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L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES , 

DES INSCRIPTIONS , DES CHRONIQUES. 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE; 

Par le moyen d^une Table Chronologique, où Ton trouve les 
Années de la Période Julienne, les Années du Monde, ,les 
Olympiades, les Années de Rome , TÈre de Nabonassar, TEre 
des Séleucides ou des Grecs , l'Ère Césaréenne d'Antioche • 
VEre Julienne , TËre d'Espagne , l'Ère Actiaque , le Cycle de 
Dix-Neuf Ans ou Nombre d'Or , etc. , etc. , et la Chronologie 
des Eclipses ; 

^Tec une Dissertation sur l'Annëe ancienne ; 1* Abrogé de PHtstoire Sainte ; 
les, Grands - Prêtres des Hébreux; les Gouverneurs de Syrie ; les Rois 
d'Egypte; ceux de Tyr et de Sidon ou de Phénicîe ; les anciens Rois de 
Syrie ; les Rois Séleucides de Syrie , ceux de Babylone , d'Assyrie , de 
Médîe, de Perse « des Partbes , d'Arménie, .de Bactrie, dEmèse, 
d*Edesse , d'Albanie , de Colchide , d'Ibérie , d* Adiabène y de Cappa* 
doce , de Pont , de Thrace , de Macédoine , de Bosphore Cinimérien i 
. de Pergame , d*Epire , de Sicile , etc. etc. ; les Empereurs de la Chine ; 
THistoire Romaine et celle des Carthaginois. 

7AR UN RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-MAUR; 

Imprimé pour la première fois sur les manuscrits des Bénédictins , 
« mis en ordr^ 

Par M. DX Saint-Allais , chevalier de plusieurs Ordres, auteur de 
THisl^ire généalogi/jue des Maisons souveraines de l'Europe. 

Et formant la première partie de la nouvelle édition in-8®. et iQ.'4** 



TOME DEUXIÈ M E. 

^»- ■ ■ I . ■ • . . . . I» ■! ■» 

A PARIS, 

CHEZ MOREAU, IMPRIMEUR DE S. A. R. MADAME, 

«I3GC&SSEUR DE M. VALADE, RUE COQUIIXIÈRE, N^". 2^, 
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SUITE 
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SCHISME DES DIX TRIBUS. 



ROIS DE JUDA, 

ROBOAM. 

9Ç2. RoBOAM , fils de Sa- 
lomon et de Naama, prin- 
cesse ammonite , commence 
à régner sur les deux tribus 
de Juda et de Benjamin. L'E- 
criture dit qu'il avait alors 
quarante ans. Mais ce nombre 
est une «altération * faiie au 
texte par les copistes ; car 
Salomoh îne prit de femmes 
IL 



ROIS DISRAEL; 
JÉROBOAM. 

962. JÉROBOAM , fils de 
NaSath) de la tribu d'E- 
phraïm, natif de Saréda, ayant 
été reconnu solennellement 
roi par les dix tribus d'Is-- 
raël, établit d'abord son siège 
à Sichem 9 qu'il rebâtit et 
fortifia ; mais il le transporta 
depuis à Thersa. Ce prince ^ 
dans la crainte que ses Si^jelfs, 

I 
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ROIS DE JUÙX. 

•étrangères , et défendues par 
la loi , qu'après, avoir bâti son 
palais et celui de la reine, 
c'est-è-^ire , au plutôt dans la 
vingt-quatrième année de son 
règne. Ainsi, à sa mort, Ro- 
boam ne pouvait éti;e que dans 
la quinzième année de son âge. 
Ce prince s'étant sauvé de 
SichejcD à JérM$alejO(i après la 
révolte des dix tribus, assem- 
ble une armée de cent qua- 
tre-vingt mille hommes, avec 
laquelle il marche contre Jé- 
roboam. Mais le prophète 
Séméias étant venu a sa fen-* 
contre l'arrête, lui défend, 
de la part du Seigneur, de 
poursuivre son dessein , et lui 
ordonne de retourner à Jéru- 
salem. Les prêtres et les lévi- 
tes qui avaient quitté Jéro- 
boam, soutiennent, pendant 



trois anS| le vrai culte en 
Judée. 

959. Roboam s'applique, 
dans cet intervalle, à bâtir ou 
il fortifier plusieurs villes. 
L'Ecritufe {Paralîp. , liv. II , 
ch. Il), en compte jusqu'à 
qui née. 

Roboain tombe dans l'ido- 
lAtrid f et y entraîne son peu- 
ple. Les Juib dressent des 
autels , et érigent des statues 
sur. toutes les hauteurs , et 
dans tous les bois de futaie 
quHU avaient consacrés. Dieu 
ne laissa pas cette apostasie , 



RÔlS DISRAEL: 

allant aux fêtes de Jérusalem y 
ne retournassent sons la puis« 
sance de la maison de David , 
érige deux .veaux d'or , l'un à 
Bélhel et l'autre à Dan , et 
ordonne à son peuple de por- 

ns 1 un ou l'au- 



ter ses voeux dans 
tre de ces lieux* Les prêtres 
et les lévites se retirent à Je- 
rui^lem , et Jérobo|km leur 
substitue des sacrificateurs de 
la lie du peuple ; il ùit plus ^ 
Il usurpe lui * même les 
droits de la sacrifîcature. Tan- 
dis qu'il offre de Te n cens ^ur 
uÀ dâs autels qu'il avait éle- 
vés , un prophète vient lui 
prédire que ce lieu sera dé- 
truit par un' roi de Juda^ 
nommé Josias. Jéroboam 
étei^d Ifi main pour le faire 
arrêter. Sa main se sèche aus- 
sitôt, l'autel se fend, et le 
roi Q 'obtient sa epérison qu'à 
la prière du prophète, qui 
s'en retourne sans vouloir 
manger en ce lieu , s^ûivant la 
défense que le seigneur lui en 
avait faite. Uti vieux prophète 
de Béthel apprenant les mer^ 
veilles qui venaient d'arri- 
ver , court après l'homme de 
Dieu , le ramène chez lui , et 
l'engage à manger, feignant 
une irévélation qui l'autorisait 
pour en agir de la sorte» 
L'hoonne de DieM s'étant re- 
mis en rOute après fe repas ^ 
est dévoré par un lion^ eu 
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ROIâ B£ JUBA, 

gB8. Sëlac , roi d'EcVpte , 
à la sollicitation de Jéroboam, 
atta<}ae Roboam avec une^at*-* 
mée (le douze cehts charriota 
de ^erre, et un nombre pro- 
digieux de-toldats. Il prend 
plusieurs villes de Juda , et 
raVance jusqu'à Jérusalem.' Il 
Stsêié^ cette ville où Roboam 
tétait renfermé , la' prend , 
pille le temple et le palais do 
i^oi, et se retire. Entre les 
dépouilles qu'ii emporte, l'£^ 
critui*e marque les deux cents 
boucliers d'or, c'est-à-dire, 
couverts dé laines d'or, que 
Salbmon avait £atit faire pour 
ées gardes. Cette huùiiiiatioâ 
ïie changea pas le cœur de 
Roboam. Il y eut toujours 
guerre entre lui et. Jéroboam. 

946. Mort de Roboam, 
dan» la trente - deuxième an- 
née de son âge, et la dix- 
septième de son règne. Prince 
(ans valeur, sans prudeAce, 
et sans religion, il allia la ti- 
midité avec la fierté , la bas<- 
sesse d'ame , avec la hauteur 
de caractère.- H avait épousé 
dix- huit femmes et soixante 
concubines, dont il laissa 
vingt - huit fils et soixante 
filles. Les prophètes l^méias 
et Addo avaient écrit Phis- 
toire de soA règne ; mais leur 
ouvrage est perdu depuis très- 
loQg-ftems. 



BOIS D ISHAKl: 

Cependant^ tous ceux d'Israël 
qui avaient la crainte du Sei^ 
gneur, continuent d'aller au» 
îsolennités de Jérusalem. 

9^9. Jéroboam , pour les 
en détourner, établit, laqua- 
'trièroe année de son règne ^ 
une (êie seimblable à celle de» 
Tabernacles y et la fait célé-^- 
brer à Béthel. Ce trait de 
politique fit son effet, et con- 
somma le schisme des tribus,^ 

Abia, fils de Jéroboam^ 
étiint tombé dangereusement 
malade» ce prince envoie sm 
femme à Siio, consutter lé 
prophète Ahias , sur l'événe- 
ment de cette maladie. La 
princesse se déguise pour n*é- 
tre. point reconnue. Mais lé 
prophète , quoiqu^aveijgile , ta 
reconnaît aussitôt qu'elle eUf 
tre dans m maison. Il lui 
reproche les crimes et Tin- 
gratitude de son époux ,^ lui 
déclare que son fils n'en re- 
viendra pas, et lui prédit lia 
ruine de sa maison. 

Jéroboam est battu par 
Abiam, roi de Juda, qui lui tue 
cinq cent mille hommes sur 
huit cent mille qui compo- 
saient son armée. Dieu le 
frappe ensuite d*une maladie 
de langueur, pendant laquelle 
Nadab , son fils , prend lea 
rênes du gouvernement. 

943. , Jéroboam meurt la 
vingt^deuxième animée de aoù 
règpe , dit l'Ëcriture, Mais il 



} 



f 



AB«£ci ca«(HI0I.06IQUJ 



ÇOIS DE JUDA. 

I 

ABIAM. 

946. Abiam, fils de Ro- 
"boam et de Maacha , fille ou 
petite-fille d'Absalon, corn- 
xpença à régner sur Judala dix- 
huitième (i) année, de Jéro- 
boam. Son coeur , il s^en 'fal- 
lait bien , ne fut point parfait 
- devant le Seigneur, comme 
Tavait été celui de David ; il 

^ marcha au contraire dans la 
.Voie criminelle de Roboam. 

Dieu cependant lui fait rem- 
porter avec quatre cent mille 
fiommes une victoire signalée 
sur Jéroboam qui l'était venu 
attaquer avec huit cent mille. 
Àbiam meurt dans la troisième 

vannée de son règne. L'Ecri- 
ture dit qu'il prit quatorze 
femmes dont il eut vingt-deux 
£ls et seize filles ; il paraît que 
plusieurs de ces enfans vinrent 
au monde après la mort de 
leur père. Sa vie avait été soi- 
gneusement écrite par le pro- 
phète Addô ; mais cette his- 
toire n'est pas venue jusqu'à 
nous. 

AS A. 

944* AsA| fils, d' Abiam et 
d'Ana , issu de la famille 
^l'Absalon ou d'Abessalon , 
succède à son père étani fort 
jeune , la vingtième. année de 



{LOIS D1SRAEL; 

paraît qu'il , 8'e$t. glissé .. une 
taute de copiste dans ce nom** 
bre, et. quau lieu de vingt-, 
deux il faut lire vingt. 

NADAB. 

943. Nada^, fils de. Jéro-' 
boam, lui succède au royaume 
d^lsraël U deuxième année, 
d^Asa y roi de Juda. U fut aussi 
méchant que son père ; mais., 
il ne régala pas en valeur. 
Son règne fut de deux années, 
entières. 

Baaza , dans la troisième an- 
née d' Asa Y roi de J uda, s'élève 
contre Nadab, et le met à 
mort près deGebbethon , ville 
des Pnilistins, dont il faisait 
le siège. 

BAAZA. 

94a. Baaza, filsd'Ahîasy 
de la tribu d'issachar , s'em- 
pare du trône d'Israël , après 
avoir mis à mort Nadab; il 
extermina, commele Seigneur 
l'avait prédit par ^on prophè- 
te , la maison de Jéroboam, 
ce qui ne l'empêcha pas d'i- 
miter ses impiétés. Son règne 
commença la troisième année 
de celui d' Asa, roi de J uda. Ces 
deux princes furent en état de 
guerre , vis-à-vis l'un de l'au- 



(i) 11 faudrait ici 17*. au lieu de i8«. , et xg*. àa Heu de ao«., à 
Tarticle d* Asa. On n^a pu accorder ensemble les dates de r£criture 
d'une manière satisfaisante, {^^otf des liditeurs» ) 
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ROIS DE JUOA. 

Jéroboam , roî d'Israël , sous 
la tutelle de 9on aïeule Maa- 
cha. Cette princesse^ quai- 
au^impie , 6t jouir d'une pro- 
fonde paix les États de son 
fils pendant Jes dix premières 
années' de son règne ; elle em- 
P^oyat ce temps de calme à 
fortifier les villes de Juda et à 
former à son fils une armée 
de trois cent mille hommes; 
précaution dont il se trouva 
fort bien. Mais la régence de 
cette princesse fut d'ailleurs 
très^funesteà la religion ; elle 
abusa de son autorité pour 
établir dan^ Juda les plus abo- 
minables superstitions de l'i- 
dolâtrie. Asa, devenu majeur, 
ôta rintendance des sacrifices 
de Priape à sa mère , abattit 
le bois consacré à cette idole 
infâme qu il brûla près du 
torrent de Cédron , renversa 
la caverne où elle était ado- 
rée, rétablit le culte du Sei- 
gneur et bâtit de nouvelles for- 
teresses ; on acheva celles que 
Maacha avait commencées. 

q6S. L^an dixième et non 
nmnzième de son règne, Asa 
tut attaqué par 2^ra , roi 
d'Ethiopie ou plutôt de Chus, 
c'est-à-dire de cette partie de 
l'Arabie qui est confinée au dé- 
troit de fiabel-Mandcl. Zara 
était entré dans le pays de Ju- 
da avec un million d nommes, 
et s'était avancé jusqu'à Ma- 
resa. Âsa yiut au-devaut de 



ROIS DISRAEL. 

tre, durant tout le tems qu'ils 
régnèrent. .Mais les grandes 
hostilités ne commencèrent 
proprement que la quator- 
zième année cle Baaza ( 929 ; 
seizième d'Asa , et trente- 
quatrième depuis la sépara^» 
tion des dix tribus* ) Baaza' 
vint alors sur, les terres de 
Juda , avec une puissante ar- 
mée , et entreprit de fortifier 
Ramâ , ville située dans les 
gorges des montagnes , à six 
ou sept milles de Jérusalem 9 
afin d'einpécher ses sujets 
d'aller porter leurs vœux au 
temple du Seigneur. Pour se 
procurer un appui solide , il^ 
fait alliance , uans le rnéme 
tems , avec Benhadad , roi 
de Syrie, contre Asa.. Mais 
bientôt après , gagné par l'ar- 
gent du roi de Juda, Ben- 
hadad se tourne contre Baaza ^ 
et s'empare d'une partie de' 
son pays. Cette irruption obli- 
ge Baaza d'abandopner son ei^ 
treprise, pour aller s'opposer 
aux progrès du roi de Syrie. 

Le prophète Jéhu , fils 
d'Hanani , prédit à Baaza la 
ruine de sa postérité. Ce 
prince impie donne ordre 
qu'on le tue. Il meurt lui-' 
même dans la vingt-quatrième 
année de son règne ^ et on 
l'inhume à Thersa , alors ca-r 
pitale des dix tribus. 
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ROIS DE JUDA. 

lût , )e vainquit, le poui^uî- 
vît jusqu'à Gerare qiiî 6sf à 
l'extrémité de la Palestine du 
côté du midi, prit plusieurs 
TiHes ennemies aux environs 
dfe Gerare , et revint triom- 
phant à Jérusalem avec s|on 
armée chargée de buftin. C^tte 
victoire était un miracle et 
le fruit de la confiance qo'Asa' 
avait eue dans les secours du 
ciel. Le Seigneur, dit l'Écri* 
tùre ( paralip. il, c. i4)» 
frof^(M ie^ Ethiopiens en prà^ 
sènce â'Asa ; ils furent entière^ 
ment défcùts-^ pùrce que le Sei^ 
gneur les taUlalt en pièces pen-- 
dont que son armée comhat^ 
iaii. 

' 928. L'an seize du règne de 
ce prtiice, Elaaza, roi d'Israël, 
entre dans Juda et fortifie Ra- 
ma d'une muraille tout at^tour, 
afin que nul du ropume d'Asa 
ne puisse ni entrer sur ses ter- 
l'es, ni en sortir de ce côté-là. 
(Le texte sacré met ceci en l'an 
trente-^ix d'Asa , par une er- 
reur manifeste de copiste ; car 
Baaza commençaà régner l'an 
troisième d*A«a , et son règne 
ne fut que de vingts quatre 
ans. ) A^ prend tout l'or et 
Pargent qut étaient dans les 
trésors du temple et du pa- 
lais , en fait présent à Benha- 
^ié , roi de Syrie, ce qui l'en- 
gage à tourner ses armes con- 
tre le roi d'Israël, et arrête 
les desseins de Baaza. Asa &it 
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ELA. 

9igf. EiA succède à Baazdv 
son^ père, dans le royaume 
d'IsraS. Zamrt , l'on des offi- 
ciers généraux d'Ela , se ré- 
volte contre lui, et l'ayant- 
snrnris à Tbersa, ààni ui> 
festm, où il était ivre, le met 
à mort , dan^ ta deuxième 
année de son règne» 

ZAMRl/ 

Q18» ZAmtfv^u ZAmbHî, 
se lait proclamer roi d'Israël ,- 
et commence par exterimiiier 
toute la race de Baazaf 11 ne' 
jouît de son usurpation que 
sept jours. Amri étaAt vetiu' 
à Thersa l'assiéger, il s'en- 
ferme dans son palais , et s'f 
brûle avec toute s» mais6ft. 

. AMai. 

91 ft Ambi, ouHoiffRT, esi 
reconnu roi par la moitié deà 
Israëlites , (font l'autre moi- 
tié se déclare pour Thebni. 
Le parti d'Amri fut le plu^ 
fort, et Thebni étant mort 
sur ces entrefaites , ou ayan^ 
été tué , suhratit Josephe , 
Amri demeura seul roi d- Is- 
raël , après quatre ans de 
guerre civile. * C'est pour cel» 
que l'écriture ne commence 
à compter les années du règnif 
d'Amri » ^ue de la trenle ef 
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eolever par ses sujets tous les 
.matériaux que le roi dls^aël 
avait ra^eumblé à Rama, et 
s'en sert pour fortifier Gabaa 
^e Eer^aïûm et Maspba. 

t^ prophète jHan^ni re- 
prend Àsa d^avoir mis sa con- 
JDance dâ;ps le roi de Syrie ^t 
Qop dans le Seigi^etir. Asa 
^'ofTeuse de t;ette liberté , fait 
mettre le prophète en prisoo, 
ejt puoit d^e mort plusieurs 
d'entre le peuple qui avaient 
pris sa défense. 

9o4* Ce prince m^urc de 
Ha goutte dans la quarante- 
ynieine ^nnée de son règne et 
laquai;ante'<ixièp;^ de sonâge. 
Ceux qui le supposent beau- 
çQup plus âgé , ne font p^ ah 
tentioiaq^'Abiaia^ son père, 
mourut À i'Ige tout a^i plus 
de vingt ans, ii'en ayapt ré- 
gpé qu^ trois , et étant fils de 
Rôboam, mort dans la trente- 
<)euxième année de son âge. 

Â ses^ funérailles, Asa fut 
plaiqé,sur un litcempili de par** 
Fums , auxquels on mit le rey , 
non pour le consumer, mais 
pouTile pénétrera le conser- 
irer. i^^jQmlùf, XTi, i40 H 

IiaraU 9 par divers passages de 
^Ëcriturç., que les Juifa em- 
baumaient les corps à peu près 
de la np^éme manière que les 
Egyptiens, lesentourant d^une 

Îr^^de <)uantilé de fnatières 
esséch^nte$, après quoi ils les 
pMit^â^At ^an^ d«s sépulcres 
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unième de celui d'Asa^ quoi- 
que Zamri ait été tué la vingt- 
septième du règne de ce 
prince. 

914* Amri , la cinquième 
année de son règtie , acheta 
de Somer une montagne , sur 
laguelle il bâtit une nouvelle 
ville, è laquelle il donne le 
nom de Samarie , et dont il 
fait sa capit^e* Il résidait au*- 
para¥int à Thersa. 

Ce prince ne se contentai 
pasiie porter %it% sujets k Tido- 
lâtrie , par son exemple et ses 
discours pernicieux , il les f 
contraignit par des lois. (Mi^- 
ch^^ VI, 16.) 

S^7* Amri meurt la dqu^ 
ziàme année de son règne, i 
compter depuis la mort d^ 

AOHAB. 

.907. Ag^aB succède k soti 
père Amri^ la trente-^hui-^ 
tième année du règne d^Asa ^ 
roi de Juda. Il épousa Jésabel^ 
fiUe d'£t,hbaal ou )tbobal , rot 
des Sidonien^, ou plutôt des 
ïyi^ns« Cette femme Teaga* 
gea dans le culte des idoles 
phéniciennes, s^rto^t de Baal^ 
ainqu^ U fit hâfir un temple* 
et daasmjilleautresabjo^^na'Y 
tions , e^n SQr;te qu'iLcb^b , ^ux 
ter^nes de. T^cif ture \ siurpast^ 
^ous ^es ancêtres en impi^^» 

Une grande sécheres$e,cau$e 
(a jSsmuAe d^tqs lu Utre d'Ji3-s 
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qai étaient de petits caveaux 
ou cabinets taillé^ dans le roc, 
'dont chacun avait une table 
de la même matière , sur la- 
quelle on posait le corps. 

r 

JOSAPHAT. 

♦ 

904. JosÀPHAT succède k 
son père A sa, Tan quatrième 
du règne d'Achab, roi d'Israël. 
Il avait alors , suivant le texte 
hébreu et la vulgate , trente- 
cinq ans ; mais il y a dans ce 
nombre faute de cnpîsfp^ et 
l'on doit dire vingt-cinq ans. 
La mère de Josaphat , fille de 
Salahi, se nommait Azuba. 
Ce prince, dès qu'il eut pris 
les rênes du gouvernement , 
donna ses soins pour bannir 
du royaume de Juda l'igno- 
rance , la corruption des 
mœur$ et l'idolâtrie : il en- 
voya des prêtres et des lévites 
dans toutes les provinces de 
son obéissance , pour instruire 
les peuples de ta loi du Sei- 
gneur. Il est dit ( Paralip. , 
1. II , c. 17 ^ V. 6) , qu'il dé- 
truisit les hauts lieux, et (jRoû, 
' 1. III, c. 22 , V. 24 ). , qu'il ne 
détruisit point les hauts lieux. 
Cette contradiction apparente 
s^évanouit, en expliquant le 
premier passage des hauts 
lieux consacrées aux idoles , et 
le second des hauts lieux des- 
tinés au culte du vrai Dieu. £n 
effet , les premiers étaient les 
seuls qui eussent des bois sacrés 
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raël; le prophète Elie, de 
Thesbé , dans le pays de Ga'- 
laad , prédit à Acnab qu'il lie 
pleuvra point , jusqu'à ce que 
le Seigneur en ordonne autre- 
ment par sa bouche. Il se re- 
tire ensuite sur les bords du 
torrent de Carith, où chaque 
jour un corbeau lui apporte 
du pain et delà viande, mâtin 
et soir. De là , s'élant trans- 
porté à Sarepta , ville des Si- 
doniens , il y ressuscite le fils 
cl'une veuve qui lui avait don- 
né Tho^plulité. C'est la pre- 
mière fois qu'on vit un mort 
rendu à la vie dépuis la créa- 
tion du monde. Achab , ce;- 
pendant, faisait chercher £lie 
île toutes parts pour l'immo- 
ler à sa vengeance, tandis que 
Jésabel , de son cdté , faisait 
massacrer tous les prophètes 
du vrai Dieu. Cent d'entre 
eux sont soustraits à la fureur 
de celte princesse, par Ab- 
dîas, intendant de sa maison , 
qui les cache en deux cavernes 
où il les nourrit. 

ç^o3. Klie , dans le fort de 
la famine, se présente dans la 
campagne devant Abdia^ , et' 
le charge d'annoncer éa venue 
au roi. Abdias s en excuse , 
dans la crainte d'être puni de 
mort , si l'esprit du Seigneur 
emporte ailleurs le prophète 
et qu'il ne paraisse plus. £lie 
le rassuré , et il obéit. 

Achab vient au- devant 
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302. La troisième année de 
ten règne , Jos^phat s^appli-^ 

3ua spécialement à la Réforme 
e la police, et ne prit d^autre 
règle pour cela que la loi de 
Moïse. C'est suivant cette 
règle quMl établit des juges 
dans tout Juda. Il érigea aussi 
deux tribunaux souverains 
.dans Jérusalem, Fun com- 
posé de prêtres et de lévites , 
et l'autre des princes des fa- 
milles de la nation. Le pre-- 
nûer connaissait des niatières 
de religion ; Taufre , de ce qui 
concernait l'état. L^un avait 
pour président le grand-^ 

Frêtre Amarias ou Azarias ; 
autre , Zabadias , prince de 
la nation de Juda. Josaphat 
eut soin aussi de tenir les 
.forces' de son royaume dans 
un état respectable. L'écri- 
ture dit qu^il avait à Jérusa- 
lem , auprès de sa personne , 
cinq corps de troupes, qui 
faisaient en tout un million 
cent soixante mille hommes. 
Ce n'est pas à dire qu'il eût 
toujours près de lui ce grand 
nombre oe soldats ; car outre 
qu'ils ne servaient que par 
semestre , et que leur service 
tie les empêcnait pas de va- 
quer à la culture de leurs 
_ terres et à leurs autres affaires 
domestiques^, la ville de Jé- 
rusalem n'eût pas été assez 
franie pour les contenir tous 
la fois avec ses autres habi- 
H. 
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d'£lié, qui lui promet dl 
faire tomber de la pluie , et 
l'engage à rassembler les pré^- 
tres de Baal. Le prophète les 
invite à prouver au peuple , 
par un miracle , la divinité 
de leur idole. La proposition 
est acceptée. On monte sur le 
mont Carmel , et on y dresse, 
de part et d'autre , un autel , 
sur lequel on immole un boeuf» 
Les prêtres de Baal le conju- 
rent en vain , par des cris et 
par des incisions quHls se font 
sur le corps ) de se manifesler 
par quelque signe.' Ce dieu 
ne les voit ni ne les entend* 
£lîe, \ son tour, invoque le 
Seigneur; à sa voix , le feu da 
ciel tombe sur la victime qu'il 
avait immolée , et la consume 
avec l'autel. Alors tout le peu- 
ple se déclare pour le vrai 
Dieu. Les qualre Cent cin«* 
quante prêtres de Baal sont 
arrêtés par l'ordre d'Elie , et 
on les égorge près du torrent 
de Cisson , au pied du mont 
Carmel. (£lie, en faisant 
égorger ces prêtres idolâtre9 ^ 
ne ât qu^exiger l'exécution de 
la loi oie Moïse, qui décerne 
la peine de mort contre les 
partisans de l'idolâtrie.) La 
pluie , après cela , tombe en 
abondance et rend la fertilité 
à la terre , que la sécheresse 
avait épuisée pendant trois 
ans. Jesabel,. ayapt appris la 
mort des prêtres de Baal | jure 
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tans. Il faut donc entendre 
^ar-là quMs étaient à la main 
du roi , toujours prêts à exé- 
cuter ses ordres et à marcher 
où lis étaient commandés^ Le 
pays de Juda étant fort petit , 
en très-peu de tems toutes ces 
troupes pouvaient se rassem- 
bler autour de la capitale. Au 
reste, de ce nombre de sol- 
dats, il faut inférer qu'il y 
avait dans la Judée près de 
six ipilUons de personnes. 

Une paix longue et pro- 
fonde fut le fruit de la sa- 
gesse, du zèle et de la piété 
de Josapbat. Il fut chéri de 
son peuple et respecté de ses 
voisins, qui lui envoyaient dés 
présents considérables et lui 
payaient des tributs en argent. 
jLcs Araèes lui amenaient des 
troupeaux , sept mille sept cents 
moutons et autant de boucs. 
(Paralip. lli c. 17, v. 11.) 
Slais il fit une faute qui eut 
de très -fâcheuses suites, en 
mariant Joram, son fils, avec 
Aihalie, fille d'Achab et de 
Jésabel. Le trait suivant est 
une nouvelle faute de sa part. 

Acliab , ayant résolu de re- 

Ï^rendrt* Hanriolh, ville de (7a- 
aad , sur les Syriens , engage 
Josaphat à marcher avec lui 

{jour celte expédition. Dans 
a b.itaille qui se donne à cette 
occasion , Josaphat court ris- 
que de la tje , et A chah reçoit 
une blessure dont il meurt. 
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la perte d'EIie. Le proplfèie 
s'enfuit dans un désert de 
l'Arabie* Pét fée, où s'étant 
endormi sous un genièvre , Si 
trouve , à son réveil , de la 
nourriture pour réparer ses 
forces. Il s achemine de \k 
vers lemontHoreb, et met * 
quarante jours pour y arriver, 
quoiquMl n'y eût que quarante 
lieues de l'endroit d^où il étail 
parti. Mais il passa tout ce 
tems sans manger et fit beau^ 
coup de circuits y, Dieu, pour 
exercer sa patience , ne vou- 
lant pas lui indiquer la vraie 
route. Arrivé sur cette mon- 
tagne, le Seigneur lui mani* 
feste sa gloire, puis lui or* 
donne d'aller à Damas , poiir 
y sacrer Hazaè'l roi de. Syrie, 
donner ensuite l'onction roya- 
le à Jéhu , fils de Namsi , des- 
tiné à ffgner sur Israël, et 
établir £lizée , fils de Saphat , 
en qualité de prophète , pour 
le remplacer. 

Ben-Hadad , roi de Syrie , 
vient , avec trente-deux rois 
ses alliés, attaquer Samarie. 
Ils sont mis en fuite et entiè- 
rement défaits par les valets 
de pied des gouverneurs des 
provinces , suivant la prédic- 
tion d'un prophète^ 

L'année suivante , Ben- 
Hadad livre une seconde ba- 
taille au roi d'Israël dans la 
plaine d'Aphec. Achab lui tue 
cent mille hommes 9 et rem- 
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^ De retour dans sçs étals ^ 
Josdphat est repris par le pro- 
phète Jehu , fih d'Hanani , 
d'avoir fait alliance- avec un 
prince impie tel qu'Achab. Il 
reçoit avec docilité la répri^ 
mande, mais la suite fait voir 
qu'elle ne l'avait pas entière 
Hient corrigé. Tandis qu'il est 
occupé à perfectionner la po- 
lice de son royaume, les Moa- 
bites et les Xmraonites ayant 
rassemblé toutes leurs forces, 
viennent y faire une irruption 
$ubitc. Le saint roi, pros- 
terné* dans le temple au mi- 
lieu de son peuple , s'adresse 
à Dieu par une fervente prière. 
Rassuré par le prophète Joha- 
ziel, il marche avec confiance 
à l'ennemi, faisant précéder 
son armée par des lévites, qui 
chantaient les louanges du 
Seigneur. U n'eut pas la peine 
de combattre ; et sans qu'il 
tirât l'épée , Dieu lui accorda 
une victoire complète sur ses 
ennemis , qui s'entre-détrui- 
sirént eux-mêpies. 

Les dépouilles quMls Jais- 
sèrent dans leur camp , furent 
immenses par le nombre et le 
prix. Trois jours à peine suf- 
firent pour les rex^ueillir. 
, 888. Josaphat £^\l alliance 
avec Achal» , roi d'Israël ,, et 
ils équippent ensemble upe 
îQotte ail port d' Asiongaber , 
pour aller commercer au loin. 
fi»h à peix))Ç .»-t-^Uç mi^ ^ 
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porte sur lui une victoire 
complette» Le roi de Syrie 
vient alors se remettre à la 
discrétion d'Achab , qui non- 
seulement^ Lui fait grâce de la 
vie, mai$*encore fait alliance 
avec lui. Un prophète re- 
prend ^\chab de cette conduite 
imprudente , et loi annonce 
que sa vie répondra pour celle 
ae Ben-Hadad , et son peuple 
pour le peuple de Syrie. 

Achab avait établi sa^ de— 
meure a Jesraël. Il deipande k 
Nabot h sa vi.gne , pour la join- 
dre à son parc. Me pouvant 
l'obtenir , il tombe dans ra- 
battement. Jésabel , pour le 
tirer de peine,, imagine utk 
expédient digne de sa méchan- 
ceté. Elle écrit aux anciens de 
Jesraël , pour les engager à 
âuborner des personnes qui 
accusent Naboth d'un crime 
capital. Ces lettres ,. quoique 
dressées à l'insu d'Achab ^ 
étaient munies de son sceau. 
Tel était , dès les premiers, 
têms , le caractère d'authen-> 
ticité qu'on imprimait aux 
diplômes des souverains. Pha- 
raon , comme on l'a vu ci- 
devant , remit à Joseph sorv 
anneap ., pour sceller les or- 
dres (Ju'it expédierait en soi»^ 
nom* L'usage de souscrire ant 
bas des chartes n'est ven» 
que dans le> derniers tems^ 
Naboth , cité devant les juges» 
eu accuâé| poi^ deu& faux. Xéi^ 
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la voîle que , poussée par un 
vent impétueux que Dieu fit 
élever subitement , elle va se 
briser contre une chaîne de 
rochers qui est à Tentrée du 

Ï)ort. Un prophète vient dans 
e même tems faire des repro- 
ches à Josaphat ^ de s'étr|B 
allié avec Achab, dont il con- 
naissait Timpiété, Tassurant 
que la perte de sa Aotte est la 
punion de cette alliance. 

887. Josaphat tire ses vais- 
seaux d^Asiongaber , et les 
transporte à Elath, d^où il 
fait partir, Tannée suivante , 
une nouvelle flotte, dans la- 
quelle il avait refusé d'admet- 
tre les vaisseaux d^Ochosias. 
8do. Mort de Josaphat , 
après un règne de vingt-cinq 
ans» Le prophète Jéhu avait 
écrit l'histoire de ce prince , 
et Tavait insérée dans les An- 
nales des rois de Juda, ou- 
vrage qui n'existe plus. 

Ce fut sous son règne 
qu'Hiel , riche habitant de 
Éethel, rebâtit Jéricho, mat- 
gré la défense que Josué en 
avait faite,. et la malédiction 
qu'il avait prononcée , contre 
quiconque ferait une pareille 
entreprise; aussi éprouva-t-il 
les effets de cette malédiction. 
Il perdit Abiram , son fils 
aine, lorsqu'il jeta les fonde- 
ments de Jéricho , et Ségub , 
•on second fils, lorsqu'il en 
suspendit les portes* Au resie , 
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moins , d^avoir prononcé des 
paroles de blasphème contife' 
Dieu et contre le roi. Sur 
leur déposition , il est con- 
damné à être lapidé. Achab , 
après l'exécution de ce juge- 
ment , va prendre possession 
de la vigne de Naboth , par 
droit de confiscation. Le pro- 
phète Elîe vint l'y trouver : 
Fous avez fait mourir l'inno- 
cent , lui dit-il , et qous avez 
i^surpe son héritage. Mais je 
oous prédis que les chiens //- 
cheront ootre sang dans le mime 
endroit oii ils ont léché celui de 
Naboth. Il ajoute d'autres pré- 
dictions également funestes.^ 
Achab s'humilie, et fait pé- 
nitence dans le sac et la cen- 
dre. Dieu , ayant égard à ces 
marques de repentir, podère 
la rigueur de son arrêt , ou 
plutôt en diffère l'exécution. 
888. La guerre se renou- 
velle entre Achab et le roi de 
Syrie « au sujet de Ramoth ^ 
ville de Galaad , que le pre- 
mier voulait reprendre sur 
Ben-Hadad , dont les prédé- 
cesseurs l'avaient enlevée aux 
rois d'Israël. Achab engage 
Josaphat, roi de Jndâ , qui 
l'était venu voir, à se joindre 
à lui dans cette guerre. Tous 
les prophètes a'Achab , au 
nomore de qiiatre cents , liii 
prédisent un heureux succès. 
Séméias, l'un d'entre eux^- 
ft'étanl mis des cornes de fer 
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il y avait , avant ce tems , une 
ville de Jéricho , dont il est 
souvent parlé dans TEcriture, 
et qu^on avait bâtie près de la 
première. Mais depuis qu^Hiel 
eut réparé l'ancienne , on ne 
se fit plus scrupule d'y aller 
demeurer. On ne peut dire , 
au reste, si cette ville, qui 
était de la tribu de Benjamin , 
appartenait alors au royaume 
de Juda ou à celui d Israël. 
Josaphat lui - même bâtit , 
suivant l'Ecriture, des forte- 
resses f dans Juda , en forme 
de tours , et des villes fermées 
de murailles ( Part. Il , c. 17 , 
v. 12.) 

JORAM. 

880. JoRAM devient , à 
rage de trente-cinq ans, le 
successeur de Josaphat, son 
père, qui Tavait associé au 
trône quatre ans auparavant 
( la cinquième année de Jo- 
ram, roi d^ Israël. ) Ces sortes 
d'associations n'étaient point 
rares en Orient. Lorsqu'un 
monarque se disposait à quel- 
que expédition dangereuse, il 
avait la précaution de nommer 
son successeur, et de lui faire 
donner le titre de roi avant 
son départi Cela s'observait 
surtout en Perse. 

Joram, pour s'afTermir sur 
le trône, fait massacrer ses 
frères, qui étaient au nombre 
de six , et exerce la même 
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sur la tête , lui dit : C*estaoe^ 
ces cornes que vous heurterez 
la Syrie , jusqu *à ce que vous 
l'exterminiez. Le seul Michée 
ose, le contredire^. Achab fait 
mettre en prison Michée » 
pour le punir de mort h son 
retour. Celui-ci prend le peu- 
ple à témoin que le roi trou- 
vera la mort dans le combat 
qu'il va'livrer. Les deux ar- 
mées se mettent en marche. 
On en vient aux mains avec 
les Syriens près de Ramoth. 
Achab , dans la mêlée , est 
blessé d'une flèche tirée au 
hasard , et meurt de sa bles- 
sure en s'en retournant. Son 
char est lavé dans la piscine 
de Samarie , et les cniens , 
suivant la prédiction d'Ëlie , 
lèche A t son sang dans l'en- 
droit où Naboth avait éîémii 
à mort. L'Ecriture lui donne 
vingt-deux ans de règne ; mais 
il paraît que ce nomore a été 
altéré par les copistes. Car le 
règne de Josaphat ayant com- 
mencé la quatrième année 
d'Achab , et le successeur de 
ce dernier étant monté sur le 
trône la dix-^septième année 
de Josaphat , il s'ensuit évi- 
demment qu'il n'a régné que 
vingt ans. Ce prince avait de 
la valeur, et n'était pas mé- 
chant par lui-même. Il ne 
le devint que par l'ascendant 
qu'il laissa (prendre sur son 
esprit à l'impie JésabéL Cette 
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eruautc envers les principaux 
de JuJa , que son père avait 
le plus aimés ,,«t imita l'im- 
piété des rois JMsraël. Ce fut 
Athalie , son épouse ^ fille 
d^Achab et de Jesabel , qui le 
pervertit. Les Iduméens, que 
IJavid avait subjugués, se ré- 
voltent et se donnent un roi. 
Joram remporte sur eux une 
grande victoire , et ne peut 
néanmoins les remettre sous 
son obéissance. Par-là , se vé- 
rifia la prophétie d'isaac : 
Esail brisera le joug de Jacob , 
qui était sur son cou. Le port 
d'Elalh fut alors perdu pour 
Juda. Lobna, ville de la tribu 
de Juda, secoue pareillement 
]e. joug, parce que Joram ^ dit 
1 Ecriture, avait abandonné le 
Seigneur. Mais cette ville re- 
vint ensuite à Juda , puisque 
nous la verrons assiégée par 
Sennacherib. Joram reçoit 
une lettre d^l£lisée, qui lui 
reproche ses crimes, et lui en 
prédit la punition. Le texte 
sacré met le nom d^£lie à la 
place d'Elisée; mais le pre- 
mier n'était plus sur la terre 
depuis quelques années, et ce 
que disent les commentateurs 
pour soutenir cette leçon , 
que ce fut par un miracle uni- 
que en son espèce que cette 
lettre fût rendue à Joram ^ ne 

{paraît guère vraisemblable. Il 
'est beaucoup plus de penser 
gue les copistes auront mis 



ROIS D'ISRAËL; 

femme ,. élevée dans le cult^ 
des divinités phéniciennes, 
rétablit si bien en Israël , que 
les successeurs d'Achab ne 
purent jamais en purger leur 
royaume. 

Achab avait fait élever i 
Samarie un saperbe palais , 

3u'on nommait la maison 
'Ivoire ; il avait aussi fait bâ* 
tir ou relever plusieurs villes, 
principalement celles qu'il 
avait reprises sur les Syriens. 

OCHOSIAS. 

888. OcBOSiAS, fils d'A- 
chab et de Jésabel , succède à 
son père dans la dix-septième 
année du règne de Josaphat, 
roi deJuda(Reg,llI,c. XXII, 
V. S2. ) 11 persista dans le culte 
impie de fiaal et.de la déessi^ 
A&tarte , que sa mère avait 
établi dans Israël ; mais la ven*- 
geance divine ne tarda pas d'é* 
dater sur lui. 

^^']. Ceprince, la deuxième 
an née de son règne, tombe de la 
plate-forme qui et oit au -dessus 
de sa maison, dans la salle qui 
était au-dessous , par l'ouver- 
ture qui servait, à y donner le 
frais , et se blesse dangereu- 
sement. Dans cet état il en- 
voie consulter Béelzébutb, 
ou le dieu Mouche , à Acca- 
ron sur l'événement de sa ma« 
ladie. Le prophète £lie v^ 
au-dievai^.t du message let k 
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HOIS DE JUDA. 

ici le nom d'£lie , au lieu de 
celui d'Elîsée. Quoi qu'il en 
soit , Joram ne fit au eu iT état 
de cette lettre, et continua 
de marcher dans la voie de 
impiété. 
Irruption des Philistins et 
des Arabes dans la Judée, 
qu'ils ravagent impunément. 
Ils prennent Jérusalem, en- 
lèvent toutes Içs richesses qui 
étaient dans le palais du roi , 
emmenant captives ses fem- 
xnes et tous ses enfants , de 
sorte qu'il ne lui resta de fils 
que le plus jeune de tous. 
Enfin , Dieu le frappe lui- 
même d'qne maladie incura- 
ble, qui dure deux ans, et lui 
fait jeter peu à peu toutes ses 
entrailles: Il meurt après avoir 
souffert des douleurs effroya- 
bles, dans la quarantième an- 
née deson âge(87Gavant J. C), 
et la septième de son règne, 
à compter depuis que son père 
l'eut associé au trône , confor- 
mément à ce qu'on lit dans le 
texte ordinaire. ( Parai., L II , 

C^ XXI, V. 20. ). 

OCHOSIAS. 

876. OcposiAS, dit aussi 
J0A.GHAZ, dernier fils de Jo- 
ram et d'Athalie , succède à 
son père à l'âge de vingt-deux 
ans (iReg, IV, ch. 8, v. 26), 
dans la onzième année de Jo- 
ram. L^ second livre dey Pa- 



ROIS D'ISRAËL. 

charge de dire à son mat- 
tré , que , pour avoir 'consulté 
le dieu d'Âccaron au lieu du 
Dieu d'Israël, il ne relèvera 
point du lit ou il est, et que 
très-fCerlainement il mourra. 
Sur ce récit Ochosias envoie 
un capitaine avec cinquante 
hommes pour prendre Èlie et 
le lui amener. Elie- fait des- 
cendre le feu dû ciel qui con- 
sume le capitaine et sa troupe. 
Un autre capitaine , envoyé 
avec un pareil nombre de gens, 
éprouve le même sprt. Un 
troisième arriva , et s'étant 
humilié devant le prophète ^ 
il l'engage à venir trouver le 
roi. Elle confirme de vive voix 
à Ochosias ce qu'il lui avait 
fait dire. / 

Peu de tems après , ce pro- 
phète 3'étant transporté au- 
delà du Jourdain, est enlevé, 
dans un char de feu , et trans- 
porté dans le paradis terrestre. 

Elisée qui était présent , ra- 
masse le manteau de son maî- 
tre qui l'avait laissé tomber. En 
s'en retournant, il frappe de 
ce manteau les eaux du Jour- 
dain , et le passe à pied sec. 
Comme il monte à Belhel , 
quarante-deux enfants ou jeu- 
nes gens (car le même terme 
signifie l'un et t'autre en hé- 
breu ) , se moquent de lui en 
l'appelant chauve ( c'était an- 
ciennement l'une des injures 
les plus atroces , parce -qu'à eé 
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ROIS DE JUDA. 

ralîpomènc$ (XXII, a) lui 
donne quarante -dei^x ans à 
sou intronisation , par une 
^erreur de copiste' qui le fait 
par - là plus vieux de deux 
ans que son pcre. Les ver- 
sions syriaque, arabe et plu- 
sieurs éditions des septante, 
^nt évité celte méprise. Ocho- 
sias marche avec Joram , roi 
dMsraëi, à Ramothde Gaiaad, 
pour combattre Hazaëi , roi 
de Syrie. Joram étant revenu 
blessé du combat , Ochosias 
se rend quelque tems après à 
Jesraël pour le visiter. Ce fut 
dans ces entrefaites qu^arriva 
Jéhu, lequel , après avoir tué 
Joram, fit courir après Ocho- 
sias, qui avait pris la fuite. 
Ce malheureux prince ayant 
(été surpris à Ma^eddo , fut 
amené à Jéhu, qui le fit mou- 
rir la première année de son 
règne (876), où, si Ton veut, 
la deuxième, en supposant 

. QuM commence à régner pen- 
dant la longue et dernière 
maladie de son père. iJEcri- 
ture dit qu^Ochosias marcha 

. dans les voies de son père , 

{)arce qu'Athalie, sa mère, 
e porta à Timpiété. 



INTERRÈGNE DE 6 ANS. 

ATHAUE. 

876. ATH4LIE » après la 
ort 4'Ochosias, sonuls^ fait 



ROIS DISRAEL. 

terme Ton attachait Pidée 
d'un homme vicieux et dé-- 
bauché. ) Elisée maudit ces 
insolents, et Ûieu venge T hon- 
neur de son prophète en fai-- 
sant venir subitement des 
ours qui les déchirent et les 
mettent en pièces. Ochosias 
meurt la deuxième année de 
son rëene (Ô87). Ceux qui 
prétendent qu'il avait été as- 
socié au trône par son père ^ 
et qui confondent par cette 
raison les deux règnes pour 
trouver les vingt --deux an- 
nées d'Achab, n'ont point 
d'autre garant de ce qu'ils 
avancent que leur imagina- 
tion. 

JORAM. 



mort 



88^7. JoAAM , la 4îx-*Iiu!'' 
tième année de Josaphat ^ 
succède à son frère Ochosias 
qui n'avait point laissé d'en- 
fants. Au commencement dé 
son règne , il fut obligé de 
marcher contre Mésa , roi 
des Moabites, qui, depuis la 
mort d'Achab , refusait de 
.payer le tribut de cent mille 
agneaux ^et de cent mille be« 
liers auquel ce prince l'avait 
assujetti.- Josaphat , roi de 
Juda, et le roi d'iduraée ,. se 
joignent à lui. Uarmée des 
trois princes se trouvaat près 
de périr de soif dans le désert , 
Elisée, en considération du roi 
r de Juda y leur obtient de l'eau 
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ROIS DE JUDA. 

massacref les enfants de ce 
prince , et s'nnpare du trône. 
Josabeth , sœur consanguine 
-d'Ochosias et femmedu grand 
prôtre JoSada , dit aussi Bara- 
chias , sauvb de ce carnage , 
Joas, dernier fils d'Ochosias, 
qui n'avait qu'un an. Ce jeune 
prince est caché avec sa nour- 
rice dans fa* maison du sei- 
gneur, où il fut éW^é secrè- 
tement' l'espace de six ans» 

Athalie pille la maison du 
seigneur, pour orner de ses 
dépouilles, le temple de Baai. 

Sjo, JoYada , ayant rassem- 
blé tous les Lévites et les 
principaux chefs de famille 
i la fête de la Pentecôte , leur 
montre Joas, et les engage à 
lui prêter serment. Il revêt 
ensuite le jeune prince des 
ornements royaux, lui ceint 
le diadème, lui met sur -la 
tête le livre ou le rouleau de 
b loi , puis le sacre assisté 
de ses enfants, et toute Tas-^ 
semblée le proclame en criant 
ok*e le roi, Athalie accourt au 
bruit des acclamations. Le 
grand prêtre commande qu'on 
la tire du temple et qu on la 
tue , le peuple court au temple 
deftul bâti par Athalie , le dé- 
truit et massacre Mathan, qui 
en était le sacrificateur. 

JOAS. 

870. JoAS ) fib d'Ocfaoaias 
II, 
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par miracle, et leur promet 
de plos une entière victoire. 
Les Moabites, en effet, furent 
vaincus , leur pays ruiné ^ 
leur capitale , Kirlchareseth , 
assiégée et bientôt réduite 
aux dernières extrémités. Le 
roi de Moab , dans son déses- 
poir, immole^, sur les mu- 
railles, aux yeux des assié^ 
géants , son propre fils au dieii 
Moloch. Les trois rois , saisis 
d'horreur à ce spectacle , 
lèvent le siège et se reti- 
rent. 

Le prophète Elisée , au 
tems de la moissoti , entré 
Pâques et la Pentecôte , res-» 
iftucite le fils d'une femme de 
Sunam, dans la tribu d'issa- 
char, chez laquelle il était 
logé. L'enfant n'avait que 
trois ans , et sa naissance avait 
été la récompense de l'hospita- 
lité que sa mère avait exercée 
envers le prophète. I^ famine 
commençait alors à se faire 
sentir dans la terre d'Israël^ 
et aevait durer sept ans , 
comme Elisée en prévint cette 
femme, en lui conseillant de 

Ise retirer dans le pays des 
Philistins. 

Naaman , général des trou-* 
pes du roi de Syriç , étant at-* 
taqué de la lèpre , une esclave 
israélile, c^u'il avait dans sa 
maison , lui parle des miracles 

Ida prophète Elisée. Il vient 
le trouver. Elb&ée lui ordonné 

6 
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et de Sebia, est conduit au 
palais en pompCi et commence 
à régner dans la septième 
année de son âge , Tan 7'. du 
règne de Jéhu , roi dUsraël , 
sous la conduite du grand 
prêtre Joïada. Tant que vécut 
ce pontife , Joas fat un mo- 
dèle de justice et de piété. 

Le temple avait été fort né- 
gligé depuis la mort de Josa- 
phat; Joas ordonne aux lévites 
d'en faire les répa rations ;mais, 
Voyant quHls s'acquittaient peu 
soigneusement de ce devoir ^ 
il les en reprit, et rétablit un 
nouvel ordre pour que le tem- 
ple fut exactement réparé , ce 
qui s'exécuta la vingt-troisième 
année de son règne. Après la 
mort de Joïada, dont Dieu 
avait prolongé les jours jus- 
qu'à cent trente ans, Joas, se-* 
duit par les grands de sa cour, 
abanaonné le Sei£;neur et foule 
aux pieds les lois et la reli- 
gion. 

Le grand- prêtre Zacharie, 
fils de Joïada, l'exhorte au re- 
pentir; Joas, au lieu de l'é- 
couter, pousse l'ingratitude et 
l'impiété jusqu'à le faire lapi- 
der dans le temple, et sous ses 
yeux. La punition suivit de 
près ce crime affreux : Hazael, 
roi de Syrie, étant entré dans 
le royaurme de Juda, prend et 
saccage la ville de Gelh, et 
vient ensuite mettre le siège 
devant Jérusalem* 
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de se baigner sept fois dans le 
Jourdain. Ëtonné de cette 
ordonnance , il hésite s'il s'y 
conformera; il obéit enfin, 
et il est parfaitement guéri, 
^aaman y^^^ ^^i^ àe% pré- 
sents au prophète qui les re- 
fuse ; mais'Giézi , serviteur 
d'Elisée, les reçoit pour lui- 
même , en l'absence de son 
maître. Le prophète, qui en 
est instruit par révélation , le 
chasse de sa présence , après 
l'avoir frappé de lèpre , lui et 
sa postérité. Elisée découvre 
au roi Joram les desseins de 
Ben-Hadad , roi de Syrie , 
qui lui faisait la guerre. Ben- 
Hadad envoie des soldats pour 

S rendre le prophète. Les yeux 
e ces Satellites sont éblouis. 
Us rencontrent^ sans leçon* 
naître, Elisée qui les mène 
au milieu de Samarie. Mais 
il empêche le roi d'Israël de 
les faire mourir, et les ren- 
voyé à leur maître. Ben-Ha- 
dad , ayant assemblé des trou- 
pes , vient assiéger Samarie. 
Ce siège fut long, et causa 
une si norrible famine , que 
deux femmes convinrent de 
itianger ensemble leurs en- 
fants. Celui de la première 
étant mangé, la seconde re->* 
fuse de fournir le sien. L'au- 
tre en porte ses plaintes au 
roi , qui , désespéré d'un acci- 
dent si barbare, déchire ses 
babiu f et eatre en fureur 
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Joas , consterné de ee re« 
vers, achète honteusement la 

Ï»aix en livrant au vainqueur 
es trésors du templev L'armée 
de Syrie étant revenue l'année 
suivante en Judée, entre dans 
Jérusalem, massacre les prin* 
ces du petiple , fait un grand 
butin qu'elle envoie au roi de 
Damas , el traite Joas avec la 
dernière ignominie. 

Les Syrien» s© retirent lais- 
sant ce prince dans une ex- 
trême langueur ; pour comble 
de malheur, il est assassiné 
dans son lit par deux de ses 
officiers, après avoir régné 
quarante ans, , et en avoir 
vécu quarante-s0pt. 

Il fut enterré dans la eîté 
de David , mais non pas dans 
le tombeau des rois. C'est 
ainsi qu'aux. roia, dont le gou- 
vernement n'avait pas été 
louable , les Juifs , dans plus 
d'une occasion , ont refusé 
les honneurs de la sépulture 
voyide. 

AMASIAlS. 

S3f. Amjlsias, fils de Joas 
et de Joadan , ^érosolymi- 
taine, succède à son père à 
l'âge de vingt^cinq ans> dans 
la deuxième année du règne 
de Joas , roi d'Israël. 

Ce prince signale le com- 
mencement de son règne par 
des actions de justice et de 
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contre Elisée , comme s'il eât 
été la cause de ces maux. Dans 
le premier transport, il dépê- 
che un officier pour lui cou- 
per la fête ; mais bientôt , se 
repentant d'un ordre si in- 
juste , il suit lui-même l'offi- 
cier, et étant arrivé en même 
tems aue lui chez le prophète» 
il s'exhale en plaintes sur les 
malheurs de sa capitale. Elisée 
lui promet que le lendemain 
il y aura abondance de vivres.. 
La prédiction se vérifie: Pen- % 
dant la nuit , les ennemis ^ 
saisis d\ine terreur panique, 
abandonnent leur camp, et 
te lendemain , les habitants, 
de Samarie , avertis par quatre 
lépreux, viennent le piller, 
et en emportent un immense 
butin. 

Elisée s*élant rendu à Da- 
mas, le roi Ben-Hadad, alors; 
malade, lui députe Hazaël, 
l'un de ses princ^paux offi- 
ciers , pour le consulter sur" 
l'issue cre sa maladie. u4/iez ^ 
répond Elisée ^ dites à votre 
mcfttre qu 'il guérira ; pour moi ,^ 
le Seigneur m'a révélé qu'il 
périra. Ensuite , regardant 
fixement Hazael, et versant 
des larmes, ye <?ow, lui dit-i|^ 
tous les maux dont oous acça-* 
hlerez Israël^ oousen réduirez, 
en cendres les forteresses , vous 
passerez la jeunesse au Jil de 

l' Vépée , vous ouorirei les en-t 
iraUles des fkmmes enceintes,. 
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pété. Il &it iQounT lefaBUBorT 
triers de son père, et épargne 
leurs enfants, suivant la loi 
de Moïse. 

6iS. Âmasias, la quator-* 
z'ièihe année de son règne , 
marche contre les Idaméens., 
à la tête de trois cent mille 
hommes 9 remporte sur eux 
une victoire éclatante dans \a 
Tallée des Salines , du côté 
inéridionàl de la Mer-Morte, 
prend leur forteresse nommée 
Pétra , quMl appelle Jectaël , 
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Dim m'a réoélé çiw poua sent 
rai de Syrie. Comme s^il lui 
eut dit : • La maladie du rot 
f» n'est pas mortelle : une 
» autre cause lui otera la vie*. 
» Je sais quel, dessein vous^ 
» cachez dans votre coeur ; 
» il n'aura que trop de suc-- 
» ces. Vous ferez périr votre 
». maître et vous vous, em^âi- 
y» rerez du trdne. » I/événe-> 
meut vérifia la prophétie. 
Hazaël , de relour , étouffe 
Ben-nHadad, et règne en sa 



et emporte leurs idoles dont | place* 

il £aiit ses dieux. Cest ainsi 

qu^il marqua sa reconnais^ * Joram et Qchosia&, roi de 

sance à Ixtre suprême. Un Juda^ réunissent leurs force» 



prophète le reprend de cette 
idolâtrie , et n^est point 
écouté. 

Amasias, enflé de la vic- 
toire qu'il avait remportée 
sur les Iduméens, déclare la 
guerre à Joâs, roi d'Israël, 
dans le dessein de ramener à 
son obéissance les dix tribus. 
5on armée se trouvant près de 
Bethsamès, à sept lieues de 
Jérusalem , prend la fuite à la 
vue de Tennemi ; il tombe 
entre les mains de . Joas , qui 
Tamène à Jérusalem , dont il 
fait abattre un pan de murail- 
les long de quatre cents con- 
dées f pille le temple et le 
palais, puis laisse Amasias^et 
s'en retourne à Samar ie. 

Une conjuration coùtre 
Amasias, à Jérusalem^ oblige 



pour attaqi»er RaiXKoth èo 
GaLaad, toujours occupée par 
les Syriens. La ville est prise ; 
mais le roi dUsraël y reçut 
une blessure considérable dont 
il vint se faire traiter à JesraëU 
Jéhu y son général d'armée , 
reste h Bomotb^ pour assurer 
cette nouvelle conquête. Un 
I disciple d^Ëlisée vient de sat 
part à Ramoth , pour y «a- 
Icrer Jéhu rdi dMsraièd. Aprf'S 
;son sacre fait en secret , Jéhù 
se mstenmârckepourJesraëL 
Joram y apprenant quUl ap- 
proche , va audevant de lui. 
Jéhu le perce d^une flèche , 
et fait.jetter son cocps dans, le 
champ de Nabot h , ou ta ren* 
xonlre s^était faite. Etant ar- 
rivé à Jesraël , ii fait précipi- 
ter Jésabel d^une fenêtre été- 
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ROIS DE JUDA. 

ce prince k s^enfuir à I^achîs. 
Les conjurés envoient de leurs 
gens dans cette ville , où il est 
assassiné la vingts- neuTième 
aanée de son règne. 

OZIAS ou AZARIAS. 

8o3. OziAS ou AZABIAS^ 

dont la mère se nommait Jcs 
chelia , devient le successeot | 
d^Amasias , son p^re ^Tannée { 
qui suivit sa mort , à Tâ^e de 
seize ans, et Tan quinzième 
du règne de «loroboam II, 
i:ai d'Israël. L'£criture dit la 
vingt-septième année de ce 
dernier .prince ; mais c'est une 
faute de copiste, comme le 
Ibnl voir ce qui précède et ce 
qui soit. ' 

OzÙKj dit VEcTiime-^ fit ce 
fui étaU juste mux yeux du Sei- 
gneur ; cependuni , ajoutent- 
elle, a ne détruisU point les 
hauts Heux ^etie peuple conti- 
nua à*y brûler de Veneens , et 
d'y offrir des sacrifices. Ces 



' ROIS D ISRAËL. 

vée d'où elle lui insultait (i), 
et le corps de cette princesse, 
après avoir été foulé aui pieds 
des cheraux , est dévoré pa^ 
les chiens, suivant la préaic^' 
tion d'Elie. 

JEHU. 

876. Jbhu, fils de Josa- 
phat et petit-fils de Namsi , 
prend possession du palais 
après la mort de Jésabel ; mais 
il lui. reste un ombrage à dis- 
siper pour assurer sa tranquiU 
liié. ÏJËS principaux de Saraa^ 
rie élevaient chez eux soixante- 
dix fils d'Achab ; Jéhu leur 
donna Toption , ou de , les 
mettre à mort, ou d^en choi&ir 
un pour leur roi ; ils préfèrent 
lepremierparti et lui envoient 
les soixante- dix têtes de ces 
princes. Quarante- deux frèrfs, 
c'est-à-dire , proches parenls 
d'Ochosias, roi de Juda , sont 
rencontrés par Jéhu sur la, 
route de Samarie; il les fait. 



(x) VErriIvre dit ( Beg, iv, c. 9 , ▼. 3o. ) que Jésabel , appre- 
nant' que Jëhu arrivait « peignit ses yeux et para sa tète. C'était 
Tusage des femmes phéniciennei , de se peindre les sourcils et les 
paupières avec une espèce de fard notùmé phouk dans leur langue , 
et que Ton croit être Tanlimoine. Encore aiijourd'hui toutes les 
femmes S3rriennes se noircissent le tour de Taeil et même le dedans 
des veux, et cet usage est commun dans tout TOrient, même parmi 
les hommes: En noircissant ainsi les yeux , ils prétendent les con- 
server contre Tardeur du soleil , et les faire paraître plus era^d.«; 
cette dernière propriété a &it donner à rantimoine Tépithète d» 
9latfH>phiblmMrum , qui e'tenâ et élai*^t les yeux. 
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hauts lieux étaient ceux où 
Abraham , Isaac et Jacoh 
avaient sacrifié au vrai Dieu. 
Le peuple conserva toujours 
une si grande vénération pour 
ces lieux, qu'on ne put l'em- 
pêcher d'y porter ses vœux , 
et d^y offrir des ' sacrifices , 
malgré la défense de sacrifier 
ailleurs que dans le temple 
de JérusaleoL 

Ozias chercha le Seigneur 
tant que vécut le. 'prophète 
Zactiarie, différent de celui 
dont nous avons les prophé- 
ties, et pendant qu'il le cher- 
cha , toutes ses entreprises 
réussirent. Il eut des arsenaux 
bien fournis , et des armées 
nombreuses avec lesquelles il 
battit \çs Arabes, les Ammoni- 
tes, les Philistins , et les rendit 
tributaires. S^étant allié à Jé- 
roboam Il , roi d'Israël , il eut 
part à ses victoires sur les Sy 
riens , et recouvra les villes 
d'Ëmath et de Damas, qui 
étaient de l'ancien domaine 
de Juda. Mais il ne garda pas 
long-tems la dernière. Il re- 

Ï»rit aussi la ville d'Ëlath , sur 
es Iduméens , qu'il en chassa 
pour y mettre ses propres su- 
jets, éelle conquête lui servit 
à rétablir l'ancien^ commerce 
des Juifs, sur la mer ttouge. 

Enorgueilli de ses succès , 
Osias oublie enfin ce qu'il doit 
au Seigneur. Un jour de solen- 
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tous tuer sans en épargner air*' 
cun. Jéhu, sous prétexte de 
rendre henneur à fiaal, fait 
assembler tous les prêtres de 
cette fausse divinité : nul d'en- 
Ire eux n'y manque , et il les 
fait tous égorger; Ce prince , 
toutefois par politique, ne re- 
nonça point au culte des vetuz 
d'or ; mais U Seigneur, parce 
qu'il avait exécuté ponctuelle- 
ment ses décrets contre 1» 
maison d'Achab, lui promît 
de frire régner se» enfants jus- 
qu'à U quatrième génération. 
Dieu, lassé des crimes des- 
Israëlites , permet qu'Azaël , 
roi de Syrie , remporte sur* 
eux de grands avantagea. 

84^. Jéhu meurt après vingt- 
huit ans accomplis de son rè^ 
gne. Du tems ue ce prince ,^ 
vivait dans Israël , Jonadad ^ 
fils de Rechab, descendu de 
Jéthro , beau- père de Moïse; 
voulapt établir dans sa famille^ 
une vie plus parfaite, il défen- 
dit il ses enfants et à toute sa-' 
postérité de boire du vin^ ni 
eux ni leur femmes ; de plan- 
ter des vignes , de semer du 
blé , de bâtir àes maisons , 
leur ordonnant de vivre soua 
des tentes comme des étcan-* 
gers , genre de vie qu'ils sui- 
virent fidèlement jusqu'à la 
première ruine de JérusalenK 

JOACHAS, 

846. JoAGHAS, fils de Jéhuy 
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mité, il €ii|re dans le temple , 
et vent offrir de l'enceris sur 
Tautel des parfams. Le grand- 
prctre Azarias et quatre-vingt- 
prétres s'opposent à cet atten- 
tat. Ozias entre en colère et 
les menace. Dieu le frappe 
ausitôt de la lëpre> et les prê- 
tres le chassent du temple 
' comme immonde. Ozias se re- 
tire couvert dexonfusioti ,dans 
une maison séparée, où il passa 
le reste de. ses jours. Josephe 
raconte , qu^au moment que 
ce prince entreprit dWfrir de 
Pcncens dans le saint lieu, on 
sentit an violent tremblement 
de terre,qui fit ouvrir letemple 
par le haut, et qu'un rayon de 
lumière ayant frappé le front 




I montagn 
cident de Jénisaîem, se déta- 
cha , ^t roulant , dans l'es- 
pace de quatre stades, nes'ar^ 
réta que par la. rencontre de la 
montagne, qui, étant du côté 
de l'orient , ferma le grand 
chemin , et couvrit les jardins 
du roi. Ce qui est certain , c'est 
qu'il arçiva sous le règne d'O- 
zias un trembleodent de terre 
si terrible, que le peuple saisi 
de frayeur,suivant le prophète 
Zacbarie (XIV, 5.), aban- 
donna la ville de Jérusalem , 
de peur d'être écrasé sous ses 
ruines. Pendant la retraite 
d'Ozias I son fils Joathan oc- 
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lui succéda, la vingt-troisième 
annéedu r^gnede JoasdeJuda; 
il marcha durant le cours de 
tout son règne dans les voies 
de Jéroboam, en mêlant le 
culte des veaux d'or à celui 
du vrai Dieu ; Joachas attira 
par-là sur lui la colère du Sei- 
gneur, qui livra les Israélites 
entre les mains d'Hazaël , roi 
de Syrie, et de Ben-Hadad 11, 
sonuls; Ces princes leur firent 
tous les maux qu'Elisée avait 
prédits. 

Joâchas, dans son affliction, 
s'humilia devant le Seigneur, 
qui eut pitié de son peuple , 
mais Israël délivré des maux 
Qu'il souffrait, continua d'a- 
dorer les vaux d'or. 

Joachas meurt dans la dix- 
septième année de son règne. 

JOAS. 

^32. Je AS succéda à Joa- 
chas, son père, la trente-neu* 
vième année du règne deJoas, 
roi de Juda.- ( L'hébreu et la 
Vulgate porte la trente-sep- 
tième année de ce prince ; mais 
les Septante de l'édition d'Aide 
marquent la trente-neuvième 
année, et cette leçon est la vés- 
ritable, parce qu'elle s'accorde 
avec les nombres qui précè- 
dent. ) 

Joas fit le mal deoantle Sei-^ 
gneur^ et ne se détourna point 
de tous les péchés de Jéroboam; 
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cupa le palais , et tînt les rênes 
du gouvernement. 

782. Ozias meurt dans la 
soixante-liuitîèmcannéedeson 
âge (Josephe) et la cinquante- 
deuxième de son règne. On 
Tenterra dans le champ où 
étaient lies tombeaux des rois , 
mais non pas dans leurs sépul- 
cres, parce quHl était lépreux. 

L'Ecriture (// Paralip, 
XXVI), dit d'Ozias, ^u'îlJU 
dans Jérusalem des machines 
( de guerre ) d 'une intention 
particulière , gu *il plaça sur les 
tours et sur les coins des murs, 
pour lancer des dards et de 
grosses pierres , et que son nom 
devint célèbre dans les pays éloi- 
gnés f parce qu 'il se rendit ad- 
mirable par ces manières de se 
fortifier. Toutes ces expres- 
sions n'insinuent-elles pas que 
ce prince fut proprement l'in- 
venteur de ces machines, et 
qu'avant lui on n'avait rien 
vu de pareil? Ijin effet dans le 
siège de Troie, le plus ancien 
dont l'histoire profane nous 
ait conservé la mémoire, on 
n'aperçoit aucune de ces ma- 
chines ; il n'y a pas même de 
lignes de circonvallation ; l'en- 
trée de la ville fut toujours 
libre. ( Calmet. ) 

' Isiiit, fils d* Aroos de la fa- 
mille de David ,' commença 
de prophétiser la dernière 
année d'Ozias. 
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fnais il marcha toujours dans les 
mêmes voies. Elisée étant tom- 
bé malade, Joas lui rend visite, 
et pleure en disant: Mon père, 
mon père, oous êtes le chariot 
de guerre (d'Israël, et sa cava^ 
lerie , ( ou , selon la Vulgate , 
son conducteur, ) Elisée lui dit 
de prendre des fiécheset d'en 
frapper la terre ; comme il ne 
frappa que trois fois , le pro- 
phète en témoigna du déplai-' 
sir et lui dit : Si 9ùus eussiez 
frappé cinq, six ou sept fois, 
ifous eussiez battu la Sy ne jus- 
qu'à l'exterminer entièrement ; 
mais maintenant vous les bat" 
trez par trois fois» Le prophète 
meurt et Joas le fait inhumer 
avec magnificence. 

Irruptions des Moabites sur 
les terres d'Israël. Des per- 
sonnes qui portaient en terre 
un mortt effrayées par des cou« 
reurs de cette nation qu'elles 
aperçoivent , jettent à la bâte 
le cadavre dans 1er tombeau 
d'Elisée, qui se trouvait là au- 
près , et s'enfuient. Le mort, 
dès qu'il eut touché les os 
du prophète, ressuscite, se 
lève sur ses pieds, et s'en re- 
tourne chez lui. 

Après la mort d'Azaël, Joas 
reprend sur £en-Hadad 11, son 
successeur, toutes les villes 
enlevées à Joachaz, pendant 
la guei^e. H défait trois fois 
les Syriens en bataille rangée, 
comme Elisée l'avak prédit , 
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75i2. JoATHAN, filsd'Ozîas 
et de Jer^sa , fille de Sadoc , 
succède à. son père, à l'âge de 
viogi-cÎQcj ans 4 la^ deuxième 
année du règne de PhaQce, 
roi. d'Israël, après avoir gou- 
verné Tétat pendant la reirai le 
de &on père. Ce prince observa 
religieusement la loi du sei- 
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réprend ensnite toutes tes pla^ 
ces qu'Hazaël avait usurpées 
sur le royaume d'Israël ^ et 
rend la paix à ses élalst Joas>' 
défié au combat par Amasias i 
roi de Juda, l'exhorte, par* 
un apologue , à resl42r en ' re- 
pos. Ama:>ias demeurant obsti- 
né dans sa résolution , Joas 
marche contre lui , met son 
armée en déroute, le fait pri- 



qu'il rempori 

mis. Néanmoius les mœurs 

des; Juifs, suivant la peinture 

?|ue nous en a laissée isaïe , 
urent très-corrompUcs soUs 
son règne. 

Michée de- JVIorasti com- 
mence à prophétiser; il prédit 
les malheurs de Samarie , la 
naissance du Messie à Beth- 
léem, la conversion des gen- 
tils, la dispersion des Juifs , 
et leur retour. 

j'àj Joathan meurt dans la 
seizième année de son règne, 
et la quarante-imièitie de son 
âge. 

ACIiAZ. 



charge 

de dépouilles. Mort de Joas, 
dans la seizième année de soa 
règne. 

JEROBOAM II. 



• 787. AcHAZou, selon l'Hé 
breu, AcAAZ, fils de Joathan, 
lui succède l'an dix-septième 
du règne de Phacéc , roi 
d'Israël, à fâge de vingt - 
cinq ans, ej, non de vingt seu- 
lement comme le porte l'hé- 
breu et la Vulgale^ contredits 
11« 



817. JÉRoboAM II succède 
à Joas , son père , la quinzième^ 
annnée du règne d' Amasias,' 
roi de Juda. H ne fut pas' 
meilleur que ses pères , et ne 
quitta point la voie criminelle 
de Jéroboam 1. Ce fut néan^ 
moins un prince vaillant , et 
heureux dans ses entreprises. 
' il reprit sur les rois de Syrie 
tout le pays, depuis Hamath 
jusqu'à la' mer du désert ou 
au lac Asphaltite ; mais soa 
impiété et celle de ses sujets 
préparèçgpt les malheurs qui 
fondirent , après lui , sur les 
Israélites. 

Sous son règne on vît pa* 
raître plusieurs prophètes cé- 
lèbres I Jonas 91 Osée , Amos et 
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tur cela par les Septante de 
l'édition de Londres, et les 
Tersions arabe et syriaque : on 
xverra d'ailleurs, sous le règne 
suivant, qu'on ne peut s'em- 
pêcher de donner yingt-cinq 
ans à ce prince, lorsquM mon- 
ta sur le trône. 

Achaz imita toutes les im- 
piétés des rois d'Israël, et les 
superstitions des peuples qui 
Tenvironnaient. Rasin , roi de 
Syrie , et Phacée roi dUsraël , 
continuèrent leurs hostilités 
contre la Judée, qu'ils avaient 
commencé d'attaquer sous le 
règne de Joathan ; ils enfer- 
ment Achaz dans Jérusalem , 
et Ty tiennent assiégé; leur des- 
sin était d^extirper la maison 
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Abdias. Dieu les avait envoyés 
vers les' dix tribus, pour les 
exhortera détourner, par une 
véritable conversion, les maux 
dont elles étaient menacées. 
Dieu ayant commandé au pre- 
mier de ces prophètes , d aller 
prêcher la pénitence à Ninive^ 
Jonas au lieu d'obéir, s'em- 
barque à Joppé, pour se retirer 
à Tharse, enCilicie.Une tem- 
pête , qui s'élève tout-à-coup , 
met le vaisseau , sur lequel il 
était, en danger. Jonas déclare 
qu'il 'est la cause du péril , et 
avertit que la tempête cessera 
dès qu'on Faura jette à la mer. 
H y est jette. Un monstre ma* 
rin l'engloutit et le rend vif 
au bout de trois jours (i) , 



(i) L*£criture ne détermine point Tespèce de ce monstre. Le, 
texte hébreu porte : Da^ gaddol^ grand poisson; le grec du Nou- 
veau Testament ketos ^ d*où s'est formé le cetus de la Vulgate, 
qui sont aussi indéterminés que rhébreu. Plusieurs commentateurs 
ont pensé que c*était la baleine. Mais le gosier de ce poisson 
n'ayant pas un demi-pied de large , cette ouverture ne suffit pas 
pour qu*un homme puisse y passer. Le monstre marin que 1 on 
connaisse le plus capable d'avoir englouti Jonas , est la Lamie. Ce 
poisson y dit le dictionnaire de Trévoux , est d'uoe si prodigieuse 

Îrandeur , qu'on a trouvé des hommes entiers dans son estomac. 
)*est le plus goulu de tous les poissons. Il a les dents âpres , grosses 
et aiguës, découpées comme une scie^ et de figure irrégulière. Elles 




prHilans lesqi 

tiers , et même. tout armés ; et qu'en Saintonge il en a vu une dont 
la gueule était si grande , qu'un homme gros et gras y fut aisément 
entré. Il ajoute que si Ton tient cette gueule ouverte avec un haillon, 
les chiens y entrent aisément pour manger ce qui est dans Tei^ 
< tooiac. 
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de David , et d'établir le fils de 
Tabéél , roi de Juda. L'Écri- 
ture ne dit point qui était cet 
homme; c'était aparemment 
quelque Juif puissant et fac> 
tieux qui, s'étant révolté con- 
tre Acnaz , avait excité et fo- 
menté. cette guerre, dans la 
vue de le chasser du trône et 
d'y monter à sa place. (Prî- 
deaux. ) 

7^6. Siège de Jérusalem 
formé par les deux rois con- 
fédérés. Le prophète Isaïe , 
fils d'Amos, ae la race royale , 
étant venu trouver Achaz , 
l'exhorte à se défendre cou- 
rageusenient , et lui conseille 
de demander au Seigneur un 
signe qui l'assule de sa déli- 
vrance ; Achaz le refuse dans 
la crainte, dit-il, de tenter le 
Seigneur ; mais, dans le vrai, 
par un principe dHncrédulité. 

L^ prophète au lieu d'un 
signe lui en donne deux. La 
femme d'Isaie va mettre au 
monde un fils ^ et avant que 
Te^nfant sache discerner le mal 
et le bien , les deux princes con- 
fédérés échoueront dâuis leur 
entreprise : voilà le premier 
signe. Une vierge de la race 
de David enfantera le Messie 
Emmanuel , c'est-à-dire, Dieu 
avec nous : voilà le second. Ces 
deux prédictions tendaient à 
rassurer Achazcontrela crainte 
de. tomber entre les mains de 
ceux qui Vassiégeaient ^ et de 
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figure de Jesu&-Christ enseveU 
et ressucité. Sur un nouvel 
ordre , Jonas , alors , exécute'sa 
mission, et lesNinivites s'étant 
convertis à sa prédication dé- 
tournent par-là l'entière ruine 
de leur ville, que le prophète 
leur avait annoncée. (F* Der- 
cylus, roi deBabylone et d'As- 
^rie.) Pendant l'absence de 
Jonas, Jéroboam reprit plu- 
sieurs villes sur les Syriens ^ 
rétablit les anciennes limites 
d'Israël , et fit même la con- 
quête de Damas et d'Emath. 

Amos , berger de Fécué ^ 
prophétise dansBethel et me- 
nace des plus grands maux 
Israël et Juda. Amasias, prêtre 
de Beihel, lui en fait un crime 
auprès du roi. Il va lui**même 
trouver Amos, pour Tempê- 
cher de prophétiser. Amos lui 
prédit que sa femme sera des-^ 
nonorée, que ses enfants seront 
passés au fil de l'épée, et que 
lui-même sera emmené ea 
captivité. 

Osée, fils de Béeri, que le& 
rabbins croient avoir été de la 
tribu de Ruhen , également 
inspiré de Dieu , vient à l'ap-« 
nui d'Amos, dotiiil confirme 
tes prédictions paries sienne^ 
Pour donner plus d^énergie à 
ses discours , il épouse succès-^ 
sivement , par l'ordre du Sei* 
gneur , deux femmes débat»^ 
chées, par où il figure le$. 
infidélités multipliées de il^ 
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avec toute sa maison, 
ônformëtnenlà la première, 
Rasînet Phacee lèvent le siège, 
et sVn retournent sans avoir 
fait auctme conquête celle an- 
née dans Juda ; un bienfait 
81 marqué du ciel, loin de 
rendre Achaz meilleur , ne 
sert qu'à Tendurcir; il porte 
l'impiété jusqu'à faire passer 
son fils par le feu , en l'hon- 
neur de Moloch , dieu des 
Ammonites ; manière d'ini- 
tiation religieuse par laquelle 
on consacrait les enfans de l'un 
et de l'autre sexe, à cettefausse 
divinité. ' 

735. Dieu fait revenir contre 
lui, l'année suivante, les mê- 
mes ennemis dont il l'avait 
délivré ; pour^ partager les 
forces d'Achaz, ils divisent 
les leurs en trois corps; l'un 
sous la conduite de Rasin , 
l'autre sous celle de Phacée, 
«t.la troisième sous le comr 
mandement de Zécri, homme 
puissant d'Ephraïm. Rasin , 
après avoir fait dans cette ex- 
pédition un grand nombre de 
captifs , et amassé de riches 
dépouilles , ramène son armée 
victorieuse à Damas; Achaz , 
enhardi par le départ du roi 
de Syrie , hazarde une bataille 
contre le roi d'Israël , qui lui 
l^ue^cent vingt mille hommes, 

5t met le reste en fuite. Zécri 
e son rôle, victorieux dans 
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hiaison d'Israël. Il est dit, ^ 
la lête de sa prohétie , qu'il 
exerça son ministère au iemsî 
d *Ozias^ de Joathan , d * Achaz 
etd*Ezéchias\ rois de Juda , et 
au tems de Jéroboam , roidisr 
raël ; ce qui comprend un 
espace d'environ soixante ans. 
Quelques-uns soupçonnent 
que les noms des trois dernier^ 
rois de Juda , sont une addi- 
tion faite au texte, ou pluf6t k 
l'inscription de cette prophé- 
tie, comtne on a fait quelques, 
fois aux titres des pseauraes. 

Le rôi Jéroboam njeurtdans 
la quarante- unième année de 
son règne, suivant le texte 
présent de TEcrilure Mais il 
paraît qu'il y avait originai- 
rement dans ce texte la cin- 
quanle-unième année (révo- 
lue), à moins de supposer, 
comme font tous les chronor 
logistes,un interrègne de onze 
ans erilre Jéroboam et son suc-r 
cesseur, supposition qui n'est 
guère vraisemblable. N ous pré- 
férons donc la correction que 
rtous venons de proposer ^ 
d'après M» des Vignoles , 
comn^e la plus probable , et 
sur ce pied , nous ne laissons 
aucun mlervalle entre Jéro- 
boam et son successeur im-t 
médiat. 

ZACHARIE, 

7G6. Zacharie succédc' ^ 



i^na autrç 0(;ça5ioD ^ fait mo.u-4 Jéroboam^ son père ^ dans uii^ 
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rîr M^aziâs, fils du foi , Ezri- 
pa, grand -maître delà maison, 
et ii^lcana, qui tenait le second 
rang apr^s le roi. 

M. Prideaux dit que Zécri 
se rendit maître de Jérusalem , 
mais cela n'est point marqué 
dans 1 • Ecriture. L'armée des 
Iirràélites s'en retourne char- 
gée de butin ^ et emmené avec 
elle deux cent mille captifs. 
Le prophèle Oded vient à sa 
-rencontre et , par ses remon- 
trances sur les cruautés qu'elle 
exerce sur ses frères , l'engage 
à renvoyer libres ces infor* 
tiinés. Les Israélites leur don- 
nèrent même , avant de les 
relâcher , plusieurs marques 
d ^humanité et de compas- 
' «ion. 

Les.lduméens et lès Philis- 
tips , profitant de la conster- 
nation des Juifs, font irrup- 
tion dans leur pays, pren- 
nent plusieurs places et em- 
portent un riche butin. 

735. Rasin et Phacée ren- 
trent en Judée ,.dans le dessein 
d'assiéger Jérusalem. Acbaz 
implore le secours deïheglat- 
phalassar , roi dWssyrie , et 
lui envoie, pour le gagner,^ 
tout l'or et l'argent du temple 
-et du tré«oT royal , se soumet- 
tant de plus à Lui payer tribut. 
Lé roi d'Assyrie s'étant rendu 
•aux désirs a Achaz , marche 
contre Damas , prend la ville , 
-1I014 il transporte le» habi- 
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âge fort tendre , l'an trente-^ 
huitième d'Ozias, roi deJuda*. 
Zacharie ^e rendit criminel, 
comme ses pères , aux yeux âtr 
seigneur. Sellum ayant fait ' 
une conspiration contre lui , 
le tua à la vue du peuple, après 
six mois de règne et se mit en 
sa place. Ainsi fut accomplie, 
la promesse que Dieu avait 
faite il Jéhu , de fair£ asseoir 
ses descendants sur le trône 
d'Israël, jusqu'à la quatrième 
génération. 

SELLUM. 

765. Sellum ,'fils de Jabès, 
s'étant emparé du trône d'Is* 
raël , la trente neuvième année 
du règne d'Ozias, ne jouit de 
son usurpation , que Vespace 
d'un mois , au bout duquel il 
fut défait dans une bataille et 
tué dans Samarie, par Mana- 
hem, venu de Thersa. 

MANAHEM.^ 

76S. MAKAH£M,filsdeGadif 
après avoir mis à mort Sèl«- 
lum , se fit proclamer roi ; 
mais il y eut des villes qui re- 
fusèrent de le reconnaître. De 
ce nombre fut celle de Thapsai^ 
de la demi-tribu de Manassé, 
au-delà du Jourdain. Manahem 
la prit de furce, tua toutes les 
femmes grosses et leur fendit 
le vfiotre« Thersa, qui lui avaH 
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tants à Cyrène , sur le fleuve 
.Cyrus , fait mourir Rasin , et 
^'empare de ses états. 

Le fameux port d'Ëlath , 
sur la mer Rouge , que Rasip 
avait enlevé au roi de Judée , 
fit partie de la conquête du 
roi d^Assyrie. Ce prince le 
garda, et transféra le com- 
merce aux Assyriens y sans 
aucun égard aux justes pré- 
tentions d'Achaz,.son allié. 
hes Juifs , par là , furent pri- 
vés sans retour du grand pro- 
fit quMls avaient tiré jus- 
qu^aiors de ce trafic. Cat , 
quoiqu'ils ne l'eussent pas tou« 
|ours SQutenu avec le même 
succès que du tems de Sa* 
lomon y il , n'avait pas laissé 
que de leur être très^avanta- 
geux , tant qu'ils en avaient 
été les maîtres. Il comprenait 
en effet, presque tout le né* 

Soce des Indes , de la Perse , 
e l'Afrique et de l'Arabie , 
qui se faisait par la mer Rouge. 
Mais , après en avoir été dé; 
possédés par Rasin , les Juifs 
n'y eurent plus de part. De- 
puis ce tems, les marchan- 
.4ises qui venaient par cette 
voie, ne furent 'plus transpor- 
tées à Jérusalem , mais en d'au- 
tres lieux, ( Prideaux. ) 

Achaz se rend à Damas pour 
voir le, roi d'Assyrie. De là , 
il mande au grand prêtre Urie, 
de faire construire un autel 
jieiablable à celui de Damas , 
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aussi refusé l'obéissance , fut 
ensuite obligée de subir le joug 
après un long siège. 

Ce prince, voyant son royau- 
me fort affaibli par tes dissen- 
sions , fit alliance avec Phiul ^ 
roi d'Assyrie, pour obtenir 
du secours. Phul vint en Israël^ 
reçut de Menahem mille ta* 
lens d'argent, et s'en retourna 
aussitôt , sans s'arrêter dans le 
pays. On observe que, pour 
faire cette somme de mille ta-> 
lens, exorbitante en l'état d'é- 
puisement où était alors le 
royaume d'Israël, Manahem 
fut obligé de prendre un de& 
veaux d'or et de le donner au 
roi d'Assyrie* Le prophète 
Osée fait de grands reproches 
aux Israélites d'avoir eu re- 
cours à des étrangers, au lieu 
de s'adresser au Seigneur ; il 
les menace d'être asservis et 
emmenés captifs par ces prin* 
ces, dont ils ont voulu acheter 
la protection. Suivant la ver- 
sion des Septante, une partie 
de cette prophétie fut accom- 
plie par Phul même , du vivant 
de Manahem. Car elle porte 
que , dans les jours de Mana-» 
hem , Phul , rui d * Assyrie venait 
dans le pays , et que Manahem 
lui donnait mille talens , c'est* 
à-dire que Phul contraignit le 
roi d'Israël à lui payer tbus les 
ans lamémesomme,par forme 
de tribut. 

Manahem | prince aussi mé:: 
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dont il lui envoie le modèle. A 
son retour, il fait enlever Lan* 
cien autel , et lui substitue le 
nouveau , sur lequdl il offre des 
sacrifices. Alors , le roi d'As- 
syrie se tourne contre Achaz , 
et vient sur ses terres qu'il 
ravage. Acliaz , au lieu de re- 
courir au Seigneur, prend et 
brise tous les vases du temple 
pour les envoyer à Theglat- 
phalassar , Ëiitfermer les por- 
tes du temple , et dresser dans 
toutes les rues de Jérusalem , 
et dans toutes les villes de Ju- 
da y des autels pour y offrir 
de Tencens aux dieux étran- 
gers , c'est - à - dire, à ceux 
d'Assyrie , afin de se les ren- 
dre favorables. Il fait même 
fermer le temple , et bannit de 
toute la Judée , le culte du 
vrai Dieu , comme pour le 
braver et le punir de ne l'a- 
voir point secouru contre ses 
ennemis. Tel était l'excès de 
folie et d'extravagance où le 
jeta son impiété^ dans laquelle 
il surpassa , dit l'Ëcriture , 
tous les rois qui l'avaient pré- 
cédé. Il y persiste jusqu à la 
fin. I^e terme , à la vérité, ne 
fut pas long. Achaz mourut 
à Tâge de quarante ans , vers 
la fin de la quinzième année 
de son règne ( 728. ) ( L'Ecri- 
ture porte la seizième année , 
m^is il paraît que ce nombre 
est altéré , à moins de dire 
qu'un an avant sa mort ^ il au- 
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chant que ses prédécesseurs i 
meurt dans la douzième année 
de son règne* 

PHACËIA. 

754. PhâCEIA, ou PEK4IA, 

fils de Manahem, commence 
à r^ner l'an cinquantième 
d'Ozias , roi de Juda. 

Ce prince marche sur les 
traces de son père , et sacrifie 
aux idoles comme lui. 

Phacée , général de ses trou<* 
pes, s'étaift révolté contre lui, 
l'attaque à Samarie, dans la 
tour du palais, et le tue la 
deuxième année djs son règne* 

PHACÉE. 

753. Phacée, ou Pekak, 
fils de Romélie , s^empare du 
trône d^lraël, l'an cinquante 
et unième d'Ozias, après avoir 
mis à mort Phaceia. Il fit le 
mal devant h Seigneur^ et imiU$ 
la He criminelle de Jéroboam. 

742. Dieu, pour le punir, 
envoie contre lui Theglath- 
phalassar,roi d'Assyrie, qui lui 
enlève plusieurs villes , s'em- 

5 are de la Galilée , de la terre 
e Galaad et de toute la tribii 
de Nephtali , fait captifs les 
habitants de ces contrées , et 
les transporte dans ses états. Ce 
malheur, quelque accablant 
qu'il soit, ne touche point le 
cœur du roi d'Israël, et nesert 
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rail aisocié son fils £cbézlas 
au trôoe. ) Achaz ne laissa de 
plusieurs femmes cjiriL avait 
eues y que son successeur. 

EZECHIAS. 

7:^3. ËZÉCHlAS , fils d'A- 

chazet d'Abia, succède à Tâge 
de vingt-cinq ans h son père^, 
Van quatrième d^Osée , roi 
d'Israël. ( L'héUreu d^aujour- 
d'hui et la vulgate marquent 
la troisième année d^Osée : 
mais Osée ayant commencé à 
régner l'an douzième d'A- 
chazyil s'ensuivrait que celui- 
ci n'aurait régné que quatorze 
ans > si Ëzéchias , son fi!s , 
n'eût commencé son règne 

2ue l'an troisième d'Osée, 
l'est pourquoi nous croyons 
qu'il faut rapporter avec Jo- 
«ephe, le commencement du 
règne d' Ëzéchias , à la qua- 
trième année de celui d'Osée , 
et qu'originairement l'hébreu 
portait de même. ) D'autres 
mettent ce • commencement 
à Tan cinquième d^Osée , pour 
faire les seize années que !'£- 
criture donne au règue d\A- 
cbaz. Mais ils n'ont point de 
garants de cette assertion. 

Ëzéchias 9 l'un des plus 
saints rois qui aient rempli le 
trôae de Juda, consacre les 
prémices de son .règne à la 
destruction de l'idolâtrie et au 
rétablissement du vrai culte. 
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même qu'à augmenter soir en^ 
durcissement. 

7.^6. Après la mort de 
Joathan , roi de Juda, son 
fils Achaz , étant monté suc 
le trône, Phacée se ligue avec 
hasin , roi de Damas ^ pour 
l'en faire descendre , et met-- 
tre le fils de Tabéel à sa 
place. Les deux . rois confé-* 
dorés, ayant réuni leurs forces^ 
viennent mettre le siège de-^ 
vant Jérusalem. Mais la vi-^. 
goureuse défense de la ville 
et quelque accident inopiné 
les obligent à lever le siège , 
et à s'en rétourner. 

73s. Ils reviennent l'araiée 
suivante, et ayant divisé leurs 
forces, ils attaquent t chacun, 
de son côté , le roi de Ju Ja , 
sur lequel ils remportent des^ 
avantages très-considérabLes», 
Achaz, poussé à bout , im-* 
plore le secours du roi d'As- . 
Syrie, qui le défait de Hasiii, 
après s'être rendu maître de. 
Damas, dont il emmena les. 
habitants en captivité. Privé 
de son allié, Phacée demeure 
en repos et y laisse Achaz, 
dans la crainte que Thégiat- 
phalasar ne revienne sur ses 
terres. Osée, fils d'Ëla, dit 
l'Ëcriture ( WReg. XV. 3o ),. 
forma une conjuratton contre 
Phacée , Jiis deRomelie , pour 
le surpreiuire y l*àUaqua ^ le 
tua , et régna en sa place la zoK 
année de Joaihau » roi de Judo* 
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' J3tài. Le f*', àti moh dé 
mèia^n\ le$ prêtres et le^ lévif«s 
coiïiteôifcent païf sùa titdte à 
ptfrrffer les dehors du lemple , 
et ie huifti^iAe ]&nr y éfairt 
^Ar#^s^ iU le saiH^ifieAt pen- 
dant hoft J6vtts. Ezéch^as , 

au temple , avec les prirtei- 
f»û* (Je JéfvbàUmii îwitÊfùïe 
éé&^mkvmf et rétaibllifl ïe 
cuite du S6fgtt€Wf. 
' ~ La Pâqcie de eètCe année est 
femtsw au (faatofsâènie jour 
dtt seciond iwoâ« MfScé qu'oiï 
fi^av^it pii li eéîéWeF \t pte- 
nmv inoffs v h^ fltfàri â(*s 
pféire» n*ét9>tit f/oim énc&të 
purifiés. Ëzéchias en-foiie èes 
lettres àâHi tchtté» ks tribus 

Kt les invher à v«rnir eété-^ 
r eette fête à Jétûss^M. 
Fluskars^dii rb^aunle A'htt^ 
«e ««oqtieill dé cette iuftifâ^- 
tÎNMi) d'autres t ttéstmtuÀnSf 
en assez grand nombre^, y 
iee}ii«<»sce^t, av«c k petrins- 
mn taiertet d'Osée^ letir rc^. 
Tous crux du roydfuttie^ de | faèl et de Juda < pot^r' eitiflè^ 
Jttdai s'éiiNii i^emdflvs â Jéfu^- |eherkùr^siï)efsd^aUer adorer 
Sartem^ y eélèbretrl l»¥à(pé |hi Seig«e«r à iélrusaietoi^ Il 
de la fiiâ^tfère ta plêt^ sokfi« [permit ntèiAe ati« îsi'aéHCéftf 



!faîs Joerthan , comme wi Ta 
vu â son art^cl'é, ne régna 
qtté qutnze «ris ; nouS pensoirs 
a^ec le pè^e HO'ubfgaiît , qtï'H 
Y'^sr ici fottte dé copiste, et 
cftf'au lied dé la 2to«. amnéè 
deJoathanyilfaut lirelai^i*. 
anriééd*Achàt», coïttme fl est 
marqué au chapitre X VII, ^. i 
dft ^<iatriè?ffte^ Kvrcf de^ rois. 
Ainsi» Phacée âtrta été tt^^ 
no** h vhvgtiè^nte' af^néè' de 
ififi tègtièf toah la vingé-hiai-^ 
rièiiief. . 

OSÉE 00 HOSÉE. 

726.* Osée itnt , sfm ki 
trâ«pe i iitfe c^mdàvie ^«isoirtîé 
à h mài«tèYB défit il y étaUt 

Fi)rvemt. 1/ ^/ /«» j^/ ^ dit 
Ecritures, éÊtkÈfett^ dâ M^ 

fais y âjéWite-t^elte ,. <f^i^ 

ies rois d'Israël qui açOienfêè^ 
aéfmt fuL 

il fetfra ei» efifet le» gard«9 

qoù des piMécesseursf entrer 

! tenaiém sf&r les froi^tières' d'isM 



Rélk avefc les Isfaélfies leurs 
frété». C€tbe féte> Suivamt ià 
Im, de^il finvr au septièfme 
jdur ; mtfis t^our i» rendre 



ma ta duré«r ;> elle fût de <|ua- 
ftorzé jaâr»« Transportés d'uâ 

11. 



de s'y rendite em iWle potir 
la' PSiqu^qti'£«èchia» céiébr# 
U detts^ièmé années dtt soitf 
ràgne; 



phfSiftétiieqr^bte, o« e^d()i>- | 7a4- ^alttiatuasair , foi d'As»^ 



syrîe, fiàarclye éimcre Ûsée^ 
e« le-contraifit , âpi^ès lui 
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retour , brisent partout les 
idoles, coupent les bocages 
sacrés, renversent les hauts 
lieux , et détruisent générale- 
ment les monumens de Tido- 
latrie qui se trouvent daiis 
Juda et ses dépendances. Les 
Israélites font de même dans 
leur pays. 

On avait conservé jusqu^a- 
Ws le serpent d^airain que 
Moïse avait fait élever dans le 
désert ; et jusqu^aux tems 
d'impiété , il n'avait été re- 

Sardé de même que la verge 
*Aaron^ et la cruche de 
manne qui -étaient auprès de 
Tarche , que comme un mo« 
Hument de la protection mi- 
raculeuse de Dieu sur son 
peuple. Mais Ëséchias voyant 
qu'il était devenu un objet 
d'idolâtrie, le fit mettre en 
poudre. 

7x9. Pendant que Salma- 
nasar fait le siège de Samarie , 
Ezéchias répare une grande 
partie des pertes que la Judée 
avait laites sous le règne de 
son père -, et reprend sur les 
Philistins les places qu'ils 
avaient enlevées à Juda. 

718. Salmanasar, devenu 
maître de Samarie et de tout 
le royaume d'Israël, fait de- 
mander à Ezéchias le tribut 
imposé à son père. Ezéchias 
le refuse ; ce qu'il fait, avec 
<l'autant plus de justice, que 
Tb^iglatpQaUssar avait violé , 
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4 lui payer, tribut. Parmi le 
butin qu il remporta de cette 
expédition , se trouva , si l'oa 
en croit les Rabbins , le veau 
d'or que Jéroboam avait érigé 
à Béthel. Celui qu'il avait 
dressé à Dan , avait été donné , 
comme on Ta dit, à Théglat- 
phalassar. 

7a i . Osée fait alliance avec 
le rot d'Egypte y et se révolte 
contre Salmanasar. 

720. L'Assyrien vient fon- 
dre sur les terres d'Israël, et 
remplit tout d'horreur et de 
carnage. Il investit Samarie 
qui, étant bien approvision- 
née , soutient le siège pendant 
trois ans. 

718. L'an9«. d'Osée, e\ 
d'Ezéchias^roideJuda, Sal- 
manasar se rend maître de Sa- 
marie , qu'il réduit on un 
monceau de pierres , après en 
avoir lait massacrer lèsL habi- 
tants. 

H prend Osée, le charge 
de ch<^nes, et l'envoie pri- 
sonnier en Assyrie, avec une 
partie de son peuple^ Le reste, 
des Israélites demeura dans le. 
pays sous la domination des 
Assyriens jusqu'à la vingt- 
cinquième année d'Assarhad- 
don , petit-fils de Salmanasar. 
Ainsi finit le royaume d'Is*. 
raël, deux cent quarante-qua^ 
tre ans après la révolte des dix 
tribus cpntre le petit-fils de 
David. Du nombre der captif. 
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« 

conime on l^a vu plus haut , 
les conditions auxquelles A- 
chaz siérait rendu son tribu^ 
taire. Salmanasar , occupé 
alors à faire la guerre aux Ty 
riens , diffère sa vengeance 
contre £zéchias« Mais le mau- 
vais succès de cette expédition 
l'obliee' à retourner eh droi- 
ture dans ses états. 

712» Salmanasar étant mort, 
Sennachérib son successeur 
fait de nouveau sommer £zé- 
chias de lui payer le tribut : 
sur son refus persévérant , il 
se prépare h lui faire la guerre; 
Ezéchias, de son côté, tra- 
vaille à mettre ses places , et 
surtout sa capitale , en état de 
défense. Au milieu de ses oc- 
cupations il est attaqué d'un 
mal dangereux qu^on croit être 
un ulcère pestilentiel. Isaïe 
vient lui annoncer quHl ei^ 
mourra. Le saint roi se voyant 
sans héritier , s^adresse au sei- 
gneur par une prière fervente^ 
qui est exaucée. Isaïe rentre,, 
et lut déclare que T3ieu lui. ac- 
corde encore quinze années 
de vie. Pour l'en assurer , le 

Erophète faitrétrograderl'om- 
re de dix degrés, ou- lîjg^nes 
sur le cadran d^Achaz (ij* 
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qui furent emmené5 éti Assy- 
rie, fut le prophète Nahum; 
Il consola tes dix tribut dans 
la captivité , et prédifles dbr^ 
niers malheurs de Ninive. < 
De ce nombre fut aussi le 
saint homme Tobiè , de la 
tribu de Nephtali , nui* fiit 
conduit , comme il le té^ 
moigne lui-même , h Ninîve. 
Inviolablement attaché à la 
vraie religion qu'il avait sui- 
vie dès son enfance , il ne se 
démentit point dans sa cap- 
tivité. Sa vertu lui fit trouver 
grâce auprès de Salmanasar, 
qui lui donna l^emploî dk 
pourvoyeur, dfe sa maison. 
Sennachérib, successeur dé 
Salmanasar , s'étant déclaré 
le persécuteur des Israélites, 
Tooie fît éclater • sa charité 
envers ses- frères opprimés , 
les visitant, les consolant , les 
aidant de ses facultés , et en- 
sevelissant ceux qui étaient 
mis à mort. Ces pieux offices 
ayant été rapportés au roi,, lui 
attirèrent un arrôi de mort , 
auquel il^ n'échappa que par 
la retraite, il eut un fils du 
même nom que hii , qu'il 
él'eva dans ta crainte du Sei- 
gneur^ 'La patience du père 



(i) Ce cadran est nommé, dans le texte original, hs degrés 
ê*Achaz^ et dans la paraphiase chaldéenne , la pierre des heures. 
C*ëtait un cadran solaire autrement divisé que les nôtres 1 et tel que 
ceux qui étaient dès -lors en usage pàimi les Babgrloniens. Car it^ 
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(Ac^. JY, c. XX). Mjerod^c- 
B/atladUa, roi de Babyloae, en- 
yole 4es dm]:]|assa()eur$ 9 EM- 
çhif^ ]pQur Lç complioieii^er 
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fut éproMvée ^ à Vâge de eîftr 
quanie-hiût aos, par ua ^cU 
de^t fâcheux t^^ii lui survlaf 
datis l'exercice ordinaire de $9 



— ^ 



/e désire que le Seigneur f as ^e ; mais qu 'il la fusse 
'ère 4e dix degrés, L*un ef Tautre était également 



afciende Papparence qtt*Achac le fit faire par un raathëmaticien dé 
CHal^^f. Leis Juifs, eo icffel, étaient alors trop peu irersës danâ 
r^ros^oimîe 9 pour inventer une ipestire artifiçiewe diA tesu. Lé 
r^^nse qne û,t Ëjiéchiasau prophète, lorsqu'il for^îi» de faire % 
spn choix ou reculer ou avancer Tombre^^ ^ix lignes sjoi* le cadran» 
prouve con^bien ce prince e'taît lui-même i^noragl dans cette 
science. Jl esl aiséj dit-il, tjue V ombre s'avance de dix lignes ^ et ce 
n* est pas ce que 
retourner en arrière 
difficile. ' 

Mais , dit-on , le miracle fait en favevr d'Execbias dut caipser le« 
jùlps ^nands désordres. 11 ^Mt » en effet, avoir ^^ravge à iainji^ t^«| 
le cours de^ §istres , et p^icuUèrement le noijQient d^ ^IjpSfes d^ 
spleil et de la lune \ il dut brayiHer toutes l,es éphémérides. «Cef 
^ alarmes sont vaines ; il n*y eut rien de dérangé dans 1^ cours des 
» astres ; le moment des éclipses du sojei! et de la lune restèrent les 
V mêmes, les éphémérides ne varièrent point : il ne fut point né- 
» cessai re pour produire ce miracle de faire rétrograder le soleil \ 
^ un nuage épais placé devant cet astre qui en réfléchit la lumière ; 
^ contre le lieu d*o9 il é^it V4»nu, éliait suffisant pour cette mcr^ 

> veille, et cVest ain:»i qu'elle sest opéfée ; d^s-lor^ plus d4e désordre 
^ dans le cours des astres , plus de variations dans ies éplvém^ride^ , 
-» plus d'incertitude dans les éclipses. Vécrifqre en effet dit forip^^- 
y lement qu'e V ombre du soleil rétrograda. Si le soleil était véritable- 
» ment retourné en arrière , se serait-çlfe exprimée de la sorte f 
9 Aurait-elle omis le moins pour le plus ? On dit à la vérité dani 
it isaîe que. le soleil retourna en arrière ; mais en cet endroit le so-^ 
I» leîl est piis pour l'ombre qu'il produit ; en voici ia preuve. L* 
^ miracle s'est accon^pli de Ija panière ^oxA il ar^it «étié promi? par 
y le prophète. Or Isaïe n'avait ofïeit à fzé^ias quç d^ fair4 
» remonter l'ombrie du soleil. Ponc , dans T^^écution dupfqdige, 
» il n'y eut que l'ombre du soleil qui retourna en arrière. Quand 
a» donc Isaïe dit que | lorsque le mirarle se fit ^ le soleil retourna 

> en arrière, il met le soleil pour Tombre qu'il cause. Rien de plus 

> commun dans toutef les langues, et particulièrement dans Tiié- 
» braïque , que de mettre la cause poup TefTet. » ( ^ulle^. ) Çett^ 
explication nou$ parait préférable à celle que donne IVf. Gpguet 4 \à 
fyn dp spn tf oi;4è||je Tojujoe 4e fOr/gige fljp/ J^if, ç(ç. , 
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sur son rétablissenient. lU 
avaient orAlrfi en même ieffts 
4e s^iijiformer de la cause de 
1:3 rétrogradation de Tombre 
du soleil (t). ËKéchias^ par 
un mouvement de vanité, 
montre à ces am])a$sadeurs 
toutes ses riches&ss,.()ui étaient 
très considéjal^le^ , et ne leur 
cach^ rien. M^is après leur 
4épari « Isa'ie éunt venp trou- 
ver ce prince , lui prédit que 
tout ce quUl a étalé ^ leur$ 

Îreux sera transporté à Baby- 
oae. Le saint rpi s'humilie , 
cl se résigoe ^ la ypipoté dv 
aei^neiir* 

Peu d^ t^ms après ce qui 
yîept d'être r^icouté , Senna- 
çhàtib entre en Judée à la 
tête d'une armée innombrable. 
IL^es principaux seigneurs de 
)a coi^r de Jéru^epa, envoient 
4e grapds présens au rpi d'£- 



ROIS D'ISRA£^ 

charité* Un jour , épuisé de^ 
fatigues , après avoir enseveli 
plusieurs morts , s'étant en-^. 
dormi au pied d'une muraille, 
la fiente chaude d'un nid d'hi- 
rondelle lui tomba ;sur lesyeuic 
et i'aveugla. 11 soutint cett^ 
épreuve avec upe résignation» 
qu'Anne , sa femme n'imita 
pas. Réduit à l'ihdigence, dan^ 
cet état, il n'avait de ressource, 
que dans TespéraAce d'une 
somme de dix taleos* qu'il 
avait prêtée à Qabielps , son 
aipi, qui demeurait ^ R^^» 
en Médie. Son dessein (étapt 
d'y envoyer Tphie , spn ûls , 
pour toucher le rembours/e:^ 
ment de cette somme, il lui 
manquait un guidât PQur con- 
duire ce jeune hpmme. L'ange; 
Raph^ly désuisé sous le nom 
et la figure d Avarias , vient se 
présenter à celui-ci et s^offri^ 



(a) Ceci est encore une nouvelle preuve que le soleil n*avaU pas 
rétrogradé dans le miracle d'Ezéchias. Car si cela eût été , les am-> 
bassadeiirs du roi de Babyloue ne seraient pas venus à Jérusalem 
peur <«*iaformer de ce prodige, puîsqu*ils en auraient été les 
témoiiis de même qu'Ësérhias. H n*y aurait > en effet, poin| 
en. d'endroits de notre héoiisphère au il B*eiit été aperçu. Nous re^r 
marquerons epcore ici que la maladie et la ((uérison d'Eiéchias nt 
$()]^t rapp.ortéesi daifs 1^ quatrième livrli des Bois (JStff. xx. ) et dait^ 
le deuxième des Paralipomènes {ca/f. 32.), qu^apres la levée ài\ 
siège de Jérusalem ; d'où le P. Pétau infère que la maladie et la 
guérison de cq prince suivirent Tarrivée de Sênnachérib devant 
Jérusalem. Mais il nous parait qu jI y a ici une transposition de faits; 
ce qui n*e6t>pas rare dans les livres saints, et qui peut se dire sans, 
préjudice du re.ipectqui li;uresl dû, puisqu'on en Toit ôji$ exemples 
4ao4 le# meilt^urs écf\Y^p p^pfa9«?. / 
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gypie (Selhos) pour l'engager 
à venir à leur secours. Le 
prophète Isaïe , instruit par 
une lumière surnaturelle de 
l'inutilité de cette démarche, 
ne néglige rien pour faire re- 
venir les Juifs de l'illusion 
qu'ils se font. Les discours 
qu'il leur adresse pour les dé- 
. sabuser , ne produisent aucun 
effet , il se dépouijie du ci- 
lice qu'il portait sur ses reins, 
et des souliers qu'il avait à ses 
pieds ; en un mot , il paraît 
na 'en public , ]^our figurer 
la nudité à laquelle les Assy- 
riens réduiraient les Juifs 
qu'ils feraient prisonniers. Ce^ 
pendant Sennachérib mar- 
chant rapidement de con- 
quête en conqiiête, prend 
Haï , Bethel , GaBaon et d'au- 
tres bourgs et villes sans coup 
férir. Lachis soutient un siège. 
Tandis ,que Sennachérib est 
devant cette place , Ezéchias 
tire du temple et de ses pro- 
pres trésors toutes les riches- 
ses qu'ils renferment , et en 
charge des ambassadeurs qu'il 
envoyé à ce prince pour lui 
demander la paix. Sennaché- 
rib , charmé de ces présens et 
de la soumission d'Kzéchias , 
s'en retourne sans imposer à 
ce prince d'autre punition 
qu'un tribut annuel de trois 
cents talens d'argent et de 
trente talens dW. Mais par 
iine insigne perfidie , à peine 



ROIS MSRÂEE; 

à lui servir de guide. Ils par^ 
tent ensemble du consente^ 
ment du père. Sur la route ^ 
le jeune Tobie s'étant voulu 
baigner dans le Tigre , estât ta* 
que par un poisson mons- 
trueux, que l'ange lui conseille 
d'éventrer, pour en tirer le 
fiel , le foie et le coeur ^ qu'il 
destine pour en fairç un re- 
mède très-utile , et dont ils 
.«aient les chairs , pour, les 
nourrir dans le cours de leur 
voyage. Arrivés à Ëcbatane , 
en Médie, ils logent chez 
Raguel , parent du jeune To- 
bie , dont la fille , nommée 
Sara, était déjà veuve de sept 
maris que le démon avait tousr 
étranglés le jour de leurs noces.. 
L'ange persuade à «son com* 
pagnon de demander cette fille 
en mariage, sans être effrayé 
du sort de ceux qui l'avaient 
obtenue avant lui. Elle lui est 
accordée , et les deux époux 
s'étant réunis sains et saufs , 
après avoir passé les trois- 
premières nuits en prières^ 
partent pour se rendfre. vers 
Tobie le père. Le saint; vieil- 
lard finit ses jours k l'âge de 
cent deux ans , dans la cin- 
quante - deuxième année du 
règne de Ma nasses. 

Les Israélites, que Satmar- 
nasar avait laissés dans leur 
pairie, y vivaient en paix de- 
puis long-tems, sous les gou* 
veraeurs Assyriens qui leur 
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a-t-il fdit quelques journées , 
qu'il revient sur ses pas et re- 
prend le siège de Lacnis. De là 
il envoyé Rabsacès et deux 
autres officiers avec des trou- 
pes pour sommer Ëzéchias de 
se soumettre à ses lois , et de 
lui livrer sa capitale. Rabsacès 
prononce en hébreu , sous les 
murs de Jérusalem , en pré- 
sence du peuple , des paroles 
de blasphème contre le Sei- 
gneur , et remet aux envoyés 
d'£zéchias, des lettres de son 
maître, écrites sur le m^me 
ton. Isaïe rassure Ëzéchias , 
en lui promettant le secours 
du ciel , et pour signe de la 
vérité de cette promesse, man- 
gez, lui dit-il, cette année ce t^ue 
^U5 pourrez trouver ^ et Tannée 
^suiffante ce que la terre produira 
^elle-même (c'était une année 
sabbatique ) ; mais pour la 
troisième armée , semez , mois- 
sonnez^ planiez des oignes et 
recueUlez-en le fruit- Rabsacès 
étant retourné vers son maî- 
tre , le trouve faisant le siège 
de Lobna, que M. I^rcher 
croit être Peiuse , et prêt à 



ROIS D'ISRAËL, 

étaient envoyés. Mais quelques 
séditieux, apparemment, les 
portèrent ensuite à se révol- 
ter. Ce qui est certain , c'est 
3u'Assarhaddon étant venu 
ans ce pays , en fit transpor- 
porter tous les habitants au-* 
delà de TEuphrate. Nous pla- 
çonscetévénementenTan 672 
avant l'ère chrétienne, ce qui 
vérifie à la lettre cette prophé- 
tie qu Isaïe (VU, 8) prononça 
au commencement du règne 
d'Ach'az : encore soixante-cinq 
ans , et Ephràïm ne sera plus un 
peuple. Pour nt pas laisser dé- 
serte la terre qu'il venait de dé- 
peupler, le roi d'Assyrie y fit 
venir desCuthéens,que Scali- 
ger croit avoir été tirés deCu-> 
tha , ou Cuthaïa , dans la Col- 
chide, desAradiens, ou Bac-* 
riens , des 11 maliens de Syrie, 
voisins du Liban , des Sepnar-» 
vaïmites , des Dinéens, etc. 

Ces nouvelles colonies ap- 
portèrent, avec elles , les su- 
perstitions des lieux de leur 
naissance, etc., continuèrent 
à les pratiquer dans le pays où 
elles furent transplantées (i). 



(1) L* Ecriture dît ( Reg. ir, 17. ) que le^ Babyloniens firent des 
succoth-benoth , ou tentes de Jeums Jilles :.céi^\l à^s lieux con-> 
sacré:» à Vénus, où les jeunes fitles se prostituaient une fois en leur 
vie il Thonneur de cette infôme d'rvioité ; que les Cuihéens firent 
un nergel ou nerghel ; ce que les uns interprètent d^iin coq , les 
autres d*un brasier perpétuel , allumé dans un clos, à la manière des 
Perses qui adoraient le (eu ; que les Hevéens firent des nebahaz ou 
idoles à tète de chiea pour représenter Anubis, dieu des Ëgyptiesis; 
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in'âTcher contre Tharàca , foi 
del Chus ou d' Ethiopie, qui 
s'avançait lui-iti^itie coince 
allié dés rois d'Egypte et de 
f Wdée , pour le combattre. 
S^odchérib étant venu au 
devant de Tharaca, taille son 
armée en pièces, et en pour- 
•fuit les dé0i*is jusqu'en Egyp- 
te. Il entre victorieux dans ce 
foyaume; mais 1» résistance 
^u^il y trouve l'occupe envi- 
ton trois ans. Pendant l'éloi- 
^nement de ce prince, )sbïc 
et montre dans Jérusalem ^ 
dépouillé de ses habits (àl'ex- 
Ception de ceux que la pudeur 
lie permet pas de quitter) et 
sans souliers , voulaht par là 
désabuser ceui d'entre les 
Jtiifs qui croyaient que le roî 
d'Assyrie échouerait en Egyp- 
te. (Isaïe, ch. 20, ) 

707.^ Seùnachérib revient 
en effet triomphant d'Egypte , 
ITahnant après lui une multi- 
ftrde ifiomorable de eaptifs tels 
^'Isaïe les avait figurés (1). 

il fîiarche droit à Jérusalem 



ROIS DISRAÈL. * 

L'Ecriture nous dit qu'elle* 
n'avaient nulle crainte du Sei- 
gneur , ' ce qui fut catii^ , 
àjoute-^t-elle, qu'il envoya dc^ 
lions qui les dëvoraiehf. As- 
sarhaddoii informé de ce dé- 
sastre , et jugeant que è'éfaif 
un fléau surnaturel, fit partir 
un prêtre Israélite dit nombre 
des captifs, pour apprendre 
à ces idolâtres, la toaoière' 
de servir le Dieu d'Israël. Ce* 
prêtre apportant avec foi lef 
Pentafteuqne , établit sa i^esi- 
dence àBéthel. De làf, ce livré 
à la main, il alla exercer ^S2( 
mission dans tout le pays , 
doifit léshabitamrts furent nom^ 
mes dès-lors Saffliaritâim. C'est 
ainsi qu'ils embrassèrent lé 
culte dki vrai Dieu. Toutefois^ 
ils ne laissèrent ffas de côrft- 
server assez long-tems^ le culte' 
des idoles, et de faire le plu^ 
monstrueux mélange dé l'une 
et l'autre religion. Mais'dasi^- 
la suite , ils renoncèrent à Vi- 
dolâtrie, et ne différèrent des 
Juifs que par le schisiite. 



dans le dessein de Tassiéger. 

Arvivé devant cette ville, il placé ses quartiers h Féntôur, 

et donne tous ses ordres pour l'exécution de son projet. 



l'es Emathîens des àsimaii ou boucs sauvages ; les Sepliarraimites dcns 
idoles , dont Tune , nommét* Adramelech, représentait te soleil^ , 
et Tautre , appelée Hanamelech , représentait la hinc. Ceux-cî" 
avaient , de plus , Taffreux usagie de brûler Uors enfants en Tlioir- 
neur de ces divinités. 1 

(i) Quelques modernes prétendent qiie Sennachérib avait coflh- 
'^is TE^ypiâ at aut d'entrer en Jndtfe ; nais ier raisons qtr*xb 



l^âîs avant qu'il ait tiré une seule flèche contre Jënisalezn ^ 
suivant la prédiction d'Isaïe, l'ange du Seigneur vient dan» 
son camp , pendant la nuit , et y massacre les princtpaur 
officiers de son armée , ainsi que ses meilleures troupes aiff- 
nombre décent quatre-vingt-cinq mille hommes. Le roi d'As- 
syrie consterné de ce désastre , s'enfuit promptement , et 
regagne Ninive , où il devient un objet Je mépris pour ses 
sujets et de haine pour deux de ses 6ls, qui furieux de la 
préférence qu'il avait donnée à leur puîné pour le nommer 
son successeur, l'assassinèrent peu cfe tems après, comme' 
il priait dans le temple de son dieu Nesroch. Ce grand mira^- 
cle de la délivrance de Jérusalem est attesté même par lesr 
auteurs païens, mais avec quelque déguisement. Car leur 
aveisionpour la nation juive ne leur permettait pas de racon- 
ter , sans quelque altération , des avantages qui pouvaient 
to4]i*ner à sa gloire. 

La retraite précipitée des Assyriens laissa les Juifs maîtret 
de leur camp et des richesses immenses qu'ils y avaient 
laissées en laoandonnant. Un grand nombre de Juifs, qut 
s'étaient réfugiés dans les pays voisins revinrent dans leur 



apportent de leur opinion ne nous paraissent pas convaînrantes , et 
nous croyons en avoir de plus fortes à leur opposer. En effet., 

Ïieut-on se persuader que voyant la Jude'e , TËgypte et 1* Ethiopie 
iguées contre lui , Sennachérib se soit détourné du premier de céé 
trois royaumes , qui était le plus voisin de ses é^ts, pour aller diu 
rectement fondre sur l'Egypte, et qu'après Tavoir subjuguée , atl 
lieu de profiter de la consternation où cette conquête avait dû jetec»^ 
r£thiopie et la Judée, pour compléter son triomphe sur la ligue, 

• îlles ait laissées de c6té l'une et Fautre en s'en retournant cbc« 
lui? Quel est le conquérant , aujourd'hui , qui voudrait imiter une 
pareille conduite? D'ailleurs, si la conquête de FEgypte était dtSfà 
faîte f lors que le roi d'Assyrie entra dans la Judée , pourquoi Rab- 
sacès ne la nomme-t-il pas dans réhumération qu'il fait des peuples 
que son maitre avait soumis ? Où est maintenant^ dil-il , U dietà 

' i'Emath et le dieu d'Arphad? Ou est le dieu de Sépharvaim ^ d'Ana 
et d'Ara ? Ont-ils délivré de ma n^ain ces pilles , en ont-ils délipfé 
Samarie? { Reg, 1. IV, ch. 18, v. 34 ) Mais qu'était-ce que tout 
ces petifs états, en comparaison du puissant royaume d* Egypte ? 
Enfin ce qui achève de faire voir que Sennachérib n*alla point en 
Egypte avant d'entrer en Judée, ce sont ces paroles qu^adresse le 
prophète Isaïe à la ville de Jérusalem : Il lèvera le bâton sur vo%k9 
en allant en Egypte \ Baculum suum leyabit super te in Ha ^gypif^ 
(X.a4.) 

11; 6 
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patrie* f «es Villes et les campagnes se replenplèrent, et chacutt 
se pîqUa de la plus vive émulation pour rendre à la patrie 
son aticienne félicité. 

Ezéchias passa le reste de %es jours dans une tranquillité^ 
parfaite, chéri de ses sujets, respecté de ses voisins , et si 
visiblement protégé du ciel qu^aucune puissance n'osa se lever 
contre lui. 

Son repos ne fut point oisif, il agrandît Jérusalem, rem- 
bellit, y fit construire de nouveaux aqueducs, et y établit 
des arsenaux qu^il remplit de toutes sortes d'armes qui étaient 
•en usage dans ce tems-là. H bitit de nouvelles villes, et 
fépara Tes anciennes. On voit l'attention qu'il donna au com^* 
merce et ^ ragricuUure , ces deux sources de l'opulence 

Îublique, par ces paroles de l'Ecriture : Ç^PanUip. 11. c. 3a.) 
zéchias fut unpnnce irès-nche et tris^glorieux. Il amassa de 

grands trésors d'argent ^ d'or y de pierreries ^ d'aromates 

et de poses de grand prix. Il açait aussi dé grands magasins 
Se bléj de om et d^huile , des étabks et des écuries pour toutes 
êortes de gros détail et de bétes de charge , et des bergeries pour 

Ses nombreux trùUpeau» et le Seigneur lui açait damté mm/s 

4»bondance extraordinaire de biens. 

694. Ezéchias meurt après vingt-neuf ans de règne, à 
l^âge de cinquante- quatre ans. Son corps fut mis avec beaucoup ' 
4e solennité dans le lieu le plus élevé des sépulcres de U 
maison de David. Ces sépulcres qui forment un vaste et 
■superbe l^âtiment taillé dans le roc , sont composés d'une 
cour, d'aiie galerie, d'une salle et de plusieurs chambre» 
«nvii^Minées de niches où les corps sont déposés. Ils subsis- 
tent cfncore de nos jours,- et c'est à bien parler, le seul 
snonuixieùt qui reste de l'ancienne Jérusalem. (Prideaux.) 

M ANASSfi& 

694. MaKassÈs, fils d'£zéchias et dfiapsiba, succède 
à fàge de douze ans à son père. Séduit et maîtrisé par de» 
ministres détestables , il se livre à toutes sortes d'impiété» 
et d'abominations. Il rétablit les hauts lieux qu'Ezéchias 
avait détruits, adora Baai avec toute la milice du ciel, fit 
planter on bois en l'honneur d'A^taroth , profana le temple 
en plaçant une idole dans le sanctuaire , après en avoir re^ 
tire l'arche ^d'alliance, et en dressant , dans le parvis des aa* 
tek aux dieux étrangers. Il pratiqua les sortilèges, fit.paisset* 



$ts enfants par le feu en rhpnneur de MoToch , et persA» 
f:ata cruellemeni; çeus de set sujets qui refusèreat de parti-^ 
ciper à 9^^ impîéléç. Son royaume fu| inondé de s^ng , et 
sa fureur ton^jlM^ prmcî'paleRieqt sur les prophètes que Dîei^ 
Jiii envoya pour le ramener de ses égareipeqts. Il en Qt 
mourir un très*^rand nombre el une ancienne tradition 
piorte qii*iï fit seier par k milieu d^ corps, la propbèlft 
Isaïe , ^uoiqull fiât du sang royal , et selon quelques uns , 
son beau-pére. Telle fut la TÎe que mena ee prineè jcnqu^ 
la Ttngt-deuxième année de soo règne* 

673. Dieu pour pupîr tani de crimes^ firlt veàfir Asar-' 
tiaddon , roi oe Babylqne , dans la* Judée ^ avec une ^rméfft 
puissance. J^ianassès, battu^, poursuivi , se cache dans' d^. 
naUiers. 11 est découvert, pris, chargé de fers, et eipniçn^ 
k Bs^ylone avec tin grand- ncHuhre de Juifs^ Cette disgrâce 
lui onvre les yeux, et le fait rentrer en lui-mèÉie. Bien 
toiiehé de son repentir ^ inclibe le cœur du roi d^ Assyrie à 4a 
remettre en liberté. On ne sait point la durée de sa' captfi^ 
vive. Suivant les uns, elle ne fut que d^un an; suivant lie^iatn-^ 
ires^^ elle fut de sept^ et par cpnséquent ne finit qqe sous lé- 
4(ucqesseur d^Âs^rhaddon. Itfanassè^ de retour en Judée avei; 
les compagnon» de sa captivité, Irav^ille à réparer Jes m;^i|^ 
infinis mi'il y a ^usés. il pu-riâe le temple, après en avoir 
été lesnieux étrangers, et Tidole quHl y avait placée, rèta** 
fclit l'autel, et fait revivre le culte du Seigneur. Maïs il 
s'en fallut bien , malgré cela , qu^l pût mettre les. chosei. 
dans Tétat florissant oà il les avait troàvées en ipontant 
sur 1^ trône» 

65^. Saosddchtir ( l^nture TappeUe Ndbuchodvnpsor ) «. 
successeur d'Asarhaddon 9 ayant oeçùi^ la |u«rre, la dcMié 
cième année de son rèane ,. à Phraoëies , rot dfis Mèdes , i^- 
C|ui le livre de Judith donne le nom d'Arpiiaxad (t). 



'H'i iri m I "II. I ,»^ ï j I !, I ! Pff^»»^f«ç,,» 



(i) Usserpii^ se {rompe en disant qu* Arphaxad est Dejocès, pèrf 
iEU Phraortes; erreur qui est facile à dëmontrier. i^. Le nom a Ar- 
jshaicad^ qu*oa doit écrire, selon la valeur ê:e& lettres hiébraïques, 
jArphac-scbad ^ est la même chose qu* Aphra-arta$» qui est le nom 
jie Phraortes» Ariac^ Arpack ^ Aphrac , ou simplement Aphra ^ 
selon les différeotes manières dont lejs liîstoriens des diverses nations 
pu langues écrÎTent ce mot^ signifie Aiéaces\ Aria , ou Artho %\^ 
goîfie inagttus. Ainsi Aphra-aHas , qu^Héi^odote â écrit PhmHurlgs,^ 

s 



'44 ÀBBIÊGÉ CnROKOLOGIQÛte 

^orte snr lui une victoire complète, dans la plaine de Ra- 
gail ou de Rages. Enivré de ce succès , il forme le dessein 
de soumettre , à son empire, toutes les nations occidentales 
jusqu^a la Méditerranée. En conséquence, il leur envoie 
des ambassadeurs pour les sommer de le reconnaître pour 



Ai 



signifie Arbaces^ magmts. De même les H^breu^ ayant traduit cette 
ëpithète Aria . magnus par le mot Schtui , qui signifie de même 
magnus y ,ont dit Arphac-schad , que l'on a changé en Arphaxad. Il 
^st rraî que dans ces mots onvoit un r transposé et un 6 changé 
<en^^. Mai> on trouve mille autres esempleade pareils changements 
dans Thébreux, le grec et d'autres langues. Il n*y a donc pas le 
moindre doute que Arphaxad et Phraortes ne soient le même 
nom et ne désignent te même prince. 

a». Par Hérodote lui-même » bien entendu , il est clair que tout 
ce qu'il dit de Phraortes , convient a Arphaxad. On peut prouver 
•u>si que Dejocës n'est point mort la douzième ann^e de Saosduchinf 
comme le suppose Usserius. 3*. Dejocës n^a fait que commencera 
bâtir une ville C'est Phraortes qui Ta achevée et environnée de 
murs, et qui lui a donné le nom d'Ëcba^ane. Ainsi c'est avec raison 
que l'Ecriture dit, suivant la Vulgate. adeficavit. Mais le texte 
grec du livre de Judith , dit nettement qu'il Pentonra de murs 
âpres avoir achevé de la bâtir. 4^. Il est cer.ain que ce fut 
Phraortes, fils de Dejocès, qui fut vaincu par Saosducbîn, et 
qu'ayant été pris dans la bataille', Saosducbin le, fit mourir de la 
manière la plus indigne et la plus cruelle. C'est ce qui irrita si fort 
Cyasare, son fils» qui cependant était d'un caractère doux et hu- 
main , et le porta à venger la mort de son père. Ce fut dans cette 
▼ue qu'il attaqua Ninive , et la longueur du siège ne put amortir le 
sentiment qui l'avait excité à l'entreprendre. 

S^. La grande perte qu'essuya l'armée de Saosducbin , après 
la mort d'HoIopherfte , son général , dont elle fut la suite , aifaiblit 
beaucoup 'le roi d'Assyrie , et donna moyen à Cyaxare d'attaquer ce 
^prince avec avantage, et de mettre une première fois le siège devak>t 
fïinive , qu'il aurait peut-être prise alors » s'il ne se fut trouvé dans 
l'embarras par l'invasion des Scythes, qui dominèrent pendant vingt* 
bnit ans sur les états de Cyaxare. Mais après leur retraite il s'associa 
avec Nabopolassar , roi de Babylone, pour recommencer, le siège 
de Ninive avant d'aller faire la guerre à Aliattes , roi de Lydie, 

2ui avait donné retraite aux Scythes ; guerre qui dura six ans , et ne 
nit qu'à l'occasion d'une éclipse de soleil qui sépara les combattants 
et les engagea à faire la paix. Ainsi les faits, leurs tems et leurs cir- 
constances prouvent, démonstrativement contre Usseritis et ses par- 
tisans, que c'est Phraortes qui est TArphaxad du livre de Judith , 
auasi bieq que la conformité qui se trouve entre les noms Arphaxad 
et Phraortes. 
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leor ' souverain. Elles s^accordent toute» à mépriser cet oc- 
dre , et renvoient au prince ses. ambassadeurs, avec igno- 
minie. Alors transporté de colère , Saosduchin jure de 
venger, par le fer et le feu, cet affroQt. Il choisit le général 
Holopherne pour le ministre de ses vengeances, et le fait - 
^ partir avec une armée innombrable pour les exécuter. La 
terreur qiii le. précède, s'empare de toutes \es provinces pt 
de toutes les villes. Elles envoient au-devant d'Holopherne 
pour lui faire leurs soumissions; mais eiles n'en sont pas 
mieux traitées, et ce général, sur .sa route, n'en détruit pas 
tiioitis leurs ' temples et leurs dieux, dans la. vue de £ure 
adorer son maître comme la seule divinité. * 

' Les Juifs ^ loin d'imiter la pusillanimité de ces peuples, 
se préparent à faire une vigoureuse résistance. Tandis cfue le 
roi Mariasses est occupé à mettre Jérusalem en état de dé- 
fense , le grand-prétre Eiiaciui faisant les fonctions de pre- 
mier ministre sous Manassès^ comme avait fait le grand-prétre 
Joïada sous le.r^gne de Joas , prend , avec les pnncipaux des 
Juifs , les mesures nécessaires pour fermer l'entrée du pays 
à l'ennemi ; mais il recommande à tous de mettre principa- 
lement leur confiance en Dieu , de jeûner et de prier. 

658. De cohquéte en conquête, Holopherne arrive enfin 
devant Béthulie, ville de la tribu de Nephtali, sur un^ mon- 
tagne, non loin de la^mer de Tibériade, selon Bochart. 
(D. Calmet la met dans la tribu de Siméon, entre Geth et 
"Gaza , sur le chemin d'Egypte.) Le général Assyrien , étooné 
de la disposition où les enfants d'Israël étaiont de se défen- 
dre, demande aux chefs des nations voisines qu'il venait de 
subjuguer, quel est ce peuple qui ose former une telle réso- 
lution. Achior, prince des Ammonites, prenant la parole, 
lui raconte toutes les merveilles que Dieu a faites en faveur 
des Israélites. Ils ont été heureux j dil-il en terminant son 
discours , tan 
igue leur Dieu 

s' étant retirés de la voie que leur Dieu leur avait marquée poUi 
y marcher, ils ont été taillés en pièces par diverses nations ^ et 
plusieurs djetdre eux ont été emmenés captifs dans une terre 
étrangère (i). Mais depuis peu , étant retournés vers le Seigneur 



'■ (i) Ceci ne doit point s*entendre de la captivité générale des Juifs 
enlevés à Babylone par Nabuchodonosor , m^is. à^i ravages que \ts 
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Uur Dieu , Us se sont réunis après eetie dispersions^ ^ et 
tèdent de nouveau Jérusalem , où est leur temple* Màialenatti 
do^c , inJormez-QoUs si ce peuple et commis quelque faute centre 
son Dieu ; et si cela est, allons lêb attaquer, parce que leur Diea 
0eus les liivera,.,,,. Mois si ce peuple n'a point numqué à soa 
Dieu , nous ne pourrons leur résister. Ce dUcoufs met en fureur 
Holopberne.* Il délibère s^il fera mourir Achior ; oti»» il |uge 
plus à propos de TeRvojrer à Béthvlie , . pour y attendre le 
sort funeste qull desfine 4 tou» le» babitantj de cette ville* 

Cent vingt mille bomme»de pied et vingt-deux mille che^ 
vaux, dont était composée son aroiée, teroblaienl lui assu# 
rer le succès de son expédition. Il n'était occupé aue des 
moyens d*abréger le siège, et il crut avoir trouvé le- plus^ 
convenable à ce dessein , en faisant intercepter le cour» 
d^une seule fontaine qui (burnissait de l'eau à la place. Bient' 
tôt, en effet, il réduisit' les assiégés à l'extrémité par U soif. 
i^Iors ils pensent à se rendre, et chargent Oztas, leur chef^ 
d'aller traiter avec le général Assyrien ; Ocias promet dd le 
faire si , dans cinq jours , le ciel ne vient à leur secours. 

Il y avait dans la ville une veuve nommée Judith, riehe^ 
})elle, malgré son âge At cinquante«->cinq ans, et vivaht dans- 
la retraite , les jeûnes et les autres exeraces de la pénitence* 
Instruite du parti que les anciens venaient de prendre, elle 
les assemble, et les reprend avec force ^ de vouloir ainsî 
prescrire un terme à la miséricorde du Seigneur. Elle le^ 
exhorte' à s'humilier, leur parle , sans s'expliquer, d'un des^ 
sein qu'elle a formé pour le salut de son peuple, et les et'^ 
horte à recommander l'affaire à Dieu. 

Judith , après s'être mise en prières pour implorer le 
secours du ciel ^ se pare de ses plus beaux ornementa (i), et 
Ilieu relève sa beauté par un nouvel éclat. Ivlle sort de Bé-*' 
thulie k la vue du peuple qui Vadmire, et lui souhaite tput^ 

dè^ 
saisissent 



ftxjutio a la vue uu pcuiJit: uui .tfluuviic;, M^% tui aifui|«ii.o i,^ 

sorte de prospérités, i.es gardes avancées des Assyriens, 
qu'elles 1 aperçoivent , vont au-devant d'elle, la saisis 
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Egyptiens, les Syriens et les Assyriess avaient £ait» sur le» terres^ 
J Israël. 

(i^ La parure de Judith nous donne une idée d« celle des 
femmes juives de son tems. L'Ëcriture (Judith», X,3 et seç,) 
dit qu'elle commença par se laver et oiadFe- , qu'elle arrangea ses^ 
cbeveux et mit une mitre sur sa tète , qu'elle prit ses habit» 
de joie, cbaussa des\sandàles et s*oma de bracelets, de péadant» 
,t d'oreilles et de bagues. 
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«t fa conduisent à leur gétiéral. Elle se donne i Holopherne 
pour une fugitive, lui peint l'abattement ciesassigés, et s'en-* 
î^ge è le rendre ttiallre ^ non-seulement de Béihulie , n^ais 
de toute la Judée^ 

Holepherue ^ épris de fa beauté de cette femme, lui pei^ 
met d'agir en toute liberté dans son camp. Elle soupe avec 
lui; le quatrième |cHir , s^étant enivré dans le repas, U est 
Iporié dans son lit par ses ^lomestiques , qui se retirent en«- 
suitey laissant Judith seute avec sa servante auprès de lui* 
Judith alors s'armant de courte, invoque le Seigneur, 
prend le glaive d'Holopheme, pendu k son chevet, lui 
toupe la tite après avoir invoqué le Seigneur, la met dans 
un sac, traverse avec cette dépouille Parraée des Assyriens » 
•et rentre triomphante , au lever du soleil , dans Béthulie. 

Consternés de cet événement , dès qu'ils en ont connais- 
«aiice^ lés Assyriens prennent la fuite, abandonnant armes 
€t bagages. Ils sont poursuivis par les Israélites, qui les 
taillent en pièces, et s'enrichissent de leurs dépouilles. Le 
grand-prélre étant venu de Jérusalem k Béthulie, comble 
Judith déloges et de bénédictions. £lle chante un cantique 
en actiaos dé grâces, et le souvenir de sa victoire est per- 
pétué par l^étœltssearaent d'aune fête annuelle. Judith vécut 
cent cinq ans ^ et maurut la trente-unième et dernière an-» 
née du règne de Josias, cinquante ans après la mort d'Ho- 
lophernci^ six cent huit ans avant J. C. L'histoire de cette 
femme illustre est consignée dans un livre qui porte. son 
Qoifi^ euvrage que les Pères du Coiwile de Nicée , suivant le 
témoignage de saint Jérdme , ont compté parmi les Uvr^ 
canoniques. 

' l>eiix ans e<a enviren après fa retraite des Assyriens , les 
Scythes, vainqueurs des Mèdes, pénétrè^reni en Judée, et 
s'emparèrent de Bethaan , ville de la tribu de Manassès , en« 
deçà du Jourdain 1, dont ils restèreflft maîtires durant tout le 
séjottr qu'ils firent en Asie , cVst-à-dire l'espace d'enviroa 
vingt*-s<x ans ; delà le nom de Scythopolis donné à cette 

'G4o. Manassès avait précédé d'environ trente-trois ant 
Judith au tombeau , étant mort dans la cinquante cinquième 
année de son règne, et la soixante-septième de son âgé. 

AMON. 
€40. AMOtf ^ fils de Manassès .9 lui suiicéda à Tige de ving^ 
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deux ans. Il poussa Timpiétë aussi loin, que* soa ^ce*ayaii(, 
fait ; mais il ne Timira point dans sa- pénitence. 

A m on est assassiné par ses officiers dans la vingt-quatrième 
année de son âge et la deuxième de son règne. Le peuple» 
venge cet attentat sur les meurtriers de ce- pWnce , et met 
son fils à sa place. ( Le manuscrit d' Alexandrie des Septante' 
met la mort d'Amon dans ta douzième année de son règne ^ 
en quoi il s'accorde avec d'autres exemplaires «que saint 
Jérôihe avait vus. Mais, suivant M. Vallarsi^ dernier édi->. 
teur de saint Jérôme, presque tous les exemplaires que 
nous ayons aujourd'hui des Septante, conviennent avec 
l'hébreu pour ne donner à ce prince que deux, ans de règne. )^ 

JOSIAS. 

639. JosiAS, fils d'Amon, devînt son successeur à Tâge 
- de huit. ans. Sa mère se nommait Idida. Ce jejune prince 
eut le bonheur d'être élevé par des gouverneurs sages et 
éclairés , qui le rendirent par leurs instructions un prince 
accompli en vertu, en douceur, en piété. Cependant plu- 
sieurs des abus qui avaient régné sous Amon, continuèrent 
sous là minorité de son fils. Le prophète Sophonie, qai 
vivait alors , reproche aux princes , aux prêtres et au peuple 
de Juda divers crimes, tels que l'idolâtrie , l'avarice et U 
fraude , dont il les menace d^étre sévèrement punis. 

632. Josias , âgé de seiïe ans , prend en mains lés rén^ 
du gouvernement. 

• 628. Josias , la douzième année de son règne , • commence 
à purifier le temple de tout ce qui appartenait à l'idolâtrie. 
Il démolit ensuite les autels des faux «lieux, coupe les bois 
sacrilèges, brise les idoles qu'on y adorait, et en jette l^ 
débris sur les tombeaux de ceux qui leur avaient offert dçs 
victimes. Il ne détruisit pas seulement les lieux consacrés 
aux fausses divinités, il abolit encore les hauts lieux où l'on 
sacrifiait au vrai Dieu contre la défense de la loi , et priva 
même de leurs fonctions les prêtres qui avaient exercé leur 
ministère dans ces lieux prohibés. Son zèle s'étendit jusque 
dans la terre des dix tribus d'Israël ; il y renversa les monu- 
mens de l'idolâtrie en divers endroits , surtout à Béthel , où 
il mit en poudre le veau d'or que Jéroboam y avait placée 
-tiia les prêtres -de. cette idaki et pro&oa i^qa autet en y 






ànàt^ feptffer dé* ôs de morts. H accomplit ainsi ce que le 
fro^hête de Jncfa ay^il prédît trois cents ans auparavant à 
Jrérofeoalm^. . ' 

6*7. i'âw t» dû règne dé Josias , Jërëmie , fifs d^ekî^., ,' 
et 1 «» â&i patres qni demeuraient à Anathotfi, dans Ja tribil 
^B^jaMiid, à quatre lieues de Jërusatem, commence à 
propltétis^r. Il avertit les Juift d'un malheur qu'il voyait 
prêt à fottdfé ivtr eu* du tôié du septentrion ; car, disait il 
Pom cé^ié dk le Seigneur : Je mh faire ^enir les familles dtes 
royaumes d'AqteUon, tfui mettront leurs trônes de^nt les portes 
<fe Jérusalem et êe tautes^hs oilies de Juda. ( C. i ,. v, 1 4 et 1 5.) 

6âi. Jom», la diîf-huîtième antrée de son tègne , aprè» 
avoi* purifié te temple et y avoir replacé l'arche d'alliance 
que Matiassès en avait Ôtée, fait achtivcr lés réparations qu'il 
y avait à fa*re. Le gràftd'-prèrre fielci-as trouve dans le femple 
le Kvre de la Loi' dtt Seigneut, écrit dvî la main de Moïse; 
cétait, à^€é q^'dil ttokl communément, l'original du seul 
Deutéronome. Mais il paraît qu'on se trompe : Fe Livre de la 
IaA sigm6airartô**le Penfateaqne entier, qui n'était pas en- 
cofe divisé eil' plusieurs livres (i). Helcias le remet entre 

(i) U ne faut pas s'imagbi» <|ue toutes U% éoéfes du PèrA*^ 
teuque fussent alors perdue». Cela était impossible , atleildwltf. be- 
soin qu'avaient les Israélites de le consulter dans une infinifë d?bc 
casions. C'était un livre , en effet , qu'il fallait que les prêtres 
cusseût toujours devant les yeux pour ^exercice de leurs fonction» 
la-m^énrorre fte po*Vant! suffire pour retenir le détail immerise des 
crfn?iAo«le»^rfi!5 prescrît et dont îls^ ne pouvaient omettre aucune 
âttos. se rMfre co^pâibres àeraust Dtcir. Lés rtl^'gis^ratfe avaieilf e'eale- 
inént besoin de le coasitlter presqil-à tô^ife heure pour y confo?itife> 
leurs jugements et la police de l'état , puisque c'était le code de la 
nation. Ce livre , enfin , ëtak d'un usage jonrnalî^i' f»Oiir fe peùtile 
dont chaque individu était obligé d'y avoir recour» pour rèiritef si 
nourriture > sa demeure, ses vêtements, son travail, pQiir connaitr© 
lés personnes qu'il pouvait fréquenter, celles qu'il devait éviter 
pour assurei* ses biens, sits droits, ses possessions, son héritace * 
pour cômiaitV-e son état, pour iermhiér ses différents. Un livre iÔ 
«Ipandil daiisutfe natioti considérable, si nécessaire à celte nation 
ne peul! périr qu'avec éile. ( BuHet. ) On exagérera tant qu'on vou- 
dra ta corruption où les Juifs élaienf tombés souS> les derniers 
règnes. Il restait encore, malgi^é 1-affreuse perséeulâon dië Mattàssèrf 
wn grand nombre de Juifs fidèles à leur religion, q^ par cansémuM 
fce poirraieiit se passer du livre de la loi «f«^— 

11. ^ 7 
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les mains du secrétaire Saphan pour le porter aa roi^ ^î? 
l'ayant fait lire en sa présence , est effrayé des malheurs qu'il 
annonce. Josias envoie consulter la prophétesse Olda ou Holda,^ 
laquelle répond que tout arrivera , comme il est porté dans 
ce livre , mais que ce ne sera qu'après la mort de Josias. 

Ce prince ayant fait assembler à Jérusalem tous les anciens 
de Juda, lit publiquement le livre qui avait été trouvé dans 
le temple , et renouvelle l'alliance avec le Seigneur. Le pon- 
tife Helcias et tous les lévites , par ordre du prince , jettent 
hors du temple tous les vaisseaux qui avaient servi au culte 
des idoles, les brûlent et en emportent les cendres à Béthel. 
Josias .détruit les augures, qui étaient les prêtres de Baal et 
de l'armée du ciel, et les chasse de ses états. Il iait replacer 
dans le sanctuaire l'arche du Seigneur, qui en avait été 
enlevée , soit du tems de Manassès , soit du tems d'Amon ^ 
et défend aux lévites de la promener de lieux en lieux, 
comme ils fais^aîent auparavant. (^Paralip. II» c. XXXV, 
V. 3,) Josias, cette même année, ùit célébrer la pâques avec 
une telle solennité , qu'il ne s^en était point célébré de sem- 
blable depuis le tems des juges. 

Cependant , dit l'Ecriture , Ja colère du Seigneur , çui s 'était 
allumée contre Juda à cause de ses crimes , par lesquels Mar- 
nasses rainait h rite ^ ne fut point appaisée. 

Le peuple juif avait pris part aux crimes de ce prince, et 
n'en avait point pris à sa pénitence. Son retour à Dieu n^avait 
jien de solide. La nouvelle ferveur qu'il témoignait pour lé 
culte du Seigneur, n'était point , comme dans Josias, l'effet 
d'une piété sincère, mais une disposition superficielle et 
pàssagpre. C'est pour cela que l'alliance qu'il avait renou- 
velée par l'entremise de ce prince, n'eut pas un -meilleur 
succès , qu'elle^ n'avait eu sous Moïse, sous les prophètes, et 
sous les pieux rois qui l'avaient fait revivre. 

609. Les malheurs de Juda commencent par la mort de 
Josias. Nécos ou Néchao, roi d'Egypte, voulant arrêter les 
progrès des Assyriens, s'avance avec une armée vers l'Eu- 
phrate , et prend sa route par la Judée. Josias se naet en 
marche pour s'opposer h son passage. En vain l'Ëgyptien 
lui fait dire qu'il n^en veut point à lui, qu'il va combattre 
une puissance contre laquelle Dieu lui a commandé de mar- 
cher ; en vain , il lui annonce qu'il périra s'il s'obstine à tra-^ 
verser son dessein. Le roi de Juda , sourd à ces remon- 
Uaiiees^ livre bataille à ISécbao, daasla plaine de Mageddo , 
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iDÈ l'histoire sainte. Si 

i trots lieaes en-ckça du Jourdain , reçoit une blessure mor- 
telle dans la mélee, et meurt dans la trente- unième année 
deso^n règne, pleuré par tout le peuple , et surtout par Je— 
rènvïè qui connaissait mieux que tout autre Ta perte irrépa* 
Fable que la Judée faisait dans cet exellent prince^ 

L'Ecriture rend témoignage à Josias , çu 'aucun des roi's ses. 
prédécesseurs, n^élall retourné comme lui au Seigneur de tout 
son cœur.,., et qiie dans tous ceux qui le suivùent , aucun ne 
lui ressembla» (^Reg. l\ ^ c. a3, v*. 25.) Il avait eu quatre 
fils , Johanan ^ mort avant lui y Ëliakim , Joachas et Sédé- 
cias, qui lui survécurent. 

Ce fut , comme on Va déjà dit, la trelziomte année du règne 
ae Josias que le Seigneur adressa la parole k- Jérémie , fils^ 
d^Helcias , l^uudes prêtres qi|i demeuraient à Anatoth , dans- 
la tribu de Benjamin. Il était fort jeune alors,. âgé seulement 
de quinze ans ,. selon saint Jérôme, de vingt , selon d^autres*. 
11 continua, comme on le verra, d'exercer son ministère? 
jusqu^à l'extinction du royaume de Juda et aurdelà». 

JOACHA& 

609. JoACttAS, dit aussi Selluit, troisièhie fils de J'o^ 
stas, fut élevé sur le trdne par le peuple aussitôt qu'on eut 
appris la mort dé son pëpe à Jérusalem. Il était âjgé pour lors, 
de vingt-trois ans. Sa mère se nommait Amitah On ignore-. 
lia raison qui le fit préférer à Ëliakim, son aîtié. Peut-être 
celui-ci ayant accompagné son père à la guerre^ ^e bruiir 
c6urut-il d'abord qu'il y avait péri avec lui. Quoi qu'il êa 
soit, le règne dé Joachas ne fut que de trois mois. Au retour 
de son expédition contre les Assyriens ou- les Babyloniens ,. 
Méchao se rendit maître de Jérusalem ;. delà , étant venu à 
Bebla, ville dt& la tribu de Nephtali y. il emmena Joachas ea. 
Egypte,, et condamna la Judée à lui payer un tabtnt d*oi^ 
(environ soixante-dix mille livres de notre monnaie ) , et cent 
talents d'argent (plus de quatre cent quatre- vingt mille de 
nos livres.) Joachas avait mérité ,^ par sa conduite, la disgrâce^ 
où il était tombé. Il ne revint point d'£gypt« et ily mourut ,. 
comme Jérémie l'avait prédit. Les trots mois du rèjgne de' 
ee prince doivent êti*e pris sur la dfernière année dfe Josîàs ^ 
et sur la suivante, afin que la quatrième dé son successeur 
•oit, comme il est marqué dans l'Ecriture, là. vingt-troL-^ 
ûème âepitts lautreizièiiiedu^règ^ne deJosLaau. 
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FtlAKlIvr OU JOA.CHIM, 

608, ExiAKJM, frère dîoé de Joach^f fut établi roi dft 
Judée à i^âge de yî^l-cuiq an3 p^r le roi d'Ëg^pt^ avani 
son départ. Pour marquer son autorité âur lui, Necfaao 
changea son nom d'lt)liakim ejn celui de Joachim. Le nom 
de sa mère était Zebida. Au commencement du règne de 
Joachim et dans les fêtes de Pâaues , Le prophète Jérémie 
adresse la parole k to^t£s leis villes de Jjiida, qui étaient 
venues adorer dans la maison du vSeigneur. Il les exhorte à 
se convertir, les menaçant de la part de Dieu, si elles y 
mariqueot , de réduire le temple au même état que Silo , 
qui ne subsistait plus, et de rendre Jérusalem un objet de 
malédiction pour tous les peuples de la terre. 

Les prêtres, irrités de cette liberté du prophète, le sai- 
saissent , et l'ayaut traduit au tribunal du roi , demandent 
qu^il ^t condamné à mort. Mais les anciens du peuple, 
sur les remontrances d'Âhicam , fils de Saphan , qui avait 
été secrétaire sous Josias , obtiennent qu^on le renvoie sans 
lui faire aucun mal. Vn autra prophète, nommé Urie', qui 
faisait de semblables prédictions, est poursuivi jusqu^en 
'EsypUR t où ayant été pris ^ il est ramené i Jé^ruaalem , et 
ensuite mis à mort. Jéré^ue con&rme le^ prpphétie» d^Uric^ 
et les siennes par des discours énergiques et par des images 
expressives. Le prêtre Phassur , intendant du temple , après 
FavQir frappé , le fait mettre en prison , d^où le lendemain 
i} le retire. Jcrémie lui prédit qi;i^il ixiourra captif à Babylone. 

On croit que ce fut vers ce teoas-li que parpt le prophète. 
Jfoëk D'autres mettent sa p[)is3ion avec wpi^ de vraisem-*. 
Llance sous le règne d'Ozias. ^ 

Nabopolassar , roi de Babylooe, envoie son fils Nabu* 
chodonospr en Syrie et en Egypte pour y faire l^ guerre^ 
Les liéchabites voyaut le royaume de Juda menacé dea 
armes des Chaldéens, quittent la campagne 01!^ ils habitaient 
sjpus des tentes , pour ^e retirer à Jérusalem. Jérémie les 
ayant fait venir dans le temple , les invite à boire du vin. iU 
le refusent , alléguant la déjfeo^e que leur père Jonadab* fila 
4e {^éçhab , leqr en a faite. Le prophète prend de U occaaioii 
de reprocher ai^x Juifs leur Ué^oéissance envers Pieii. Il 
prédit ensuite avix ^échabites qu'ea fécompepse 4e leuf^ 
ncjlélité aux ordres de JjÇQadal) i il y ^ur^ toujpqrs des hom.nayea* 
de leur race qui $$f yirçu^ ej^ pr4£yç|içq du ^^iffl^m» ëo mois 



r 
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m cofiQail: le^ RéchabUes, dit dojoi Galmet, qui étaient 
chai^ires «t portiers dans le temple depuis le retour de la 
eaptiviiJi de Jp;al^Ji^ne« 

Ço6. L^ troisième anaée de Joachim, Nabudiodonosor 
r^eveiiaiit victorie^^x d'£gypte y aisiége la ville 4e Jérusalem 
et s'en rei^l maître, he temple est pillé, une partie des 
vj^es sacrés transportée à Bat^lone, Jotohim chargé de 
îer9 f trois jniUe vingt^trA^is juifs faits prisoimiers avec quel*- 

Iues ^unes seigneurs, da nombre desquels sont Daniel, 
^^{ii»$ 9 Azarias et Misaët , tous les quatre du sang royal 
de Juda. Nabuchodooosor relâchç ensuite Joacbira, et lui 
ricnd la couronne , à condition qu'il lui paiera tribut. Les 
autres captifs sont emmenés à Babylone. Cést de U qo^oa 
doit compter les soix^ote-di< années de la captivité. 

6o3. La quatrième ann4e du règne de Joachim , le roi: 
4'Ëgy0e étant v^nu attaquer à son tour Nabuchodoaosor, 
est battu h Charc^mis, sur les bords.de FEuphraCe. Jérémie 
prédit ( c. ^5, V. 9 et 10) ^ue Dieu assemblera auprès de 
Nabuchodonosor , sçn wvitâ^r^ toutes lasfamUk» de V Aquilon ; 
(/u 'il les em^erra contre le pays de Juda et contre ses habitons ; 
qii^ils seront assujéiis au roi de Babyhne pendant soixante-dix 
ans i et qu * après que ces soixante-dix ans seront accomplis , ii 
punira le rùi de Babylone et ruinera le pays des Chaldéens* 

Jérémie, qui se tenait caché, fait écrire ses prophéties 

E^r j^aruch , et lui donne ordre d'aller en fairç lecture à 
au te voix dans le temple, en présence du peuple, au jour 
du jeûne solennel. La main du secrétaire tremble , en écri-*- 
vaat ces terribles menaces ». elles le consternent et le jettent 
d^ns rabattement. Jérémie le console et le fortifie par det 
promesses particulières. 



CAPTIVITÉ 

PE BABY IvONE, 

60.4. A Babylone , D^ni^ 
et ses compagnons , Ananias , 
Azarias et Misaël , è peine sor* 
tis de l'enfance, sont élevés 
dans le palais pour servir de-*- 
le jToi. Us refusent d« 



ROYAUME DE JUDEE. 

L'an cifiquième du règnes 
de Joachim , Baruch s'àquit«« 
tant de sa commission , lie 
dans le temple devant tout lu 
peuple , les prophéties de Jé«> 
rémie, le 29 du neuvièmo 
mois (casleu), jour auquel 
on 9Viit p«bUé un je^ne mw. 
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manger des viandes défendues 
par la loi de Moïse , et enga- 
gent l'eunuque, chargé de les 
nourrir, âme pas les gêner 
sur ce point* Dieu bénit leur 
fidélité à sa loi. Réduits aux 
simples légumes, ils effacent 
par leur embonpoint les au- 
tres jeunes gens , nourris de 
la taole du roi. 



lennel. (Ce devait être un 
jeûne extraordinaire ; car la 
loi nVn prescrivait point pouf 
ce mois , qui répondait à 
notre mois de décembre. ) 
Baroch répète cette lecture 
devant les grands de Juda. Le 
roi, sur leur rapport, se fait 
apporter le livre. Mais après 
qu on en a lu quelques pages y 
il le coupe en morceaux avec ^ 
un canif , et le jette au feu. Dès officiers viennent de sa part 

{lour arrêter Baruch ; mais Dieu le cache , et le soustrait à 
eurs recherchés. Jérémie dicte de nouveau ses prophéties à 
Baruch , et y en ajoute de nouvelles qui nVtaient point dan» 
les premières. Il annonce, entr'autres choses, quUl ne sortira 
point de Joachim un héritier de son trône , que pour lui il 
aura la sépulture de Pane , et que son cadavre sera )eté hors- 
des portes de Jérusalem. 

CAPTIVITÉ DE BABYLONE. 

Nabuchodonosor traitait avec humanité les Juifs qu'il 
avait emmenés captifs à Babylone. Liberté de conscience^ 
pouvoir de choisir entre eux des magistrats pour juger leurs 
causes , permission d'acquérir des fonds , de les cultiver et 
de commercer , tels étaient les privilèges dont il les laissait 
jouir. 

6o3. La deuxième année de ce prince , sixième de Joa- 
chini, deux magistrats juifs avancés en âge accusent d'adul- 
tère, devant le peuple, Susan^ne, fille d'Helcias de la tribu 
de Juda, et femme de Joachim, jeune personne , belle, ri* 
ché, et encore plus vertueuse', qu'ils avaient tenté vaine- 
ment de corrompre dans un jardin où ils l'avaient surprise^ 
comme elle entrait dans le bain. Sur le témoignage qu'ils 
rendent de l'avoir trouvée en flagrant délit avec un jeune 
homme, elle est condamnée à mort. Mais dans le tems 
qu'on la mène au supplice. Dieu suscite le jeune Daniet 
pour faire connaître son innocence. 11 demande un nouvel: 
examen , interroge séparément les deux vieillards , et les 
convainc de calomnie par la contrariété de leurs dépositions. - 
Susanne est déliyrée , et sts accusateurs subisseat la peioe^ 
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do talion. Depuis ce iems ^ dit l'Ecriture, Daniel commença 
d'être en grande réputation, 11 n'avait alors qu'environ douze 



ans. 



6o3« Nabuchodonosor , la quatrième annëe de son règne 
( à coippter , comme faisaient les Juifs , de Tépoque où Na- 
bopolassar, son père, l'avait associé à l'empire), est effrayé 
par un songe qu'il oublie à son réveil. En vain, consulte*t-ii 
les sages de son empire pour s'en rappeler le souvenir; il les 
trouve tous en défaut. Outré de désespoir, il les condamne 
tous à mort. Daniel et ses trois compagnons se voyant enve- 
loppés dans cet arrêt , demandent un délai pour satisfaire le 
monarque , et l'obtiennent. S'élant mis en prières , ils vont 
trouver Nabuchodonosor au jour marqué. « Prince, lui dit 
» Daniel, voici ce que vous avez vu. C'était une statue d'une 
» hauteur énorme , et d^un regard effrayant. Sa tête était 
» d'or, sa poitrine et ses bras d'argent» son ventre et ses 
» cuisses d'airain, ses jambes de fer, ses pieds en partie de 
» fer et en partie d'argile. Pendant que vous étiez attentif à 
j» cette vision , une pierre s'est détachée d'elle-même d'une 
» miontagne, sans la main et sans le secours d'aucun homme; 
n et frappant la statue par les pieds, elle l'a brisée et réduite 
» en poudre , et la pierre est devenue une grande montagne 




empire et la gi 
» vous qui êtes la tête d'or. Après vous, il s^élèvera un autre 
» royaume moindre quç le vôtre, qui sera d'argent; et en- 
». suite un troisième , qui sera d'airain , et auquel toute la 
» terre sera soumise. Le quatrième sera de fer , et il réduira 
» tout en poudre. Mats comme les pieds de la statue étaient 
» en partie de fer et en partie d'argile , ce dernier royaume 
• sera en partie ferme, et en partie fragile; et comme vous 
« avez vu que le fer était mêlé avec la terre et l'argile , ils 
A se mêleront aussi par des alliances humaines. Us ne de- 
» meurevont pas néanmoins unis , de même que le fer ne 
». peut se lier , ni s'unir avec l'argile. Dans le tems de ces. 
» royaumes, le Dieu .du .ciel suscitera un royaume qui sub- 
» sistera .très-Joqg*tems (la Vulgate, dit étemellemeal) % 
» un royaume qui ne passera point à un autre peuple , qui 
M renversera et détruira tous ces royaumes , et dont la durée 
» sera de plusieurs siècles ». Le premier de ces royaumes 
«6t incoalestablemeot celui des Cnaldéeas et. des Assyriens. 
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X>aiiielle<iëÊkreformeUemenL Toas les int<f>prites tonfiM^ 
nent aussi q.ue le second est celui des Pevse» ,- formé |>af )a 
réunion des Chaldéens, aux Mèdes et aux Perses, sou^ te 
règne de Cyrus. On s^accorde également à reci^maître dans 
le troisième Tempire des Grecs , fondé par Alexandre le 
Grand, sur les ruines de celui des Perses. Mais on est partagé 
sur le quatrième , que les uns entendant des sucees^evirs 
d^Alexandre le Grand ( les Sékucides et les Lagides*) , les 
autres^ des Romains. Ce dernier sentiment est le pVud suivi 
comme le plus plausiye. On objecte en vain qtie les àéxit 
jambes de la stat^te doivent marquer deux royaumes drifé^ 
rtnis et parallèles. En effet y outre qu'elles soift d|e mèmt 
métal y il est dit formellement qu^elles ne dé^gnent qu'u/i 
seul et mtéme royaume. Et regnum fuartmtn érh pelutféfMm, 
L^empire romain eut la Icrrce et la soKclité du fer,, fant qu^tt 
subsista en fonne de république^ Il subjugoa non-seul<ffiferyt 
toutes les provinces des Grecs, mais encore l'Afrique, l'I- 
talie, les Gauler et une partie de l'Espagne^ Rrem de ce qa'rl 
attaqua ne p9t lut résister; rien de ee qu'il conquit ne piit 
lui échapper. Augjnste ayant rendu cet état mofkarcbiqae, en 
soutint la gloire, ei en étendit les limites^. Mafs l'ancvenn« 
vigueur du gouvernettient romoi'n s'énerv'a sous le^ succès*^ 
seurs de ce xwince, reptésenté^ paf les piieds de la statue. 
Cela posé , il vPy a plus de dfoute que la pierre , détachée' de 
la montagne aa»s la main d'âiscuw 60 «raie, qui frappe la 
statue dans ses pieds de fer et d'argile, et qui devient etie>^ 
même une si gppande nMmtagne qu'elle reiAplit toute la terre, 
n'annonce le Mesaie. De qtiel autre rnyaaHie d'ailleurs , qu« 
- de celui de Jésùs^-Cbrisé « le prophète a-l-i4 pu di**e , qu'd 
ne serajamuis déindt^ fu 'U ntpmsera poM à tm oMte pèfviple , 
qui il remmènera et réduira été poudra iêtts les av^eê r&yùttme^^ 
et qu'il suhsistera étermsllement? Nous renvoyons , Ç0ùt ^rte 
plus ample eifplicaition de cette pl-ophélîe , à là di^sertalion 
sur les quaitre emjpeiires ,. qœ M* Roncko a mise à la t<êle dti 
livre de Daniel. 

Nabnehodonoeor , ravi d admiratrow pour Daniel , Pél*è%'« 
en bonnenr , le comble de présents,* et l'établit^ gouverneur 
de toute» les provinces de Babylone. Il A^nne aussi des etiv* 
ploi» coAsidérafaiés aost troîâ compagnid^fK» de ce' prophète* 

EN JUI>ÉE. 

. . 601 . Joachim , h* huîtième année dé' sem rè^e^ se- rétot^ 
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contre Kabuchodonosor ^ après lui être demeuré assujétî 
l^'espace de trois ans. Il comptait «ur le secours de l'Egypte, 
mais ce secours lui mancjaa. Le roi' de Babylone envoie 
contre la Judée des troupes de Chaldéens , de Syriens , d' Am- < 
monites et de Moabites, qui désolent ce pnys pendant quatre 
ans. Aux ravages qu^ils font, se joint la famine, causée pat 
une grande sécheresse. 

Jërémie veut intercéder pour son peuple auprès du Sei- 
gneur, et n'est point exaucé. 

Nabuchodonosor cependant faisait la conquête des pro- 
vinces qui appartenaient à l'Egypte, depuis Tii^uphrate, jus- 
qu'à la petite rivière qui sépare l'Êg^'pte de la Palestine. . 
Depuis ce tems , dit Técriture ^ le rcâ d 'Egypte , n\}sâ plus 
sortir de son pays. 

698. NabuchodooosQt arrive enfin luî-méme en Judée •* 
Il entre triomphant dans Jérusalem , prend Joachim , lé fait 
mourir et commande que son corps* soit jeté hors de la 
ville (i),avec défense de l'inhumer, comme Jérémie l'avait 
prédit , en disant qu'il aurait la sépulture de l'iine. Ainsi 
£nit ce malheureux prince. L'auteur du second livre des 
Paralipomènes (c. XXXVI, v. 8), dit qu'après sa mort on 
trouva sur lui les marques de ses abominations, c'est-^ -dire , 
à ce qu'on croit , 1^ stygmates qu'il avait imprimés sur sa 
phair, suivant la coutmne des idolâtres, en Tbonneur des 
divinités qu'il servait. 

JOACHIN ou JECHONIAS^ 

5^6. JoACHt^ dît aussi Chômai et Jcchonias , fils de 
Joachim et de Nohesta , âgé de dix huit ans ( et non dé 
huit), fut placé sur le' trône de'Juda, après le départ 
de Nabuchod<^no9or. Ce prince ayant appris cette nouvelle 
sur sa route , envoya ses lieutenants pour assiéger Jéru- 
salem. Cette ville était si dépourvue de vivres , qu'en peu 
de tems elle se vit réduite à la plus horrible famine , ensorte 
•^u'un père mangea son fils et une mère sa fille. 
, Xe roi de Babylone , se rend lui-même au siège , et le 



(i) Peut-être fut-ir tué dans une sortie quMl fit pendant le 
siège , et jeté sur lé grand chemin hors des portes de JérusaleiUt. 
<'Prîdeaux.} 
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presse ^avec une nouvelle ardeur. Jechoniâs ^n&n prend le 
parti d^aller se rendre à Nabuchodonosor avec sa maison et 
ses principaux officiers. Le loi de Babylone les fait prison-- 
piers , pille le temple et le palais , livre aux tlammes une 
partie de la ville , emmène à Babylone Joachin avec sa 
mère , les plus braves de son armée, au tiombre de dix mille 
hommes , tes artisans et les ouvriers en fer , et ne laisse que 
les plus pauvres dans le pays. Parmi ces captifs fut compris 
kzéchiel , fils du prêtre Busi et Tun des quatre grands pro- 
phètes et Mardochée. Joachin , après avoir réjjoé trois mois 
et dix jours, arrive à Babylone, où il est jeté dans une 

Srison , dont il ne sortit qu^après la mort die Nabucho^ 
ooosor. . 

SÉDÉCIAS. 

597. Matvakias, onde paternel de Joaehin , fut établi 
roi de Judée , À Tâ^e de vingt et un ans ^ par Nabuchodo* 
nosor , qui changea son nom en celui de Skdécias , fit un 
traité avec lui ^ ei affaiblit autant qu^il pût le royaume de 
ce prince , pour le contraint <à observer les conditions 
qu'U lui avait prescrites. Sédécias raarclie sur les traces de 
Joachtn , et met le comble à la mesure des iniquités de ses 
pères. JÎrémie lui éait dTinutiies remontrances ; elles ne 
servent iqu'à IVndiincir. Le peuple , è son exemple , méprise 
)e$ ^vertissesneAis xhi prophète , et traite indignement tous 
ceux qui lui parlent au nom, du Seigneur. 

Sédécias envoyant deux ambassadeurs à Nabuchodonosor, 
Jérémie se sert de cette occa»on pour écrire aux captifs de 
Babjlone. Dans cette lettre, il leur annonce que leur captivité 
/dhirena soixante-^dis ans ,• et qu'après ce tems ils reviendront ^ 
dans leur patrie. Deux laux^ propnëtes , Sédécias et Achab, 
les trompaient par de fausses prédicliocis d'un prochain re- 
tour. Jérémie apnonce à ces cleux imposteurs «que le roi de 
Babylone les fera brûler à petit feu. 

Un autre faux prophète, nommé Sémeïas, écrit de Bt« 
l>ylone au grand prêtre Sophooie et à tout le peuple de 
Jérusalem , une grande lettre , pleine d'invectives , contre 
Jérémie. Le grand prêtre ayant fait lecture de cette lettre i 
Jérémie, celui-ci prédit que Sémeïas en sera puni. 

596. L'an deuxième de Sédécias*, des ambassadeurs vien- 
nent trouver ce prince de la part, des rois des Ammonites, 
des Moabites , ae Tyr et de Sidoii ^ pour former une ligue 
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avec tuî contre le roi de Bàbylone. Jérémie se ptésente à 
eux avec un joug de ixsufs au cou , et les maîas pleines de 
liens, qu^U leur distribue pour chacun de leurs mailtres^ 
annonçant qu^il n^y aura de sih*eté c^e pour ceux qui de^. 
meurèront soumis à Nabuchodofiiosor* U parte de ta même 
manière à Sédécias , et le conjure de ne point éeotito^ 
les faux propres qui l'exhorteitt à se révolter contre Kaku^ 
ehodoQosor. 

5g4 Le cinquiàmemois de la quatrième année de Sédécias^ 
VuQ de ces faux prohètes^ nommé Hananias, contredit pubiir 
quement Jérémie ^ et lui avant ôté du cou le |oug.qu'ii por^ 
tait depuis deux ans , il te brise , en disant que Dieu bri^r^ 
ainsi dans deux ans le )oug du roi dé Bayloae. Jérémie lui 
annonce qu'une mort prochaine te pqmra de so^ imposa 
ture. U mourut en effet deux mois après, ( L'hébreu dq uO^ 
jours e^la vulgat^ mettent raltercaiiotn de Jéréime et'o'tiaF 
nanias au commeacement de SedécmSf et dans^ le eiofuiàm^ 
mois de son règae ; ce qui implique contradiction. Mais le^ 
septante et la version arabe ometteat ces nnots au çommenr- 
cernent.') ^ ~ 

Avant la mort d'HananiaS) le roi de Juda se fiant ii sei 
prédictions , envoie une nouvelle ao^basiode à Nabiicbo4orf 
Bosor ^ pour redemander le& vases du temple , qpe ce pctaç^ 
avait emportés à Babylone, Jérémie saisit cette occasio»> 
pour faire parvenir aux captifs de Babylone une prophétie 
fort étendue, sur la ruine future de cette ville j. sur la chute 
de l'empire babylonien, et sur l'heureux retour des^Juifi 
dans leur pays. Baruch qui accompagna Ser2(ïas , son frère ^ 
.cl&ef de cette ambassade , fui le porteur de cet éccit ^^ont 
il fit lecture à Jecbonias et aux autres captifs« 

cAFnvrrÉ de babylonr 

5g3. L'an douzième de Nabuchodonosor , cinquième de- 
Sédécias^ le einqième jour du quatrième mois (en juin), 
le prêtre E*échiel « commence à prophétiser au miliieu des 
captife de Babylone. Dieu lui montre une image de sa jgloire- 
sur les bords du fleuve Chobar,. qui paraît être une branche 
deVEuphrate. U l'envoie pour an noiicer sa parole aux captifs. 
Dans une autre vision, Ilieu lui ordonne de tracer sur une 
brique le plan du siège de Jérusalem ^^ comme s'il assié- 
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geait lui-mètne cette ville , de mettre nne pla<pie Je fev 
entre lui et ce plan, de regarder Jérusalem d'un visage 
fixe et sévère , puis, après s'être fait lier avec des chaînes , 
de rester couché pendant trois cents quatre-vingt-dix jour^ 
sur le côté gauche , et quarante jours sur le côté droit. Dire 
avec un moderne que cela ne doit s'entendre que des nuits de 
ces quatre cent-trente Jours , c'est faire violencç au texte 
sacré , et combattre de front tous ceux qui Font commenté 
jusqu'à présent. Durant tout cet espace de tems , le pro- 
phète ne vécut , suivant Tordre du Seigneur , que d'ua 
Tpain cuit avec de la fiente de bœuf, dont on avait couvert 
la pâte , pour marquer l'état effroyable où les habitants def 
Jérusalem se trouveraient réduits. Ce fut même par con- 
descendance que Dieu lui prescrivit cet aliment si dégoû- 
tant ; car il lui avait d'abord ordonné de faire cu^re son pain: 
dans les excréments de l'honime ; sur quoi le prophète 
s'ccrta : Ah , oA , ah^ Seigneur mon Dieu f mon âme n *a point 
encore été souillée , et depuis mon enfance jusqu 'à présent y 
jamais héte ^ morte d'elie-même^ ni déchirée par d* autres bêtes y 
ni aucune chose impure n 'est entrée dans ma Bouche. Aîlez ,' 
lui répondit le Seigneur, je oou^ donne lajîente de bœuf au 
Ueu de ce qui sort du corps dé Vhomme^ et vous en mettrez 
tioec cotre pain. (Ezéch. IV, 12-1 5.) S'agit-il là simple- 
ment de l'usage où par la disette de bois , les Arabes et 
même quelques peuples de la France méridionale sont encore 
aujourd'hui réduits de faire cuire leur pain avec des excré- 
ments' de bétes , desséchés au soleil ? Mais qu'aurait par 
là figuré le prophète ? 

5^2. La treizième année de Nabochodonosor, sîj^ième dé 
Sédécias , Dieu transporte e;i esprit Ezéchiel dans le temple 
où il lui montre toutes les abominations qui s'y pratiquent. 
Il lui fait voir un homme au milieu de six autres, qui 
marque d'un Tau le front de ceux qui gémissent des scan- 
dales , et les six autres qui massacrent dans le temple et la 
ville tous ceux qui s'y rencontrent sans avoir ce signe. (Le 
Tau, dernière lettre de l'alphabet hébreu, laquelle répond 
au T des Grecs , avait du tems d'Ezéchiel la figure a'une 
croix , symbole de la croix de Jésus-Christ. ) 

Revenu de son extase, le prophète en fiait part aux com- 
pagnons de sa captivité. Mais quelque tems après il. leur 
donne un spectacle qui dut'léur causer beaucoup plus d'éton- 
nem6nt. On le vit en plein jour , après avoir mangé et ba à la 
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hMe , transporter ses meubles hors de sa maison , comme 
un homme qui déloge , et sur le soir , pqfté sur les épaules 
de quelques hommes , le visage couvert d'un voile , pour 
ne point apercevoir la terre , passer à travers une muraille 
qu'il avait percée. C'était l'image expressive de Tissue que 
devait avoir le siège de Jérusalem , et de la fuite de son roi. 
Les Juifs de Palestine, à qui ces actions typiques furent 
mandées , en comprirent le sens ; mais ils n'en furent point 
touchés, regardant les maux qu'elles annonçaient, ou 
conime imaginaires, ou comme réservés pour un tems fort 
éloigné. 



EN CHALDEE. 



590. Dieu révèle à Ezéchiel 
la perfidie que Sédécias vient 
de commettre envers le roi 
de Babylone, en s'alliant , au 
mépris du serment de fidélité 
qu'il lui avait fait , avec le roi 
d'Egypte. Il jure d'en tirer 
vengeance, et annonce la dé- 
plorable fin de Sédécias. 



ROYAUME DE JUDEE. 



Sédécias, la huitième an- 
né^ de son règne, fait un 
traité d'alliance avec Pharaon- 
Ephrée, ou Apriès , roi d'E- 
gypte ; après quoi il se révolte 
contre fç roi de l^abylone. 

Les Ammonites, imitent 
l'exemple des Juifs. 

La neuvième année de Sé- 
décias , le roi de Babylone se 
met en marche , avec toute son armée , pour aller punir les 
Juifs et les Ammonites de leur révolte. 



589. Arrivé à la tête d'un chemin qui se partageait en 
deux , et dont l'un conduisait à Rabbath , capitale des Am- 
fhonites , et l'autre à Jérusalem, il hésite lequel des deux 
il prendra, et s'en rapporte au sort. Il écrit sur iine fléché 
le nom de Jérusalem , et sur une autre celui de Rabbath , 
les remet dans son carquois, et la première qu'il tire ensuite 
est celle qui porte le nom de Jérusalem. En conséquence, 
il dirige sa route vers cette ville , et l'assiège dans les formes' 
l'an neuvième de Sédécias , le dixième jour du dixième mois, 
Xe trait qu'on vient de rapporter fait voir qu'un monarque , 
alors, commençait souvent une campagne sans plan , sans 
projet, sans savoir où il porterait ses armes. (Condillac. ) 

Le même jour que Nabuchodonosor forme le siège de 
Jérusalem , Dieu le révèle à Ezéchiel. La femme dû prophétie 
jneurt ce jour-là , et Dieu lui défend de la pleurer. 
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Sëdécià^, voyant sa capitale inveshe , orfîonne de raetfïir 
«n liberté tous les esclaves hébreux^ comme ,1e portait 1» 
loi de Moïse , parce qu'on était alors dans une années 
sabbatique. Mais cet acte de justice « inspiré par la seule 
crainte , ne fléchit point la colère du Seigneur^ 

588. Le roi d'Egypte , en exécution du traité qu'il avait 
fait avec Sédécias , s'avance avec une puissante armée pour 
le secourir. Nabuchodonosor, à cette nouvelle, lève le siège 
le seizième jour du onzième mois de Van dixième de Sédé- 
cias , rassemble toutes ses troupes, et les mène au-devant 
-de Pharaon. 

Les habitants de Jérusalem , dès qu'ils voient farmée des 
Chaldéens retirée , se repentent d'avoir Tenvoyé leurs es- 
claves , les reprennent et les font rentrer de force sousi le 
)oug de la servitude. Jérémîe leur fait des reproches de^ 
cette perfidie , et les avertit que les Chaldéens reviendront 
triomphants devant Jérusalem. Des faux prophètes lui don^ 
nent le démenti , et trouvent croyance à la cour et parmi 
le peuple. Il persiste à soutenir sa prédiction. Loin de 
Tëcouter , les grands et les magistrats forment une conju-» 
ration pour le perdre. Ils l'accusent auprès du roi de dé*» 
courager le peuple par ses discours f et demandent qu'il 
soit puni. Sédécias l'abandonne à leur discrétion. Dans ce 
même tems, le prophète^ voyant l'inutilité de son xninis-* 
tère , et voulant prévenir le retour des Chaldéens , prend le 

{)arti de se retirer doucement h A^atoth , sa patrie ^ dans 
e pays de Benjamin. Mais arrivé à la porte de la ville, 
il est arrêté comme transfuge , par le capitaine des gardes ^ 
et remis aux principaux officiers , qui Tenferment dans l^: 
maison du secrétaire Jonathan, dopl ils avaient fak la prison 
publique. (C'est ici le premier et le seul emprisonnement 
(le Jérémie, quoi qu'en disent la plupart des commenta- 
teurs et des historiens , qui prétendent qu'au commen- 
cement du siège de Jérusalem: il fut mis en prison par Sé- 
décias). Le prophète passa par trois degrés dans cette prison. 
Placé d'abord dans le vestibule , il jouissait de la même;; 
liberté que ceux qui , éhez les Romains ^ étaient fa liàerâ 
custodiâ. Le roi le fit tirer de là pour le remettre dans 
le parvis. 11 y continue ses prédictions. Les princes , alors 
déterminés à le faire périr , le font jtfter dans une basse -fosse ,^ 
où il reste dans la boue et l'infection. 
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S87. Batsfïlle donnée ^ntre les Chaidéans et les Egyptiens ,' 
Ije septième jour du premier mois de la onzième ajnnée de 
Sédécias, c^est-à-dire sur la fin de ftiars.. Les seconds sont 
taillés en pièces. Pharaon s^ea retourne avec les débris de soa 
^mée sans pouvoir , dans la suite , se relever d'une si grande 
perte. . 

Nabuchodoaosor , après avoir employé près de deux mpis 
à poursuivre Pharaon jusqu'en Egypte , ramène son armée 
«t reparaît sous les murs de Jérusalem , dont il reprend le 
^iége le viogt^neuvième jour du deuxième mois, cinquante- 
deux jours après la levée du premier siège. Les Chaldéens 
attaquent en m^me tems Lachis et Azecna , les deux seules 
places fortifiées qui restassent en Judée. Elles ne firent pas 
, une longue résistance. 
' Abdçmclech , éthiopien et officier du roi , touché de U, 
-situation de Jérémie , va le retirer lui-même de la basse- 
fosse par ordre de Sédécias, qui fait venir le prophète au^ 
près de lui , et Tentretient en secret:. Jérémie lui conseille 
de se rendre aux Chaldë^Qs., lui prédit le sort docit il est 
menacé , et le conjure de ne point Le renvoyer dans U basses- 
fosse, parce quHl y périra* Sédécias ayaiat égard à sa prière , 
ordonne qu^il demeure dans la cour de la prison. Les Juifs., 
roDsterftés -du retour des Chaidjéens «et de Tardeur avec la* 

3uelle ils poussent le siège, reconnaissent la vérité des pré-* 
ictions de Jérémie. Us passent de la présomption à l'abat- 
tenG^Rt, «t se croient perdus sans ressource. Le prophète 
alors change de ton , et s'est plus occupé qu'à les consoler* 
Il leur promet qu'après avoir été emmenés captiis à Babylone, 
ils rel ouraeront dans leur patrie, et pour les en convaincre, 
Hanaméel ^ son cousiia , étant veau dans sa prison offrir de 
lui vendre son champ qui était à Anathoth, il en passe le 
contrat d'âcqui^tio<i en présence de plusieurs personnes , le 
sceUe et le cacheté , puis le donne à Baruch pour l'enfermer 
dans un pot de (erre, afin qu'il se conserve plus long-tems. 
•Par là il voulait assurer les Juifs que la captivité dont ils 
étaient menacés, finirait et serait suivie du retour dans leur 
patrie. Fin du no\iveau siège de Jérusalem. Il ne dura que 
quarante jours » «space de teiiis figuré par celui qu'Ezécfaiel 
resta couché sur le côté droit. Le neuvième jour du qua— 
itrième mois , ( thamuz, qui répond à juin et à juillet) en*- 
viron minuit 1 la ville est emportée par les généraux, de 
Kabttchodonosor. Sédécias , profitant de l'obscurité de la 
lauit^ s'enfuit avec les gens de guerre qui étaient auprès 
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de lui f par une ouverture qu^on fit au mur du jardin dtf 
son palais, et va gagner le chemin du désert. Mais les Chal-« 
déens en ayant eu avis, se mettent à sa poursuite, Tatteignent 
près de Jéricho , et Tamènent à Nabuchodonosor , qui était 
à Reblata, dans le pays d*£math, ville que quelques-uns 
prennent pour Apamée de Syrie. . • 

Les Chaldéens, maîtres de Jérusalem, se répandent dans 
tous les quartiiers , et y font un carnage horrible. Un mois 
après ( le septième jour du cinquième mois ) , Nabuzardan , 
capitaine des gardes de Nabuchodonosor et général de ses 
armées , vient eh celle ville pour exécuter les ordres de son 
maîlre. La première chose qu'il fit , comme il lui avait été 
commandé, c'est de tirer Jérémie de prison,. et de le re- 
mettre en liberté. Les prêtres aussitôt, par l'ordre du pro- 
Î»héte , emportent le feu sacré qui brûlait sur l'autel des ho- 
ocaustes , et le cachent dans un puits profond et sans eau^ 
dont personne n'eut connaissance. Li.i-inême par un ordre 

f particulier de Dieu, fait emporter avec lui le tabernacle, 
'arche d'alliance et l'autel des parfums, et va les cacher 
dans une caverne de la montagne de Nrbo , dont il bouche 
l'entrée. Quelques-uns de ceux qui l'avaient accompagné, 
étant revenus pour remarquer ce lieu , ils ne purent le 
trouver, Jérémie l'ayant su, les blâma de leur curiosité. 
Ce lieu , leur dit-il , demeurera inconnu jusqu'à ce que Dieu ait 
rassemblé son peuple. Alors le seigneur fera voir ces choses y et la 
majesté de sa gloire paraîtra de nouveau dans une nuée comme 
elle a paru à Moïse et ensuite à Salomon. (Machab. U , 4 ^^ 
seqq.)Maisd'autrepartleSeigneurdans Jérémie (II! . 14 16.) 
parlant aux dix tribus d'IsraèT dit que lorsqu'il les aura ré^tnies 
à celle de Juda , on ne dira plus: V arche d'alliance du seigneur', 
elle ne reviendra plus dans l* esprit , on ne s 'en souviendra plus , 
on ne la recherchera , et on ne la rétablira plus. Ces deux au- 
torités ne peuvent guère se concilier qu'en appliquant ce 
iqui est prédit dans la première de la nouvelle apparition de 
l'arche, à la transfiguration de Jésus-Christ, l'arche vivante 
de la nouvelle alliance. 

587. Cependant le dixième jour du cinquième mois, trois 
jours après son arrivée, Nabuzardan fait mettre le feu au 
temple, au palais du roi , et aux maisons de la ville ^ après 
en avoir tiré tout ce qu'il y avait de précieux , et renverse 
les murs de la ville. Les vases du temple sont envoyés à Ba- 
bylone. ]Nabuzardan y fait transporter aussi les transfuges qui 
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éfaiéht restés dans la villie, h Texceptiori des pltis pauvrèl 
«ju'il laissa dans le pays pour le cultiver (i). Jérémie s^ 
trouve d^abord confondu parmi les captifs ; maiis Nabuzardàn 
rayant reconnu à Rama, lui fait ôter ses chaînes, et lui 
laisse l'option de le suivre à Babylotie, ou de rester dans le. 
pays. Il préfère ce dernier parti. Entre ceuir que Nabuzardàn 
emmène, ce, général en choisit soixante-quatorze des prin^ 
'cipaux If du nombre desquels est 1^ grand- prêtre Saraïas ; il 
les fait conduire à Reblatha , pour être présentés à Nabucho-» 
donosor. Ce prince les fait tous mourir. Le roi Sédécias lut 
€tant ensuite amené ^ deux de ses fils sont massacrés en sa 
présence; on lui arrache les yeiix après cela, puis on Uenvoie 
dans une prison à Babylone , oà il resta jusqu'à la fin de ses 
jours. C'est ainsi que s'accomplit la parole d'Ëzéchiel, qui 
avait prédit ( c. XII , v. i3.) qu'il serait mené à Babylone et 
qu'il ne la verrait pas. 

Libre d'aller où il voudrait , Jérémie s'attache à Godolias 
fils d'Ahitam , que Nabucbodonosor avoit établi gouverneur 
de la Judée. Ce fut alors que ce prophète composa ces lamen-^ 
lations qui sont parvenues jusqu'à nous. 

Les Juifs qui s'étaient disjiersés dans la Judée et aux en^^ 
virons > reviennent se mettre sous la protection de Godolias 
qui les traite favorablement. Mais le septième inois de l'année 
suivante, Ismaël, prince du sang royal , jaloux de la préfé-> 
rence qu'on avait donnée sur lui à Godolias , l'assassine à 
IVIaispha , lieu de sa résidence , avec les gens de guerre Juifs 
et Cbaldéens qui se trouvaient auprès de lui. il fait prisonnier 
tout le reste du peuple de Maspha , et se met en chemin pour 
passer chez les Ammonites. Mais Johanan , avec quelques 
troupes , s'étant mis à sa poursuite , l'atteint à Gabaon ^ 
le bat , et ramène les prisonniers. 

La crainte alors dp ressentiment de Nabucbodonosor s'em-» 
pare de 'tous les JuiJFs qui.restaient en Jiidée ^ et leur inspire 



(x) C'est u0e ancienne traditîoxr parmi les Juifs espagnols et por-> 
iugai& . que Nabucbodonosor fit transporter en Espagne les princi» 
|»ales familles de la tribu de Juda , desquelles ils prétendent des*^ 
cendre i,am jamais s'éïre mêlés ni confondus par des alliances ay.«c 
les autres Juifs. Encore de nos joUrs ^ quoique re'pandus endifTëteiiis 
ëtâts/iis forment un corps entièrement séparé du reste de la nation» 
byant leurs usages particuliers., leurs synagogues à part , et ne con- 
tractant qu'entre eux des mariages. Ce sont» de tous Us Juifs ; les 
plus religieux) les plus opulens et les plus estimés* 

11. .9 
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la pensëe de se retirer en Egypte. Jërémie fait totii ses eâbff# 
pour les détourner de ce dessein ^ les assurant qu'ils trouve—- 
Font en Egypte tous les maux qu'ils cherchent à éviter. Loia 
de l'écouter, ils l'entraînent avec eux dans ce pays. A peine* 
y sont^ls arrivés^ , qu'ils s'abandonnent au culte des divinité» 
qu'on y adorait. Jérémie ; dont ils méprisent les remoti— 
trances , leur prédit qu'ils périront par l'épée de Nabucho- 
donosor ; ce que l'événeq^ent justifia quelques années après. 
Depuis ce temps, Jéréraie disparaît dans l'histoire. Quelques^ 
Pères ont avancé qu'il fut lapidé, dans la ville de Taphné, par 
les Juifs qui ne pouvaient souffrir les reproches qu'il leur 
faisait de leurs crimes et surtout de leur attachement pêrsé^ 
Térant à l'idolâtrie. 

Fin du royaume de Juda , après avoir dùrë trois cent soî^ 
iante-<]uinze ans depuis le commencement du règne de Ko-* 
boam , et premières années de la captivité des Juifs à Babylone 
et dans les environs. 

11 ne faut pas néanmoins entendre cette captivité , ainsi 
qu'on l'a déjà remarqué , comme celle de nos prisonniers de 
guerre et des Chrétieia qui sont esclaves en Barbarie. Ils njé* 
taîent'ni dans les fers ni dans les prisons. C'étaient des gens 
Cfue Nabuchodonosor avait transportés de la Judée pour af-^ 
&iblir ce pays et pour peupler Babylone. Nous appellerioris 
cela une colonie. Aussi l'écriture en parle-^t-elle quelquefois 
Éomme d'une simple transmigration , c'est-à-dire du passage 
d'un pays dans un autre. Il est vrai qu'on les y avait conduits 
«nchaînés et sous bonne garde , parce qu'ils quittaient leur 
pays malgré eux : mais lorsqu'ils y étaient arrivés , ils habi-^ 
taient parmi les Babyloniens , avec la liberté d'acquérir des 
fonds et des maisons, de se gourerner selon leurs lois et 
d'a\ oir des juges de leur nation pour régler leurs différents ^ 
à-pea<^près comme ces Arméniens , dont un roi de Perse 
transporta un grand nombre de familles dans un faubourg 
d'ispahan où ils habitent encore aujourd'hui, vivant selon les 
mœurs de leur nation , exerçant la religion chrétienne et fai- 
sant ie commercé comme dans leur propre pays. Les Juifs , 
néanmoins , appelaient leur état une captivité , parce qu'itl 

étaient dans tm pays et sous une domination étrangers. ( Me* 
*cng^i). 



SEPTIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS LA DESTRUCTION DU TEMPL^ JUSQU*AU RETOUR 

DE I>A CAPTIVITE. 

586. L^année diaprés lâ^ ruine de Jérusalem et du Temple ^ 
Kabachodonosor fait faire une statue dW de la hauteur de 
soixante coudées et de la largeur de six , dimensions qui ne 
conviennent point à la forme humaine dont la hauteur 
ne surpasse jamais de six fois la largeur. Ainsi là statue 
dont il s*agit devait être une colonne ou une pyramide sur 
laquelle on avait- gravé plusieurs divinités ou hiéroglyphes. 
L'idole est placée dans la plaine de Dura , province de Baby- 
lone , et le roi commande à tous ses sujets de l'adorer. Les. 
trois jeunes Hébreux Ananias , Azarias , et Misaël l'ayant 
fefusé, sont jetés dans une fournaise ardente, au milieu de la- 
quelle on les voit se promener comme dans un lieu de rafraî* 
chissement. Etonné de ce miiracte , le roi les fsiit retirer et 
défend de parler mal du dieu des Hébreux. 

Ce fut vers ce tems, suivant dom Calraet, que parut le prot- 
|>hète Abdias , dont les prédictions ^ selon le sens littéral ^ 
|K)rtent contre Tldumée et en marquent la ruine.. 

572. L-aa troisième de la ruine êê Jérusalem et dib 
Temple, t renient roisième du règne de Nabucbodonosor, ce 
prince s'étant rendu maître de Tyr , après un si^e de treise 
ans , passe en Egypte avec son armée victorieuse ,. ravage le 

£ays d'un bout à l'autre , et en reinporte un immense biHin.. 
A |>las grande partie des habitants périrent par l'épée , par 
la famine et par la peste. Les Jui6 qui se trouvaient en Egypte 
lurent enveloppés dans ce désastre ^ et il n'en échappa que^ 
ceux qui purenise sauver en Judée. 

âyo. Ndbuebodonosor voit en songe un ^aiid arbre qui 
est abattu par l'ordre de Dieu » mais dont le tronc est cea-r 
eérvé pour reproduire de nouvelles hrancfaes à b place de 
ctlieis qui ont été coupées. Daniel , appelé pour explujuer €0^ 
«ooge , anoonée au roi que cet arbre est kiiri 



569. Au bout d'un an, tandis que ce prioce^ s'admiranA 
ui-ioêin^ I. caateiwie avec iu2£ n^m^^if^ or&ui^iU^tt^f 
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retendue de sa puissance et la beauté des. ouvrages qu*il a faits 
à Babylone, il perd tout-à-coup le sens. H se croit une béte 
fauve f et en prend toutes les inclinations. 11 est chassé 
comme un insensé de la compagnie des hommes fi ou bien il 
s^enfuit de lui-même dans les champs où il vit avec les bêtes , 
broutant l'herbe , et arrosé comme elles de la rosée du Ciel. 
Ses ongles s^allongent et deviennent semblables à des griffes. 
Son corps se couvre de poil , et à peine lui reste- t-il quelques 
I faits de la figure humame. Il demeure dans cet état l'espace 
de sept ans , pendant lesquels son fils exerce l'autorité sou-* 
verainc« 

562. A la fin , le sens lui étant revenu , il lève les yeux 
\ers le Ciel , et s'étant humilié sous la puissante main de 
l'Ëternel , il est rétabli dans son royaume. Mais un an s est 
à peine écoulé qu'il descend du trône dans le tombeau. 

56 1 , Evilmerodach , fils et successeur de Nabuchodonosor^ 
tire de prison , après trente -sept ans de captivité , Jécbonias^ 
roi de Juda 9 et lui donne place au-dessus de tous, les rois qui 
$ont à sa cour. 

L'idole de Bel était la divinité des Chaldéens la plus culti- 
vée , et celle dont l'entretien était leplus dispendieux. Chaque 
jour , à Babylone , on lui offrait douze mesures de la plus 
pure farine de firoment , quarante moutons , six grands vases 
pleins de vin , et tout cela était absorbé pendant la nuit sui- 
vante. Daniel , sollicité par le roi Evilmerodach de rendre 
hommage i celte divinité , s'engage à démasquer la fourberie 
des prêtres qui la desservaient au nombre de soixante et dix. 
Assuré qu'ils venaient chaque nuit , par des souterrains 9 en- 
lever dans le Temple les offrandes qu^on y avait déposées , 
il en fait sceller de l'anneau du Roi la porte après avoir ré*- 
pandu de la ceadre sur le pavé. Le lendemain , étaùt entré 
dans le Temple avec le Roi , il lui fait observer les pas des 
prêtres et de leurs familles imprimés sur la cendre. Le mo^ 
jiarque , alors désabusé , condamne à mort les prêli;^s , aban«<^ 
donne Tidole à Daniel , et fait détruire le Temple. 

Bel n'était pas le seul objet du culte des Babyloniens. Ib 
nourrissaient un énorme dragon auquel ils rendaient égale* 
ment des honneurs divins. Amené par le roi devant cet ani- 
mal pour l'adorer , Daniel s'oblige à le tuer, sans épée ni bâ« 
.ton, si le monarque le permet. La permission accordée» il 
taî( qne pâte composée de poib, dé poix et de graisse qu^tl 
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fiitt avaler i Panims^l , qui en crève aussitAf. Forieux de cet 
événement, les Babyloniens contraignent le roi , par leurs 
menaces, à faire jeter Daniel dans une fosse où Ton nourris** 
sait sept lions, iie prophète reste sept jours sans être touché 
par ces animaux. Pendant ce tems le prophète Habacuc, trans-^ 
porté de Judée par un ange , apportée Daniel un dîner quHl 
avait préparé pour ses moissoneurs. Le roi , étant venu (e 
septième jour à la fosse pour pleurer Daniel , le trouve au 
milieu des lions sans ert avoir reçu aucun mal ; il Ven fait 
retirer , et , dans son indignation , y fait jeter les ennemis 
du prophète qui sont aussitôt dévorés. 




Un 
Louis 



'a donc point été fabriqué par des Chrétiens , comme 
lis Cappel et d^autres protestants le supposent. 



5S3. La troisième année de fialthasar , dit aossi Nabonide 
et Labinet , roi «le Babylone , vision mystérieuse de Daniel. 
Il était alors au château de Suse , dans le pays d*£lam , sur le 
bord du fleuve £ulée. Un bélier lui apparaît frappant de ses 
deux cornes contre TOccident , contre T Aquilon et contre le 
Midi, triomphant partout où il éprouve de la résistance^ 
faisant tout ce qu^il veut , et s^élevant à un haut degré de 
puissance. Mais un bouc n'ayant qu^une corne au milieu du 
iront accourt ensuite de TOccident avec une légèreté surpre- 
nante , attaque le bélier , le terrasse et le foule aux pieds*- 
Sa corne après cela se rompt , lorsqu'il est dans sa plus grande 
force , et à la place de cette corne il s'en forme quatre autres 
vers le^ quatre vents du ciel. De l'une de ces cornes il en sort 
une petite qui s'agrandit extrêmement; elle s'élève contre 
l'armée du ciel dont elle fait tomber plusieurs étoiles , ren- 
verse la vérité par terre, entreprend tout, et réussit en toutes 
ses entreprises. Telle est la vision du prophète , et voicî l'ex- 
plication que l'ange lui en donna. Le bélier à deux cornes 
est l'empire des Mèdes et des Perses , le bouc qui le terrasse, 
le roi des Grecs (^Alexandre le Grand , vainqueur de Darius); 
les quatre cornes qui succèdent à la corne rompue du bouc ^ 
les quatre royaumes formés des débris de sa puissance (la Sy- 
rie, l'Egypte, la Thrace et la Macédoine); la petite corne 
sortie de l'une des quatre grandes , marque un roi impie ( Ai^ 
tipchus Ëpi{)hanes, roi de Syrie) , persécuteur des Juifs .et 
de leur religion. 
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Le rcywfnt des CbalJéens commen^^dit dès«Ior$À pen*- 
çher vers sa ruine. Il s'y précipita depuis avec tant de ra- 
pidité ^ (\uùj dans Tespace de quinze ans, il fut totalement 
détruit. Les deux instruments dont Dieu se servit pour ren<^ 
verser cet énorme colosse, furent Cyaxare , roi des Mèdes^ 
( nommé Darius le Mède , dans le prophète Daniel ) , et 
Cyrus , roi de Perses. J>e cours rapide de leurs conquêtes 
les amène devant Babylonq dont ils forment le sié^e. Les 
habitants de cette ville immense, tranquilles à Tabri de 
leurs murs et de leurs tours , dont la hauteur et la forc^ 
n'ont point d'égales , regardent Tentreprise des assiégeants 
comme le comble de la témérité. Le roi Baltliâsar lui- 
même continue de se livrer à la débauche comme dans^ 
le tems d'une profonde paix, et y ajoute mêmei'impié- 
té. Dans un repas qu'il donne aux grands de sa cour^ 
il fait apporter le^ vases du temple de Jérusalem et s'en sert 
pour boire en l'honneur de ses Dieux. Mais au même tems 
il aperçoit vis-à-rvis de lui une main qui trace sur le mur 
trois mots quHI ne comprend pas. La frayeur le saisit ; il ap- 
pelle ses devins pour expliquer ces caractères ,. et les trouve 
tous en défaut. On fait venir Daniel qui déclare au roi qu'iU 
contiennent l'arrêt desacondamnation» Cettenuitmêmel ora- 
cle s'accomplit. Les assiégeants, après des travaux incroyables,, 
«tant venus à bout de détourner le cours de lËuphrate , s'in- 
troduisent dans la ville, vont droit au palais et massacrent 
Baltasar avec tous ses courtisans. Par cette conquête , l'em** 
pire de Babylone passa aux Mèdes dans la personne de Cya^- 
mre ; et c'e$t ainsi que commença de s'exécuter l'anathèm^ 
tant de fois prononcé contre cette superbe ville, la domina*^ 
trice des nations, à laquelle se& astrologues promettaient l'é- 
ternité» Depuis ce téms, elle alla toujours en décadence , et 
il la longue elle s'est tellement ensevelie sous ses ruines, qu'on 
lie ffeut aujourd'hui déterminer la véritable position de cette . 
ïDcrveille du monde. Par là se trouve pleinement vérifiée cette 
parole du Seigneur dans Isaïe : « Je perdrai Babylone et j'en 
effacer/si toutes les traces ». Perdant Babyîoms nomen et reli^ 
çuîas, ( C. XIV. V. 2Sk ). 

^ Daniel conserve son crédit sous la domination des M èdes» 
Cyaxare ou Darius le Mède^ Cyrus , instruits de son mérite^ 
Je mettent à la tête des cent vingt satrapes qu'ils établissent 
pour le gouvernement des différentes provinces de leur env* 
pire* Ces satrapes, jaloux de la prospérité de cet étranger ^ 
cherchent Poccasioa de le perdre. Jb la trouyeat e^ suggér^at 



â Crvuw^ de danner un édil qui défend k ses sujets d^idresstr 
à cPautrè qu^;^ lui leurs prières durant trente jours. Daniel V 
comme ils s'y étaient bien attendus , ne tint compte de cetttt 
loi. llsTépient^ et observent qu'il continue d'adorer trois fois 
le jour son Dieu dans sa chambre , les genoux en terre , ses, 
fenêtres .ouvertes et le visage tourné du côté de la ville sainte^ 
11 est déféré au roi, comme violateur de son édit , et aux 
termes de cette loi , condamné à être jeté dans la fosse aux 
lions. Dieu préserve son serviteur pour la deuxième fois dâ 
la gueule de ces animaux. Le lendemain il est trouvé pleît» 
de vie. Cjaxare commande 'alors que les accusateurs de Da^n 
niel subissent la peine du talion : ils deviennent aussitôt la 
proie des lions. 

536. Daniel instruit par les écritures que la captivité àe 
son peuple doit bientôt expirer , redouble ses prières pour 
hâter cet heureux terme* L'Ange Gabriel est envoyé pour 
lui annoncer que ses vœux sont exaucés , et lui révéler ttk 
même tems un autre mystère. 11 apprend au prophète qu'à 
dompter de l'édit qui ssra donné pour rebâtir Jérusalem il 
y aura soixante-dix semaines d'années ( quatre cent quatre-* 
vingt-dix ans ) après lesquelles toutes les prévarications se« 
ront abolies , l'iniquité cessera, la justice éternelle descendra 
sur la terre , les prophéties auront leuî*. accotnplissement, le 
Christ sera mis à mort , son peuple rejeté , le sanctuaire dé« 
truit et Jénmilem réduite à un état de désolation qui ne coc 
sera que vers la (in des siècles. 

Cette vision date de la première année de Cyrus, roî dié 
Perses et des Assyriens. 

HUITIÈME ÉPOQUE, 

« 

DRFUIS LE RETOUR DS hk CAIPTITITÉ JUSQV'A LA VER VI 

DU MESSIE. 

. S36. Cyrus, fra^ppé de l'état des Juifs , s'entretient avee 
Daniel de leur* religion et des causes qui ont opéré leur cap* 
ttvité. Le prophète lui répond que les juift ont mérité let 
malheurs qu'ils éprouvent pour avoir violé ralliance qu'ils 
avaient £iive avec le Dieu du ciel. Mais il l'avertit «n même 
que le moment de l^r déliviaQce ^t prochci , et q.ii^ 
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c'est à lui que cet ouvrage est réservé. Pour Ten^ càn^dintr^f 
il lui montre dans Isaïe son nom écrit plus de deui siècle^ 
au-paravant et la prédiction que ce prophète y fait de la pro-* 
tection qu^il doit accorder aux Juifs. Cyrus, flatté de se 
voir Tobjèt d'ui^e prophétie indubitable ^ trouvant d^aiUeur» 
son intérêt politique à repeupler une province déserte de 
ses états , et surtout une de ses frontières ^ donne un édit ^ 
la première année de son règne en Médie, qui permet aux 
Juifs de retourner en leur pays e^ de rebâtir le temple de 
Jérusalem, avec ordre de leur rendre tous les vaisseaux 
d^or et d'argent que Nabuchodonosor en avait enlevés. 

Ils partent sous la conduite de Zorobabel^ fils de Salalhiel 
et du grand prêtre Jésus ou Josué, fils de Josedec, au 
nombre de quarante-deux mille trois cent soixante personnes : 
troupe bien petite en comparaison de ceux qui aimèrent ^ 
mieux rester à Babylone que de retourner dans leur patrie* 

Aussi y l'écriture remarque- t-elle qu'il n'y eut que ceux 
dont Dieu toucha le cœur, qui profitèrent de la faveur de 
redit. ( C'est ainsi , disent les pères de l'église ^ que la terre ^ 
^uî est pour nous un lieu d exil et de captivité ^ devient 
notre patrie jusqu'à nous faire oublier le ciel dont J. C^ 
nous a ouvert les portes , si Dieu ne nous touche le cœur 
par sa grâce.) Arrivés en Judée, lès uns s'établissent à Jéru-** 
salem , les autres dans les lieux voisins. Plusieurs de la tribu 
d'Ëphraïm et àe celle de Manassé s'étant pints aux Juifs 
dans le voyage fixèrent leur demeure à Jérusalem. . 

Erection de l'autel des holocaustes. C'est l'ouvrage par oïlk 
les Juifs débutèrent à leur arnvée à Jérusalem^, le premier 
jour du septième mois (Thisrij; on commence à y offrir 
le sacrifice perpétuel du soir' et du matin. On traite en- 
suite avec les Tyrièns et les Sidoniens pour faire amener 
des cèdres du Liban au port de Joppé. Des ouvriers sont 
loués pour tailler les. pierres et les bois de charpente ; le 
travail s'édiaùfTe, et chacun s'y porte avec la plus grande 
ardeur. 

535. L'année suivante, deuxième du retour des Juifs ^ 
au deuxième mois (Zius) ^ on pose les fiyftdements du temple 
9U niilieu des cris confus du peuple^ dont les une trésail'» 
latent de joie, les autres poussaient des gémiscments; les 
premiers étaient les jeunes gens qui n'avaient pas vu le 
premier temple ; les seconds étaient des vieillards qui pieu* 
"raient en prévoyant , attendu rimpuissaace de la aatioo. 



Sinbien la inagnificence de ce nouvel édiÇce serait au* 
ssous de celle de rancién. 

Les Samaritains demandent à Zorûbabel et aux anciens 
des Juifs, d^être admis, avec eux, à la construction du temple^ 
alléguant pour motif que depuis qu'Asarhaddon les a trans-» 
plantés dans la terre d'Irael, ils ont toujours immolé des 
victimes au dieu du Ciel, mais ils n'ajoutent pas quMls 
acrifiaient en même tems à différentes idoles. 
Les Juifs rej^qfttént la demande des Samaritains, parce 

Îu^elle tendait à leur acquérir le droit d'offrir des sacri- 
ces dans le temple , drbit funeste qui eut uni^ de com« 
«lûnion les Juifs avec un peuplé qui corrompait la pureté 
de la religion. 

Les Samaritains, irrités de ce refus, s^appliquent à tra- 
verser l'entreprise des Juifs; ils gagnent par argent lés 
{ministres du roi , et viennent à bout de faire suspendre les 
travaux pendant tout le règne de Cyrus. , 

hes Juifs, alors, oubliant la liaison du Seigneur, ne 
s'occupent qu'à bâtir pour eux mêmes de superbes édificesj 
Dieu, pour les punir de leur indifférence, frappe le 
^ays de stérilité, 

Sao. La deuxième année du règne de Darius, (ils d^His-' 
\taspe(i), le 24 du sixième mois, (elul) les Juifs 'en-- 
€Ouragès par les prophètes Aggée et Zacharie reprennent 
l'ouvrage du temple ; pour récompense de leur zèle , Dieu 
leur envoie , suivant fa promesse des deux prophètes , une 
année des plus abondantes. 

Le vingt-unième jour du septième mois , Aggée adres- 
sant la parole à Zorobabel, au grand-prêtre Josué', et à 
.tout le peuple , de la part du Seigneur, promet que la 
gloire du nouveau temple surpassera celle du premier ^ 
parce que le Désiré des nations ( le Messie ) l'honorera de 
sa présence. 

S 19. Assuérus, la troisième année de son règne, s^avise 
d'étaler sai magnificence aux yeux de ses peuples, par le 
plus somptueux et le plus long festin dont on eût jamais 
ouï parler. Ce fut dans Suse, capitale de ses états, qu'il le 



. (x) G* est lui que T Ecriture» suivant Valable fet les meilleurs cm^ 
^tiques , désigne sous le nom d*Asstténis« 

IL je 
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fit préparer; tous les grands de sa cour y furent invita, 
et sa durée fut de cent quatre-vingts jours , après quoi 
tl donna aux habitans de Suse , dans le vestibule de ses 
jardina, un autre festin qui dura sept jours; la reine Vas- 
tfai , son épouse y traita de même les femmes de sa cour* 
hè septième et dernier jour, lé roi, dans la chaleur 
Sa vin f commande à ses officiers d^amener la reine parée 
de son diadème , pour la montrer à ses sujets, parce quelle 
était extrêmement belle. Yasthi, considéraiH cette démarche 
comme indigne de son honneur et de sa qualité, refuse 
• d'obéir aux ordres du roi : irrité de ce refus, le monarque 
ia répudie , de l'avis de son conseil , et rend à ce 
sujet un édit qui est inséré dans le corps des lois de là 
nation ; mais, quelque tems après, sa colère étant calmée, 
îl pense à reprendre Vasthi ; ses officiers,^ pour le détourner 
de ce dessein , qui eût occasioné une révolte, lui con- 
seillent de se jfaire amener les plus belles filles^ de son 
royaume, et de mettre à la olace de Vasthi, celle qui 
lui plaira le plus ; l'avis est aaopté. Parmi les vierges que 
l'eunuque ou chambellan Egée rassemble dans le palais, 
le juif Mardbchée, l'un des portiers, fait admettre Èdissa, 
sa nièce; présentée au monarque, après un an de seins 
et d'épreuves » elle obtient la préférence sur ses rivales ; 
son nom est changé en celui d Esther. Le pouvoir de ses 
charmes allant toujours en croissant, Assuérus l'épouse so-- 
lennellement au bout de quatre ans. Son oncle , qui ne 
la perdait point de vue, sans pouvoir s'aboucher avec elle, 
lui faisait cependant passer des afvis utiles. Un jour, ayant 
découvert le complot formé contre le roi par deux eunuques , 
Mardochée en instruit sa nièce qui rend aussitôt la chose 
au roi, en nommant l'auteur de l'avis, sans dire néan- 
moins qu'il fut son parent ; le crime étant vérifié, les 
coupables sont pendus, et le tout est consigné dans les 
annales de l'empire. . . 

5 lo. Mardochée avait cependant un ennemi dangereux âans 
la personne d'Aman , de la race d'Agag, de la race des A maie- 
cites, parvenu à la plus haute faveu r auprès d' Assuérus, Aman 
exigeait de tous ceux qui l'approchaient qu'ils fléchissent les 
genoux devant'lui; Mardochée, regardant cet honneur comme 
une idolâtrie, le refuse au favori; furieux de ce refus. Aman 
cherche à perdre Mardochée et toute la nation juive. 
Mais, tandb qu'il roule ce dessein dans sa tête, le roi^ 



DE L^HISTOIRB SAINTE. .7$ 

àAM une insomnie, s^ëtant fait lire les annales de soti 
irègne , s'arrête à rendroit où il est parlé du service im- 
portant que Mardochée lui avait rendu ; ayant démandé 
quelle récompense ee fidèle serviteur avait reçue , il ap-^ 
prend qu'il n'en avait point obtenu ; alors , il mande* 
Aman, et lui ordonne de conduire par toute la ville, ea 

Îompe , Mardochée , monté sur son cheval ; de retour chez, 
ui , la rage dans le cœur, après cette humiliante céré- 
monie , Aman , ji force de calomnies . contre les Juiis ,, 
irient à bout de persuader au roi . Qu'il, est de son in- 
térêt d'exterminer cette nation; 1 ordre en est expédié 
pour, être exécuté par tout l'empire , dans un même jour. 
Consterné, comme tous lesJuits, die ce cruel édit, Mar^ 
«lochée pressa Ësther d'^aller trouver le roi pour le faire 
révoquer* £lle allègae ta loi qui défend à toute personne, 
sous peine de mort, d'approcher du trône sans être ap-^ 
pelée; Poncle insistant, elle s'arme de courage, et s'étant 
présentée devant le roi , qui d'abord la reçoit avec un air 
terrible , elle le désarme par son effroi , et obtient de lui^ 

3u'il vienne le lendemain . dmer avec elle, accompagné ^ 
'Aman. Flatté de cette distinction , le favori se croit aU: 
comble de ses vœux ; invité à un second repas , il y accourt 
avec le roi ^ ftiais il trouve la chance bien changée noiîr 
lui , la reine dévoile au roi la perfidie de ce ministre ; il est 
condamnéà être pendu à la potence qu'il avait déjà fait dresser 
pour Mardochée. Triomphe des Juifs^ dans tout l'empire;, 
ils obtinrent la^ pern>issioa de se venger de tous ceux qui. 
avaient conjuré leur perte. £n mémoire- de leur délivrance,, 
ils instituent , à perpétuité ,. ime fête, le treizième jour du: 
mois adar, qu'ils appellent Pburimoa,; Purim^ c'est-à-dire 
des sorts, parce qu'Aman avait fait tirer au sort pour 
savoir quel jour il ferait massacrer les Juifs. 

Leurs affaires prospéraient également en Judée ; inter- 
rogés par Taltanaï , gouverneur des provinces situées en^ 
deçà de r£iM>hrate , et par ses conseillers , de quelle au- 
torité ils rétablissaient le Temple; ils citent ea leur'fiiveur 
l'édit deCyriJs; sur qjmoi l'on écrit à Darius., par les ordres 
duquel l'édit ayant été. trouvé à £cbatane, il: mande à ses 
c^ficiers de tenir la main à son exécution , avec menace 
4e mort contre les contrevenants; Darius veut mêtoe-qu^Qn 

Snne sur son épargne 1^ sommes nécessaires pour Té- 
ce du temple^ et pour les. victimes qu'on y immole^ 
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adin , dit-il, ^e les prétre.9 offrent des sacrifices au Dieit. 
du ciel, pour ta vie du roi et celle de ses enfaints. 

5i6. La sixième année du règne de Darius, le. troisième 
jour dti mois Adar, le temple étant achevé, les Juifs ea 
font la dédicace avec de jgrandes réjouissances ( i ). 

C^est vers ce tems au'un critique moderne ( StUting ) 
place , avec beaucoup de vraisemblance, la mort du pro-i 
phète Zacharie, quHl prétend être ce même Zacharie qui 
liit tué par les Juifs , suivant le témoignage de notre 
Sauveur, entre le temple et Fautel. En effet le prophète, 
était fils de Barachie , comme celui dont il est parlé dani 
Vévangile ; et comme il notait pas permis au peuple de 
pénétrer dans l'espace qui est entre Paut^l des holocatisfea 
çt le temple proprement dit , il faut supposer que ce 
meurtre fut commis tandis quVn achevait le temiple et 
avant sa dédicace. On ne peut opposer à cela que le si*i 
lence de PÉcriture sur la mort du prophète 21acharie ; mait 
nous a*t-relle appris celle dMsaïe, de Jérémie et d'autres 
prophètes qu'on croit avoir été victimes de leur zèle ? 

Le quatorzième jour du premier mois de l'année ( Ju<s 




participèrent avec tous ceux qui avaient renoncé au culte 
idolâtre des Samaritains et des autres peuples voisins, pour 
embrasser la religion des Juifs. 

Durant toute la suite du règne de Darius, qui fut en 
tout de trente-six ans, et sous celui de Xercès, qui fiit 
^e douze ans (2) , les Juifs demeurèrent en paix dans leur 
pays, gouvernés pour la religion, par le grand-prêtre, et 



, (1) Le temple , dit Esdras ( 1. 1, c. 6, v. 1 5 )yîr/ achefé le iroisièn^ê^ 
Jour du mois Adar ( ou douslème moi^ qui répond partie à notra 
moî$ de février, partie à notre mois de mars) la sixième année d» 
règne de Darius. Lors donc que les Juifs {Jean, ch. II, t. ao) disent à 
Jësus-Ghrist qu^on a employé çuaranfe^six ans à rebâtir le temple % 
oii ils ne disent pas yrai , ou cela doit s'entendre non précisément 
du temple construit par Zorobabel , mais peut--èti« de tout le tems 
que Zorobabel, le grand-prétre Simon et le roi Hérode le Grand 
;«mployèreniàconstruire et' à perfectionnèrent édifice. , 

(a) Suivant Calmet , et de vingt ans selon là plupart des chrè^ 
ftologistes, ( H9(§ des Sdiiiurs. ) 
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poiir la police et les affaires communies, parles chefs de 
Juda , avec subordination \ tputefoîs , au gouvd^eur pei^a 
des provinces situées en deçà de TEuphrate. 

473. Ai'iaxercès Longuetnailt , qiri monta ensikite sur I0 
Irône de Perse, lafssa jouir b Judée* du i^eposque set 
Inrédécesseurs lui avaient accordé. 

iGj. 11 y avait alors parmi les Juifs établis à Babylone f 
un prêtre nommé Ësdras, qui descendait d'Ëleazar, fils 
.aîné d'Aaron. Il était fort versé dans la connaissance de la 
.)oi de Moïse. L'Ecriture le qualifie de scribe ; citait ches 
les Juifs , ce qu étaient les magesparmi les Perses, 'les philo- 
sophes parmi les Grecs , les Druïdeï parmi les Gaulois, 
S'étant fait connaître au roi Artaxerces , il en obtint la 
commission de retourner à Jérusalem, avec tous ceux de sa 
.lûtion qui voudraient l'accompagner, pour régler, comme 
il le jugerait à propos , les affaires de la religion et de Pétat. 
Muni de ces pouvoirs , il part de Babylone le premier jour 
du premier mois (nisan) dfe la septième année a' Artaxerces, 
avec une troupe de prêtres, de lévites», d'autres Israélites et 
de Nathinéens, et arrive le premier jour du cinquième moia 
(ab), à Jérusalehi. Après avoir remis aux prêtres les 
offrandes faites par le roi , par les nobles du pays et par 
les Juifs babyloniens, il notifie aux officiers du roi les 
■ ordres dont il esV porteur « et commence l'exercice de sa , 
commission. On- lui apprend que les prêtres , les lévites et 
tout le peuple ont violé la loi de Moïse , en épousant des 
femmes idolâtres. 11 en est pénétré de dbuleur; les ayant 
assemblés , il leur reproche cette prévarication, et les engage 
à renvoyer ces femmes, avec les enfants qu'ils en avaient 
eus. La tendresse paternelle ne leur permit pas sans doute 
de congédier ces enfants , sans* pourvoir à letir subsistance. 
Esdras s'appliqua particulièrement à revoir les livres saints, 
et à corriger les fautes qui sV étaient introduites par la 
négligence des ctoistes ; il y fit quelques^ légères additions 
pour en faciliter l'intelligcfnce. > 

^ 4^2. En Jupjèe, mort du grand*prétre Joachiôi. Uœt 
femplacé p^r Eliasib , son fils. 

454- tÀ vingtiènâe année du r^ne d^ Artaxerces , au inois 
ide nisan , le juif Néhémie, échanson de ce prince et de la 
fice des prêtres, obtient de lui b peronssion de £|ire(ii» 
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Toyage en Judée , avec un édit , daté de Suse (1) , pour" 
rebâtir les murs de Jérusalem. C'est de cet édit , et non 
de celui de Cyrus , pour réédifier le temple , qu'on doit 
dater le commencement des soixante et dix semaines de 
Daniel , ab exitu verbl ut iterum œdificetur JeruMiem. Ces 
soixante et dix semaine;^ d'années , faisant la somme de 
quatre cent quatre-vingl|-dix. ans , nous conduisent k l'an 
trente-sixième de l'ère Vulgaire chrétienne , et comme la 
prophétie porte que le Christ sera mis à mort dans le milieu 
de la dernière de ces «emaines , il suit de là que cet évér» 
nement est arrivé l'an trente-trois de cette même ère» 
C'est eflectivement le tems où nous démontrons en son lieu 
que Jésus-Christ est mort. 

Arrivé en Judée , Néhémie déclare aux magistrats le sujet 
de son voyage. Tous l'approuvent. On met la maiii à Tceuvre 
sans délai. Les prêtres comme le peuple se livrent avec ardeur 
à ce travail.^ Sanaballat d'Horonaïm , au pays de Moab, 
Tobie, ammonite, Gossem, arabe, et les autres chefs des 
peuples voisins de la Judée se moquent de l'entreprise des 
Juifs, et voyant que Néhémie ne tient compte de leurs 
railleries, ils se mettent en devoir de la traverser. Néhémijî 
établit ira ordre pour avancer l'ouvrage et repousser en même 
teins l'ennemi*' Tandis qu'une partie des jeunes gefts est 
occupée au travail , l'autre se tient en armes pour éviter la 
surprise. Les travailleurs eux-mêmes font l'ouvrage d'une 
main, et tiennent Tépée de l'autre. Ne pouvant réussir par 
la force , les ennemis des Juifs ont recours à la fraude. Ils 
tâchent d'intimider Néhémie par de . faux avis^ par des 
calomnies, par des prédictions sinistres. Ils séduisent même' 
quelques Juifs, et les attirent dans leur parti. Malgré ces 
obstacles, l'ouvrage s'avance en grande hâte, et en cin- 
quante-deux jours il est achevé, le-^S du mois élul. 

Dédicace oes murs de Jérusalem , elle se fait avec une 
erande solennité. Néhémie sépara les prêtres, les lévites ,. 
les princes du peuple en deux bandes. L'une marchait du 
côté du midi, l'autre du côté du septentrion sur les^murs. 
Elles se rencontrèrent daQs le temple, où l'on immola de 
grandes victimes , avec des transports de joie. Néhémie 
établit*ensuite un ordre pour la garde et pour la sûreté de 



(i) Les rois d* Assyrie passaient rhiver et le printemi à Suse|^ 
téXé et rautomne à Ëcbatane. 



ss l'histoihe sainte. 



Jérasa|pm. Cette ville nVtant pas peuplée à proportion de 
son étendue , Néfaémie engagea tes plus distingués d^entre les 
Juifs , ainsLque la sixième partie du peuple , à y faire leur 
demeure. Le tems de la captivité avait introduit de la confu- 
sion dans les familles. Néhémie recherche les généalogies 
des prêtres et des lévites. Ceux qui ne peuvjent justifier 
leur origine , sont exclus du ministère. 

Eédras, cependant, continuait de rassembler, de trans^ 
crîre, ae mettre en ordre et de corriger le livre de la loi , 
quMl divis4f pour la première fois, en cinq parties formant 
autant de livres, appelés collectivement le Pentateuque, et 
distingués par les titres particuliers de Genèse, d' Exode ^ 
de Lévitique , de Nombres et de Peutéronoioae. 

4^3. Le premier jour du septième mois ecclésiastique 
( thisri ) 9 le peuple s^assemble de toute la Judée à Jéru* 
salem , pour céléorer la fête des trompettes. £sdras venait 
alors de mettre la dernière main à son travail. Le peuple 
le prié d^apporter le livre de la loi de Moïse. Esdras, monté 




de ces deux langues depuis la captivité. Tous les auditeurs 
fondent en larmes , £saras et Nénémîe les consolent en les 
exhortant à céléljrer cette fête avec joie. ïlsdras continue 
le lendemain sa lecture , et étant arrivé à l'endroit où il 
est parlé de la fête des tabernacles, qui tombait précisé^ 
xQent le quinzième du mois où l'on était , il invite le peuple 
^ la solenniser avec toute l'exactitude que la loi prescrit. 
Il ne discontinua point de lire le Pentateuque. La méthode 
qu'il observa, de commencer par la lecture du texte hébreu, 
puis d'en donner la traduction en chaldéen , a toujours été 
suivie depuis dans les synagogues ou assemblées publiques 
et religieuses des Juifs ; et de là vinrent par la suite des 
l^ms les paraphrases chaldaïques , nommées Targum par. les 
Juifs. On les trouva nécessaires non-seulement pour les 
assemblées publiques , mais aussi pour les familles , afin d'v 
avoir l'Ecriture aans une langue que le peuple entendît. 

On présume que ce fut à la fête dont on vient de parler , 
qu'on retrouva le feu sacré que les prêtres, à la prise de 
Jérusaleai , avaient caché dans le fond d'un puits qui était 
k sec. Ce n'était plus que de la boue , ou une eau épai^siew 
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t^éhéipie, lyfl^nt fait préparer un sacrifice, ^^^^^%idp ^''^ 
des aspersions de cette eau, tant sur le bois, <pvrstit les 
victimes. Le soleil ^y^ift alors pafu , tout fut embrasé au 
grand étopnement d<^s spectateurs. ( /Mac^ot. f» v* 19 et 
$eq. ) Le roi de Perse, informé de ce miracle, ^onna de 
î;rands biens aux prêtres , et fit fermer de murs Tencirôity 
où Ton avait trouvé le feu sacré. • 

Le a4 du même mois de thisri , les enfants d^Israël célè- 
brent un jeûne solenpel, et se présentent devant le Seigneur 
revêtus de sacs et la tète couverte de cendrjes Oh lit quatre 
fois le jour la loi divine , et Ton bénit autant de fois le 
Seigneur. Nouvelle alliance des Israélites avec Dieu , signée 
par ies prêtres et les anciens , publiée par Néhémie et C0117; 
nrmée 




pas meilleurs. Les riches , toujours domines par 
continuent d'accabler le petit peuple d'usures , jusqu'à en 
exiger le centième denier par mois. Néhémie s'en étant 
aperçu , leur fait de vifs réproches de cette dureté envers 
leurs frères. Ik en témoignent du repentir, consentent de 
rendre aux pauvres ce qu'ils avaient à eux, c'est-à-dire, leur^ 
'enfants qu'ils savaient réduits en servitude , leurs champs , 
leurs vignes, leurs plants d'oliviers, leurs maisoqs, et s'obli-^ 
gent même à remettre tout ce qui leur est dû par leurs 
frères. 

44^* Retour de Néhémie , en Perse , après avoir gouverné 
la Judée l'espace de douze ans. 

C'est vers ce tems-ci qu'on doit placer la prédication de 
Malachie, que l'on compte pour le dernier des prophètes. 
il ne faut que lire sa prophétie pour être convaincu du peu ^e 



t* 



.(i) Parpii les promesses que le peuple fit alors an Seigneur » celle 
.d'observer fidèlement Tannée sabbatique est exprimée en ces termes : 
^ûas laisserons la terre sans la cultiver la septième année. ( Néhém. ^ 
'Xy 3i.) Les Juifs, pendant plusieurs siècles avant la captivité, 
avaient négligé cette loi , et ce fut une des causes qui firent que leur 
terre demeura inculte Tespace de dix sabbats ou soixante et dix ans, 
mfin que lapante du Seigneur s'accomplit , qui açaitUc prononcée par 
fa iouche de Jérémie^ et que la terre céléhrét ses jours de sahbat ; car 
€llefut dans un sabbat continuel durant tout ie tems de sa dèsolatiott^ 
jusqu'à ce^que les soixante et dix, ans furent accomplis, ( Il , Para^, 
iipom* , c, 36, V. ai. ) 
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liHtërité de U conversion des Juifs depuis leur retour. L^âva-* 
rice des prêtres, qui ne voulaient rien faire gratuitement, 
Im mariages illicites, les divorces fréquents et sans justo 
cause , le refus de pajrer la dîme , les parjures ^ les adultères ^ 
Toppression des veuves, des orphelins, des étrangers, les 
murmures contre la Providence, sont les principaux vices 
que Malachie reproche à sa nation» U déclare en même tems 
que Dieu rejette les sacri6ces qu'on lui offre ^ il promet ua 
nouveau sacerdoce plus parfait que le premiej: , et un nou-* 
veau sacrifice qui sera offert au Seigneur par toute la terre. U 
prédit que le dominateur désiré par les Jui&, Tange de la 
nouvelle alliance , le Messie en uu mot ^ viendra lui-même 
dans son temple, qu'Ëlie reparaîtra dans les derniers temsi 
pour réconcilier son peuple avec Dieu ^ que toutes choses 
uniront par le jugement terrible et solennel que Dieu pro*« 
noncera contre les impies. 

Malachie est , comme on l'a dît , le dernier des prophètes 
dans r.ordre des tems'. Depuis lui jusqu'à la venue du JMessie^ 
îl restait un espace de quatre cents et quelques années. 
« Dieu devait , à la majesté de son fils , de faire taire les 
j» prophètes durant tout ce tems , pour- tenir son peuple ea 
9 attente de celui qui devait être 1 accomplissement de toui 
» ks oracles. » (Bossuet.) 

44 ■• Mort du grand-prêtre Eliasib. Joiada ou Johanan^ 
son fils, lui succède. Il ne reçut point l'onction sacerdotale^* 
ni aucun de ses successeurs, parce qu'elle avait cessé depuis 
la destruction du temple» 

437. Méhémie revient en Judée, et y trouve plusieurs 
nouveaux abus à réformer* Pendant son absence le grand-^ 
prêtre £liasib avait donné un logement dans le vestibule du 
temple à Tobie , gouverneur des Ammonites. Indigné d'une 
telle profanation, Néhémie fait jeter dehors les meubles de 
Tobie, et purifie le temple. Manassé, l'un des fils de Joïada^ 
avait épousé la fille de Sanaballat d'Horunaîm , gouverneur 
des Cuthéens ; Néhémie le somme de réparer ce scandale en 
renvoyant sa femme. Sur son refus , Méhémie le chasse de 
Jérusalem. 11 se retire à Samarie, auprès de son beau^ 
père. Plusieurs Juifs , mécontents de la fermeté de Néhémie 
pour les contraindre à renvoyer les femmes idolâtres qu'ils 
avaient épousées , suivent ce déserteur dans sa retraite. 

Sanaballat , toujours occupé à nuire aux Juifs » obtient de 
II. tt 
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Darius Nothiïs, roi de Perse /la permission de bâtir air tê 
mont Garisim un temple semblable à celui de Jérusalem , et 
d>n donner la souveraine sacrificatut'e à son gendre. Samarîe 
devient alors le refuge de Ions les méconlenls de la Judée. Il* 
y sont reçus à bras ouverts , ce qui change enfin Tétat de la 
religion dans cette province. Jusqu'alors les Cuthéens et le* 
aulrcs peuples que les rois d'Assyrie y avaient transportés àr 
la place des dix tribus, mêlaient le culte du dieu d Israël àf 
celui des idoles assyriennes. Mais depuis la construction dii 
temple de i^arizim , où l'on faisait le service comme k Jénr* 
salem , le vrai Dieu fut seul adoré dans Samarie , et les cé- 
Tcmouies furent observées suivant la loi de Moïse. J/établis— 
sèment , néanmoins, de ce temple acheva de produire entre 
les Juifs et les Samaritains cette antipathie et cette haine 
mutuelle qui a toujours duré depuis, et a rompu tout com^ 
merce entre ces deux peuples. 

Il y a tout lieu de croire que Néhémîe ne vivait plus lor» 
de la construction de ce temple. Puissant comme il était à la 
cour de Perse, il eût sans cloute employé son crédit, avec 
succès , pour Tempêcher. On ne sait précisément ni le tems^ 
ni le pays où il notourut. Nous apprenons de Josephe qu'il 
termina sa carrière dans un âge fort avancé ; ce qui est très- 
vrai , puisque vers le tems où finit le livre qui porte son nom, 
il devait [xasser Tâge de 'soixante dix ans. Durant (oui le ^ 
€ours de son administration, ce grand homme se distingua, 
par son zèle pour la religion , par son attachefhent aux loi^ 
delà justice, par son désintéressement et son amour pour 
l'hospitalité. « Depuis le jour, dit-il, que le roi m'avail 
» donrié le gouvernement de la Judée, nous n'a^'ons rien 
» pris , ni moi ni mes frères, des revenus qui étalent dus aux 
» gouverneurs. Je n'ai point acheté de terres; j'ai travaillé 
» moi même avec tons mes gens aux réparations des mu— 
j» railles. Ijs Juifs et les magistrats, au Aombre de cent cirr<* 
» quante personnes , et ceux qui venaient dés nations voi— 
j» sines , mangeaient toujours à ma table. On m'apprêtait 
» chaque jour un bœuf et six excellents moutons ^ sans la 
» volaille. On servait à ma table difFérentcs sortes de vin. 
j» Je donnais beaucoup d'autres clioses, cjuoique je ne 
M reçusse rien de ma charge: » 

Nous sommes dans la même incertitude sur le tems de la 
mort d'Esdras que sur celui de la mort de Néhémie. C'est 
lui, comme on l'a dit, qui mit en ordre Uts livres sacrés de 
concert avec lès plus sages de la nation juive. On ne peut 
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ijire dans qoél ordre il les avait rangés, parce qu^ils le sont' 
dinGéreoiment dans les difïérents exemplaires manuscrits qui 
sont parvenus jusqu'à nous. On préten(l aussi , mais satis fon- 
dement , que ce fut lui qui changea les caractères phéni- 
ciens, dans lesquels ces livres étaient écrits, pour y substi- 
tuer les caractères chaldéens. Il est certain que long-tems 
après.le i^tour de la captivité , les Juifs se servaient encore 
de leurs anciennes lettres. On le voit par les médailles frap- 
pées, en Judée, sous les princes asmoiiéens. On le voit 
encore par les Bibles et les Paraphrases chaldai'ques écrite» 
en caractères samaritains ou phéniciens,, au troisième siècle 
de Téglisc. 

397. Mort du grand-prétre Joïada. Jonathan ou Jean^ 
son fils , lui sticcèue la sixième année du règne d^Artaxercès 
llnemon , roi de Perse. 

Jésus, frère du grand -prêtre Jonathan , ambitionne sa» 
place. Pour Tobtenir il met dans ses intérêts B^gose ou 
yagose , gouverneur de Syrie et de Phénicie pour le roi de 
Perse. Les deux frères sVtant rencontrés dans le temple, 
prennent querelle ensemble. Jonathan tue son frère dans ce 
lieu saint. « Crime abominable, dit Ihistoiien Josephe , et 
» dont il n^y a point dVxemple ni parmi les Grecs , ni 
A parmi les peuples les plus barbares. » Bagose lui-même- 
eh est saisi d'horreur. Il yeut entrer dans te temple pour- 
voir l'endroit où le meurtre a été conimis. Les Juifs s'y op- 
posent^ alléguaot sion impureté. «< Me croyez>vous donc,. 
M leur dit-il après avoir forcé les obstacles , plus impur que* 
» ce. cadavre que Je vois ici étendu ? » Avant de s'en» 
retourner il impose aux Juifs , en punition de ce sacri- 
lège , un tribut de cinquante dragmes , par cha()ue agneau 
3u'ils offriraient en sacrifie e- ( La dragme valait huit sous-uïk 
emer; c'était par conséquent 20 livres 4 sous 2 deniers par 
agneau.) Celte espèce d'amende fut payée j^usqM^à la fin dii 
rè^oe d^Artairc^rcès Mnemoa. 



•\ 



35f . Les Jwîfs ayant pris part à la révohe de la Phénicie- 
contre Artaxercès Oefaus, successeur de M^emon-, ee prince^ 
après l'ai'otr étoiirfféé, passa en Judée , où il se rendit maftre 
ée Jéricho et d'autres places vcMsines. Le nombre des prison- 
niers qu'il y fit monta à «ne telle quantité, qu'outre une 
grande partie qu'il amena avec lui en Egypte, dont il allait 
wmt la QOAij^uéte^ il en transporta beaucoup d'autres en Hyr* 



/ 

84 ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 

capiâ, OÙ il les établit le long de la mer Caspienne. (^SoKni 
c. 'ÔS , Orose L. 3i. c. 7 , Joseph contre ^ppion L. 1 ). 

35o. Mort du grand-prêtre Jonathan, après quarante^ 
sept ans de pontificat. Jaddus son fils^ lui succède. 

332. Alexandre le Grand, faisant le siëce de Tyr, en- 
voie sommer les Juifs et les Samaritains de se soumettre 
à lui/ et de fournira son armée les provisions dont elle aura 
besoin. Les Samaritains déférent à cette sommation , mai» 
les Juifs s'excusent sur le serment de fidélité qu'ils ont 
fait à Darius, roi de Perse, déclarant que tant qu il vivra , 
leur conscience ne leur permettra pas de reconnaître d'autre 
souverain. 

Alexandre, vainqueur de Tyr, marche contre Jérusalem ^^ 
résolu de faire de cette ville un exemple mémorable de sa 
vengeance. Le grand-prétre Jaddus , apr^s avoir fait ouvrir 
les portes de ia ville , et joncher de fleurs les rues , vient au- 
devant de ce prince, revêtu de ses ornements pontificaux^ 
accompagné des prêtres vêtus de leurs robes sacerdotales , et 
suivis du peuple en habits blancs. Frappé du spectacle d'une 
procession si pompeuse , Alexandre change tout à coup de 
sentiments, il s'avatice, plein de respect vers le grand— 
J)rétre , le salue et adore le nom de Dieu qu'il portait écrit 
sur une lame d'or attachée. à son front. £n même tems le 
peuple se rangeant en toiironne autour du foi, lui sou— 
baite une longue vie avec toutes sortes de prospérités. Ale- 
xandre reçoit ces vœux avec un air de satisfaction. Les per- 
sonnes de sa suite, qui s'attendaient h un tout autre accueil^ 
ne peuvent en croire leurs yeux, Parménion , favori du 
prince , lui demande, avec sa familiarité ordinaire, la raison 
de ce changement. Alexandre répond que ce même pontife 
lui avait apparu en Macédoine, et l'avait encouragé dans- 
le projet des conquêtes qu'il méditait. Il fait ensuite son 
entrée dans Jérusalem , monte au temple , et y offre des 
sacrifices au vrai Dieu. Jaddus lui montre les prophéties 
de Daniel , qui prédisent la destruction de l'empire des 
Perses par un roi des Grecs. Alexandre se reconnaît aux traits 

3 ui désignent ce conquérant, et ne doute plus du succès 
e son entreprise. H assemble les Jui!& avant de sortir 
de Jérusalem, et sur leur requête, il leur accorde diverses 



grâces, dont l'une des plus remarquables est l'exemption de 
tribut pour Taunée sabbatique, attendu qu'ils ne semaient 
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ai ne moissonnaient cette année là. (i) Les Samaritains 
demandent la même exemption, disant quHls avaient la même 
origine que les Juifs et observaient la même loi. Alexandie 
remet à les satisfaire à son retour d^ËgypIe^ supposé qu'ils 
puissent prouver ce qu'ils avançaient. Ce récit qui est de 
Josephe, est mis au rang des fables dans l'Encyclopédie , par 
la raison qu'il n'eu est point parlé dans l'Écriture-Sainte. On 
pourrait , sur le même fondement, nier l'existence du grand- 
prêtre Jad4us dont les livres saints ne font point mention* 

Sédition à Samarie contre Andromaque , gouverneur 
d'Egypte et de Syrie. On l'assiège dans sa maison , à laquelle 
on met le feu et lui-même est massacre. Alexandre ne laisse 
point cet attentat impuni. Après son expédition d'Egypte, il 
repasse en Palestine, punit de mort tout ceux qui ont eu 
part- à celle d' Andromaque, chasse tous les autres habitants 
de Samarie, et met à leur place une colonie de Macédoniens. 
Les S.imaritains se retirent à Sichem , sur le mont Garizim. 
Cette ville devient alors, comme elle l'est encore aujourd'hui, 
la métropole de leur secte. 

'Alexandre, après la conquête de l'Egypte , ayant fondé la 
ville d'Alexandrie sur une des branches dli Nil, invite les 
Juifs à venir la peupler. Ils s'y rendent en foule, et sont 
compris avec les Macédoniens dans la première des trois 
classes des habitants. 

3-24, Mort du grand-prêtre Jaddus , après vingt-six ans 
de pontificat. On}AS I , son fils lui succède. 

SaS. Après la mort d'Alexandre, la Syrie, la Judée et la 
Phénicie sont adjugées à Laomédon, dans le premier par- 
tage de sa succession. Les Juifs se font un point de religion 
de rester, fidèles à ce nouveau maître. 

3ao. Ptolémèe Soter, fils de Lagus, ayant défait Laomé- 
don , exige l'obéissance de tous les peuples qui étaient sou- 



(i) S'il est vrai , dit-on , que Vannée sabbatique était toujours 
précédée d*une triple récolte, la demande que firent les Juifs, d'être 
exempts cette amiëo-là de tribut , était sans fondement. On réponj 
que Dieu n*ayant point permis de préserver de stérilité Tannée 

3tti devait suivre Tannée sabbatique, les Juifs firent prudemment àe 
emander pour celle-ci , au roi de Macédoine , la grâce dont 
U s^a^it. ( BoUeU ] ^ 
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inis à ce prince. Les Juifs sont les seuls qui le refusent ^ dans 
Id crainte de violer le serment de fidélité, qu^ils avaient fait 
à Laomédon. 

Ptolémée, voyant qu'il ne peut réduire les Juifs que par 
la forcé , enïre en Judée, et vient mettre le siège devant 
Jçrusalem. JLa place , forte par son assiéte et par les ouvrages 
de l'art, était en état de faire une longue résistance. Mais un 
scrupule, dit-on, abrège la durée du sié^e et en facilite le 
succès. Les Juifs n'osant se défendre le jour du Sabbat, par 
un res,pect mal entendu pour la loi, Ptolémée oui s'en ap- 
perçoit , choisit ce jour pour une assaut général. La chose 
réussit comme il l'a prévu. Les assiégés restent dans l'inac-^ 
tion , et demeurent spectateurs. oisifs de la prise de leur ville. 
La conquête de Jérusalem entraîne celle de toute la Judée. 
P|olémée en fait transporter cent mille cap^lifs en Egypte. 
Ils sont d'abord traités avec dureté. Mais Ptolémée change 
bientôt de sentiments à leur égard ; faisant réflexion sur la 
fidélité des Juifs envers leurs gouverneurs et leurs souverains, 
il' brise les liens de ces captifs, choisit les plus distingués 
d'entr'eux pour son service , et leur donne la garde des places 
les plus importantes de ses états. Ce traitement attire un graQ4 
nombre de Juifs en £gypte. 

3oo. Mort du grand-prétre Onias T, après vingt-un arts 
de pontificat. Simon, son fils , dit le Just£ , lui succède. 

La Judée et les provinces voisines passent sous la domi- 
nation d^Vntigone et de son fils par la cession que Ptolèméfe 
est obligé de leur en faire, A cette occasion , un grand 
nombre de Juifs et de Samaritains passent en Egypte, ai- 
înant mieux vivre dans un pays étranger, souà le gouverne- 
tnent d'un prince généreux, que dans leur patrie, sous ïa 
puissance d un tyran; Au nombre de ces fugitifs était le 
pr^'lre Ezéchias, homme savant et vertueux.^ Ayant fait con- 
naissance avec Hécatéé l'Abdérite, il l'instruisit de la reli- 
gion , des lois et des coutumes dei Juifs, et le corjvainqutt 
de manière qu'il composa une histoire de cette, nation de- 
puis Abraham jusqu'à son temç. Nous n'avons plus de cet 
ouvrage que les passages qu'en cite Josephe en faveur dè& 
Juifs. Hécatée avait fait un personnage considérable à la 
cour d'Alexandre le Grand; il jouissait du même crédit à 
celle de Ptolémée. Sa recommandation ne contribua pasmé> 
diocreme/it à faire obtenir aux Juifs les grâces que ce prince- 
leur accorda. 
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Âgs.'Mort du grancl-prêlre Simon, après neuf 0n$ d'un 
pontificat mémorable, non-seulement par ses vertus, mais 
par les grands biens qu'il fit en qualité qe prince temporel à 
sa nation. Il fortifia la ville et le temple de hautes murailles, 
et fit à ce dernier édifice des augn^entations considérables. 
Il fit creuser dans Jérusalem une citerne revêtue d'airain , 
dont la capacité était si grande , qu'on lui donna le nom de ' 
mer ( Eccles. , L. 5o. } Mais le plus important de ses ouvrages 
est d'avoir mis la dernière main au canon des livres sacrés 
des Juifs. Ce fut lui, suivant l'opinion la {^ùs vraisemblable, 
qui inséra dans ce canon les livres d'Esdras , dé ^éhémie e% 
des Chroniques, ou des Paralipo mènes. On ne peut dire, 
^n effet, qu'ils y aient été insérés par leurs auteurs , puis- 
qu'on y trouve des corrections marginales qui doivent avoir 
été ajoutées par quelques-uns de leurs successeurs , et quel-* 
ques généalogies qui s'étendent jusqu'au tems d'Alexandre io 
Grand. On ne voit point d'homme public en Judée, depuis 
le règne de ce prince, qui ait réuni, comme Simon, toute 
la sagesse et la capacité nécessaires pour clore et sceller la 
collection des livres divins. Les Juifs , depuis ce tems , 
n'ont plus admis de livres nouveaux dans leur canon. 

Onias, fils du grand prêtre Simon, était de droit son suc- 
cesseur. Mais comme il était encore trop jeune , Ëléazar , 
son oncle paternel, exerça pour lui les fonctions de* la 
grande sacrificature. * . 

284. Séleucus Nicator, après la défaîte d'Antigone, de-* 
vient maître de la Syrie, Il tire de la Judée trois cents talents . 
en permettant aux Juifs de vivre suivant leurs lois et de 
n'être gouvernés que par leurs souverains pontifes. 

279. Après la mort de Séleucus Nicator, la Palestine 
passe sous la domination des rois d'Egypte. 

277. Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte , curieux de 
mettre dans sa bibliothèque les livres de Moïse, sur lé té— 
xnoignage avantageux qu'on lui en avait rendu, fait tra- 
vailler à la version grecque de ces livres , appelée des Sep- 
tante ^ parce qu'une ancienne tradition porte que soixante- 
dix et même soixante-douze juifs y mirent la main. Le fail 
de la version ordonnée par ce prince, est attesté par une 
fête que les Juifs instituèrent pour consacrer la mémoire de 
cet événement , qu'ils assignèrent au b de thébeth , qui ré^ 
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pond h nos mois de décembre et de janvier ; mais les elr-« 
constances dont it est orné dans Josephe et dans Philon f 
sont pour la plupart très- suspectes. 

afio. Mort d'Eléazar, grand -prêtre en fonction. Onias , 
pour lequel il exerçait, devait lui succéder; mais sa dignité 
fut donnée (on ne sait pour quelle raison) à Manassé, 61» 
de Jaddus , et oncle de Simon le Juste. 

233. Onias II entre en fonction de la grande sacri6-^ 
cature après la mort de Manassé. Son caractère est exprimé 
par le surnom d^AvARE qui lui fut donné. Ses prédécesseurs 
avaient payé régulièrement aux rois d'Egypte le tribut an- 
nuel de vingt talents , comme un hommage qu^ils faisaient à 
cette couronne. Onias, tout occupé à grossir ses trésors, 
néglige de le payer* 

325. La somme des arrérages de ce tribut s^étant accu<^ 
mulée pendant plusieurs années, le roi Ptolémée Evergète 
envoie l'un de ses courtisans ,' nommé Âthénion , en Judée , 

Eour en demander le paiement, avec menace de chasser 
ïs Juifs de leur pays en cas de refus ; et de mettre une 
colonie d'Egyptiens en leur place. Joseph, neveu d'Onias 
par sa mère, aétourne Porage par sa prudence. S'étant fait 
députer à la cour d'Egypte , il y gagna les bonnes grâces du 
roi et de la reine, au point d'obtenir la préférence sur plu- 
sieurs concurrents ricnes et puissans , pour les fermes ae la 
Phénicie et de la Célésyrie. Le proBt qu'il fit dans cet em-' 
ploi dont il jouit l'espace de vingt-deux ans , servit à ac- 
quitter sa nation envers le roi aEgyp te. (Josephe antûfm 
h XII , c. 3. j 

219. Mort du grand-prétre Onias II : Simon II , son fiU, 
lui succède (i). 



(i) Ce fut à peu près vers ce tems que les Juifs , n*ayant plus de 
prophètes pour diriger renseignement public» commencèrent à se 
partager en diiîéréntes sectes, celle des Pharisiens, celle des Sadu- 
céenSf et celle des Esséens ou Ëssëniens. La première, dont l'auteur 
cst inconnu , tirait son nom d'un mot hébreu , qui signifie 
séparer y parce que, se piquant d'une grande régularité de conduite^ 
«Ile se tenait séparée du xtslUt 4es Juifs ^ comme de gensprofansa^ 
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319. Antiochus le Gr^nd, roi de Sjrie , entreprend d'en- 
lever la Palestine et la Gélésyrie ou Syrie Creuse 9 à Pfolié- 
znée Philopator, roi d'£gypte. Il soumet la deuxième après 
une victoire remportée sur l'armée égyptienne. De-là, il 



aT<ec lesquels elle refusait même de manger. Outre les livres sacres ^ 
que les Pharisiens recevaient tous sans exception ,, ils avaient re-^ 
ceuilli des anciens quantit«î de traditions, consistant la plupart en 
pratiques niinutic|uses, dont ils faisaient autant de pre'ceptes divins^ 
A regard du dogme , ils tenaient pour la prédestination absolue j 
sans diéroger au libre arbitre. Persuadés que l'âme est immortelle ^ 
ils admettaient un enfer où les méchants étaient précipités au sortii; 
de cette vie, pour y être éternellement punis, et un lieu de repos 
où les justes recevaient la récompense de leurs vertus, avec pouvoir 
néanmoins de retourner dans d'autres corps, s'ils le voulaient. Telle 
iétait eo substance la doctrine des Pharisiens, au rapport de José- 
phe I qui lui-mém« était de leur secte, ^dans le dix-huitième livre 
de êes Antiquités (ch. a, n^. 3). Il ne parle point de résurrection 
générale des morts, et M. Prideaux prétend'que Jésus-Christ est le» 
pren^ier qui enseigna cette vérité ; comme si elle n'était pas for- 
mellement énoncée au deuxième livre des Macchabées (c. la, v.43)y 
ouvrage composé , de l'aveu de tou> les critiques , long-tems avant 
Jésus-Christ. Les Pharisiens certainement ne s'éloignaient pas de la 
doctrine de ce livre^ témoin cette apostrophe que fit saint Paul au 
Sanhédrin, pour diviser les Pharisiens et les Sadducéens qui le 
composaient, et mettre les premiers de son côté ; Mes frères ^ je 
suis Pharisien ^ et fils de Pharisien i c'est à cause de la résurrection 
des morts ^ que j"* espère , qu'ion m 'a cité en jugement, ( A et. aS, v. 6. ) 
Avouons-le , néanmoins , Tidée que les Pharisiens avaient de la vie 
future était bien grossière, en comparaison de celle que nous en 
donne VEvangile. Leur paradis était à peu près celui des Mahomé- 
fants. On y buvait, on y mangeait , on s'y mariait comme dans la 
vie présente. ^Bienheureux celui gui mangera du pain dans la maison, 
du Seigneur^ (Luc-, xiv, i5. ) disait ce Pharisien à Jésus-Christ, 
qu'il avait invité à dmer. Et la question que faisait un Sadducéen à 
Jésus-Christ , sur le mari qu'aurait , à la résurrection , cette femme 
qui avait survécu à sept maris sans en avoir eu d'enfants , n'est-ce 
pas une objection tirée de la doctrine des Pharisiens sur l'état de 
Tautre vie ? l^es plus superbes , les plus ambitieux, les plus hypo- 
crites, les plus jaloux, les plus vindicatifs des Juifs* étaient les 
pharisiens. Ils voulaient dominer partout , s'introduisaient dans 
toutes les affaires publiques et particulières, affectaient un extérieur 
mortiûc avec des mœurs souvent corrompues , et ne souffraient pa^ 
qu'on les contredit , ou qu'on les méprisât impunément. Ce por-<- 
trait, dans la suite , ne sera que trop justifié par \t& faits. 

Les Ësséniens ou ËsséenS ne différaient des Pharisiens pour la 
Ih ' la 
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entre dans la Galilée , tient il se téni toaf trè sans p^in^ l 

Easse le JôUrdain^ subjugué le pays de Galaafd , prend Rab- 
at h , capitale des Ammonites^ et oblige les AraLes du voi«* 
si nage à subir ses lois. 



, qn^en ce qu*i1s re|etaîeiit toute mêtettipsycose , et niaient 
ectiota des teorts , reconnaissant d^aîHeurs l'immortalité de 



doctrine 

la résurrection 

l*àme f ainsi que Téternité des peines du cirittie 'et éts récompenses 

de la vertu. Voici eu allégé tee qfté Josepkîft ( ée MI9 Sudareo ^ 

K II , c. 7. ) nous apprend de kur manière de vivre : « Ce sont , 

» dit -il,, des philosophes qni vivent entr« eut dans une parfaite 

y.tini-on, et ont 'en horretir fa volupté* comMe un poison dan^ 

» gereux. Ils ne se marient point , mais ifs élèvent les enfants des 

* autres, èomrtie s^Hs étaient à «ut, et leur hiïpirent, j>endant 
» qu'ils sont encore {eunes , leur tsptit et leurs ttiaiinres. Ce n*ea?^ 
» pas qu'ils condamnent le inaria^e en Ini-mèm^... Mais ils sont 
1» tou)onrs en garde cotttte Tintërt^érance et contre rinfidéKté de» 
% femmes. Ils regardent les rt^esses avec là dernière iudifférence > 

* et possèdent tont en 'commna. Ils se font fannnenr de raustérité 
I» qni parait dans leur ettérieut* ( mais ils évitent la malpropreté. Ils 
» travaillent jusqu*âi la cinquième lifenre , puis se rassemblent tous 

* ensemble, et se l>aignent, après quoi ils se retirent dànè leufS 
ik ceflhiles , où il n>est permis i aucuù étranger d'entrer. I>e lî ils 
% passent dans leur réfertoiré cbinmim, oÀ Ton ^onne à chacun un 
» pain et nn mets. Le repas lest toujours précédé d^une prière que 
» fait le prêtre j après quoi ilsretont-nent an travail, et y denleu-* 
1» rent Jusqu'au soir, e\ alors ils reviennent au lien où ils prennent 
ii leur repas , et font manger leurs h6tes avec eut , «'il en est sur- 
n venu quelqu^un. Qno^ue dans tout le reste ils soîeih% dans une en- 
^ tière dépendancfe de leurs supérieurs, toutefois ils ont la liberté de 
I» faire du bien et de s6conrir leur prochain comme ils peuvent , et 
» autidat qu'ils peuvent. Ils sont très-religieut observfteurs de leur 
% parole.... Mais ils létitent le jurement comme le parjure même. 

* Ils étudient les Ouvrages des ancieiié , et y cherchent surtout ce 
*» qui peut contribuer à la perfection de Tânre et à la conservation 
» de la sanfté. C'est tre qui les rend si habiles dans la connaissance 
t» des remèdes , des simples , à^% pierres et des racines. » 11 y avait 
'd*autres Esséniens qui lisaient du mariage, et qui vivaient conim^ 
les premiers à la campagne. On les divisait en deut classes , les 
fictifs , qui s*octuparent de l'agriculture et d'acftres métiers inno-^ 
t:ents ; et les contetn piaf ifs qui vaquaient principalelnent à Tétudè 
tX à la prière. On nommait Inétapeutes ces derniers, dont Phîlon , 
\âans son livre de la Vie contemplative , fait une peinture si'magni* 
lique 9 qu'Ëusèbe de Céâtrée , et plusieurs anciens api-ès lui , ont 

S rétendu que c*étaient dea Chrétiens ; opinion qui a été renouvelée 
e nos jours , et Colinbattue avec succès, flous ajouterons ^u'il y a 



217. Bataillé de Raphia, gagnée par Philepator, sur 
Antîoçhu9^ le grand* l^Ue fait recouvrer au vainq^içurtoul 
ce que le roi de Syrie lui avait enlevé. 

Philopator visite les proviaceç qu*il vient de f^ire reutref 
sous ses lois. Arrivé à Jérusalem , il Qffre des sacrifices 4^nf 
le temple. Mais, non content de le voir du p^vis où était 
Tautel des holocaustes , il veut entrer dans nntérievr àiç 
J'édifice et pénétrer jusqu'au Saint d^ Saints.^ Le grand-r 

Srétre lui ot^ecte ta sainteté du lieu et la lot fonnelle de 
e Dieu, qm n^n permet l'entrée qu'au grapd-prétre ^ et 
seulement une fois Tannée, an jour 4ea e^piation^. Le roi 



grande apparc^nçe qii*oB dait bf^aiicoup tahattre ^fs élo||ça^ pompçu|t 

2ue ^ Us deu^ auteurs juiifs f 09t. d^ pice^urs dçs lS*$^nîoii3. Jesus- 
)hristy eu venant syr la terre , n*a pas tronvé dans la Judée » moifis 
encore ailleurs, une telle pei4ection. Comment les Sssënîens', 
droits y simples , et appliques à la lecture des libres saints , comme 
on le suppose , auraiént^ls pu ne pas le reconnaître pour le Messie, 
ài la vue de ses n^iraeles et à l*examen de sa doctiineT 1 

^ Lcs^Sadducéens faisaient le contraste des Phansifçs et des £ss#i- 
ntens, soit pour la croyance, soit pour la manière de TÎTre. I(e)e|aift 
tontes le;( traditions , sans discemeineiit de bonnes et d'inutiles ou 
de superstitieuses, ils qe s^attachaient qu'à la parple de Dieu écrite-; 
encore ne receyaient'ils des Ecritures que les cinq livres^ de Moïse. 
Mais ils ne s^en tinrent pas là , et donnèrent , par la suite y daiu des 
opinions impies. Le commerce qu^ils eurent avec les Epicuriens , et 
le goût qn*ils prirent à leur doctrine » les portèrent ^ ne reconnaître f 
comme ees philosophes , d'autre substance que la matière > et à 
nier, en eonsëquence « rimmortaUfë de Ttin^ et la r^»urree.tiu«i. Ils 
admettaient néanmoins Ofi Dieu créateur et cçu^rvateitr du mqnd^^. 
quîf pour le gouverner, a établi des peines et des récqippenses 
bornées les unes et les autres à la vie présente. Cette secte était 
moins nombreuse que celle des Pharisiens ; mais elle était composée 

«Principalement des personnes riches et puissantes , c'çst-à-dire ^ 
es plus intéressées à chérir la vie présente , et à n^avoîr aucun souci 
pour TaTenir. Nous pensons cependant , aree M. Prideaui^ , que les 
oadducéens ne tombèrent pas tout à coup dans ces impiétés 1 et que 
pendant lopg-4ems ils ne aifférèrent des Pharisiens qu'eu ce qu ils 
s'en tenaient aux Ecritures , sans égard pour les traditions , c^est-V" 
dire, qu^ils étaient des .Tulfskaraïtes, tels qu'il en existe encore dans 
cette 'nation. On voit, en efTet , sous le règne des Asmonéens,.. 
]^armi les Sadducéens» des hommes qui se piquaient de zèle pour la 
religion^ tels que le souverain pontife Hircah , qui n'a jamais été 
soupçonné d*ètre tombé dans les erreurs grossières qui ont été 
depuis reprochées à cette secte. 
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persiste dân^ sa rél^olution. Il s'avance au miltea des cr\i et 
des gémissemeïits des prêtres. Mais une main invisible l'agiter^ 
le renverse lout-à-coup ; on l'emporte demî-morl. Revenu à 
lui-même , au lieu de s'humilier^ il ne respire que la ven-- 
geance. {Macchaà. ,' L. III ^ c. i «) 

Ce prince, de retour* en Egypte /veut faire expier aux 
Juifs d^Alexandrie , l'affront qu'il croit avoir reçu de ceux 
de Jérusalem. Les premiers , comme on l'a dit plus haut ^ 

«luissaient dans Alexandrie des mêmes privilèges que les 
acédoniens, et formaient avec eux la première des trois 
classes dans lesquelles Alexandre avait partagé le» citoyens 
de cette ville. (216.) Philopator ordonne par un èdit qu'ils 
seront rejetés dans la troisième , qu'ils viendront , chacun 
en particulier, se faire enrôler, et que , pour marque de 
leur servitude et de leur enrôlement , on leur imprimera 
avec un fer chaud sur le corps une feuille de lierre, symbole 
du dieu Bacchus. La peine de mort est décernée coptre 
ceux qui s'opposeront par voie de fait à l'exécution de cet 
édit , et la conservation de leurs privilèges est assurée à ceux 

?ui se feront initier aux mystères des divinités du pays* 
Josephe , Aniiq. 9 L. XII ^ c. i et conU Appion. ^ L* 11 ; 
Macck. ,, L. m. ) 

De plusieurs milliers de Juifs, établis dans Alexandrie, 
il ne s'en trouve que trois cents qui acceptent ces offres. 
Les autres , les regardant comme des apostats , ne veulent 
avoir aucun commerce avec eux. 

Philopator, irrité-de la constance des Juifs,, veut faire 
périr tous ceux qui sont en Egypte. Dans ce dessein ^ les 
ayant rassemblés de toutes les villes de son obéissance dans 
l'Hippodrome, il fait lâcher sur eux ses éléphants, qu'on 
avait mis en fureur. Mais ces animaux tournent leur animo* 
sité contre ceux qui les conduisent , les foulent aux pieds , 
et en font un affreux carnage. Frappé de ce prodige , le roi 
fait relâcher les Juifs, rend publiquement témoignage à leur 
fidélité, et défend de les inquiéter en aucune manière. 
Les Juifs, avant de partir, demandent la permission de 
punir ceux de leurs, frères qui avaient apostasie. L'ayant ob- 
tenu, ils les font mourir, comme la loi de Moïse l'ordonr 
nait. (Macchab. LAll.) 

2o3. Après la mort de Philopator, la Célésyrie et la Pales' 
tine tombent sous la puissance d'Antiochus le Grand, qui 
s*en rend maître en deux campagnes. 
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- . Aoa. Scopas, envoyé par Aristomène ^ gouverneur dePten 
lëinée«-£piphanes , nouveau roi d'Egypte /reprend la Judée , 
et met une garnison dans la forteresse de Jérusalem. 

301. Antiochus, avec lé secours des Juifs, chasse la 
garnison de Scopas « et se remet en possession de la Judée. 
En reconnaissance de l'attachement des Juifs à son service , 
il ordonne qu'on leur fournisse tout ce qui sera nécessaire 
pour les sacrifices et les réparations du temple , leur permet 
4e vivre suivant leurs lois , et exempte de tous tribus pendant 
trois ans tous ceux qui habitent Jérusalem ou qui viendront 
s'y établir. Les guerres des rois d'E^ffte et de Syrie , et les 
.courses que faisaient en Judée les Samaritains pendant ces 
troubles , avaient fort dépeuplé; cette ville. 

. 298, Antîochus , en mariant Cléopâtre sa fille h Ptoléméer 
Epiphanes, lui donne en dot la Célésyrie et la Palestine. 
Ainsi la Judée rentre sous la domination de l'Egypte. Elle 
n'y resta 'pas long-tems. 

. rgS. Mort tlu grand-prétre Simon IL Onias III lui 
succède» 

]86. SéleucusPhilopator, roi de Syrie, mécontent de Pto^ 
lémée-Epiphanesy (Profite de sa mort et de la minorité de 
Philpmétor, son successeur» pour reprendre la Célésyrie et 
la Palestine. 

• 
. 176. Sous le rèçne de Séleucus-Philopator, roi de 3yrie, la 
sainte cité jouissait d'une profonde paix. La piété et la fer- 
meté du grand-prétre Onias y faisaient observer les lois 
divines , et inspiraient aux rois même idolâtres un grand 
respect pour le temple du Seigneur. Ils l'honpraient de 
riches présens , et le roi Séleucus faisait fournir des revenus 
de son domaine tout ce qui était' nécessaire pour le ministère 
des sacrifices. Mais la perfidie d'un juif, nommé Simon, 
de la tribu de Benjamin, jeta tout d'un coup toute la ville 
dans le trouble. U commandait à la garde du teqtiple, et 
abusant de l'autorité de sa charge , il faisait plusieurs entre- 

Srises injustes, qu'Onias se crut obligé de réprimer. Résolu 
e se venger , Simon fait dire à Séleucus qu'il y a dans le 
temple des sommes immenses et superflues qu'il peut s'ap- 
proprier. Héliodore , premier ministre de Séleucus » est 
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envoyé pour les enlever. En vain le grand-prêtre fui rcprë— - 
sente que ce sont de& dépôts et des sommes destinées à 1»> 
nourriture des veuves et des orphelins, le ministre persiste 
dans la résojution d'exécuter sa commission. Tandis que les- 
prêtres et tous les ordres de la ville élèvent leurs cri& vers le 
ciel, Héliodore,accompiagRé éeses^ardes, entre dans le temt- 
pie et se prépare à forcer le trésor. Mais aussi tôt sa troupe est 
renversée. Un cheval , monté par un homme dont le regard- 
est terrible, lui donne plusieurs coups de pied ; deux anges» 
ensuite s'étant mis à ses deux côtés , le frappent sans relâcnew 
11 tombe sans voix et sans espérance de vie* Touché de 
compassion , le grand>prêtre offre un sacrifice pour lui , et 
Dieu lui rend la vie ;-il retourne auprès du roi son maître^ 
et publie Içs merveilles dont il a été le témoin et Tobjet* 

Simon continue de calomnier le grand-prétre à la cour 
de Syrie. 11 met dans ses intérêts Apollonius , gouverneur 
dé la Célésyrie et de la Phénicie. Fort de cet appui, il iail 
de nouvelles entreprises dans Jérusalem. La Kcence de ses> 
partisans va jusqu^à commettre des meurtres dans la ville. 
Onias ne pouvant arrêter les attentats de SimoQ , se rend à 
la cour de Syrie pour se purger des crimes qu'on lui impute 
et implorer l'autorité royale. Le roi fait au pontife un acw 
cueil favorable , écoute avec bonté sa justification, et donne 
ordre d^'envoyer Simon en exil. 

« 

175* Bientôt après, Séleiicus - Philopater meurt; son 
frère Antiochus-Ëpiphanes lui succède. 

Le commerce des Grecs corrompt les Juifs. Quelques* 
uns d'entre ceux-^i proposent de faire alliance avec les Gen- 
tils, et d'adopter leurs exercices. Ce conseil ayant paru beiir 
k la multitude , on fait pour cela une députation à Antior*- 
chus, à la tête de laquelle on met Joshua ou Jésgs, firèrê 
dû grand-prêtre , lequel avait changé son nom en celui de 
Jason pour plaire aux Grecs. Jason désirait passionnément 
la souveraine sacrificature. Il offre au roi quatre cent qua-*- 
rante talens pour l'obtenir ; il en promet de plus cent i:in«- 
quante , si on lui accorde le pouvoir d'établir à Jérusalem 
une académie pour la jeunesse, et de faire les habitans de 
cette ville citoyens d'Aniioche. Le roi , dont le trésor était 
épuisé par les sommes immenses que les Romains avaient 
tirées de ses prédécesseurs , accepte ces offres avec joie. U 
accorde à Jason tout ce quUl demande . et permet aux Juifs 
de vivre selon la coutume des Grentils ; en même tems il 
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SU exp^<ii«r un ordre ii Onîas de venir résider k Antioche ; 
précaution, nécessaire poor assurer à sdn rival la jouissance 
tranquille de son usurpation. Jason^ de retour à Jérusalem., 
&it nrendre 4 aes concitoyens les mœurs' et les coutumes 
des idolâtres ; il fait bâtir un Iteu d^exercices publics sous la 
forteresse , et ne craint pas dVxposér en des lieux infâmes les 
jeunes gens les plus accomplis. L^ Juifs accourent en fouis 
aux spectacles profanes qu'on leur donne ; les prêtres eux^ 
mêmes négligent le service divin pour y assister. L'apostasie 
commence à devenir générale. Un grand nombre de jui& 
portent Tindigniié jusqu^'à ef£aicer sur eux la marque d« la 
circoncision* 

' 174. Antîochus célèbre à Tyr les jeux olympiques. Jason 
roulant à tout prix captiver les bonnes grâces de ce prince^ 
envoie plusieurs àe ses partisans à cette fête avec une somme 
pour être employée aux sacrifices d'Hercule. Ces députés » 
laoins irréligieux que Jason., la présentent pour servir au ^ 
rétablissement de la marine. Antiochus visite la Célésyrie , la 
Phéntcie et la Palestine sur la «ouveUe qu'il reçoit que le 
roi d'Egypte veut lui enlever ces provinces. Arrivé k Jéru- 
salem , il y est reçu par Jason avec une magnificence^ pro^ 
portionnée an prix qii'%1 mettait aux faveurs de ce monarque* 

172. Jason députe Ménélasus, fils de Tobie , frire de 
Simon ^ prélet du temple, à br cour d'Antiocbe, pour y 
{>orter le tribut annuel. Ménélaiis Je trabit ; et par ses sou-** 
plesses^ «e& llaieries et ses ofkes , il obtint du roi la souve-» 
raine saarificature^ Jérusalem se partage entre ces deux 
«surpatûers. Le parti de Ja^n l'emporte , et oblise Ménélaiis 
À reloum^r auprès du roi de Syrie avec ses principaux adhé* 
rens. Sat la promesse qu'ils font d'embrasser la religion 
Iprecqoe, A«itiOôlius les renvoie en Judée avec des forces 
éuffisanies pour forcer Jason k désemparer. Celui-ci en effet . 
obligé de fuir chez les Ammonites, laisse le champ libre à 
aon antagoniste. Ce nouvel usârpateur du souverain sacerdoce 
débute par renoncer, suivant sa promesse, k la loi de Moïse» 
ftlaîs il néglige de f^nre le paiement de la somme qui était le 
{)rix de son usurpation. Sostrate, gouverneur de la citadelle 
de Jérusalem, le presse en vain de remplir son engagement. 
Le roi les soupçonnant d'intelligence, les fait venir l'-un et 
l'autre à sa cour. Tandis qu'ils sont en route, pour Antioche, 
Une sédilioa appelle ce prince en Cilicie. il laisse en partant 
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à Afldronic les rênes du gouvernement. Ménélaus prësente^I^ 
ce ministre tout l'argent qu^il a pu ramasser. Mais comme 
cela ne suffisait pas pour Tacquitter envers le roi , et quUl 
lui fallait d'autres sommes pour acheter la faveur des cour- 
tisans, il mande à son frère Lysimaque d'enlever du temple 
tous les vases précieux qu'il en pourra tirer, et de les en- 
voyer vendre à Tyr. Le grand-prétre Onias , qui demeurait 
toujours à Antiocne , lui &it des reproches de cet attentat 
sacrilège. 

171. Ménélaiis presse Ândronic de le défaire de ce censeur 
importun. Onias se sauve dans l'asile de Daphné. Mais An- 
dronic l'ayant engagé d'en sortir par de belles promesses , le 
fait aussitôt mettre à mort dans la vingt-quatrième année de 
son pontificat. Tputela ville fait éclater l'horreur que lui ins» 
pire une si noire perfidie. Aniiochus en est frappé luir-méme 
à son retour. Il ordonne qu' Andronic subisse la peine du ta-^ 
lion dans l'endroit même où le pontife Onias a été tué. Mé- 
nélaus , encore plus coupable qu'Androaic , évite le supplice 
à la faveur des grandes sommes qu'il fait espérer au roi. Ly* 
sim^que , sur son ordre , n'épargne ni violences ni sacrilèges 
pour se mettre en état de les fournir. Le peuple se soulève ^ 
on en vient à une sédition où trois mille des satellites de Ly- 
simaque sont massacrés; lui-même est poursuivi jusquau 
Temple , où il éprouve le même sort". 

Antiochus étant venu à Tyr , trois députés du Sanhedriiï 
des Juifs s'y rendent, pour justifier le meurtre de Lysimaque 
et accuser Ménélaus comme Tauteur de toiis les troubles, ils 
plaident leur cause de manière que Ménélaus se voit près de 
succomber. Pour parer le coup, il s'adresse à Ptolemée*Ma- 
croh , le &vorid' Antiochus , et lui promet une somme con- 
sidérable s'il veut parler en sa faveur. Ptolémée fkit changer 
d'avis le Roi , qui condamne à mort les trois députés. Les 
Tyriens, indignés d'une injustice si criante , leur donnent 
une sépulture honorable. 

Ménélaus , fier de son infâme succès , revient triomphant à 
Jérusalem. Les Juifs, effrayés du tragique sort de leurs com- 
missaires, baissent la tête devant cet impie, et n'osent plus lui 
résister. Tandis qu'ils gémissent'en secret sur les malheurs 
présents, des signes extraordinaires leur en présagent de plUs 
grands encore. On voit en l'air, à Jérusalem et dans les envi- 
rons , pendant quarante jours , des hommes armés en grand 
nombre y qui se chargent les uns les autres^ et font retentir 
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le bruît (Je leucs armes aux oreilles des spectateurs. Ce prôdigd 
remplit la ville d'effroi» On ne tarda pas à ressentir ce qu'il 
annonçait» 

170. Tandis qu'Antiochus est occupé à faire la conquête 
dé l'Egypte , un faux bruit se répand qu'il a été tué devant 
Alexyiarie. A cette nouvelle, Jason quitte le pays des Ammo* 
nites où il s'était retiré , et court à Jérusalem pour y re- 
prendre, sa première di^ité. Ily rentre accompagné de mille 
nommes , auxquels se joignent tous les ennemis de Ménélaiis ^ 
q[ui es't obligé de se réfugier dans la citadelle. Maître du ter-* 
rain , Jason exerce des cruautés inouïes contre tous ceux qu'il 
soupçonne être dans les intérêts de son rival. Mais apprenant 
qu'Antiochus vient contre lui, à la tête de son armée victo- 
rieuse , il quitte en diligence la ville et le pays. ( Ja^on mena 
depuis une vie malheureuse. Après avoir erré çà et là ^ ilar*-< 
riva en Çgypte ; mais ne s'y trouvant pas en sûreté ^ il passa 
à Lacëdémone où il vécut dau,s un tel mépris, qu^après sak 
mort, on ne daigna pas'lui accorder la sépulture)» 

Arrivé devant Jérusalem , Antiochus en trouve. les porte* 

fermées. C'était à quoi il devait s'attendre, dans le dessein où 

il' était de punir les Juifs de la joie qu'ils avaient témoignée 

À la nouvelle de sa mort, il fait le siège de cette ville , dont 

il la fin il se rend maître. Jérusalem e$t livrée au pillage du-^ 

rant trois jours. Quarante mille personnes de tout sexe et de 

tout âge y sont égorgées, autant réduite^ en captivité^ puis 

vendues aux étrangers. Après avoir assouvi sa vengeance ^ 

Antiochus voulant satisfaire son avarice , se fait conduire par 

Ménélaiis dans le Temple , d'où il emporte l'Autel des par-t 

fums , ,1a Table des pains de proposition , le Chandelier du 

Sanctuaire 9 (le tout d'or) et plusieurs autres vases précieux^* 

«ans compter dix-huit cents talens qu'il tira du trésor. Josephe 

ajoute qu il profana le lieu saint en faisant immoler des pour-» 

ceaux sur l'autel des holocaustes. £nflé du succès de cette 

horrible expédition, il retourne à,Antioche, aussi i^ain^ 

dit l'auteur sacré , que s 'il açaù pu rendre la terre nuoigabîe ^ ' 

et faire sur la mer un chemin pour marcher. En partant il. nom-» 

ma pour gouverneur de Judée un Phrygien, iionomé Philippe^ 

fabmme d'une cruauté affreuse , et Andronic » d'un caractère 

semblable , pour gouverneur de Samarie. Ménélaiis , le plus 

méchant des tnois , resta en possession de la souveraine sacri« 

ficature. 

168. Antiochus étant passé eii Egypte pour soun^ttre de 
!!• i3 
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bouveau ce royaume , est arrêté par les ambassadeurs romams^ 
qui 9 de la part du sénat , le somment de renoncer à ce des^ 
sein. Outré de cet affront , il fait toinber tout le poids de sa 
colère sur la Judée. £n traversant ce pays, il détache vingts 
deux mille hommes sous le commandement d^ApoUonius , 
avec ordre de piller toutes les villes, de passer tous les hommes 
au fil de l'épée , et de vendre les femmes et lies enfaiils. ApoU 
khitts choisit le jour du sabbat pour exécuter cette affreuse 
commission. Les habitants de Jérusalem se laissent massacrer 
sans la moindre résistance , par respect pour la sainteté du 
)our. La ville , après le massacre , est livrée au {tpUa^e. Le^ 
Syriens y mettent le feu en divers endroits, abbattent les plus 
belles maisons , renversent les murailles et emmènent en cap- 
tivité cent mille personnes qui avaieiit échappé à la bouche-^ 
rie. Ce fut alors que le service du Temple fut entièrement in- 
terrompu. Des matériaux tirés des ruines de la ville , Appol- 
lonius &it construire une forteresse sqr une éminence voisine 
de la Cité de David. ( Pour distinguer cette forteresse de celle 
et Sion, nous la nommerons, avec les modernes, Acra , nom 
grec qui convient à toutes les tours élevées sur des l\au— 
teurs. ) Apollonius en fait une place d^armes, pour tenir la 
tiation en bride , et aller fondre sur ceux qui viendront adorer 
Dieu dans son Temple. Les Juifs alors désertent Jérusalem. 

■ 167. Antiocbus , résolu d'abolir la religion des Juifs, Uàk 
publier un décret portant ordre à tous les peuples soumis à 
sa domination d'abandonner leurs dieux et d^adorer ceux da 
roi. Les Samaritains ne font mille difficulté de se conformer 
k cette loi. Ils députent au roi pour demander que le temple 
qu'ils ont sur lemontGarizim, soit dédié à Jupiter THospi-* 
talier; ce qui leur est accordé. Plusieurs Juifs imitent Tapos- 
tasie'des Samaritains. 

Athénéas, miiiistre d^Antiochus, arrive k Jérusalem, et 
débute par dédier le temple à Jupiter Olympien , dont il fait 
placer la statue sur Tauiel des holotaui^tes. Dans le même 
lems , il fait dresser des autels et des statues dans toutes les 
villes de Judée. Tous ceux qui refusent d'adorer ces idoles ^ 
sont massacrés sur-le-champ. Même traitement envers ceux 
qui observent le sabbat , la loi de la circoncision, ou 
^uelqu'autre rit mosaïque , ou qui gardent quelques-uns 
des livres sacrés. 

Plusieurs Juifs, fidèles à leur religion, quittent leurs 
llemeures , et se retirent dans des lieux déserts. 



Philippe, gouverneur de Jérusalem, apprenant qu^une 
troupe de ces Juifs s'est réfugiée dans une caverne voisine 
de cette ville , vient les y attaquer le jour du sabbat. Its 
aiment mieux se laisser égorger que de violer , en se défen- 
dant , le repos de ce jour.' 

Antiochus arrive en Judée , pour compléter ion triomphe 
sur les Juifs opposés à ses volontés. La^'^premiàre victime 
qu'il immole à sa fureur est un docteur oe la loi , âgé de 
quatre vingt-dix ans, nommé Eléazar. Quelques personnes^ 
touchées d'une fausse compassion, exhortaient ce vieillard à 
fçindre au moins de manger de la chair de pourceau. £léaza'r 
rejette ce conseil indigne de son âge , et subit généreuscr 
ment la moit. (i) ,^ 

Sept Irères sont ensuite amenéis devant le tyran avec leur 
nièrel Antiochus leur fait souffrir les supplices les plus re- 
cherchés , sans pouvoir ébranler leur constance. Ils meurent 
dans les lourmens. Leur mère qui n'avait cessé de les en^ 
courager dans leurs souffrances, reçoit après eux la couronne 
du martyre. 

Yers ce même tems, Mathatbias, prêtre de la famille dé 
Joarib , arrière-petit-fils d'Asmoi^e , dont la famille prit le 
nom <l'Asmonéenae , commence à donner des marques écla- 
'tantes de zèle pour sa religiun. Les scènes horribles qu'ApoI-^ 
lohtus et les Juife apostats donnaient à Jérùsaleni , Tâvaient 
oUigé de se retirer à Modin, sa patrie., avec ses cinq fils'^ 
tous gens de cœur et zélés comme lui pour la loi de Dieu» 
Leurs noms étaient Johanan , surnommé Caddis ; Simon ^ 
qui avait le surnom de Thassi; Judas, surnommé Macha- 
'Aee f Eléazar , qui avait le surnom d'Abaroa , et Jonathan ,. 
mirnomnié Appnus. Apdle , officier du roi, vient en cettie- 
ville pour &ire exécuter Tédit impie de ce prince. Ayant 
assemolé le peuple, il emploie les plus belles promesses 
^ur séduire Mathathias et ses fils. « Quand tout rUnivers ^ 
h làït Mathathias, à haute voix , se conformerait à la volonté 
'» du tok • mes fils et moi nous resterons fidèles à Dieu » 



(t) X>£ sup^ilice <|u'oa lui fit- subir âaii la bastonnade , suppli<se 
'^^ çj^^» les. Grecs y les Boipains et les Juifi^ : saint Paul l'appelle 

^i/fattufii^ parcç que le patient etai( frappa à coups 4e baiguettes 
.comme un tapbour. On Iç faisait coucher pyur le ventre , les piej* 

^evés en haut et attacliés à un pifjuet} alors on le frappait putoft 
. le corps.. 
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» jusqu^au dernier soupir, i» A peine a.-l-il achève ces mols^ 
.qu^un Juif,3^avai^ce pour sacriuier aux idoles. Saisi de dou^ 
ieiir à ce spectacle , Malhathias se jette sur Tapostat et le tue 
sur l^autel même où il sacrifie. 

Ses fils , animés du même, zèle , ^mettent à mort roflicier^ 
renversent Tautel, et , parcourant toute la ville, ilssVcrient: 
« Si quelqu'un a du sîèle pour la loi , qu'il ail à nous suivre.: i» 
Ils sortent de la^ville , et de toutes paris, il accourt de$ Juifs 
pour se joindre à eux sur les montagnes et dans les cavernes 
où ils salaient retirés. Malhathias en ayant formé un corps i 
d'armée, fait de tout côté main<-basse sur les Infidèles et 
les prévaricateurs , renverse les autels des idoles et délivre 
,lcs Juifs fidèles de la servitude des nations. 

Parmi ceux qui vinrent se joindre à eux , les plus braves 
étaient les Assidéens., C'était une compagnie de Juif)» qui 
avaient fait vœu d^ubserver la loi d'une manière plus exacte 
,>^ et plus rigide que les autres , d'où leur venait leur dénomi- 
nation, bur quoi il est à remarquer qu'après le retour de la 
captivité de Babylone, il se trompa dans Téglise judaïque , 
deux sortes de personnes parmi ceux qui la composaient, hts^ 

I)remiers se contentaient d'observer ce qui était écrit daqs 
a loi de Moïse; on leur donnait le nom de Zaddikim, ou de 
Justes. Les autres, outre la loi écrite, adoptaient les cons- 
titutions et les traditions des anciens , et d'autres observances 
rigides dont ils faisaient vœu de surérogation volontaire. Ces 
derniers passant pour avoir atteint un degré de sainteté au« 
'dessus des autres, avaient le titre de Chasidim y les dévots. 
Des premiers se formèrent les sectes des Samaritains , des 
Sadducéens , des Caraïtes ; et des derniers , celle des Phari- 
siens et des Èsseniens, dont on a parlé ci-devant» (Prideaux, 
Hist. dés Juifs , L. XI. ) 

Au commencement de ces expéditions, Mathatbias apprend 
.'qu'une troupe 4c Juifs attachés à la loi , s'étant retirée dans 
le désert avec leur famille et leurs troupeaux , les ofÇciers 
^d^ Antiôchus étaient venus les attaquer le jour ^u sabbat , et 
les avaiens tous égorgés^ au nomnre de mille, sans qu'ils 
fissent la moindre résistance. Mathatbias et les siens n'ap- 
Iprouvèrent point cette conduite de leurs frères. « Car» ai- 
• » saient'ils, si nous faisons tous de même et que nous ne 
'» combattions pas en tout tems pour notre religion , contre 
y les étrangers , ils nous auront oientôt exterminés. » C'est 
iTotirquoiiTs résolurent de se défendre, en cas d'at,taqu(ç> 
inême le jour du sabbat« Ayant fait ratifier ce décret par 
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tous les prêtres et les anciens qui se trouvèreat parmi eux , 
ils en envoyèrent des copies à tous ceux qui demeuraient 
attachés à la loi , -dans tous les endroits de la Judée où ils 
étaient dispersés. Ceux> ci le reçurent et en firent une des 
règles de leur conduite dans toutes les guerres qu'ils eurent 
à soutenir. 

166. Mathathias, sentant approcher sa fin , exhorte ses 
cnfans à se montrer de vrais zélateurs de la loi. Il leur rap- 
pelle la piété de leurs ancêtres, leur représente la faiblesse 
de leurs ennemis, leur prescrit de suivre les conseils de 
Simon , leur frère, et de éprendre Judas Macchabée, pouf 
chef de leurs expéditions. Il meurt , et on Tinhume avec 
un grand deuil à Modin , dans le sépulcre de ses pères. 

Judas, troisième fils de Mathathias , pjrend la place de son 
père. Le surnom de Machabée , qui lui fut donné (surnom 
dont Forigine n'est pas certaine) , devint commun , non- 
seulement à ses frères et à tous ceux, qui combattirent sous 
ses étendards, mais encore à tous les Juifs qui souffrirent 
pour la cause de Dieu , sous les rois de Syrie ou d'Egypte. 
Des Juifs qui s'étaient rassemblés autour de Judas , for- 
ment une armée de six mille hommes , à la tête desquels il 
parcourt la Judée , comme son père, avait commencé de 
faire avant lui ,^ détruisant partout l'idolâtrie , exterminant 
les idolâtres et les renégats. Après avoir ainsi délivré du joug 
de l'oppression les sectateurs de la loi , ' il fait fortifier leurs 
villes > rebâtir leurs forteresses , et y met de bonnes gs^rnisons 
pour les protéger et \ei défendre. , 

Apollonius, gouverneui* de Samarie et de Judée, lève 
une armée nombreuse pour s'opposer aux progrès de Judas, 
et marche à sa rencontre. Judas l'attaque avec une poignée 
de monde , et remporte une victoire signalée. Apollonius 
demeure étendu sur le champ de bataille, avec un grand 
nombre dés siens ; le reste est mis en déroute. Judas prend 
' l'épée du général syrien , dont il se servit ensuite dans les 
guerres qu'il fit aux ennemis de sa nation. 

Antiochus, à la nouvelle de cette défaite, jure d'extermi- 
ner tous les Juifs. Mais ses trésors étant épuisées par ses folles 
dépenses, il est obligé de différer sa vengeance jusqu'à ce 
qu il se soit mis en état de la satisfaire. Cependant , Séron , 
commandant en Célésyrie , entreprend une nouvelle expé- 
dition contre les Juifs , dans Tespérance d'y acquérir une 
grande réputation. Ayant lasseiublé toutes les' troupes d^ 
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son département, il vient livrer bataille à Juda, près d^^ 
Bethoron. Mais il a le même sort qu'Apollonius, son armée 
e^t battue, et il périt dans le combat. 

Antiochus , obligé de passer en Arménie pour dompter le 
roi Artaxias qui s'était révolté, laisse à Lysias, son parent 
et son ministre, la moitié de ses troupes, avec ordre de 
faire partir cette armée sans délai pour la Judée. Lysias Ven-r 
V^oie sous les ordres de Nicanor «et de Gorgias , pour être 
commandée en chef par Ptolémée- Macro n , gouverneur de 
Phénicie et de Palestine, lille arrive, et campe dans les 
plaines d'Ëmmaiis. Nicanor, résolu de livrer bataille, et ne 
doutant point du succès, fait publier dans toutes les villes et 
les ports qu'il donnera quatre-vingt-dix prisonniers juifs 
pour un talent. ( U comptait par ce moyen amasser la 
somme de deux mille talens, dont Antiochus était redevable 
aux Romains. ) Judas se prépare au combat par la prière ^ 
par le jeûne et par les autres exercices de religion. Il congé- 
die , suivant la loi , tous les nouveaux mariés , tous ceux qui 
viennent de planter une vigne ou de bâtir une maison , et 
tous ceux qui ont peur. Son armée se trouve par-là réduite 
à trois mille hommes. Il tombe avec ce peu de troupes 
sur l'armée de Nicanor, pendant que Gorgias s'en est 
détaché pour venir le surprendre , lui taille en pièces trois 
mille hommes, met le feu à ses tentes, et dei-là marche à 
Gorgias, qui prend la fuite à la vue des flammes qui s'élè- 
vent du camp de son collègue. 

Judas, après avoir poursuivi ce général, et taillé en piè- 
'ces son détachement; fait le partage des dépouilles, non- 
seulement avejc ses troupes, mais avec les veuves et les or- 
phelins. 

i65. Tîmothée et Bacchide, deux autres gouverneurs sy- 
riens, réunissent leurs forces dans la vue de venger cette dé- 
faite. Mais ils en essuient une nouvelle dans^'uno bataille , où 
Judas leurlue vingt-mille hommes, et fait un butin consi- 
d,érable. 

Nicanor n'était plus alors en Judée« Après la déroute de 
9on arnjée-, il s^était sauvé k Antioche, déguisé en esclave^ 
et alléguait, pour se justifier, la puissance invincible dii 
Dieu des Juifs. 

164. Lysias voyantParmée quM avait envoyée contre les Juifs 
annéantie, enlève une autre qu'il amène lui-même en Judée. 
I^lus forte que la précédente, elle était composée ie soixante 
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mille hommes ie pied , et de cinq mille chevaux.^ Judas n'a 

3ue dix mille hommes à lui opposer. Mais plein de confiance 
ans le secours du ciel , il marche à Tennemi campé soua 
Betsura». plâc<e importante à vingt milles de Jérusalem, sur 
la route d^Hébron. Le combat s^engage : Judas et ses frères 
iyant attaqué les Syriens pat* cinq endroits différents , en 
tuent cinq mille ; le reste épouvanté s^enfuit, et laisse Judas 
maître du champ de bataille. 

. Après cette victoire, Judas monte, avec son armée, sur 
la montagne de Sion. Us y trouvent les lieux saints désolés ^ 
Fautel profané, les portes brûlées, le parvis couvert d'é- 
pines et d'arbrisseaOx , les appartements des prêtres ruinés* 
A la vue de ces tristes objets, il^ répandent des larmes , 
poussent de grands cris, et se couvrent la téce de cendrés, 
ils se hâtent de remettre les choses en état , pUriQent ce qui 
était souillé, et bâtissent un nouvel autel des Holocaustes à 
la place de Tancien qui était profané. 

m 

164. Tout étant réparé, le a5*. jour dn neuvième mois 
(casleu), ils font une nouvelle dédicace du temple, le mâme 
jour quMl avait été souillé trois ans auparavant par tes Gen- 
tils, Cette solennité dura huit jours (i) ; et par une ordon- 
nance dressée d'un consentement unanime , l'anniversaire 
en fut fixé au même jour sous le titre à^ Fête des Dédicacés; 
t'est celle que saint Jean , dans son évangile, appelle Enco^ 
mia ; elle tombait en hiver , et durait huit jours : ce qui 
s'observe encore aujourd'hui parmi les Juifs. 

La forteresse d'Acra, bâtie sur une hauteur, vis-à-vis dil 
temple qu'elle dominait, était toujours occupée par les Sy- 
riens. Judas , en attendant qu'il puisse les en déloger, fait 
fortifier là montagn|^ de Sion pour mettre â l'abri de leurs 
insultes ceux qui ^ndront dans la maison du Seigneur. 

A la nottvenè di^ rétablissement du temple, toutes les nà-4 
tiens voisines de tfi Judée font main-basse sur les Juifs qui 
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(i) Josephe {Antiq,^ 1. XIII, c. 10.) rapporte que les Machabées, 
après avoir purifie lé temple, ayant cherche de Thuite pour allumer 
les lampes du sanctuaire , ii*en trouvèrent qu^une petite caraffe ca- 
"Chetëe du sceau du grand-prètre , dans laquelle il n'y avait que 1^ 
quantité suffisant^ pour un jour y mais que par miracle elle en dum 
nuit y jusqi^'à ce qu'on fût en état de »'en procurer de la nouvelle. 
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se trouvent parmi elles. Judas et Simon ,'Son frère, se pat^'^ 
tageni pour aller au secours de leurs frères oppninés. De^ 
villes, où ces infortunés étaient renfermés, Judas surprend 
les unes et emporte de force les autres ; il bat deux fois les 
troupes de Timothée ; et ayant rassemblé tous les Israélites 
du pays de Galaad /il en compose une armée nombreuse ^ 
qu^il ramène dans le pays de Juda. Mais à son retour , il 
trouve un contre-poids à ses victoires. 

£n partant de la Judée, il avait laissé, pour y comman^ 
der en son absence, Joseph et Azarias, avec ordre de rester 
sur la défensive sans rien entreprendre contre l'ennemi. Mais 
piqués de vaine gloire , ils s avisèrent d^attaquer la fort^ 
place maritime de Jamnia, située entre Azotn et Joppé* 
Leur témérité subit la peine quVUe méritait. Gorgias qui 
était dans la place, fit une sortie sur eux, leur tua deux 
mille hommes, et mit le reste en fuite. Aniiochus Epipha- 
nés était cependant en Perse. Chassé de Pcrsépolis (vraisem-i 
blablement Pasargade) ; dont il avait voulu piller le temple ^ 
il s'en retournait couvert de honte. Il apprend sur la route 
les victoires que les Juifs ont remportées sur ses troupes. 
Cette nouvelle met le comble à sa fureur. Il jure de faire 
de Jérusalem le tombeau de tous les Juifs. Il hâte sa marche 
pour Uexécution de ce cr uel dessein. Mais dans sa course il fait 
une chute dont il a le corps tout froissé. Dieu le frappe en 
même tems d'affreuses douleurs d'entrailles. Dans l'excès des 
maux qu'il endure , il reconnaît enfin la vengeance divine 
qui éclate sur lui. Alors , il s'humilie devant l'Etre suprême ^ 
confesse qu'il a injustement persécuté les Juifs , promet de 
réparer tous les maux qu'il leur a faits, et s'engage même 
à embrasser leur religion. Mais Dieu , dont ce scélérat ini- 
plore la miséricorde, la lui refuse , parce que sa pénitence n'est 
point sincère. Enfin , après avoir recommandé aux Juifs son fils 
Antiochus-Eupator , il meurt à Tabès, sur les frontières de 
la Perse et de la Babjlonie ( i ), Tan 149 de l'ère des vSé- 
leucides. Il n'çst point de fidèle éclairé qui ne reconnaisse 
dans Antiochus*Ëpiphanes , ce roi Aquilon qui fut rcpré- 



(x) Suivant ce qu'on lit au premier Ijrre des Machabées, clia«- 
pître sixième , verset seizième. ,Joseplie rapporte* aussi cette mort à 
la même année de Tère des Se'Ieucîdes. Voyez Antiquité» judaïques» 
livre douzième , chapitre treizième j ce qui revient à Tan 164 avant 
1 ère vulgaire. 
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sente i Banîel sous Fimage d'une corne , Ismielle avait des 
yeux et une bouche d'où sortaient des paroles insolentes, 
qui faisant lague)*fe contre les saints, avait davantage sur eux , 
qui se flattait de- pouvoir changer les tems et les lois , qui 
s'élevait contre le chef de l'armée du ciel , lui ravissait soti 
sacrifice perpétuel , et déshonorait le lieu de son sanctuaire. 
( V. Daniel , ch. VII , >c. 7 y 8 , ai , a5. ) 

Pendant la. dernière mabdie d'Ëpîphanes, les Juifs rem- 
portèrent . de .nouveaux avantages sur ses troupes. Timô* 
tbée étant entré avec une armée plus forte que les précé- 
dentes en Judée , se flatait de réparer par une victoire 
éclatante , les échecs qu'il y avait reçus. Mais Judas et Lès 
siens, après s'être mis en prières devant l'autel , la cendre suc 
la tête et. les reins couverts d'u'ncilice , s'avancèrent pleins de 
confiance vers l'ennemi , dès la^pointe du jour. On vit com- 
battre à leur tête cinq cavaliers envoyés du ciel. Vingt mille 
Syriens detneurèrent sur la place. Timothée se sauva dans 
une place forte , appelée Oazara. Judas étant venu Fy assié- 
ger « prit, la place par escalade et fit main -basse sur tout c'e 
qu'il rencontra ; Timothée fut du nombre des morts , et la 
garnison périt dans l'incendie des tours où elle s'était ren- 
fermée. Lysias apprenant, ces nouvelles , voulut faire ua 
dernier effort pour réduire la Judée. Ayant mis sur pied une 
nouvelle armée de quatre - vingt mille nommes d'imanterie , 
sans compter la cavalerie et un grand nombre d'éléphants y 
il traversa les parties méridionales delà Judée , et vint assié-* 
ger Bethsura , dont Judas avait fait augmenter . les fdr-« 
tifications. Mais la petite armée juive , s'étant partagée en 

Slusieurs corps , fondit par divers- endroits sur les Syriens ^ 
ont elle, tua plus d'onze mille hommes, et réduisit le reste ^ 
avec leur chef, à une fuite honteuse. . ' . 

x64« Ce fut à peu près dans ces entrefaites qu'Ëpiphanes 



phanes , par son testament, avait nommé à ces emplois.' 
( Machab. I , c. 6. ) 

. Lysias voyant par ses pertes que le ciel combat pour les 
Juifs, se déterniine à s'accommoder avec eux. U leur écrite 
il engage Ëupator à leur écrire à ce sujet. Les ambassadeurs 
romains , Q. Memmius et ï. Manlius , qui se rencontraient 
à la cour de Syrie, en firent de même. La date de ces trois 

• »4 
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lettres est de Tan 148 àe Vère des Séleucides, commencée 
À Pautomne de l'an S^t i (i) avant Jésus «Christ. Maïs la pre^- 
mière est du a4 du mois dioscorus , lequel ne se trouvç 
dans aucun calendrier , les deux autres sont du mois xan- 
tique f qui répond à la fin de notre mois de mars. 

Cette paix , oui ne paraît avoir été obtenue du jeune roi 
que par le crédit de Lysias , ne fu| point oI)servée par les 
autres généraux syriens. Lts gouverneurs des pays voisins 
de la Judée , continuent dinquiéter les Juifs , et les peuples 
secondent leur mauvaise volonté. Les habitants de Joppé 
ayant invité les Jui& d'entrer dans leurs barques avec leurs 
femmes et leurs enfants , en font périr environ deux cents. 
Judas venge cette noire trahison avec sévérité. U met le feu 
il leur port pendant la nuit , brûle leurs vaisseaux , et tue 
xeux qui avaient échappé aux flammes. U prévient ceux de 
Jamnia ^ qui' méditaient la même perfidie , et les traite 
comme ceux de Joppé. 

i63. Judas passe le Jourdain pour aller à Timothée, général 
syrien , diiférent de celui dont nous venons de parler. L'ayant 
atteint , il lui tue trente mille hommes , et met le resté en 
fuite avec leur chef. Timothée en fiiyant , tombe entre les 
mains de Dosithée et de Spsipatre, deux officiers Juifs qui lui 
accordent la liberté , sous la promesse qu'il fait de la rendre 
^ plusieurs Juifs qu'il retenait prisonniers. £n revenant en 
Judée , le général des Juifs prend d'assaut Ëphron qui lui 
avait refusé le passage 9 et y fait passer la garnison au fil 
de l'épée. 

Juoas , après avoir célébré la Pentecâte à Jérusalem \ con« 
duit son armée contre Gorgias, gouverneur de l'ldomée<. 
Gorgias a d'abord quelque avantage sur les Juifs ; mais il 
est battu et mis en fuite par les prières de Jfudas. 

Judas vient avec ses gens à Odollam pour y célébrer le 
sabbat. Etant retournés le lendemain sur le champ de ba- 
taille pour ensevelir leurs frères qui étaient morts dans le 
•combat , ils trouvent.sous leurs habits des choses qui avaient 
été consacrées aux idoles de Jamnia , et que la loi défendait 
aux Juifs de prendre pour eux. Judas alors regardant leur 
mort comme une punition divine, fait faire une quête dont 
il envoie le produit à Jérusalem , afin d'y offrir des sacri- 
fices expiatoires pour, leurs péchés. 
La citadelle de Jérusal<ân était toujours occupée par .les 
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(1) Suivant Tauteur du second livre des Machabées. 
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ennemis i qui par là fennaient aux Juifs lês avenues du tem- 
ple , et leur nuisaient en mille autres manières. Judas prend 
e parti de l'assiéger. Tout le peuple se rend devant cette 
place. Les assiégés députent au roi pour le presser de venir 
l leur secours. Antiochus , accompagné de Lysias , son pre- 
mier ministre ,' se met en marcbe avec cent dix mille hommes 
d'infanterie, vingt mille chevaux, trente -deux éléphants 
et trois cents chariots armés de faulx. Ménélaûs était. à s» 
suite , espérant qu'il le rétablirait dans les fonctions de la 
souveraine sacrifiêature. Mais Lysias Tayaut représenté au roi 
comme la cause de tous les maux , ce prince le condamne à 
périr par le supplice de fa cendre , qu'il subit à Bérée, au- 
]ourd'nui Alep. Les* Juifs ne gagnèrent pas beaucoup à lat 
mort de cet impie. Antiochus confère la dignité de grand* 

Srétre à Jacime ou Alcime, de la fiimille d'Aaron, au liea 
e la donner, comme elle appartenait, à Onias, petit* 
fils du grand - prêtre Onias , qu'Andronic avait tué dans. 
Antioche. Picqué de cette injustice , Onias se retire en 
Egypte , où, il obtient du roi Philométor la permission de 
bâtir tin temple semblable à celui de Jérusalem , et s'ea 
assure la souveraine sacrificature pour lui et ses descendants. 
On appela ce temple Onion ; il subsista jusqu'à l'an 73 de 
Jésus - Christ , qu'il fut détruit par Paulin , gouverneur 
romain d'£gypte« 

Antiochus, cependant, s'avance plein de fureur contre 
les Juifs. Ceux-ci , après avoir imploré le secours du ciel par 
le )eâne et la prière , marchent contre le roi , attaquent son 
camp durant la nuit, y tuent quatre mille hommes , et y ré- 
penaent le trouble et l'effroi. Maleré cet échec, Antiochus 
engagé une bataille en règle le lendemain* Judas lui taille en 
pièces six cents hommes au premier choc. Eléazar perce sous. 
le ventre un éléphant qu'il croit porter le roi. L'animal en 
tombant l'écrase sous sup poids , et Judas fait sonner la re- 
traite. Antiochus le suit^ Jérusalem, prend à composition. 
Bethsura sur sa route et y met garnison. 

163. Antiochus attaque les lieux saints; tandis que les Jui& 
les défendent aves le plus grand courage, Lysias apprend que 
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chus offre des sacrifices et £aiit des dons au temple , 

ison départ, il viole la paix en ordonnant de détruire les murs 

de la cité de Sion. 
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Démëtrius ^oler , fib de Séleucus , s'étant échappé de 
Rome où il £tait en otage, arrive en Syrie, fait tuer Antio- 
chus. Ëupator et Lysias , et recouvre le trône qu'Àntiochus 
Ëpiphanes, spn oncle , avait usurpé sur lui. 

Le faux grarfd-prétre Alcime irrite Démétrius contre Judas 
et les Juifs. Gë prince Renvoie en Judée , accompagné deBac- 
chide , gouverneur de Mésopotamie. Ils tâchent en vain de 
surprendre Judas qui se tient sur ses gardes. Bacchide , après 
avoir fait mourir plusieurs juifs, retourne vers le roi, lais- 
sant à Alcime le gouvernement de la Judée. 

Alcime fortifié des Juifs apostats qui se joignent à lui, fait 
tout le mal quHl peut à sa nation. Mais réprimé par Judas, il 
▼a trouver le roi Démétrius pour lui demander du secours. 
Il offre une couronne dW à ce prince , qui lui donne une 
armée commandée par Nicanor. Ce général, trouvant Judas 
prépairé à le recevoir, n^ose Pattaquer à force ouverte. 11 lui 
fait faire des propositions de paix qui sont acceptées. 
Judas et Nicanor vivent ensemble dans la plus granaé in- 
timité. 

Alcime , jaloux de . cette union , décrie les deux généraust 
dans, r.esprit du roi. Nicanor reçoit ordre de prendre vif 
Judas et de Venvoyer lié et garotté à Antioche. Résolu 
de se conformer à cet ordre , il cherche par quel moyen 
il pourra l'exécuter. Judas s^aperçoit du changement de 
Nicanor à son égard, et se relire; Nicanor marche contre 
Judas qui lui tue cinq mille hommes dans un combat li- 
vré près de Capharsalama et non loin de Jérusalem. Le reste 
se retire sur la montagne de Sion. Nicanor monte au temple 
où il est témoin des sacrifices qu'on y offre pour le roi , et 
n'en témoigne que du mépris* 11 lève, la main contre le 
temple, menaçant de, le brûler,, de le détruire jusqu'aux 
fondements, et d^édiHer sur ses ruines un autre temple à 
Bacchus, si on ne lui livre Judas et son armée. Nicanor 
envoyé cinq cents hon^mes pour prendre le juif Bazias, 
vieillard respecté .de toute l^ nation pour la pureté de ses 
mœurs et son attachement à la loi. Razias> assiégé chez 
lui et près de s'y voir forcé, se donne un^coup a'épée < 
puis se précipite du haut de sa maison ; et enfin , s'étant 
relevé de sa chute , s'arrache les entrailles et les jette sur 
ie peuple : action dont l'orgueil humain ou le; désespoir 
avait été plutôt le mobile que l'inspiration divine» 



x6i. Kicanor mène une armée de trente-cinq n^i 
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hommes contre Judas, et va camper à Betharon dans la Sa- 
^marie. Judas^qui n^en a que trois mille, taille en pièces son 
armée, et Nicanor périt un des premiers. Cette victoire rem- 
portée le i3 du mois adar, un jour de sabbat , est consacrée 
par une fête. annuelle qui s'est toujours observée sous le nom 
de Journée de Nicanor, Le corps de ce général ayant été trou- « 

vé le lendemain , Judas lui fait couper la tête et la main \ 

droite , expose la tête au haut de la citadelle , attaché la 
main vis-à-vis du temple, et donne la langue hachée en 
morceaux à manger aux oiseaux du ciel. Les Jui£; demeurent 
alors maîtres de la cité sainte* 

Judas envoie des ambassadeurs h Rome pour faire alliance 
avec les Romains. L'alliance est conclue , on en grave le 
traité sur des tables d'airain , et le sénat écrit à Démétrius , 
pour l'avertir de cesser de tourmenter les Juifs , attendu'" 
que la république les a pris sous sa protection^ 
^ Dans l'intervalle du départ et du retour des ambassadeurs, 
Démétrius, résolu de venger la mort de Nicanor, envoie 
de nouveau Bacchide et Alcime en Judée, avec la meilleure 
partie de ses troupes.. Us s'approchent de Jérusalem, et de là 
ils vont S Bethel, où Judas est campé avec trois millç 
hommes , pour l'y attaquer. Judas accepte le combat. Mais 
ses gens enrayés à la vue de l'armée nombreuse des enne- 
^s, l'abandonnent pour fa. plupart , de manière qu'il ne 
reste auprès de lui que huit cents. hommes. Judas, avec ce 
petit nombre , ne laisse pas d'enfoncer l'aile droite des en- 
nemis et la poursuivit jusqu'au mont Azot ; mais enveloppé 
par l'aile gauche , il est tué apr^s avoir vendu chèrement sa 
vie. Ainsi mourut l'invincible Judas Machabée, six. ans après 
Mathathias , son père. Tout Israël pleura ce héros amère- 
ment. Ses frères ayant enlevé son corps , l'ensevelirent à 
Modin , dans le sépulcre de ses ancêtres. 
: Les Juifs n'ayant plus de chef, Bacchide les contraint pres- 
que tous de le reconnaître pour leur gouverneur. Il recherche 
les amis de Judas , et les persécute à outrance. Ceux-ci poussés 
à bout , engagent Jopathas , frère de Judas, à se mettre à 
leur tête. Bacchide tâché de surprendre Jonathas qui s'en- 
fuit avec son armée dans le désert de Tékra. 
• Joiiathas., informé que Bacchide . marche à lui ,. charge 
' Jean , son frère , de transporter les bagages de ses gens ches 
les Nabathéen», ses alliés. Jean est tué sur la route par les 
lambriens , tribu d'Arabes ^ qui demeuraient à Médaba, ville 
autrefois de la tribu de Ruben. Jonathas venge la mort de 
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son frèréf et se retire vers le Jourdain. Bacchide vient at-^ 
laquer, un jour de sabbat, Jonatbas, dont l'armée, trop faible 
pour résister à L'ennemi, se sauve en passant le Jourdain à la- 
nage , après lui avoir tué mille hommes. Bacchide ramène, 
son armée à Jérusalem , et s'applique à fortifier, les places 
les plus propres à tenir les Juits en respect. 

i6o. Alcîme, se voyant maitre de Jérusalem, £iit démolir 
la muraille du temple qui sépare le parvis des prêtres de 
celui du peuple. Mais à peine a-t-on mis la main à Touvraee 
que Dieu le frappe d'une paralysie qui lui ôte l'usage de la 
parole. Il meurt sans pouvoir proférer un seul mot. 

Bacchide ayant subjugué toute la Judée , reprend la route 
d'Antiocbe ; après quoi les Juifs et les Païens vivent en 
paix l'espace d'environ deux ans. Jonathas et son parti pro- 
fitent de cet intervalle pour se fortifier. 

1 58. Le roi Démétrius , à la sollicitation des Juifs apostats f 
renvoie Bacchide en Judée avec une puissante armée , pour 
surprendre Jonathas. A son approche, Jonathas se retire à 
Betbessen , dans le désert de Jéricho. Bacchide vient l'as-« 
siéger dans cette place qu'il avait eu soin de fortifier. Jona^ 
thas et Simon , son frère , font des sorties très*-heureQsea 
sur l'armée des assiégeants , dont ils brûlent les machines» 
L'ayant attaquée ensuite, l'un àMroite et l'autre à gauche, 
ils la mettent en déroute, et . l'obligent à lever le siège* 
Bacchide désespéré , fait mourir ceux qui l'avaient rappelé 
en Judée. Il fait la paix avec Jonathas , et s'en retourne 
pour ne plus revenir. Jonathas établit sa demeure à Macmas^ 
et gouverne la Judée à la manière des anciens juges d'Israël» 

i53. Démétrius Soter, attaqué par Alexandre Bala, qui 
lui dispute la couronne, écrit à Jonathas pour le mettre dans 
ses intérêts. 11 lui donne pouvoir de lever une armée » et 
lui remet toutes les places qu'il avait en Judée.. Jonathas 
transporte son domicile à Jérusalem, dont il répare les 
ruines et augmente les fortifications. . 

iS:d. Alexandre Bala, jaloux d'avoir aussi de son oftté les 
Jui&, écrit à Jonathas , rétablit grand^prétre et lui envoie 
une robe de pourpre avec une couronne dior. Jonathas ^ 
sensible à ces marques de faveur , se revêt des habits sacer- 
dotaux à la fête des tabernacles , la neuvième année de son 
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gouvernement , et la cent soixantième de Tempire des Grecs ^ 
nprès s'être néanmoins fait élire grand-prétrë par les suf- 
frages de la nation. ( On a remarqué plus haut qu'il était 
delà famille de Joarib, et par conséquent de la première 
classe de la race d'Aaron.) 

Nouvelle lettre et nouvelles offres de Démétrius à Jona- 
thas , pour Tattirer dans son parti. Jonathas préfère celui 
d'Alexandre Bala, et lui demeure bonstamment attaché. 
La défaite et la mort de Démétrius , arrivées ' peu de tems 
après, justifient cette préférence* 

i5o. Jonathas se rend avec une nombreuse suite I Ptolé« 
maïde , pour assister aux noces d'Alexandre Bala , qui l'y 
avait invité. Ce prince ajoute au caractère de généralissime de 
la Judée, qu'il lui avait conféré, d'autres titres d'honneur. 

Quelques juifs mal-intentionnés accusent Jonathas auprès 
d'Alexandre et ne sont point écoutés. ' 

Onias, fils du grand- prêtre, troisième de ce nom, ayant 
manqué la souveraine sacrificature après la mort de Ménélaiis , 
son oncle , s'était retiré à la cour d'Alexandrie , où par sa 
valeur et ses /ulens politiques , il avait acquis la faveur du 
roi Ptolémée Philométor.. Voulant absolument exercer la 
charge de son père , il obtient du monarque la permission 
de bâtir, au vrai Dieu, dans la province d'Héliopolis , un 
temple sur le modèle de celui de Jérusalem. Les Sama^ 
ritains s'opposent à celte entreprise , prétendant crue le 
mont Garizira est le seul où il soit permis de sacriner au 
ligueur. Mais leurs défenseurs ayant éclfoué dans les moyens 
au'ils alléguèrent , sont condamnés à mort , et le temple , 
apnt la grande sacrificature fut réservée à Onias et à sa 
postérité, étant achevé , on bâtit â l'entour une ville qui fut 
nommée Onion. Cet édifice, comme on, Fa déjà dit, subsista 
jusqu'au règne de Vespasien , qui le fit détruire. ( Jçsephe 
de beUo Jud. , 1. 7, c. 3o^ et ant. 1. i3 , c. &) 

i4d. Démétrius Nicator , fils de Démétrius Soter, arrive 
de Crète , en Cilicie, dans le dessein de recouvrer le trône 
de ses pères* Il nomme Apollonius , gouverneur de la Celé- 
syrie , qui s'était déclaré pour lui , général de ses troupes. 
Jonathas, sollicité d^abandonner Alexandre, lui demeure 
fidèle. Apollonius s'avance contre lui jusqu'à Jamnia. Jona-* 
thas vient à sa rencontre, prend, à la vue de l'ennemi^ 
U viUede Joppé, qui lui avait fermé ses pohes.;. attaqua 
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ensuite Farniée d'Apolloniu&, la met en fuite, brâle Azot 
et le temple de Dagon , où plusieurs des fuyards s^étaient 
retirés , lait éprouver le même sort aux villes voisines , à 
l'exception d'Accaron , et revient à Jérusalem , couvert de 
gloire et chargé de butin. 

145. La forteresse d'Acra , située vis-à-vis du temple^ 
était toujours occupée par les Syriens. Jonathas en forme 
le siège. Cité pour ce. sujet devant le roi Nicator, maître 
alors du trône de Syrie, il vient le trouver à Ptolémaïde, çl 
9e justifie de manière que le roi le confirme dans la dignité 
de souverain pontife , et affranchit de toute taxe , non-seu« 
lement la Judée , mais les toparchies de Lydda , d'Apha- 
rema ou Aphara et de Ramatha , réunies depuis quelque 
tems à la Judée. 

Révolte de la ville d'Antioche contre Démétrius Nicator. 
Jonathas envoie à ce prince trois mille juifs , qui tuent 
cent mille des rebelles et apaisent la sédition. 

i44* Démétrius Nicator change de dispositions envers les 
Juifs. Mais peu de tems après ^ il est chassé de son royaume 
par Antiochus , (As d'Alexandre Bala. Jonathas et Simon ^ 
son frère , se déclarent pour Antiochus , qui les met à la tête 
de ses forces. Ils soumettent les villes d'au-delà du Jour-" 
dain , qui tenaient pour Démétrius. Jonathas étant revenu 
en Galilée , que les troupes de Démétrius ravageaient ^ 
marche contre les ennemis , les met en fuite et les poursuit 
jusqu'à leur camp. ' 

Jonathas renouvelle , par ses ambassadeurs , l'alliance avec 
les Romains et les Lacédémoniens. L'armée de Démétrius 
veut le surprendre. Il s'avance contre elle , la met en fuite 
par sa seule présence , la poursuit sans pouvoir l'atteindre et 
tourne ses armes contre les tribus d'Arabes , qui tenaient 
pour Démétrius , tandis que Simon , son frère , étend ses 
conquêtes du côté de Joppé. 

Jonathas , de retour à Jérusalem , y est rejoint par Simon. 
Ils relèvent les murs de la cité de Sion, et obligent la 
garnison syrienne d'évacuer la forteresse d'Acra. 

i44« TrypHon, gouverneur d'Antioche , dans le desseîii 
où il est de renverser du trône AntiocHus, pour se mettre 
à sa place, dresse des embûches à Jonathas , l'un des plus 
fermes appuis de ce princfc. Sous prétexte de le mettre en 
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Fossessîo.n de Ptolémaïde , il l'allire en celle ville, après 
^ avoir engagé à congédier une partie de ses troupes. Mais 
à peine y est-il entré avec mille hommes de sa suite , 
quon en ferme les por les ; il se voit arrêté prisonnier, et 
tout son cortège est massacré. A )a nouvelle de ce malheur^ 
les Juifs nomment Simon leur général , à la place de Jona- 
thas , son frère, 

^ Tryphon entre avec une armée puissante en Judée et 
marche vers Jérusalem; mais à la vue de celle que Simon 
lui oppose , il fait dire à ce général , qu'il n'a retenu son 
frère que pour se procurer le paiement de cent talents 
qu'il devait au roi, et qu'il le lui rendra, s'il veut lui 
payer celte somme, et lui envoyer les deux fils de Jonathas ' 
en otage. Simon d'abord hésite sur cette proposition , puis 
il y consent, pour n'avoir -pas la mort de son frère à se 
reprocher. Mais le perfide^ Tryphon , ayant entre ses mains 
la somme et les entants, avec le père , se joue de la cré*-^ 
dulité de Simon , et retient tout. 11 rentre en Judée avec 
une armée plus forte qu'auparavant, et se propose de mettre 

. tout à feu et à sang. Simon le côtoie de si près dans toutes 
ses marches et contre-marches , qu'il prévient tous ses 
desseins, 

Tryphon, de retour à son quartier d'hiver de Bascama , 
dans le pays de Galaad, fait égorger Jonathas et ses deux fils. 
Toute la Judée prend le deuilpour la mort de Jonathas. Si- 
mon envoie prendre ses osa Bascama où il était inhumé, et 
les aiant fait transporter à l^odin , dans le sépulcre de ses 
pères , il y fit bâtir dans la suite un superbe monument de 
marbre blanc , auprès duquel il plaça sept pyramides , et ren- 
ferma le tout d'un ' portique soutenu par des colonnes de 
marbre d'une seule pièce. Cet ouvrage qu'on voyait de fort 
loin dans la mer, parce quHl était sur une éminence, subsis-. 
lait encore du tems d'Ëusèbe , c'est-à-dire au commencement 
du quatrième $iècle de l'ère chrétienne. 

* 

143. Simon répare les places de la Judée et relève les 
lïiurs de Jérusalem. Il s'allie avec Démétrius contreTryphoh 
qui avait usurpé le trône de Syrie après s'être défait d'An- 
tiochus. La Judée est déchargée de tout impôt par Démétrius , 
et les Juifs, se voyant enfin délivrés du joug des Gentils, 
commencent à mettre cette inscription sur h s fables etsdàns 
les registres publics ; La première année sous Simon , gtand-* 
pontife , chef et prince des Juifs. 

11. i5 
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142. Retour des ambassadeurs envoyés à Borne par .SîiQoir. 
Le sénat les avait reçus avec honneur , et après avoir té- ' 
moigné son regret de la mort de Jonathas, il avait ap- 
plaudi au choix qu^on avait fait de Simon pour lui suc- 
céder. Simon s^applique à agrandir et fortifier Joppé , 
ville maritime, pour en faire le grand port de Jérusalem 
et de la Judée. 

Il restait encore à prendre la citadelle de Jérusalem, 
toujours occupée pac les Syriens ; Simon Tavait fait envi- 
ronner d'une muraille qui ôtait à la garnison toute com-« 
munication avec la ville; la disette force enfin la garnison 
de rendre la place et de sortir du pays ; Simon Tait ra- 
ser non-seulement la citadelle , mais aplanir aussi Fémi- 
nence sur laquelle elle était assise , parce que cette émi- 
iience dominait la montagne du temple. 

Simon donne le commandement des troupes de Judée à Jeaa 
Hyrcan , son fils, et Tenvoie résider à Gasara ^ près de Joppé* 

i^i. Assemblée générale des Juifs à Jérusalem , où Ton 
déclare Fautorité souveraine et la grande sacrificature héré- 
ditaires dans la famille de Simon ; Pacte en fut dressé dans les 
formes, on le fit graver sur des plaques de cuivre, qu'on sus- 

Ï rendit dans le sanctuaire , et Voriginal en fut déposé dans 
es archives du temple^ il a pour aate le 18 d^etul de la 
cent soixante-douzième année de Tère des Séleucides , ( 18 
septembre de Tan 14 ( avant Jésus -Christ ) la troisième 
année du pontificat de Simon. 

Alors Simon prend Fétat d'un souverain ; il se fait une 
cour brillante; orne sa table de vaisselle dW et d'argent , 
et prend un grand nombre d'officiers pour le servir, v 

i4o. Antiochus Sidétes, après la captivité de Déraë- 
trius, son frère, dispute à Tryphon la couronne de Syrie; 
il écrit de Rhodes à Simon une lettre remplie de pro- 
messes magnifiques , pour le mettre dans ses intérêts. 

139. Nouvelle ambassade envoyée par Simon aux Romains, 
et chargée de riches présents, pour renouveler l'alliance 
avec eux; le sénat, flatté surtout d'un bouclier d'or que les 
ambassadeurs lui présentèrent, écrit à tous les princes 
d'Orient , alliés de la république , en faveur des Juifs ; 
mais la lettre au roi de Syrie est adressée à Démétrius, 
parce que le «énat ne reconnaissait ni Antiochus , ni 
Tryphon, 
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Ântiocbus , qui tenait pour lors Tryphon enferme dans 
Apamée , s'ofTense de la lettre des Romains , s^en prend 
à Simon, rejette les secours et les présents que celui-ci 
lui avait envoyés, et révoque toutes les ' promesses quMl 
lui avait faites. Cendebée , Gouverneur des côtes de Pa- 
lestine, fait, par ordre d'Antiochus, des courses fréquentes 
dans la Judée, où il tue , pille et ravage tout avec la 
plus grande inhumanité ; Simon lève une armée pour ar- 
rêter ces incursions; mais, trop cassé pour être en état 
de supporter les fatigues de la guerre, il en donne le 
commandement à ses deux fils» Judas et Jean. 

Bataille entre les Juifs et les Syriens. Cendebée, défait 
avec perte de deux mille bommes, est obligé de prendre 
la fuite; Judas ne peut le suivre, parce quMl avait été 
blessé dans l'action ; mais Jean poursuit les fuyards 
|usqu'à Azot , et ayant emporté leurs tours et leurs forts , 
il y met le feu. Les deux frères , après cette expédition , 
reviennent triomphants à Jérusalem. 

i35. Au mois de sabat (janvier)', Sîtîion faisant îà vi- 
site d^s villes de Judée, avec ses deux fils, Judas et. 
Matbatbias, arrive à Jéricho, dont Ptolémée, filsd^Abobi, 
qui avait épousé une de ses filles, était gouverneur; le 
gendre invite son beau-père et ses deux beaux-frères. Ma- 
thathias et Judas , à un repas dans un château voisin ; 
ils s'y rendent sans aucune défiance ; mais, au milieu do, 
festin , Ptolémée les fait égorger tous trois par des gens 
apostés, dans la vue de plaire au roi Antiocbus, et de 
s^emparer du gouvernement de la Judée. Après une ac- 
tion si détestable ^ se croyant déjà maître de tou t le pays, 
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de la place , et n'en laisse échapper aucun ; de là , s'étant 
rendu à Jérusalem en diligence , il s'assure de la ville et. 
le la montagne du temple, et prévient ceux que le traître 
avait envoyés pour s'en saisir. Hyrcan , après avoir été 
établi dans la charge de grand sacrificateur, assiiége Pto- 
lémée dans. Dagon ^ forteresse qui est au-dessus de Jéricho;, 
mais sa tendresse pour sa mère et ses deux frères, que 
Ptolémée tenait en son pouvoir, et menaçait de faire 
"mourir s'il donnait l'assaut, Tempéche' de prendre la place. 
Ce siège tira en longueur; Ptolémée , ainsi dérobé à la yen- 
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geance d^Hyrcan , et délivré de crainte , tua la m^re et 
tes deux frères du prince juif, et se retira auprès de 
Zénbn-Colila, tjran de Philadelphie. Depuis ce "tems , il 
n'est plus fait inenlion de lui dans l'histoire. 

Antiochus Sidétès, sur la nouvelle Je la mort de Simon 
et de ses deux fils, vplait cependant avec une armée con- 
sidérable en Judée pour réduire ce pays sous ses lois , et 
le réunir au royaume de Syrie. Sié^e de Jérusalem, formé 
par ce prince, qui, ayant divisé son armée en sept corps 
autour de cette ville, la serre étroitement par des lignes 
de circonvallation et de contrevallation. La fête des ta- 
bernacles étant arrivée pendant ce siège , Jean Hyrcan ^ 
successeur d'Hyrcan , son père , demande et obtient une 
suspension d'armes pour la célébrer ; Antiochus envoie 
même des victimes au temple ; touché de celte généro- 
sité^ Hyrcan demande une entrevue pour entrer en négo- 
ciation ; Antiochus Taccorde ; on entame un traité, le prince 
juif consent que les fortifications de Jérusalem soient rasées^ 
se soumet à un tribut pour Joppé et les autres places que 
les Juifs possèdent hors de la Judée , et promet cinq 
cents talents en équivalent de la citadelle qu'Antiochus vou- 
lait rebâtir à Jérusalem. 

La paix est conclue à ces conditions , et te siège levé neuf 
mois après la mort de Simon. 

i32. La trente-huitième (i) année du règne de Ptolémée 
Phiscon, roi d'£gypte, Jésus , fils de Sirach , vient de Jé- 
rusalem s'établir dans ce pays, et y traduit en grec le livre de 
l'Ecclésiastique , que Jésus, son aïeul, avait composé 
en hébreu. Les Juifs étaient alors en grand nombre et en 
grand crédit dans l'Egypte et les pays qui en' dépendaient» 
Yoicfi comme Sirabon en parle dans Josephe. ( Antiq. 
1. 14 9 c. 7.) « La ville de Cyrène est habitée par des citoyens 
M nés dans son sein, par des laboureurs, par des étrangers 
» et par des Juifs. On trouve de ces derniers dans toutes 
1» les villes, et il n'est presqu'aucune contrée qui ne les 
»' ait reçift* Cyrène et l'Egypte qui obéissent depuis long- 
M tems aux mêmes maîtres, et plusieurs autres peuples ont 
» fait un si grand cas des hommes de cette nation, qu'ils 
M ont adopté leurs coutumes : ils en nourrissent un grand 
» nombre dans leur sein : accoutumés ainsi à vivre avec 

(i) Acorapter de Tan oozième du règne de Philométor. (JPrideaux.) 
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* eux 9 ils en 'sont venus jusqu^â observer les mêmes loix. 
» Les juifs ont en £gyp(e de très-grands établissements , 
» outre un grand quartier de la ville d'Alexandrie quMU 
» occupent seuls, et où ils vivent en leur particulier : ils y 
» ont un £thnarque qui les gouverne ; il juge leurs dif- 
9 férents, prend soin du commerce, donne des ordres et Içs 
» fait exécuter, comme le ferait le chef d'une république so- • 
» lidement établie a». . 

i3i. Jean Hyrcan accÀmpagne le roi Antiochus dans son 
expédition contre les Parthes. Il attaque les Hyrcaniens qui 
disaient partie de cette nation , et c'est de la victoire qu'il 
remporta sur eux que lui vint le surnom de Hyrcan que 
nous lui avons jusqu'ici donné par anticipation. 

Antiochus ayant péri dans cette expédition , les Juifs se- 
couent entièrement le joug des Syriens et fôint même sur eux 
des conquêtes* 

129. Jean Hyrcan prend Sichem, capital des Samaritains, 
et met le feu à leur tempte de Garizim, bâti, comme on 
Ta vu deux cents ai^s auparavant. Cependant ils continuèrent 
d'avoir une autel sur cette montagne , et il y en a encore 
un aujourd'hui sur lequel ils offrent des sacrifices suivant la 
loi de Moïse. 

Hyrcan fait ensuite la conquête de l'Idumée , dont il in- 
corpore les habitans avec la nation juive, après leur ayoir 
fait embrasser la loi de Moïse et recevoir la. circoncision. 

128. Ambassade envoyée par Jean Hyiçcan aux Romains , 
pour renouveler le traité fait avec Simon , son père. Elle est 
favorablement reçue par le sénat, qui abroge tout ce qui 
avait été fait par Antiochus Sidétès au préjudice de ce 
traité, annuité toutes les conditions onére\ises que la né- 
cessité des conjonctures avait arrachées au prince des Juifs 
dans le dernier traité de paix fait' à Jérusalem, et con- 
damne les Syriens à dédommager les Juifs de toutes les pertes 
qu'ils leur avaient causées. J^e décret du sénat eut sa pleine 
exécutidn. 

127. Hyrcan , pour marquer au sénat sa reconnaissance, 
fit partir, l'année suivante, une nouvelle ambassade chargée 
de magnifiques présents. Le sénat fit à cette occasion un se- 
cond décret qui confirmait le premier. Celui-là est rapporté 
tout au long dans Josephe; mais il y est transposé j et de 
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la manière dont îl s'y trouve aujourd'hui, il semble m'it 
ait été dressé sous Hyrcan II. (Y. Prideaux , histoire des Juif r 
sur l'an 127, ) 

Tandis que l'Egypte et la Syrie sont déchirées par desr 
guerres intestines, Jean Hyrean, à la faveur de la paix qur 
règne en Judée, croît en richesses et en puissance, 

iio. Samarie n^était point encore soumise à ses lois. W 
entreprend de la réduire , et charge dpux de ses fils, Aris- 
tobule et Antigone , d'en faire le siège. Antiochus le Cyzi- 
cenien , roi de Damas , appelé par les Samaritains, vient atr 
secours de la place. Les deux irères sortent de leurs ligner 
' pour aller au-devant de lui. Bataille près de Scytopem , 
où ce prince, battu et poursuivi par les Juifs, a beaucoup de- 
peine à se sauver. Les deux frères , victorieux , reviennent 
devant Samarie et la pressent si vivement qu'elle est obli— 
gée d'implorer une seconde fois le secours du roi de Da* 
mas. Antiochus, n'ayant pas assez de troupes pour con* 
traindre les Juifs à lever le siège , en demande à Ptolémée 
Lathyre, roi d'£gypte. Ce prince luiaccorda six mille hommes, 
contre l'avis de Ciéopâtre , sa mère , qui ne veut point indis* 

{>oser les Juifs. Cléopâtre suivait en cela moins les vues de 
a politique que les mouvements de son affection pour cette 
nation , étant gouvernée elle-même par deux juifs ^ ses mi* 
nistres et ses généraux, Chelcias et Ananias, tous deur 
fils d'Onias ^ qui avait bâti le temple d'Egypte. Malgré ces» 
secours, Antiochus n'ose tenter de forcer les assiégeants 
dans leur camp. 11 se borne à faire àes courses en Jodée, 

Ï>our faire une diversion et les engager à venir défendre 
eur pays. Mais il n'y réussit pas« Hyrcan, s'obstinant à suivre 
son entreprise, détache un corps de troupe&qui dissipe queU ' 
ques-uns des partis d'Antiochus ; d'autres sont affaiolis pac 
la désertion ou par d'autres accidents. Le roi, voyant le dé- 
périssement de son armée, se retire à Tripoli. Des deux gé- 
néraux qu'il laisse en Judée, Callimandre et Epicrate, le 
premier périt dans une entreprise téméraire ; le second 
traite secrètement avec Hyrcan , et lui vend Scytopolis ^ 
avec toutes les places que les Syriens possédaient en Pa* 
lestine. 

1 09. Enfin Samarie , après un an de siège , est obligée àe 
se rendre. Hyrcan la fait raser jusqu'aux fondements. ( Jo* 
sephe Antiq.. 1. XII , c» XYll. ) ( Hérode ^ comme nous le 



verrons dans la suite , la fit rebâtir et lui donna le nom de 
Sébaste. (i) 

Maître de toute la Judée , de la Galilée , de la Samarie et 
de plusieurs places frontières, Hyrcan. devint par-là res- 
pectable à tous ses voisins, dont aucun n^bse Tattaquer. 
Mais le repos dont il jouissait au dehors , fut troublé par 
des mouvements qui s^éievèrent au dedans de rétat. Les Pha- 
rîsiens , dans la secte desquels HyVcan , avait été élevé , les 
excitèrent, et Eleazar, Tun d^entr'eux eut Paudace de dire 
en face, contre toute vérité , qu^il était né d'une femme cap- 
tive. C^était le déclarer exclus de la grande sacrificature aux 
termes de la loi. Hyrcan , outré de cette calomnieuse injure, 
se tourile du c6té des Sadducéens. Mais il y a lieu de douter 
s'il embrassa leurs erreurs sur l'immortalité de Tâme et sur 
la résurrection. M. Prideaux doute même avec fondement 
qu'ils les eussent dès-lors imaginés , et peut-être faut-il croire 
que les Sadducéens ne différaient encore des Pharisiens que 
parle mépris qu'ils témoignaient des pratiques traditionnelles 
de ces derniers* 

Hyrcan ne survécut pas long-tems h cette bourasque. Il 
mourut vers la vingt - neuvième année de son pontificat, 
laissant cinq fils, Aristobule qui suit, Antigone, Alexandre., 
un quatrième qui n'est point nommé, et Absalon. Jean 
Hyrcan avait fait bâtir sur la montagne du temple la forte- 
resse de Baris , qui fut sa demeure et celle des Asmonéens , 
ses successeurs, tant qu'ils conservèrent la souveraineté. 
Uérode l'augmenta depuis , et lui donna le nom d'Antouiaw 

ARISTOBULE L 

I 

^107. AniSTOÉULE, fils aîné de Jean Hyrcan, lui succéda 
dans la grande sacrificature et dans le gouvernement de 
l'état. Sa mère entreprit de lui disputer ce dernier point eQ 
vertu du testament de son' époux. Aristobule l'ayant fait 

(i) Ceux-là se trompent , qui pensent que ce fut en haine de la 
secte des Samaritains^ si odieuse aux Juifs ^ qu'Hyrtan traita cette 
ville avec tant de séTërité. Il n'y avait , à Samarie , que des Payons 
depuis qu'Alexandre le Grand en avait chassé les Samaritains de 
religion ; et ce^ix-çi , s' étant retirés à Slchem , en firent toujours 
^il^puis la ville principstle 4e leur secte. 
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arrêter, la confina dans une prison où il la fit mourir de 
ùjm. Trois de ses frères furent renfermés de même par ses 
ordres. Antijgone fut le seul qu'il épargna ; il le chérit même 
au point qu'il partagea les soins de radministration publique 
avec lui. 

Aristobule voyant son autorité bien affermie , ceint le 
diadème, et prend le titre de roi,^ qu'aucun de ceux qui 
avaient gouverné la Judée avant lui depuis- la captivité, 
n'avait porté. 

zo^. Arisfobule va faire la guerre en Ithurée, dont il 
soumet la plus grande partie, c'est-à-dire celle qui était 
renfermée dans la Céiésyrie, et qu'on nommait quelquefois 
l'Auronite. 11 propose aux vaincus l'alternative ou d'emr 
brasser la loi (^e Moïse , ou d'abandonner le pay^. ( Cette 
pratique fut toujours une des maximes fondamentales des 
Asmonéens. ) Les Ithuréens ayant préféré le premier parti , 
sont en conséquence réunis au peuple }uif. Une maladie ne 
permettant pas à Aristobule d'achever par lui-même sa 
conquête , if en laisse le soin à Antigone , et va se faire 
traiter à Jérusalem. 

Antigone répond parfaitement aux vues de son frère , et 
réduit ce qui restait de l'ithurée à subjuguer. Cependant la 
reine Saloméy sa belle-sœur, jalouse oie sa faveur, s'appli- 
quait à le noircir dans l'esprit de son époux. Antigone arrive 
à Jérusalem , et va tout armé rendre grâces à Dieu dans son 
temple. La reine persuade à Aristobule qu'Antigone doit 
venir de là pour l'assassiner. Aristobule envoie dire à 
son frère de mettre bas ses armes avant d'entrer dans le 
palais, et donne ordre en même tems à ses gardes de le 
mettre à mort s'il n'obéit pas. Le messager corrompu par la 
reine , va rendre l'ordre du prince dans un sens contraire , 
invitant Antigone de la part de son frère à venir étaler son ar- 
mure devant lui. Le jeune printe en conséquence s'achemine 
vers le palais dans l'état où il est entré dans le temple. Les 
gardes aussitôt qu'il paraît, le massacrent. Aristobule ne,tarda 
pas à reconnaître l'énormité de son crime , et le joignant au 
meurtre de sa mère , il conçoit du tout de si vicnens re«- 
mords , qu'il en meurt de désespoir au bout d'un an , après 
avoir vomi une partie de son sang. L'affection régulière qu'il 
avait pour les Grecs, le fit surnommer Philhellen. Après &a 
mort| Salomé fit élargir les. trois frères de ce prince, qiii 
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lUhent toujours restés jusqu^àlors en prison. ( Jouphe Antiq^f 
l Xlli, c. 19.) 

ALEXANDRE JANNÉE. 

' . .- ■ ■ 

106. Alexakae Janiiâe, rainé des trois frères d^Aris^ 
îfobule , est couronné roi de Judée malgré Topposition de 
celui qui le suivait dans Tordre de la naissance. Pour se 
venger, il fait aussitôt après ce couronnement mourir ce 
rival. Mab il donne k son autre frère, Absalon , son amitié ^^ 
qu^il lui conserva toute sa vie. 

io5. Là ville dé Piolémaïde profitant des troubles de la 
Syrie, avait secoué' depuis peu le joug de cette puissance 
^pouf s'ériger en république* Alexandre trouvant cette plaoe. 
à Ha bienséance , entreprend de la conquérir, et vient eià 
faire le siège. Ptolémée Lafhyre , roi de Chypre , accourt à 
h délivrance des assiégés , qui l'avalent d'abord appelé à leur 
secoure, mais qui s'étant ravisés, Tavaient ensuite remercié 
de ses services. Alexandre lève le siège pour aller au-devant 
de Lathyre» Il trompe ce prince, en faisant avec lui un traita 

Îu'il viole presqu'aussîtôt par l'alliance qu'il contracte avec 
lléopàtre, reine d'£gypte, mère et ennemie de Lathyre. 

2o4- L'année suivante, Lathyre, pour se venger de la 

Ïerfidie' d'Alexandre et de l'inconstance des habitants.de 
tolémaïde , rentré en Palestine avec de si grandes forces « 
qu'en même tems il Ëiit assiéger Ptolémaïde par ses gêné* 
raux, et conduit lui-même une armée considérable en Judée j 
Bataille donnée sur les bords du Jourdain entre Alexandre 
et Lathyre. Le premier est défait avec une perte de trente 
mille hommes , sans compter les prisonniers que Lathyre fit 
après la victoire. ^' -^ \ 

' xo3. Alexandre y dans son désastre , a recours à la reine 
â'Egypte. Elle vient en personne avec une armée commandée 
par tes deux juifs, Chelcias et Ananias. Cette princesse 
marché dro'U k Ptolémaïde , dont elle fait un nouveau siégea 
qui fut bien j^lus durable que le premier» 

- T02. Chelcias meurt devant cette place ; mais Ctéopfttre f 
tans se déconcerter , pousse les travaux avec tant de vigueur , 
qu^elle force à là fin les assiégés de se i^ndre. 

11. 16 
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Aleun^re vieçt trouver Cléopâtre dans PtoJésuiï^e.aK^ 
de riches présens, qu'il lui offre pour gagner ses bofuiej) 
grâces. Queiquei-uns conseillent â cette princesse de proGter 
3e l'occasion pour se rendre inailrç^ç de, (a Judée. Mais le 
juif Ananias , parent d'Alexandre , la détourne de ce dessein 
pa( de^ raiso,ns d'honnepr. 

'Lathyre cependant ne pouvant faire têle à sa mère, avai^ 
ftit une desc^t^ en Çg)'{)te poui; s'ea emparer en son ab^ 
sence , Croyant le pa^ dépourvu de troupes ; mais il échoua, 
dans cette eiitrepnsç. 

101. Alexandre Jannée, après un siège de dis mois, st 

Ï^d-m^îf^^ dq C^a^ana; U tourne enst)iie ses ^Hqet coôfre 
ijoatl)^^, a^utfç place forleai^-dp!^ du Jourdaia, qu'U preodi 
^n l>ea.u(;ouQ .moins de tems. Mais Théodore ,- prince "de 
^hi^delptyf , tpii garJai,t sqattëgpcdans Amathus, le eh are* 
^(^■jnéaie'nt a^i retour 4e ceUe conquête, avec tant de 
V,ïgueVr,q|i|il lui ti^e djx mille hommes, repreod ifin tré-; 
«OE, et. çnlèv^m^me le bagage d'Alexandre. Ce. revers pIong«4 
I^ -prjqce |ijir dans un profofid accablciqçnt ; maU il nç 1q 
Qtit {laj.liçu't de mesure. Dès qu'il ful,rendi) â lui-même, il 
geçjifl a d^~ qopvelles conquêtes, 

ioo. Késolit de se venger de Gaza , qui avait fourni des 
troupes^à [^ihyre., il pi^nd! Raphia et AntheJair qui aer- 
■ii\enl comme de boulevards à cette glace qu'il bloqua en<i 
luitè à^son âïsé. 

qfi. i, il convertit le blocus, en siéep.,ApDl^ 

loJol ïe Gaza , la dejend avec toute la vuquf 

et l'h durant une année entière. Il eâ^t peut?r 

, éti'e . es assiégeants à se retirer; mais Lysi:? 

ïnaqL_, __. .. oun de sa'gloire, forme une conjuratioti 

contre lui, et te fait assassiner. Les conjurés, après ce coup, 
livrant la. place àlVnpçfpi. Ale»apdre-y estant ^otré Cm). 
fait passer tout au fil 4e l'épée. M^is les Gaz^m.vendVni 
dhor leuf vie, et lui tuent presque, autant df Q)Ondc Qu.ilf 
éVaient eux-mêmes. Alexandre ne! sort de GazT<[u'f ()i'ë;i.£ii 
âvnir'fjît liii monceau de ruines. Cette ville. tif^ 4ân^ la smtq 
rebâtie par Pompée, après qu'il eut fait la conquête de la 
Jui.)?^,, piiisipat Gabi^ius; maiseIle^çTecouvr[i,jpmais.soii 
prêwicr, état, ËendaaL. {'.absence d'Alexandre, ^^harisien», 
eniierâis de sa fumUe^s'étaiçm agpliqvçsy ep avA^tréufM 



i le YWftPe^ ]lhé][>risable ^ûicyeiùc du pëùWe. Uè refour k 
JëfasAlem, îl ressentit lès ëïftrâ de cette aispôiîtîôn ëpideî- 
iiiique dans un ^nglant affi^ont qu'on lui fit. Ori cclébraik 
Afiors lafére des tabernacles; Le dernier jour de celte solen- 
nité, dans Iç tems qu'il se préparaît à offrir des sàcriGces'^ 
k peuple, iPénvi, lui jette à là tête le frdît des branche* 
éé éîtrortnier, qu'il portait alors suivant Tuiagc. Cette; înso'^ 
kncê fut 4cc6ihpagnée de diStours ûui étaient assortis. Le 
potttffe trrtéé cotnmaude à ses gâraes de faire rnaîn-bassb 
*tot Vè peiiplè ; cte qui fut éjtéfcuté avec tant de promptitude 
tk d'^deUr^ qu'il y en eut six mille de tués, Alexandre ht 
tbulâmt pluà^ désormais s'e fier à ceui de sa nation j prend à 
§à séide «h côrp$ de sîi mille Pisidiens et Ciliciëns, pour 
Wttf confier la garde dé Sa personne. S*éiânt remis éiri cani- 

Sgn« (94) , Il va faire là gùeri-e aux Arabes. Il les bât éh 
verse» réncobtrês, et rend tributaires le^ Môabltés et le» 
iïàbtiant» dé Gélàad; 

' 'gS.' En poussant ses conquêtes , il était parvequ aux .éta^ 
He Théodote , fils de 2iéàon Cotylas , prince ,dé Philadel" 

E* hiè. Il y entre dàn& Ta vue, principalement d;i[ prendre la 
)rteressè d'Aàialbus , ou étaient les trésors de (ce prince 




raser. 



' §a. Ndivelltt èxt^éilîtîon d'Alexandre. aù-del5 dû JourT^ 
Afin', contre Obodas, rbî deis Arabes, ftéùrëusê au coni- 
^ericeilient , elle deviné malheureuse à la fin ; ce priricè 
ayant donné dâhsf Un embuscade dés Arabes, où il perdtb 
la pTuSf grande partie de son armée. ' , ^ , 

feéVohè des ennéûils domestiques d^'Àléxaridre ^ à là rioiî- 
tfclle de cet éched. ïl fèviëfut en diligence f)our apaiseV le 
trouble. Sa présence *në sert qu'à l'augmenter. La guerre 
fcWféYaflutfiè; elle du^a'/ix ans, éft coûli 1% vie a plus dt 
cinquante mille rebelles.' 

■ «7. ^dîquft ioûlàiit^ v(a!hqttêUr ^ Ateah*^ se là^se' I^ 
^fireihiff dl'ttlié^^ente ,' qui ne tendait ^'àr là ruinê dé* soii 
fjffS^pfe^ptys. i^]^l*opcJsfeatot:^*Harisierts diVei^^ plahs dVcomj- 
modement^ qui. sont tons rejetés. Il leur.falit éhfih démati- 
iêe nJÉ€fi»L ioît^^é p<»ir W cùûtxtiiéi. Quritsi éoupè Im 
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râ4 IBBifii CHBOHOXMiQVB 

forgêf répdndent-ib , c'eH y^ne peme bien U§k^ pomr€afltdl? 
foui h sang qu'il a répandu. A cette réponse brut^ale , Alexan- 
dre comprend qiril n'y a aucune composUion à Êiire avec 
ces forcenés. Il pousse donc la guerre avec une nouvelle 
.▼igueur. 

Lt^ rebelles , toujours vaincus , implorent le secours def 
Démetrius Enchère , roi de Syrie. Ce prince vient en Judée 
avec trois mille chevaux et quarante mille hommes de pied» 
L'armée d'Alexandre n'était que de vingt six mille hommes ^ 
dont six mille étaient grecs et le reste juifs, de la secte des 
Sadducéens; car tout ce qui s'appelait Pharisien , était cou- 
tre lui. I^es deux chefs, après avoir essayé vainement de 
A'entre-débaucher leurs troupes y en viennent à une bataille 
décisive. Alexandre , siiivant Josephe , zélé pharisien , fut dé» 
£iit, et obligé de chercher son salut dans les montagnes 
avec un petit nombre des siens. L'auteur du quatrième livre 
des Macnabées dit au contraire qu'il fut vainqueur, et pourf 
suivit le roi de Syrie jusqu'à Antioche, où il le tint assiégé 

fendant trois ans; et qu'au bout de ce terme, Démetrius en 
tant venu aux mains avec Ini , fut tué dans l'action. U 
ajoute qu'après cette seconde victoire , Alexandre fut i eça 
dans Jérusalem avec des démonsttations de joio. Ce qui est 
«certain, c'est que depuis cette bataille, DémelriuSf soit pa^ 
mort , soit par retraite, disparut de la Judée, et qu'AUxa»? 
dre se trouva en forces plus qu'auparavant , pour cçntinueé 
la guerre contre les rebellés. 

• 
87. Bataille près de Betbom, entre les deux partis, qui 
décida tout. Alexandre y remporta une victoire complète* 
Les vaincus s'étant retirés dans la place, y sont assiégés » et 
forcés de se rendre, l'année suivante, à discrétion. Huil 
cents d'entre eux envoyés à Jérusalem • y sont mis en croix 
d»is un même lieu; et pour comble d'atrocité. Ton égorge 
sous leurs yeux , tandis qu ils expirent , leurs femmes etleucs 
enfants. Alexandre, par les fenêtres <le son palais, coniem-» 

fie cet affreux spectacle au milieu d'un festm qu'il donnait 
s^ courtisans. 

Effrayés de ces horreurs, les restes des mutina abandon* 
lièrent le pays pour n'y plus reparaître. Leur retraite wpîxt 
fin à une guerre civile de six ans» et laissa Alexandre libfas 
d'agir contre les ennemis du dehors ^ après avoir terrjssé 
ceux dur dedans. 
Antipchus-Denis était alors sur le trAoe ieDimas* e* 



^ie.Voiil»Dt envahir T Arabie^Pétrée » U^traversé fffte ton 
armée une parlie de la Judée, pour prendre le plus court 
ehemin, Alexandre, prévenu de son dessein , craignant poor^ 
ses propres états , lait faire un grand retranchement depuis 
Capasarjïéf cotinu .depuis sous le nom d'Antipatride, jus^^à 
h mer de Joppé , qui était le seul chemin par où Vai^ j^ût 
j^Otjrer. Aoiiocous force le passage, et pénètre en -Arabie, 
où peu de tenu après il est tué. Alexandre alors pense lui* 
môme k faire des conquêtesen Araine, et.surtout è recouvrer 
les pays de Moab et de.Galaad quSl avait pris autrefois ^ 
mais qu^il avait été obligé de ^rendre aux rois arabes pour em^ 
Al^hfif quUls ne vinssent au -secours de ses sujets révoltés* 
Arétasi maître de Damas depuis la mort d'Antiochus, fait 
une irruption en Judée, ce qui obligé Alexandre à revenir 
sur se$ «as* 

^Bataille entre ces deux princes* Alexandre battu , dit un 
traité avec Arétas^ quHl engage à s^eo retourner. Librealors 
de poursuivre ses conqiiêtes, il soumet 9 dans le cours de trois 
a as, lau% le pays où Démetrîus commandait, et dont les 
principales villes étaient Dion Ou Dia, Pella, Èua, connue 
sous le jaom de Gerasa , Gaulona , Séleucie et Gamala* 

82« De retour h Jértisal^Ri , il s^abandonne h la bonne 
chère et à Texcès* du vin. Son intempérance lui cause une 
fièvre quarte, qui ne modère ni son ardeur pour les con- 
quêtes^ ai son goât pour les plaisirs. 

. - 

79. Alexandre, épuisé de fatigues et de débauches, meurt 
sur lafirontière des Gérasepiens , pendant qu'il assiège le» châ- 
teau de Ragaba dans la vingt-septième année de son règne | 
et la quarante-neuvième de son âge. Il laissa deux fils, Hyr-^ 
can et Aristbbule; mais il remit les rênes du gouvernement 
entre les mains d^ALEXAUDRA^ sa femme, qui était présente 
à sa mort. Albxandra. cache la mort de son époux jusqu^à 
ce que la place soit prise, et revient triomphante à Jérusa- 
lem. Elle assemble aussitôt les chefs d(!s P,harisiens , et leur 
déclare qu'elle veut se gouverner par leurs conseils; alors 
toute leur haine pour Alexandre se change en regrets ; au 
lieu des invectives et des injures qu'ils avaient toujours vo- 
ihies cmUre lui, ce ne sont qu'éloges et panégyriques où 
ils re^vent jusqu'à l'exagération les grandes actions du prince 
défunte Le peuple , dont ces hypocrites ambitieux disposent 
à leur gré ^ devient leur écho» Tout retentit des louanges 
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d'Aletatidve; et on lui fit une pompe funèbre pltirs sottip^ 
ttieuse «t plus honoràbte <|ti'aactiii 'dé ses 'prédécesseurs n^en 
avait eue. ' ' • 

7& Alezandra soIernieUement établie, Suivant le testaf 
ment de son époax , adoiinistratrice ischiveraine delà Juchée ^ 
iait élever à la dignité. de grand' prét4^ tijrrcan^ sbn fils afoé 
igé de trente trois ans; Les Pharisiens deviennent alors leè 
maîtres des affaires. L'une de leurs pretaoifèresMcypërations fut 
de casser le décret qa'Hyrean •l®^ , suf^' te fin dé séi fdurs-, 
avait rendu poor abolir leurs constitutiiMi^ tr sdittonéltes^ il 
les font revivre ; et y en ajoutent de nouvelle^ ,' dotil ils'èxi». 
geat l'observation avet riglieùr. lia loi éérké^ étouffée sdé^ 
eefatras, n'a plus que le^de^é de forcfr qt^ils Veulent 'Itift 
donner ; ils tirent des prisons ceux que rattacheflMil k t^ur 
doctritie y avait fait metWe^ et rappellent* fcéux doIntH avait 
causé l'exiL Se trouvant alors en farces par le reCour de ceb 
proscrits, ils usent de reptésailles envers lés Sàddtreéens, et 
cntneprennent de venger la oloft des huit cents* PhaHsiens 
^^ Alexandre avait fait crifc^rer , sut* tous ceux qui avaient 
conseiÙé cette e^técution au prince*, diogëne ,' qui avait- eu le 
plus de part à la confiance d'Alexandre , est une des pre- 
nières victimes qu'ils irniholent à leur vèngeatrœ ; : ia n^rt 
devint comme le signal d'une persécuûon générale contre 
leEf^nneniis des Phadsiens< La reine^ voit .clMiqae foor a^ec 
des regrets impuissans .les plus âdèles serviieuvf» dé sa ikiaif^ 
son tomber sous le glaive de leurs ennemis. 

78. Quelques cbefe de la secte opprimée échappés au car- 
nage, mettent Aristobule à leur tété, .et vont supplier là 
reine de faire cesser leurs calîErtnîtés. Atexàridra , touchée dé 
leurs renrôntraiices appuyéeipaf son fils , leur coftfiè la gardé 
^e pltisieufs places du royaume pour les mèffre à Fàbri dé 
la persécution. ' - * 



72. Aristobule, par 6rdre de la reine saûièi^f niarché 




seà- 
tpédi 

tion f s'étant bealueôup plusf appliqué à àe' coMilter le^ chefi 
dé l'armée pour se procurer la couronne après la taort de sk 
ihèré, qu^à repousser l'oppresseur et à faire sur lui d^ côa*- 
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71. Naissance d'Héroder le- Grand, dit TAscalonite du 
nom de sa patrie. Son père Antipfis ou 'Antipater , avait été 
fait gouverneur de ridumée , où il était né , par Alexandre 
^annéf f et pr&lessait par conséquent la- religion- Joâiïqtle , 
cooinie faisaient tous ses compatriotes depuis que Jannée tei 
eût soumis. Cypce^ «a mère, .était, ifune famille illustre 
d'Arabie. , -, 

*7i. Stége.de.Ptoléma*jde, fermé par Tigrane, roi d^Ai^ 
9iéo«e* AkKaodna lui envoie une ambassade pour lui deman* 
^@r s&a amitié. Tigraue sentaintque.$a~ présence est nécessaire 
W' Arménie pour mettre ce pays à couvert des attaques^ des 
^<»aiaintydqài maîtres d*ttnepavt4e de la Cappadôce et du 
I^-o^ y leçoit ce» ambassadeurs avecune joie •apparentes, feint 
d?2(baadohiier^ acm .entreprise en» consîdémtîob de la Reine, 
«I DetPUBoe dans ses états. 

- ^i liareifie Alexandra meurt à Tâge de 7? ans, princesse 
d^une giande Capacité , et dont le règne eût été sans tache , 
si elèe n'eût pas accordé trop d-empire aujt Pharisiens , ou sî 
ellls eût pu les^ contenir. Pendant sa dernière' maladie i elle 
avait déclaré' son héritier universel Hyrcan ,. son fils aîné; 
mais Aristobu le f son second (ils,. s'étant dérobé de Jérusa- 
lem , '«vait été^s^àssurefr de toutes les placés fortes ; ce qui lui 
fot d'aulfant' plus aisé ^ que lès cheu àesl garnisons étaient 
amîs^ de son pire^ri 

H1?RCA» IL 

Hyrcan est reeonnu roi par les Pharisiens • auxquels it 
atait toujours été »i%uglement>'soumis ; mais le peuple, las 
de leur tyrannie», se déctarepout Airistobule. La femme et 
les enfaiiS'de celui-ci sont arrèté^^par les Pharisiens qui les 
confinent dans, la .tour dfe'Barîs. N ullement' déconcerté < par 
ce revers , Aristobule n*«n demeure pas moins ardent à pour* 
suivre ses préteivtions. Les Pharisiens voyant son parti csoître 
de jouretl jour , lèvent des troupeset se préparent^ la guerre; 
Bataille onifie 1er deux> frètes préside Jértcno : Hyrcan, mis 
en fuite*, se réfugie dans» ee» même fort* où étaient renfèmiéi 
la femme'et tles en&ns d^Ari8tobulev(69). Son génie' borne ne 
lui bissant ^p^-aporcevoir de ress&brc'es; il acheté U pàk de 
son frère en lui cédant' le trène et le sacerdoce, après un 
règne de itioissnpis^ 



AKISTOBULE IL 

65. Aeistobulb ne jouh pas tnmqiiiUemeiit des droits* 
qu^Hyrcan lui avait cédéi.'L^atiinéen Antipater ou Aniipas» 
ami de. ce dernier, eatnem*end pour sai propre sûreté de le 
rétablir. La première dîlEculté à vaincre était l'indolence 
d^Hyrcan et soh indifférence pour les dignités qu'il av^tit 
quittées ; il -en vient à bout en lui persuadant que sa vie est 
en péril , s'il demeure soumis, à son frère* Devenu ambitieux- 
par crainte , Hyrcan est conduit par Aotipater vers Aretas^ 
roi de l'Arabie-Pétrée , avec lequel il fait un traité d'allianœ; 
sous la promesse de lui rendre les conquêtes faîtes sur lui 
par les Juifs. Aristobule apprenant qu'Aretas est en marche 
avec son année pour rétablir Hyrcan, va aû-devant de Iqi 
pour l'arrêter. ÈataîUe sur les confins! de la Judée, où ht 
victoire se déclare pour le roi des Arabes. Arîstqbule , mis 
en fuite ,, se retire à Jérusalem. Le vainqueur l'y suit , entre 
dans cette capitale sans opposition , et assiège son ennemii 
dans le \emple où il s'était retranché. Le tems de Pâques ar* 
rive : plusieurs Juifs voyant qu'ils ne pouvaient célébnsr cette 
i[ête en Judée avec les solennités ordinaires , sef retirent ea 
Egypte pour s'acquitter de ce devoir. D'un autre cdté les as- 
siégés demandent des victimes aux assiégeans « et le«r of* 
firent par chaque bé te mille drachmes qu'ils paient d'avancet; 
inais par une insigne mauvaise foi , on se n^gua d'eux après 
avoir reçu leur argent^ et les victimes leur furent refusées. 
Aristobule se voyant abondonné de presque tous ses parti* 
sans a recours à Pompée oui Ëiisait triompher les armes ro- 
maines sur Tigrane , roi d'Arménie. 

Scaurus, lieutenant de Pompée, arrive sur les confins de 
la Judée, d'où, il écrit au roi d^ Arabes pour le sommer de 
lever le siège de Jérusalem. Arelas obéit dans la crainte d'at« 
tirer les armes romaines dans ses états. Aristobule le pour* 
fuit dans sa retraite, et l'ayant atteint dans un endroit nonî^ 
xné Papyrion., il lui tue sept mille hommes, parmi Icsqueb 
se trouve Céphalion , frère d' Antipater. 

Pompée s'etant rendu en Célésyrie, les deux frères bri'« 
guent à l'envie sa protection, chacun par un ambassadeur : 
Antipater vient le tr6uver de la partd'Hyrcan, et Micodème 
au nom d'Aristobule. Le général romain après les avoir 
écoutés avec bonté , suspendson jugeaient, et ordonne <pie 
les parties viendront plaider en personne devant lui. 



^. tiCi^fliit fir^s^ 4'ffl)née smniaQle mi fifiwMn^^ vd>nt 
. iroirvër tPfrfàpëe à Dai«ite4 ils eBcpûseM tiyiiï*^â-t4ur 'teurs 

• fêtAMpÊiûFtfiiupÉmù&tà ies pbmtes d^yrcAin €Oii%r« At'k*^ 
loWle^ mm ira wm gitaad tionbpe 'étovaiU kl V«ix , defiuiM- 
«leiit ^'v^a les .éélfvite de l'esck-va^ où ces àèmx ^ëtti k^èt*- 

> fi»r^ieftt de las <«édoinB. i^nlipéc èficU^ie {>oirr »H^^4%bn ; ndiis 
«raigsaflfc ffu^Aristebulé- ne traverse i'expédittcm quM Hft^ 

' dite coHirè Areè^ , tl se eootentie 'dVxhorter 4eB deuH itht^s 
k la {MM , •pronseltant de wnir «n Judée ^ a^pnèrs throir sdUl^is 

- le TOt d-Arsibief^ «o«r r. ttemmier lews dimre^dfr.' 

ArnàdilMk^i» ^amcasé mve dt^ai^, sert bmsipinii^pwt d^ W^^ 

' «as sans arbir iprtsvermj^^du.i^nérsi rèmain , et t^ ^ Can- 
tonaer dftiis l)e ^âteaa «l'>Aiei»irPidp«ein liâKi ^ar son f<ère Mr 
les oonfifis lie fai Jtidèé «t du pa^^ de Samarre. 

(VMupée de S9ti ^èc^, ncm moins oboqife de hi <rt!BrâAe 
d^Aristèbiviei, raÀetnWews iégioAset ite^cïimdtfit e^ Jtid^. 

.«Arrivé i liioréi, «ians ie sfnsènttge d'itexandrion, tt tmAëe 
lArisfic^le qui T4e«€<à rvtdlH) ^ 4}wanf>arail; ckeutc ibfê^ étèé^x 
feîs «st fâRforsbIeÉieiit lecoeiHi ; «HAîs lorsque «eift de f«I<Mi4' ^ 
i^iOM^e L^envoie somniMt* de lui Tonvettre s^ ihk-tfites^i^n ^ ùl 

• obétt> mais avec ùti rf^ett^*iltrifffit p|['00dfe<«aMli«t^ Uli^àMli 
.,déseÉpésré. ^l^vaÉereahBnrtMr^^^ déi^aleiii^ *té^n *éè ^y 

défendre contre Tarmée romaine, ^ot&iiée le •s#it de |»)^. 

ArMÂobfiile le v&yam affrroclta' i«ecenilaît'^ fauve^ WM se 

fêter à^vdik ^eds^ et >k dés^aAnme iinoiils ^pàrsi^ isottiili^^fis 

:.«^ue.^r. «ne ."somme «conndériMe «]uHl Kh fivcftAet. Pompi^e 

«toveie srur-l e^haMrp 6ainnfns fo^r enwer ^d&ns ik vi!4é et 

recevoir l'argent points pmcdi ks î)0H«s lui ^A|1^timeè^'%t 

i'-argent est Tefttsé. Le général ro«tiflin se V^fige de c<e dîdi^Me 

«ffront 8c^ Arât^bule (|ia'ti £in mettre a«fx fei"»; il Virvaffih^e 

ensnile avec 'Sdn armée ioentre AénAstilem^ doin 4è ^âTk^i 

'4'HyrGifea , airissvt^ qnHi se présente-, <hiilfoit*u^i^ 11» po¥l^ ; 

Mais celui d^Aristobule se retire dans le temple, ^yé^èlfo de 

«e dé&ndre>juft|u^à te dernière esnréHrt té. ^il^^ 

siège qui dure trois mois ; il aurait probablement été beau- 

Toup plus luiig « miis i > t iri^ t me ^ Taiale supars i illo» "dFS Jiiîft , 

qui ne leur permettait pas aux jours de sabbat d empêcher 

Jes travaux des ennemis ^tii J'en feirç pour eux-To^mos^.leur 

[ naissant i^eulement la Uberté de se défendre en cas^ d'-at^ii*e. 

jîed'Bom&ins profitant de ce firéfogé^s^abstien il c> M le safb- 

tlMit:de<}atic63r ddSiratfs^'pour me s'-occuper qu'à ëlevrrtlewrs 

plates-forttt«»^ l$l ëmi&tt tell» «ttamms, tôi>d«k tpst Us 

II. i; 
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l3o ABBBGi CHBONOtOGIQUB ' 

Juifs demeurent oisif$ dans la crainte de transgresser la Iof« 
Ç3. La place est donc einj[>ortée de vive force, le 9 du 
snois taitnus , le même jour , mafs non le même mofs , que 
Jérusalem, 543 ans auparavant, l'avait été par Nabucho^ 
donosor* Plus de douze mille juifs sont passés au fii de 
Tépée; on nVpargne pas même les prêtres, sans égard' pear 
la sainteté des fonctions de leur ministère , qu'ib conti- 
nuaient d'exercer ( chose admirable ) comme s'ib eussent 
été en pleine paix. Tous occupés de cet o^jet , ils se laissent 
égorger , sans reculer un seul pas en arrière , et sans faire 
la moindre résistance. Ce grand événement fat «un de ceux 
qui signalèrent le consulat de Cicéron , sous lecpei il arriva. 
Pompée remet Hyrcan en possession de la souveraine 

. sacrificature ; mais il lui défend de prendre le titre de roi. 
Il fait renverser une partie des murS de Jérusalem , réduit 
la Judée ^ ses anciennes bornes, et en détache les conquêtes 

. que .les prédécesseurs d'Hyrcan avaient faites en Célésyrie 
et en Phénicie , pour le réunir au gouvernement de Syrie* 

; Ainsi les villes a'Hippon,.de Scythopolis, de Pélla, de 

.Dion, de$amarie, de Marissa, d'Azot, de Jamnia^d'Aré- 
thuse, de Gaza, de Joppé, de Dora et beaucoup d'atytres 
furent perdues pour la Judée. Tels furent les fruitsde l'am-- 
bîtion d^Aristobule et de l'imprudence qu'il eut d appeler les 
Bomains^ à son secoure. . 

Pompée , avant de .quitter Jérusalem, a la curiosité de 
voir l^iutérieur du temple ;. il^ entre avec plusieurs per- 
sonnes de sa suite, et ose pénétrer jusqu'au saint des saints, où 
le seul grand-prêtre avait le pbuvoir d'entrer, et cela seule- 
oment une fois l'année (1). Dieu ne laissa pas impuni cet 
attentat sacrilège. Pompée qui s'était couvert de gloire jus* 
qu'alors , n'eut plus aucun succès dans ses entreprises , et 
ae précipita par des malheurs qui allèrent toujours en crois- 
sant,, vers sa ruine entière, arrivée dans les plaines de 
fharsale. 

£n partant pour Borne, Pompée laisse le goutemement 
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, (i) Josepne remarque cependant que. Pompée ne toucha point 

' au trésor du temple , où il trouva deux mille talents en argent 

moUnoyé ootre la vaisselle d*or et d*9rgent et d*autres ch'oses prë~ 

cieuses. Il laissa tout ce|a pour les usages saints t auxquels ils étaient 

^iestinés, et ordonna, le lendemain , qu'on nëtoyàt et purifiât le 

-ten^le pour y continuer le seirice oomme à ro^djnaire. j 



de la Syôe à Scaurus ,.avec un boa corps de trovpes (deux* 
légiûrns , suivant Josephe ) , pour y faire respecter son auto- 
rité, li emmène avec lui Aristobule, ses deux fiU, Aiex^ndr^ 
et Antigone, avec deux de ses filles (d'autres disent' qu'il 
les avuu envoyés devant lui ) , pour servir d'ornement à son 
triomphe. JMIais Alexandre' s'étant échappé sur la route, re-^^ 
vient en Judée ^ où il s'applique- à exciter de nouveaux 
troubles.- 

6a. Aretas , roi d'Arabie , fâché de la paix désavanta*^ 
geuse, qu'il avait faite avec Pompée, n'a pas plutôt ,vu ce 
générial;bors de la Palestine, qu'il recommence à inquiéter 
la Syrie. Scaurus s'étant trop avancé dans les déserts de- 
TArabie, se trouve dans un extrême embarras, faute de 
provisions de bouche et des autres choses nécessaires à la 
guerre. Hyrcan et Antipater le tirent d'aflaire. Le f/remier 
fui envoie tout ce qui lui 9ianque ; le second étant allé 
trouver Arétas , lui persuade d'acneter là paix de Scaurus^ 
pour trois cents talents d argent. 

Hyrcan , replongé dans son indolence , laisse entre les. 
mains d'Antipater les rênes du gouvernement. La Judée , 
cependant , n'était pas tranquille. Alexandre ayant rassemblé 
les débris épars du parti de son père, s'était emparé de 

Slusiéurs forteresses ,' d(»nt les principales étaient Atexan-^ 
l'ion , Hyrçanion et Machéron , situées au pied des mon- 
tagoes d'Arabie , et de là il faisait de fréquentes incursions 
en Judée. Ses progrès tirent son oncle de son assoupis- 
sement ; mais ne se sentant pas assez fort pour le réprimer, 
qdotqu'Alexandre n'eût c^ue quinase cents chevaux et dix 
mtl4è hommes de pi^d, Hyrcan , par le conseil d'Antipater,. 
implore le ^secours de Gabinius, successeur de Scaurus^ dan» 
k' gouvernement de Syrie. . ' !' \ 

6i. Pompée, à l'âge de quapânft:e^éinq ans^, le jour de sa 
naissanite,' solennise son triomphe pendant deux jours do 
su i (e , 'avec une pompe et une gloire extraordinaires. Il fait 
marcher devant lui trois cent vingt-quatre captifs ies plus, 
distingués, entre lesquels étaient Aristobule, roi de Judée',, 
«vee ^on fil» Antigone ; OUbace, roi àe Cokhc» ; Tigrane , 
fils de Ti^rane, roi d'Arménie , etetnq^, avee deux fiilea 
de Mithridate. H y eut ceci de singulier à son triomphe^ 
qu'halo» en^édààs la capitale y il ne Et mourir auciin de sesi 
capti6^ comimë le £aiisaient ordinairement tes. a«tjpea vain-^ 
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^^ur$;«pk'apfès le tfiomphie , il U» r.eïlcha tev&, jil^xcép^v 
tian d'AsksIobuk et 4p lifir^ne 9 et les ffe4»«ajra anéme- d»si 
lt«v p)S^aMi (dépens èm pubUc< ( JP/i^iiiv*. > . 



1 S7. Batailte aux ety^iron» ^9 Jéruiiatefii , «vitre Alexandre 
et Ai^îpatar, assisH ()e Mare-Antoti^e , HeHtemmt de Gakî-^ 
ims. li# pramiap dé&ll av«e perte àe îtoïs mtUe tiorames 
tués $ur la place et d'autant de prisonniers, gagne Ale^an-^^ 
drion , où Gabiniiis vien( presque aussitôt l'assiéger. Afais 
comme la place était en étak de faire une lon^e résistance ^ 
ISfàbtni us* convertit le siège en bloeus , et emnv^ne une partie 
de ses troi>pes pour reèêtir les villes annexées par Fernipé^ 
îH* gouvernement de Syrie. 

I-ia mère d'AlexaniJre . femme dç têti» . pegpcîe ta. paix 
t^ ^^_'_-i • _. W_i.^î .. t?.: _T' ^*. ^-t^- 



Komains* Gabinius , maître, de lat ville d'Aiexaadrlpn ^ (e fî( 
^a^eç ; après quoi s'était rendu à Jérusalem «, il confirme 
ny^cao (fans la souveraine saçrin.ca.ture ; fn^î^ U &.ii 4e grande 
çhang^emens dans le gouvernement çiyWi car d*^ris|oçrati*iue 
qu'il était , il le renqit monarchique. 

{Wpiiiis le retour de U captivité de. S^bylof^ei» la 4udé<i 
ékftit gou\eçri4e par <kw^ çqrV^ de eon^ife» W gWPd ^ h 
|ieUt Sanhédrin, h^ por^nMevi oosiposQ ,d^ «Olj^^te 4fMi%9 
persocm^s, Un^ m^^éat^fm k J^^rii^len^ d^a 1^ temple* 
préfiiWî^ii à touttMklesafftiwa d& U i^Hion «» g^oéraU int^r-- 

?|i^tait kft lfki9 1 ftwail d^* W tewii» <iesii r^lôww% poiir l^ 
ia^ire vm\^ e^éçui^ ^ et f ecev^ii \e^ ^p«U dm f#tU« Saabôt- 
.4rin& w cW* in.fwri(^tne%^ répiwdui^» #* cb4y^« v^le. Gabit 

nius, à ces tribunaux qu'il casse ^ aub^tityQ cinq diffêt^l9| 
^W^ dQï>t cb4kçi«nQ ^t^iindé^enda^lQ d^s auir^^^^t ^uou- 
v«r^iM^«l*»&so(Rça«S(art. J^pFw>ièn«.£ul pWi#^4 Jéfiw*Uai.i 
Id d^vxi^e i^ilmçM» l^ troisième à Gada»^». U^îwa^ri^mf 
4 Anv^ih^s, la oiw^ttièw^ i Sf!f>b(xri*. ToMt l^ piays fwi papr 
.U&f ep/eiqq pr^ivittce» 9w d*f»rie«o«nft , fi çhaqye pt^r^^R» 
pbîi&éô d'^vw reçouiJrs p^nr^ai» affairw k f«U« cte çtft%€i$Hu'« 

• • • • - ■ •.....' 

^. .Durait ces MtmfailQs^ Arûttobok sMtftlA aai^^ 1^ 
UjHri/»» 9iU û i/mï fQtcnu ^.afwès «voir s^m d^trjnaiiiffki 

siu triomphe de Pompée. De retour en Judée avec son fila 
i^ntigoûe sur la fin de cette année , il vit accourir autour 



liehii ^e toute» parts les Juif» en foule, bI de ee naoïbve 

était Piths^îi^ y gouverneur de iérusaieai , aélé psirlisan )U8-» 
c^u^)»bere d^Hy^cao et dcft Hemaîas. Mj|ia conune la plupart 
étaient sans armes, il fut obligé de les renvoyer , et ne garda> 
ai^ii» d^ li|\ %Me, )iuî( i^ilW m^p^e#. 4^ plv» v4il)ai\4- ^our 
%Yoif UB.e v\^c9, dVo^es.) il \e% e^kflçxy^ 4'^^?à 4 rebâtif 
î^cjp^fceçiq 4'Âl»»a«dnpiV.. Q^iiyiv^ ne (ui 4QfMfV9^ p9^ le teois 
4?^ ViieUftYWi U wvoy;^ cipntrç liM ^rgis dç sç^ lieMteiiant^, 
$i4|equ^ « %GUft fils» M-|rc-%An.lc^îqe ?t Sjeryjliiis , (jiii layaat 

^U%quft. W i^^re%nt ci^q ç^ile hcwwçs» ^l ^^irfi^t le re^le 

^ ^n afi»^^ en fei^e. 4ristab^le^ àypç ^lille lionm^es qu'\l 
f^llÎQi C^n^ 1^ «Hiue4 4^ IVUç^éroii. Les i^^iaqvb&urs le 
fKQursuivir^t dapA cette retraite ,, qù U $c déf^udit pendant 
d^x jours^) i^pfi^ quqi la place fut çqaportée d^assaut, Aris- 
iot^ulfî^ C4>i^y^t de b^ç^ure^^, y, fi^t yrï^ avec spn fiU Anti-^ 
S<H^ » €| HHIs d^^iK fuient euvoyrs i iVome dans leur prçmière^ 
l^i^Oia.. A9^iig^9^:^H^ V^lâ^h^ q^elq^et^msaprèst, avec per<^ 
m^sÂra df çftto^r^j^r w Jftl4&» m%i^ Àwstpbule r^fXa ^^$, 

5Si. Gi^biftii^a inyité à pît^er çn Egyptç pçjur ^îdeç ^lo^ 
Hm^, Avlei^4 h reçauvrer- $^oj:i royaume, est puis^nunea^ 
f^fiçary p^r ifyr<;aa çt Antip^ter,^ q^ii non-seuleipeat lu^ 
fouiiûs$^ati de^anffiKe^ et. de Va^gept , n^U écrivent aux Juifi^ 
d'OïHCMft» pris de^ l^élti^ i Vwt^e de« çlé^de l'Egyptç , pour 
\^ W9L^^ i&vori^eff eu tout c^ qui dép^udc* d'eux Peu- 
|r?psi$tt!4e« j^oimin^ AnÛpaXçr fut ai|mç en. perspi\(\e d^ 
f«;lle expédition ^ qui ç^t le siicç.ç^ qu'un «'ét^^it. promis. 

Çep^d^Qt Alej^aypidce piroQtaat d<^ l'^iWqcç de GaUntufl^ 
fj^ 4^4'ioe^péiiei\ce de Siaenna 9. qu'il avait hi^ii en Judé^ 
j|M^ç foft pe^ 4^ tççiupes, avait r<?pci^ les ^m^ ^ ^It^qusmt 
|^|^Qi^in« partout m il pQ«v?^.t i^?. [QÎndre, et te fftisa^î 
tWJ9^r& avec av^taje, jusquerU que les ay^Hjl; n^is hor^ 
d'*t^ de tenir û campagjn^ , il Içs çQnlraignît 4e sç rç^rejç 
sur le mont Garizim , où il vi^( 1^.^ a^siége^v Cç^ Qç.hj^.visQ^ 
nouvelles rappelèrent bientôt &abinius en Judée. Antipater, 
ce ro$é politique, va trouver les tévolléy, dont il raqcikne 
une grande partie. Alexandre irriké de cette défectinik, aH 
détenrmine à livrer une bataille avso lireÀte miUe hfinimttl 
'erui lui restent. Elle se donne au pied du mont Thalaior^ e| 
finit par ^ne débile totale. d»i Juifi^, do«l dis Hiille f^ilest 
inopts sur ta placQ. Do retour à Jérusalem aprè& «e|l9 yiot 
«cnre , C^binius achève d'y rég|Wv,.»vQfi Aotiipaler^ lt^«.4f&irl!t 
des Juifs, et donne au grand-pretre Hyrcaa le titre d'eth*^ 
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narque. il marche rie là contre les Nabatfaéens , quHL 
soumet en peu de teins; mais en revenant, il apprend que^ 
Crassus lui est donné pour successeur dans le gouvernement 
de Syrie. 

54. Déterminé à faire la guerre aux Parthes , et poussé, 
d^ail leurs par ^on avarice , Crassus cherche à aitiasse'r de 
l'argent de toutes parts. H savait de Pompée, qu'ik avait vu 
dans le temple de Jérusalem des trésors considérables j 
auxauels il n'avait osé toucher. Moins scrupuleux, il s'y 
rendit avec des troupes pour enlever ces richesses. Ëléazar 
était alors trésorier du temple. Entr'autres choses qu'il 
avait en garde , il y avait un lingot d'or qui pesait 
trois cent mines du pays ; pour le mieux cacher, dit 
Josephe {Antiq,^ 1. XIV, c. i3), il avait fart faire un 
trou dans une poutre placée au-dessus de Tentrée du saîni 
des saints y et ly avait mis. Voyant que Crassus avait dessein 
de piller le temple, il tâcha de composer aved-lui, et offrit 
de lui donner ce lingot , à condition qu'il ^e toucherait 
point au reste; Crassus y souscrivit et jura, si on le lui 
donnait ,. de ne point prendre autre _ chose* Eléazar. fit 
aussitôt tirer le lingot de sa cache, et le lui mit entre les 
mains. Mais le perfide Crassus ne l'eut pas plutôt . qu'il ou-> 
blia ses sermen s , et enleva non-seulement les deux mille 
talen's , mais tout ce qu'il j avait de riche dans le temple , 
qui se monta h huit mille autres talens. Dieu ne laissa pas 
ce sacrilège impuni (53). Crassus périt dans son expédition 
contre les Parthes: Cassius prend sa place , et ramène les 
débris de l'armée romaine en Syrie, où les vainqueurs avaient 
pénétré. Après les avoir chassés , il marcha contre Pitholaiis, 
qui , à la faveur de la déroute des ï^omains , ivail relevé le 
parfi d'Aristobule. Il l'assiège dans Tarichée ( Sa ) , ville 
située sur la côte méridionale de Gennesareth , emporte 
la place , d'où il emmène trente mille prisonniers, et fait 
mourir Piiholatis, par le conseil d'AYitipatier. Alexandre lui 
demande la paix et l'obtient. 

49- Jules César, devenu maître de Rome, tire de prison 
Aristobule, et le renvoie en Judée, avec deux légions, 
pour empêcher la Syrie de se déclarer en faveur de Pompée, 
son rival. IVIais les amis de ce dernier trouvent moyen de 
le faire empoisonner. Alexandre , fils aîné d'Aristobule , n'a 
pas un meilleur sort. Mételhis Scipion , qui commandait 
alors en Syrie , l'ayant arrêté par ordre ae Pompée , sos^ 
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t)eau-p%re, lui fait couper la tête dans Antiocbe.Alexandrâr^ 
veuve d'Aristobule , se retire, avec Antigone, son fiis et ses 
deux filles, à Ascalon. De là elle envoie Antigone à Ptoléinée, 
ûh de Mennée, prince de Chalcide, qui demandait ce jeune 
prince. Philippion , fils de Ptolémée , épouse Une des filles 
d'Alsxandra; mais bientôt après , son père Tayant fait mourir, 

•se remarie hii-méme avec sa bru. 

Antipater amène des troupes à Céâar, pour Taider à fai#e 

'la conquête de i'Ëgypte. H se distingue surtout au siège de 
Péltt$e<€t>dans une bataille décisive qui suivît la prise de 
cette place. César , avant de quitter Alexandrie , le nomme 

.procurateur de la Judée, confirme Hyrcan dans' ses titres 

^cle grand prêtre et de prince des Juifs, et rend à cette 
nation tous ses privilèges , avec la permission de rçbâtir les 
murs de Jérusalem. (Josepfae, Antiqx Judaî^» , I. f4, c. iJ5t) 

47* Antigone vient trouver César en Syrie, où ce général 
s'était rendu après rexpédit ion d'Egypte. H lui expose ^ous 
les malheurs que sa famille a soufterts pour. s^s. intérêts;, 
se plaint de la tyrannie d Qyrcan et d'Aniipater,. et récfame 
la principauté dont Us. avaient di^^oui^llé .son père. Aiiii- 
pat er présent à ce discours, le réfute, et fait renvoyer 

^Antigone avec honte, comme: un fact,iep)^ et un re|>eli.ç. 
César ordpnrie qu'Hyrcau gardera ia dignité. /Je grand prêtre 
et la principauté de la Judée pour lui et sa postérité a 

, perpétuité , jgt.donneà Antipater la charge de procurateur 
de la Judée, sous lui. Ce décret ^ par son ordre, fut ^gii'avé 
sur l'airain , en grec et en latin, et déjposé k Tyr et. aii 

.capitplè de Syrie. .César étant, venu en Judée, abolit ia 




45* Antipater^ nommé procurateur de Judée sous Hyrcaiy^ 

■> £iit travailla -va, rétablissement des murs de Jérusalem^ J^e 

gouvernement de cette cabitale:- est donné àPhasaël, soh 

fils aîné, et celui de la. Galilée , à Hérode, sQa^cond fila, 

âgé; pour lors de vingt-dioq ans. (;jPrideaux.y . . 

Hérotle débute dans son gouvernement par .faire prendfe 

ËzéchJas ,clief d'iune bande de Voleurs, et le fait exécuter 

'il mort 4vec ses compagnons :, sans forme de procès. Cette 
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cité dvvlifit tè sanhédrin ptmr répotfdre sûr ^ët «fétide lit 
9ur d^autres chefs d^accosatton , s'y ti*nd at^c «àé eacorie 
capable de ïe défendre en cas d^ât^aÉ^ue, H avec tiek leilfës 
de protection du gouvertleuk* de Syrie. TiMit «^n kk, jùsqju^ài 
«on habillement qui ét^i de pourpre , impose a»x i«i|^8 et 
leur fértD^ la boutWe. Un seul tl'enlre eii^ , notmiÉé Smùétl^y 
faisant céder la crainte au devoir ^ -a 4e (Hniràgc de parler « 
Il s^élèré d'abord cont^ l!a«idaee et la vml«Ace dMiér^e , 
^ui ose paraîtra -avec vn habit, nullement conVenable à réiât 
d'un prévenli , et h main «rnlée , devant un tiibuMl-^eéMI- 
rain^ provr le bravffr et fisiire taiire les lois; («ukrnant 'ensinie 
ses reprocha contre le pontife et contre le lanliédrin méme^ 
il leur Iprédit que celui qu'ils épargnent , ne les ëpargn^tal 
pas tin four, et servira d^instrument à là veiigeaii!Ôe4i'7«fie 
.pour les- pboir. Leh 'y^^\ .enhna pà^ ce JKioetifiH se di»* 
posent, pour la plupart , à prononcer contre l'accusé. Mais 
Hyrcan ^, par inblthaibn pôiir lùî et pàt la tfhAni^ die Sélitus 
tîéiar , Veihét le jûgfertictit àù l^rttlêimaiti. l!^cn*é Wvltfe t>afr 
la fuite cft se retire à Datons. Ap^^^s quef^e ^éjôlSf , ^ly 
ôbtîefit de Sextos César, teV sa «o^pleîJsé 'et st^ ptésfehl^, 
lé goUVei-tiétH^nt dé fe C^ytiè ; âlohi il léVèlîé^s tW>tipés 
et eh'tre dâm la Judée , rékôlu dfe VetigJSer l>ffrynt qu'Hyi*^^ 
et le ^hhëdrin Itii 'btit (àii ^h le citaht idéWiït edx; th&\s 
Ànlipattet et Wiasàël le dÀburnént de tre âesàtth/ " ' 

44. Jttltes =Ôéâfàr , 'd^Vctaii dîélàffeùr pHjpëtuM paï- dé<j»^l4Jb 

^énat -dé Tannéte pt'écédtnrè , t^çô'xï à Roïhtp Tinè ^Iraâs^êfe , 

envoyée ^at Hyrèatt. EHë 'dWièwt , ^o^ l^s Jti4«F» , divci^s 

feveufs , trtie la ttiorf h*ae5^ «l*»* tiienftîleur , aifii^t» fe 

iS rt^rs de cette irrthfee, fait évanoui*. Pèb dfe tcWrt-*\i Jfè^ 

tavant Sévtus Céiar a"^it péH de ttlc^tt»fr par là tfaf^vsoti 

de Bassus, qui s^étaît eihpiahédti^gb'rtvfefrtïètateht ^è'Syf^., 

CsemSs IHin deEs riiejèrtnetv.de JnlèsrCéatr^ anrtVedkns 0fUle 

jorovince et «ssîége fiasses dans Apâitoée*; : nais te ponnràt 

te fortcer dans cette retraite % il Tattire dans son frarti-, et 

<ae rend XMÎitre de la ^^rie 3aài»'côàp'féri'ii\ 

Cassius , ayant J^s^in dPargent -pour Mra '^Uhsister s^s 
itironpes, ktipose Ja Jiudée à sept /cents talèns. Jii^t|«ter 
«t ces detalfdi, Phasaël et Hérdde &^eHiprè6sèal.de Jfe.seriHir 
"ékus k Ifevée <de' cette imposition , et mérkeni par-^là ses 
Jbonnes grâces.' Maliehus ^ 'mîdQlistre'"d^GlyrGah et rival d^Aii- 
Jipater , ne sVtant pas comporté avec la m^me diligence 
^èMslè d6f>an£HieRi qpiî ^ itfgâàHiaiit « 'eiicowl «UiiSQuiraiite 



^ 
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f indignation du général romain qui veut le faire mourir. 
Mais Hvrcan le sauve en payant de ses propres fonds le^ 
cent talents qu'il était chargé de lever. 

Maltchus , voyant croître le crédit d*Antipater et de ses 
énfiints fait empoisonner le père, dans Texcès de sa jalousie, 
par Tédiadson dliyrcan , a la table de ce prince , où il 
était lui-même asris. An tipater laissa, en mourant, deCypre, 
sa femme, quatre fils : Phasa^ , Bérode, Joseph et Phéroras, 
avec une fine , Salomé , qui devint la furie de sa n^iison y 
par les troubles qu'^ette y èicita* 

* 4^- llérode, pour reiiger la mort de smpère , fint assas-* 
siner Maiichus, près dé Tyr, par des officieiv rooiains, 
en présence d'Hyrcan, qui tombe en feibksie, craignant 
lui-même pour ses jours. 

• 

4^ Cassius étant partf pom* aâier {oindre Brulus dans la 
haute Asie, les partisans de llatichus, ayant le frère èe 
celui-ci à leur tête, preniienr les arjoies, engagent dians 
leurs intérêts , Félix , qui commande k Jénisalem , pour 
les Romains. Tandis que le frère de MaAklras prend Massada, 
Félix attaque Fhasaël ç maïs il est chassé par ee4uj-cî de Jé^ 
rusalem et obligé de se retirer dans tiB« forteresse , do»! 
il ne sortit même que par capitulation. Hérode , qui pen- 
dant ce tems, était malade à Damas, revient jeîiidre son 
frère à Jérusalem. Tous devx aecaMent Hyrcan de reproches 
sur sa lâcheté qui Tarvatt rendu spectateur oisif des derniers 
troubles. Ils se réconcilient ensuite «rec lui , par le mariage 
arrêté de Mariaraue , sa petite-fille, avec tiérode. Cette 
i^ttiance ne se consomma que quelques années après. 

Antieone était toujours chez Ptolémée, fîls de Mennée, 
prince de Chàlcis , son beau-frère. Les ennemis d^Hérode Pin- 
vitent^ revenir eu Judée^ pour faire revivre les préfi>nt;/^n j 
de son père à la couronne. Autigone trouva moyeu d'en- 
gager, aans ses intérêts, Marion« prince de Tyr, et de 
■gagner, par argent, Fabius, gouverneur de Damas. Avec le^ 
^e<:ours quHl 4X>lieiàt de ses atli«$ il lève une armée consir- 
dérable quHl emmène en Judée; mais Hiérodfi éianâ venu 
k sa rencontre , -le met en déro«te , et pelournB triomphant 
à Jérusalem. Hyrcan et le peuple viennent au devant du 
vainqueur, avec des couronnes qu'ils lui offrent. 

41 « Antoine, après la défiiite de ttr utus et de Cassius, s'étant 
IL 16 
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rendu en Bitfaynie , y reçoit les ambassadeurs de diverses 
nations. De ce nombre sont quelques prioeipaux d^entre 
les Juifs, qui leur font des plaintes contre Phasaèl et 
Hérode , les accusant de ne laisser qu'une ombre de pouvoiir 
à Hyrcan. Antoine gagné parles présents d'Hérode, qui se 
trouvait là , renvoyé ces accusateurs sans vouloir les écouter. 
Ce mauvais accueil ne déconcerte pas les ennemis des deux 
frères. Ils reviennent trouver Antoine à Daph né , &ubourg 
d'Antioche, pour renouveler leurs accusations contre les 
âeux frères. Antoine , cette fois , leur donne audience en 
présence d'Hyrcan , mais ils n^en perdirent pas moins leur 
cause. Le triumvir nomme Tetrarques (i) les deux frères » 
et fait mettre en prison les plus échauffés de leurs accusa- 
teurs. 11 veut ^ême en faire mourir quelques-uns ; mais 
Hérode les sauve en intercédant pour eux. Cette générosité 
ne fait que des ingrats. Ils reviennent, au nombre de mille , 
attendre Antoine à Tyr. Le triumvir ordonne aux magistrats 
de 'Tyr.de les châtier. Hérode les exhorte à se retirer; il» 
le refusent , et les Tyriens s'étant jetés sur eux , en mettent 
plusieurs en pièces. 

Pacorus , ms du roi des Parthes , s'étant rendu maître de 
la Syrie, après le défaite des Romains, Antigoue traite avec 
ce prince, par le moyen de Barsaphernes, son général , qui 
menait de subjuguer Sidon et Ptolémaïde. A Tappàt de mille 
ialens et de cinq cents femmes juives , qu'Antigone promet 
à Pacorus, celui-ci s'engage à le placer sur le trône de Judée. 
Tandis qu'il s'avance vers ce pays avec une nombreuse armée, 
Antigone^ à la tête d'un corps de troupes qu'il avait .levées , 
^ient assiéger Phasaèl et Hérode ,. dans le palais de Jérusalem. 
Après divers combats où les deux frères eurent presque tou- 
jours . l'avantage , on jparlé d'accommodement. Le grand 
éch~ansoa de Pacorus est pri? pour arbitre. Il persuade à 
Hyrcan et à Phasaë'l, d'aller trouver Barsaphernes, en Syrie, 



(i) Le nom et la qualité de Tétrarque venaient des Galates , qui, 
ayant conquis trois provinces dans l'Asie mineure , les divisèrent ea 
quatre principautés, dont ils conférèrent le gouvernement à douze 
■de leurs chefs sous le titre de Tetrarques, parce qu'ils commandaient 
^chacun dans ime quatrième partie de la Galatie. Ce titre passa chet 
^ifft^ents peuples de F Asie 4 mais il changea de signification , puis- 
4]u'il fut donné, selon Pline, à tous seigneurs indépendants, ne 
fussent-ils maîtres que d'une seule ville. {Mém, dé VAcad, de.$ 
JfyUes^Lcttres ^ tome V| pa^ç 7^iO 
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tet les y conduit luwméme, laissant auprès* d'H^rode deux 
cents cavaliers et dix volontaires , pour lui servir d'otages. 

Barsaphernes , ayant ces deux çnefs en son pouvoir ,^ les 
traite d^abord avec honnêteté. Mais ayant renvoyé i'échanson 
en Judée, pour s'assurer d^Hérode, il les fait mettre aux 
fers, lorsquil croît le moment arrivé, où celui-ci doit être 
arrêté. Hérode , toutefois, ne donna point dans le piège. 
Soupçonnant la perfidie ordinaire aux Parthes, il s'écnappa 
secrètement de Jérusalem avec sa famille, ses gens et set 
meilleurs effets, et se retira d'abord en Idumée ; de là il 
passa chez le roi des Arabes , et y ayant été mal reçu , il alla 
chercher un asile en «Egypte, où la reine Cléopâtre lui fit 
accueil. (Les modernes donnent le nom de Malch à ce roi 
des Arabes , sans faire attention ou ignorant que Malch si«- 
gnifie roi dans cette langue.) 

ANTiGONE, 

4o. Aniigoi^e est mis par les Parthes $ur le triârne de 
Jérusalem. Hyrcan et Phasaël lui ayant été livrés peu de 
tems aprèS', il fait couper les oreilles au premier pour le 
rendre incapable d'exercer les fonctions du souverain sacer* 
doce , et se dispose à fiiire mpurir le second. Mats Phasaël 
prévient sa vengeance en se cassant (a tête contre le mur de 
sa prison. Les Parthes, ayant rempli leurs engagements en- 
vers Antigone, se retirent, emmenant avec eux Hyrcan, de 
peur que sa présence n'excite des troubles à Jérusalem. 
' D'Egypte, Hérode passe à Rome, tandis qu' Antigone 
tient sa famille assiégée dans le château* de Massada , en 
Idamée ^ où il Tavait laissé sous la garde de Joseph, son 
frère. Le triumvir Antoine , auquel il fait k récit de ses 
malheurs , l'écoute favorablement. L^ambîtion d'Hérode se 
bornait à souhaiter qu^Aristobule, frère de Mariamne , mon- 
tât sur le trône, aBn d'avoir sousi ce prince- là même au-* 
torité qu'Hyrcan avait accordée à son père Antipater. Ce 
/ souhait d'ailleurs était légitime dans son objet , puisqu'Aris- 
tobule, étant petit-fils d Hyrcan, par Alexandra , sa mèru^ 
et son petit-neveif, par Aristobule , son aïeul , père d^A-^ 
lexandre , son père , avait le droit le mieux fondé à la cou* 
ronne. Antoine fit pour Hérode plus qu'il ne désirait ;'Car^ 
de concert avec Auguste, son collègue, il lui fit décerner 
par le sénat, tout étranger qu'il était parmi les Juifs, le titre 
de roi de Judée; en .quoi cette compagnie s'écarta pour la 
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SreinièreM>'îl« Tufie de ses m^ximc^ Doliti^oes, -cpii était 
e «e poini retirer le «çeptre des iaoïiues qui ea étaient ei| 
posaefifiion* 

HÉRODE. 

4o< HÉbode ^ sur la fin de septembre , est conchiit au 
jCapitoley par les çoasuls C. Dayoïitîus Calvinus et C* 
Asinius Pollio , suivi des autres magistrats , et marchani 
entre Antoine et Auguste. Après y avoir été couronné a\yec 
les cérémonies^ accoutumées en pareille occasion, il i*e- 
prend sans tarder, la i^oute de Judée, et aborde, sur la 6k| 
de Tannée,, k Ptolémaïde. 

Pendant son absence, qui avait été de trois à quatre mois, 
Antigone n'avait cessé de pousser le siège de Massada^ 
(%) Ventidius , envoyé par Antoine contre lies Partbes, avec 
titre de^ .gouverneur de Syrie ^ vient en Judée , après les 
avoir battus, s'abouche avec Hérode, et fait semblait de 
vouloir recourir Massada. Mais n'ayant eu dessein que de 
tireur de l'argent d' Antigone , dès ^ue celui-ci a satisfait son 
avarice, il se relire, Silon , son lieutenant, qu'il laissa en 
Judée , non moins avare que lui , servit alternativemeni 
Hérode et Antigone , suivant l'argent qu'il recevait de l'un^ 
et de Vautre, llaida le premier, avec les troupes qu^il lui 
fournit, 4 se re^idre maître de la Galilée, de La Samarie, 
et de la ville de Joppé, après quoi Hérode étant allé se 
présenter devant Massada j, pbligeason rival • sans coup férir, 
à lever le siéjge* Résolu de faire ensuite celui de Jérusalem , 
il engage Silon k l'accompagner dans cette expédition. Mais 
au lieu d'agir de toacert avec lui 9 Silon excite sous main 
des Qmtineries parmi les soldats, el fait échouer l'entreprise 
qvi\$& iermine par le pillage de Jérichc». 



I. Hérode &it la guerre avec succès aux bandits qui dé-* 
it la Galilée. Obligés d'abandonner la plaine , ils s étaient 



3Ô. 
soient la Galilée. Obligés 

retirés dans les cavernes et les crevasses de certains ix)cbers 
et de -montagnes inaiccessibles pendantes en précipice. « On 
» ne pouvait y aborder, dit Josephe, qite par des sentiers 
» très^-étroits et tortueux; et l'on voyait att-uevaot un grand 
» roc escarpé (mi allait jusqu'au fond de la vallée creusée en 
a différens endroits par l'impétuosité des torrents. Un lieu 
1^ si fort d'Miète , ajoute-t-^il , étonna d'abord Hérode , et 
» il -ne jsavoii comment venir à boutée son entreprise» £nfio« 



j» .H. lui vint «n Pesprit un moyen auquel nul autre n^avait 
» pensé. 11 fit descendre psqu'à Tentrée des cavernes, dans 
» des cofTres extrêmement forts , des soldats qui tiraient 
» ceux qui s'y étaient retirés avec leurs familles, et mettaient 
» le feu dans celles où Ton ne voulait pas se renjre. » Après 
avoir exterminé cette engeance funeste , Hérode marche à 
Sam^ie avec six cents cnevaux et trois mille hommes dé 
pied, pour faire la guerre à Antigone Cette petite ^rniée 
devait être renforcée par deux légions et mille cavaliers, que 
Ventidius, après la défaite et la mort de Pacorus, arrivée^ 
le S juin, lui envoyait par ordre d'Antoine. Antigone tâche 
de corrompre par argent , Mâcheras qui commandait ce se-^ 
cours. Feignant d'accepter ses offres , Mâcheras , contré 
l'avis d'Hérode, veut s'approcher de lui pour reconnaître 
l'état de ses affair-es. Mais Antigone, se défiant de lui, le fait 
repousser à coups de fronde. Il se retire à Ëmmaiis , et dans 
le chagrin d'avoir été joué par ce prince , il fait main-basse 
sur to^s ks Juifs qui tombent sous sa main , sans distinctio^ 
d'amis et d^ennemis. Uérode, outré de cette conduite, me-; 
<iac6 d'en porter ^es plaintes à Antoine. Mâcheras Télant 
venu trouver il Samarie, vient à bout de l'appaiser et de se 
réconcilier avec lui. Hérode le laisse avec son frère Joseph, , 

S art avec ses troupes, va joindre Antoine de%'ant Samosate, 
ont U faisait le siège, et laide à se rendre maître de la 
pl^ce. Joseph , pendant son absence , attaque la ville de 
Jéricho, malgré les ordres qui lui avaient été laissés, en 
partant , d'attendre son retour en repos. 11 tombe , en pu- 
nition de sa témérité , dans une embuscade , où il périt 
avec la plupart de «es troupes. I41 Galilée et l'Idumée pro^ 
fitei^t de cet ' accident pour se soulever. Hérode, avec deux 
légiojB que lui fournit Antoine , fait promptement rentrer 
ces provinces dans le devoir.. Il n^a pas le même bonheur 
devant ^Jéricho qu'il assiège pour venger la mort de son 
frère. Antigi^ne mettes troupes en . déroute , et lui-même 
est blessé d^s l'action. Mab oientôt , il prend sa revanche 
sur Pappusy général d^Antigone, dans une bataille où il 
taille en pièces la plus grande partie des ennemis avec leur 
chef. lJsseri<us et le cardinal Moris se trompent , comme le. 
p. Magnan le prouve , en rapportant ces événements à 
l'année précédente. ( Magnan , de anao nath* Christi. ) 

Sy. Hérode ouvre la campagne suivante par le siège dé 
Jérusalem. Pendant les premières opérations de cette entre-* 
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prise , il se rend à Samarîe , où il consomme son managir 
avec Mariamne. Les charmes de cette princesse , son esprit 
et sa vertu n^étaient pas les seuls motifs qui le déterminaient 
à l'épouser. H avait en vue aussi de gagner Pafifection àes 
Juifs, en s'alliant au sang des Asmonëens, qui leur était 
cher.' A son. retour devant Jérusalein, Sosius, gouverneur 
de Syrie, lui amène, par ordre d'Antoine , ses meilleures- 
troupes, ils pressent de concert le siège avec la dernière vi- 
gueur. Les assiégés , dont la garnison avait été ramassée de 
tous les coins de la Judée , se défendent avec p^is de bra- 
voure que d'hal)ileté. La ville basse ayant été emportée après 
' cinquante-cinq jours de siège , ils sont obligés ae se retirer 
dans la ville haute et dans le temple , où ils souffrent beau- 
coup de la famine ; car c'était alors une année sabbatique. 
£nnn le sixième mois depuis Je commencement du siège ^ 
Hérode , le 9 du troisième mois de l'année judaïque com- 
mencée à nisan , fait donner un assaut général qui force la 
ville à se rendre le même jour, dit Josephe , qu'elle avait 
été prise vingt-sept ans auparavant par Pompée. 

Antigone descend delà tour où il était, et vient se jeter 
aux pieds de Sosius. Indigné de cette bassesse, le général 
romain reçoit avec ironie ses soumissions, et l'envoie chargé 
de chaînes à Antoine, qui était pour lors à Antioche. Lies 
soldats roniains veulent piller le temple ; Hérod/e s'oppose à 
cette profanation et Temp^che en rachetant le pillage avec 
ses propres fonds. Mais il ne peut en sauver la ville que le 
soldat roipain remplit de sang et de tarnage. Pour établir 
son repos et sa sûreté, du moins le pensait-il ainsi, il ne 
lui restait qu'à se défaire d' Antigone. 11 obtient d'Antoine , 
par ses présens, qu'on instruise le procès de ce malheureux 
prince. 11 est condamné à mort, eudeux licteurs, après l'avoir 
battu de verges , lui tranchent la télé avec leurs haches dans 
Antioche : traitement barbare que les Romains n'avaient 
jusqu'alors fait à aucune tête couronnée. Ainsi finit le règne 
des Asmonéens, après avoir duré cent vingt-neuf ans ; Jo-- 
isephe n'en compte que cent vingt-six, parce qu'il ne fait 
commencer la souveraineté de ces princes qu'après que celle 
de Judas Machabée eût été confirmée par la paix qu'il fit 
i#rec Antiochus Eupator : ce qui est évident par le consulat 
sous lequel il place la mort d' Antigone , qui est celui de 
Marcus Vipsanius Agrippa et de Lucius Caninius Gallus, 
l'an 37 avant Tère chrétienne. ; 

Hérode , affermi sur le trône de la Judée , par la prise de 
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Jérusalem et par la mort d'Antîgone , s^occapa de deux ob- 
jets : le premier, de remplir ses coffres épuisés par les, 
gommes considérables quMl s^était vu dans la nécessité de 
donner aux gouverneurs et aux soldats romains ; le second , 
d'éteiddre Tes restes de la faction d^Antigone. Ces deux points 
de vue se trouvèrent liés dans Texécution, et en suivant Tun 
il parvint à Tautre. Il commença par se venger di^ grand 
«anbédrin , dont il fit mourir tous les membres, à l'exception 
de Sameas et de Pollion. Ces deux hommes, qui lui avaient 
^té le plus opposés , s'étaient réconciliés avec lui pendant le 
siège de Jérusalem , en exhortant de la part de Dieu , co^ime 
on l'a vu, les Juifs à se rendre. L'esprit prophétique qu'ils 
affectèrent en celte occasion, n'était auloe chose qu'une pré- 
voyance politique qui leur faisait voir que la ville succom- 
l>erait infailliblement aux forces supérieures des assiégeants. 
Comme la plupart de ceux qu^érode fît exécuter étaient les, 
plus riches de Jérusalem, la confiscation de leurs biens ser- 
vit à satisfaire autant son avarice que sa haîne. Hyrcan de- 
meurait toujours parmi les Parthes ; mais sa fortune était 
Hen changée- Phraate, étant monté sur le trône , fut touché 
de commisération , lorsqu^l eut appris la naissance et le 
rang de cet illustre captif! Il donna ordre qu^on lui ôtat ses 
•chaînes, et lui permit de vivre à Babylone en toute liberté. 
Ce fut un. grand sujet de joie pour les Juifs établis au-delà 
de l'£uphrate. Leur nombre était grand et égjklait à peu près 
celui des hommes de la Judée. Regardant Hyrcan comme le 
roi de leur nation , ils lui rendirent tous les honneurs dus 
à cette dignité ^ et lui firent une pension suffisante pour en 
soutenir l'éclat. Leur attachement et le^r vénération pour 
lui augmentèrent , lorsqu'ils eurent appris qu'Hérode avait 
conféré la souveraine sacrificature à un homme sans consi- 
dération. 11 était à la vérité de race pontificale, mais d'une 
famille obscure qui s'était fixée en Babylonie depuis la cap- 
tivité ; Ânanel était son nom. Hérode l'avait choisi et fait 
venir de son pays natal , non pour son mérite personnel , 
mais précisément parce que n^en ayant point il était moins 
propre à lui faire ombrage. Cependant Hyrcan, loin de se 
féliciter d'être éloigné de sa patrie dans cfe si tristes con- 
jonctures^ soupirait sans cesse pour la revoir. Comptant sur 
la reconnaissance d' Hérode , il résolut , malgré les remon- 
trances de ses amis, d'aller se jeter entre ses bras. Hérode 
lui-même désirait ardemment son retour , non par attache- 
ment pour lui I ZQais parce qu'il jugeait important à sa sûreté 
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de ravoir en son pouvoir. Il écrivit donc à Hyrcan , dans les 
fermes les plus pressans, pour l'engager à venir partager 
avec lui, disait-il, le pouvoir de la royauté. 11 envoya ea 
même tems une ambassade à Phraate, avec de grands pré-- 
sents, pour obtenir de ce prince ta permission de sortir de 
ses états. Elle fut accordé. Hyrcan part , et à son arrivée il 
est reçu d'Hérode , avec les démonstrations de Tamitié la 
plus tendre. Ces belles apparences durèrent autant que l'exi- 
gea le dessein perfide qu elles étaient destinées à voiler. 

II restait encore un prince de la famille royale nommé 
Aristobule , frère de Mariamne, et par conséquent beau-frère 
d^Hérode. Alexandra, sa mère, femme impérieuse et habile , 
souffrait impatiemment qu'on eût préféré à ce fils un prêtre 
babylonien , pour la grande sacrificature , qui lui appartenait 
de droit , comme issu d'Alexandre Jannée. Liée d'amitié 
avec la célèbre Cléopâtre, reine d'Egypte, elle fit tant , par 
son moyen , auprès d'Antoine, qu'Hérode se vit obligé de 
déposer Ananel , et de mettre à sa place Aristobule , qui 
n'avait alors que dix-sept ans. Ananel étoit le troisième 
grand-prêtre déposé depuis le retour de la captivité. Cette 
déposition , dans le fond , étoit illégitime ; le pontificat , 
suivant la loi de Moïse , étant une dignité à vie. Hérode le 
sentait bien , et ce fut une des raisons qu'il allégua d'abord 
pour éluder les ordres d'Antoine. Mais le triumvir persistant 
à vouloir être obéi , le roi de Judée , dont le sort était entre 
ses mains, fut contraint de faire plier la loi sous sa volonté. 
Hérode crut avoir par-là rétabli le calme dans sa maison ; 
mais il se trompa. Le fils d'Alexandra n'avart pas moins de 
droit à la couronne qu''à la tiare pontificale , étant petit-fils 
d'Hyrcan par sa mère, et d' Aristobule , frère d'Hyrcan , par 
Alexandre son père. Alexandra lui ayant obtenu l'une de ces 
deux dignités , renouvella ses intrigues auprès de Cléopâtre 
pour lui procurer Faut re. Mais la vigilance d'Hérode perça le 
voile dont elle couvrait ses démarches; tout fut découvert. 
Hérode, en conséquence, lui donna son palais pour prison, 
et mit autour d'elle des espions pour observer sa conduite. 
La princesse ^ indignée de ce traitement , tente de s'évader 
. avec son fils , pour se rendre auprès de Cléopâtre , qui t'avait 
invitée à la venir voir. On les emporte l'un et l'autre, enfer- 
. mes chacun dans un cercueil ; mais ils sont arrêtés sur U route, 
et ramenés à Jérusalem. Hérode, qui n'ose les punir, fait 
; semblant de leur pardonner, et les remet en liberté. Mais il 
n'en conserve pas moins dans von co&ur le désir de perdre 
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Artsiobtilé. ^événement suivant mit te coxhblé k lAliaine^ -^ 
et en précipita les effets. 

La fête des Tàbernacleji , l^iirié des tt*ois grandes sôterinif es 
des Juifs y étant arrivée, Aristobule y fit , jpôur la première 
fois , les fonctions de grand-prêtre. Le^ grâces naturelles àe 
sa figuré rielevées par 1 éclat des ornements pontificaux ,^ et 
l'air de dignivé avec lequel il s^acquitta de son ministère , at« 
tirèrent sur lui le^ l'egards de tous les Juif», les frap- 
pèrent d^admi ration , et les transportèrent de zèle et d'af* 
lèctioh pour ce prinée. On ti'entendâit de toutes parts quô 
des attlatha lions , chaque fois qu'il paraissait en public. 
Hérode sentit alors combien il importait à sa sûreté dé s^ dé- 
faire d'un rival si propre à le supplanter. ' 

Un (eMin , qu'Alexandra lui donna peu de jours âTprès la 
féte^ à Jéricho ^ lui fournit l'occasion J'exécuter Tassassiriat 
qu'il méditait. D^ jeunet gens de sa suite ayant engagé Aris^ 
lobule à se baigner avec eux dans lin étang voisin , ils le font 
plonger ^ comme en se joiiant , et le tiennent soiis reàU jus- 
qu'à ce qu'il étouffe. Hérode vainement affeéte urfe douleur 
excessive de là mort de ée prince et lui fait faire de magni- 
fiques funérailles , personne n'est la dupé de son hypocrisie^ 

r 
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» ROIS D'ÉLIMAIDE. 

. E&YMA10E y OÙ Elymatide, était une province de Pecse^^ 
lutuée entre les fleuves Eulée et Oroate , qui s'étendait 
depuis les confins de la Médie jusqu'au golphe PersiquÇk 
Il ne feut pas confondre cet te Ëlymaïde , dont nous par-« 
ions , et qui fut la capitale d'un royaiimé de ce nom , avec 
Im autre Ëlymaïde , qui était dans la Perside. On a lieu d^ 
croire que cette province j qui était divisée en trois fi;randj^ 
«districts, ne commença à former un royaume, que fors de 
la chute de la monarchie des Perses , où ils furent gouvernés 
par leurs propres princes , sans avoir jamais porté aucun 
long. 

. 192. L'Histoire Sainte fait âss^ aiiuvent mention dès rois 
d^Ëlymaïde, mais n'en nomme %icun. Tout ce que nous 
savons. d'eux, c'est qu'ils fournii*ent du secours à Antio- 
chus le grand , dans les guerres qu'il eut contre les Ko- 
' tnàins , qu'ils taillèrent ensuite en pièces ce prince e^t 
l^on armée, pour venger la 32tcrilége entreprise qu'il aVai!^ 

11^ - la 
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Aleundra sVlresse encore à Cléopâtre pour avotr justice du 
Meurtre de >on fils. La reine d'£gypte $e porta d'autani plus 
Tolonûars à servir le couiroui de son amie , qu'elle mèiae se 
Citait , en faiunl coodsiuoer le roi de Juitee par .Antoine, 
de profiler du sa dépouille. 

35. Hérode, cité, comparait à Laodicée, devant le triiimTÎr. 
Mais son éloquence artifirieuse, soutenue dé riches présents f 
corrompt l'équité de son juge , et fait traîner l'afiaire en loa- 
gueur. Antoine , pour satisfaire en partie l'avidité de Cléo- 
pâtre , lui donna la Célésyrie au lieu de la Judée. Dès-lors ), 
toutes les poursuites cessent , et Hérode obtient la permission 
de s'en retourner. Joseph , son oncle , gouvernait en son 
absence. Dans le doute où il était sur l'événement de son afr 
iâire , il lui avait laissé l'ordre , en partant , de faire mourir 
Mariamne , son épouse , au As que lui-même vint k perdre 
la vie. I.a jalousie lui avait dicté cet ordre cruel , de peur qufr 
sa femme ne passât après lui dans les bras d'Antoine. Il savait 
en effet que cet homme lubrique , sur le simple portrait de la 
princesse , avait été vivement frappé de ses charmes. Joseph 
eut l'indiscrétion de révéler à Mariamne le secret de sa com- 
inission , et cela , pour lui prouver jusqu'à quel point ellf 
était aimée de son époui. Mais cette confidence produisit un 
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formée, de piller le magnifique temple consacré 4 Diane 
dans Elymaïde (187), et qu^Antiochus-Epiphanes aurait 
eu le même sort dans une pareille entreprise , s'il ne se fût 
sauvé k tems en Médie ( 164). Les Elymeens , sous la con- 
duite de leur roi, s'étant engagés dans une guerre contre 
les Babyloniens et tes Susiens , reçurent â cette occasion un 
renfort de treize mille archers de la part des Cosséens , ou! 
probablement étaient alors sous la domination des rois d'Ely- 
maïde. Du tems de Pompée, les Eljméen» étaient encore 
^uvernés par leurs propres rois, dont nous ignorons leïi 
noms et les actions. 

ROIS DÉ CHARAÇÈNE. 

La Ctiaracène, était la partie la plus méridionale del^ 
liane, province de Perse. Ainsi appela de son chef-lieu , 
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e0et ti^t contraire à celui qu'il avait espéré. Mariamne ^ 
saisie d'horreur, né Vit plus que son bourreau dans Hérode ^ 
et daiis la famille de ce prince que des objets d'aversion. Sa-^ 
lomé , sœur d'Hérode ^ fut la première à se ressentir de cei 
dispositions. La reine, à qui elle voulait s!égaler ,: ^étudia ^ 
"^ans. plusieurs occasions ,^ à là rabaisser. Salomé , pour se 
venger,, accuse Mariamne auprès d'Hérode ^ à son retoilr^ 
d'un commerce criminel avec Joseph. La reine interrogée 

Îar son époux , n'a pas de peine à se justifier. Mais à ses dé- 
ïnses elle afoule des plaintes sur Tordre barbare qu'il avait 
donné de la faire mourir. Hérode ^ furieux de voir son secret 
découvert ^ nie peut se persuader que sa femme n'ait pas acheté^ 
cette confidencô au prix de sa vertub. Dans le premier trans- 
|K>rt de sa jalousie il veut la poignarder ; mais un retour de^ 
tendresse arrêt^ son, bras. Il décharge sa colère sur Joseph ^ 
^'il fait tuer sur le champ , sans le voir ni l'entendre ,. et fait 
loettre en prisôa Âlexandra ^ coinme la cause des. désordres^ 
de 8^ ttiaison*. 

34* A rrivée dl^ Cléopâtre à Jérusatem^ , au» re tonc des bords» 
de rEuphrate où elle avait accompagné Antoine. Qiioim»e^ 
mécoolem d'elle ^ tous égards, Hérode Ift reçoit ,. par poii-^. 
tique, avec la distinction co{iyen;d>le à sa dignité. Ilbre-^ 
conduit jusqu'à Pehise ; mab étant revenu à Jérusalem , il 
leçoit d'Àntoitie un' ordre ^ qu'elle-Biêm<& avait sollicité |^ 
de tùaicber contre te tm dfes. Arabes. Le dessein de Cléopâtre 
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Charax. Cette ville fut d'abord nommée Aliexandrie,.di» 
^QQide k>a iotidaâeur^ Alexandre te- Girsind; ensuite kn^ 
tiockie y d'après Aniiochus V (Ëupator)^, reii de Syrie, qui 
)a répara et rembellit ; enfin Characène.^ou Charax ^asmœ^ 
éii Fa^tW^c'îest-à-dire ^ le môLe de Spasioe y, roi arabe qu^ 
ta garantit ae& débordements, du 'tigre , p«ûr' lé moyen d'un^ 
xaôle fort élevé,. qui avait trois milles d^étendue,.etq^i.ser«i» 
vait en qpelqi^ sorte de b6i2&vài:4'att pa^'. 

Pa^sinb €»} HtsPAsmB était fils de Sogdonaeu^ ooi dé» 
Arabes , voi^iiis^ de la' Syrie. U envahit lé petit district de* 
Châracène durant les troublés d[e la famille dei Seteuctdés ^ 
l^érigea en royaume qu'il gouverna. Iong;;-tG;ms'jt, etmourult 
kgè dé ^uatre-^viiig^-cm^afùL. 
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ét^it de recacilUr les dépoailles de cdui des ima yrînce» 
qui serait vaiocu. Hérode remporte une victoire éclataote sur 
les ennemis ; mais , trahi dans une deuxième bataille donnée 
i Cana en Célésyrie , par le général Athénion , que Cléo-r 

Sâtre lui avait envoyé dans cette vue , il U p^rd , avec ris<|ue 
e tomber entre les maio$ des ennemis. 

Si. Grand tremblement de terre en Judée, qoî reoverse 
plusieurs édifices soms les ruines desquels périt une grande 

2uanli|é d'hommes et de bestiaux. Les Arabes veulent pro— . 
ter de ce désastre pour envahir la Judée. Hérode va au-de- 
yant d'eqx , passe le Jourdain , et les défait près de Phila-i 
delphie , dans une bataille où ils perdent cinq mille hommes. 
]i^ ayant ensuite- assiégés dans leur camp, il réduit un gran4 
nombre d'eptre eux , paip la crainte de périr de soif, à venir 
se reqdre prisonniers le cinquième jour; le reste , après avoiv 
vainement tenté de s.e procurer une issue les armes à la maia^ 
prend le parti de se soumettre , et reconnaît Hérode. pouv 
gouverneur et protecteur de leur nation. 
^ L'événement de la bataille d'Actium changeait cependant 
la face des affaires en orient. Antoine mis en déroute pap 
Auguste , manquait de ressources poi^r rétablir ses af&ires ,. 
f t laissait ses partisans à la merci du vainqueur. Hérode alors 
ponge à gagner , à quelque prix que ce soit^ les bonnes 

gices d'Auguste. Une chose pouvait y faire obstacle. Les 
, omains étaient at^chés k Urace^dea Asmonéeiia, el V^x-t 
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TÉRÉE régna d«Q&b| Characène, et moMtut igè de 
vingtTdouze ans. , 

Artabase fut le septième roi de Çharacène : après avoi^ 
été chassé du trdne par ses strjets , il y fut ^ècapU pa^ Iç^^ 
iParthes. " ' . ; 

ROÎS DE COMAGÈNE. 

La GaiiAciNE , faisait (partie de la Syrie J|. et appartenaîl 
aux iSyrîeqs , du tei^s d'Àntiochu^ le Grande Ce prince ïi 
conserva dans le traité de paix quMl fit ^^yec les Aomains^ 
^p^slai biataille de Magnésie. Il y 4 |ieu çlç croire qi^e quel* 



Catl^ était favorable de la replacer sur le trAne , 4]ans la 
pei^odne d^Hyrcan. Hérode, afin de leur en ôter Teavie^ 
chercha à perdre le prince qui lui jfaisait ombrage. Poar en 
avoir un prétexte, il lui fait suggérer par ses émissaires, de 
traiter avec le roi des Arabes pour son rétablissement. Ia 
lettre qu^il écrivit à ce sujet , ayant été interceptée , Hé- 
rode l'accusant de trahison , instruit son procès*, et le £iife - 
mourir à Vige de plus de quatre-vingt ans (3o). Cette pré-« 
caution ne lui suffit point ; il en prend une nouvelle en 
fai^nt enfermer Mariamne et A.lexandra , sa mère , dans le 
château d'Alexandrion , sous la garde de ses deux ministres 
les plus affidés , Joseph et Sobême. Voulant aussi pourvoira 
la sûreté de sa famille en son absence , il envoie sa mère ^ 
Saïbiné , sa sœur , et le reste de ses proches dans la forteresse 
de Massâda , les recominande à Phéroras , son frère , quHl 
établit régent du rpya:ume, et part aprj» cela pour aller 
prouver Auguste à Rhodes. 

3o. Hérode paraît devant ce prince ^vec tous les ome^ 
ments royaux , excepté lé diadème , et lui parle avec la con-* 
fiance d^un homme qui aurait été sûr d'obtenir ce qu'il était 
venu deipander. Il lui avoue Tattachemept quUl avait eu pour 
Antoine , les motifs d'honneur sur lequel il était fondé 4 
la résolution où il était d'y persévérer , $i Antoine ne se fût 
perdu lui * même par sa conduite ; et finit par offrir à Au-» 
guste.je même att^cheiaent , s'il.lejug^ digne d'être acompte ^ 
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qu^ufi des Séleueides s^empara de cette province', pendant 
les brouilleries de cette famille, et s'en fit un royaume à 




régnèrent ensuite, sont entièrement Syriens. Samosate était 
)a capitale de Lu Comagène, > 

66. AntiochxjS I est le premier roi de Comàgène, dont il 
fôit parlé dans les historiens. Il se joignit à Darius, rot 
ile. Médie, et ils, s'opposèrent eosemble à Pompée , lorsqu'il 
voulut entrer en Syrie , après Jb .défaite de Tigrane*- Mais 
|ym};;>ger^y^. ^ae JtauUU , . AotiàjQbust sa soumit . au raia^ 



et les mènes preuves de fidélité. Charmé de sa firanehise^ 
Auguste accepte ses offres ^ lui rend le diadème , et le fait 
confirmer par le sénat dans la possession dé sof^ royaume. 
Il £3iit plus , il loi rendit le territoire de Jéricho , qu* An- 
toine lui avait ôté, avec les jardins où croissait le baume , 
Sour les donner à Cléopdtre , et y ajouta les villes de Ga<- 
ara , d'Hlppon , de Samàrie y dans Fintérieur du pays , avee 
eeUes de Gaza , d^Antbédon , de Joppé et ta tour de Stra-^ 
Ion sur la côte, 

Hérode se flattait qu^â son retour Mariamne partagerait 
avec lui la joie de ces heureux succès ; elle eût mis par là. 
le comble à son bonheur ; mais il se trompa. La princesse lut 
fit l'accueil, d'une épouse qui avait le cœur ulcéré. Loin de 
le féliciter , elle ne lui fit entendre que des plaintes et des. 
soupirs. Méritait -il un autre accueil f Le barbare, à soil 
départ , «irait renouvelé à. Sohéme Tordre cruel ^u^il avait 
laissé à Joseph, en allant trouver Antoine, et Manamne en 
était instruite. Cette dernière injure avait rpuvert to^tes^ 
ses anciennes plaies. £nvain.épuise-^t-il toutes les caresses. 
pour la regagner , elles les re<^oit avec dédain et aversion ;. 
elle va même dans un nouvel entretien jusqu'à lui rpproehe^ 
la destruction de sa famille , en termes si durs , que dah& 
un accès de fureur, il s'en fallut peu qu'il ne la tuât de sa ihain. 
Salomé apprenant l'horrible agitation où il se trouve , pro-* 
fite de cet instant pour satisfaire sa haine contré sa belle- 
$œ}jçc^ £lle fait dire au jroi par son échanson qu'elle avait 
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quéur qui hii rendit son royirame (64) 9 et y ajouta mési^ 
ime partie de la Mésopotamie (49)* Dans la guerre civilé^ 
entre César et Pompée , le roi de Comagène envoya au der* 
nier , un secours de deux cents chevaux dans les plaines de^ 
Pljiarsale (4^). Par U' suite il crut devoir prendre le parti de 
BàcoDe ^ roi des Parthes-, et fut assiégé à cette occasion par 
.Yentidius dans la ville de Samosate (89) ; il acheta la paix 
d'Antoine , moyennant trois cents talei^ts. On croit qu^\n«> 
tiochus fut père des deux rois suivants. 

MfTHRiDiLTE I , succéda à Antiochus , et fournit des» . 
troupes à Marc Antoine, fors de la bataiUe d'Açtium (3i). 
Sqanrèce Aatioclius.ambitioiuunt kcoiiroiiiie de Con^gèoi^ 
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Btijbbmé y que Mariamne avait sollicité cet oflGcier de Vem^ 

{>oisonner. Hérode ordonne aussitôt de mettre à la torture 
'eunuque affidé de la reine, pour tirer de lui la vérité. Mais 
tout ce que les tortures furent lui arracher , fut que là 
mauvaise humeur de Marianïne , venait d'une confidence ' 
que Sohéme lui avait faite. Hérode en conclut que la tra-* 
htson de Sohéme, jusqu'alors si fidèle, est le prix des fa-« 
yeurs criminell,es de son épouse. H condamne ce ministre à 
mort , et fait instruire juridiquement le procès de Mariamne 
par des juges dévoués à ses volontés. S'étant porté lui-même 
pour accusateur , il fait rendre contre elle une sentence de 
inort. 11 était incertain sMl la ferait exécuter. Mais Salomé ^ 
sa sœur et Cypre sa mère , irritées des marques de mépris 
que Mariamne leur avait tant de fois données , ne lais-* 
sent point de repos à Hérode qu'il n'ait ordonné sa mort* 
lié mot fatal est enfin lâché. La reine marche d'un pa^ 
ferme au Supplice. Sa mère ( chose étonnante ) ! l'ou-^ 
trage sur la route , et lui reproche , avec emportement ^ 
son ingratitude prétendue envers son époux. ( Alexandra 
jouait ce personnage honteux par la crainte d'être enve-* 
loppée daâs le malheur de sa fille. ) Mariamne , sans lut 
répondre , continue sa marche , témoignant seulement par 
son air la douleur que lui càuée l'étrange codduite de sa 
mère. Arrivée au lieu de l'exécutiop , elle voit, sans chaagef 
de couleur , les approches et les préparatifs de la mort ; elle 
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lui dressa des embûches , l'enleva , fit assassiner dans Rome 
même , un ambassadeur que Mithridate y avait envoyé pour 
se plaindre de lui , et s'empara du trône. 

Antiochus II , ne fut pas plutôt en possession du fruijt 
de son crime, qu'on le cita à Rome, par l'ordre d'Au- 
guste (29). L'empereur l'ayant trouvé coupable du meurtre 
de l'ambassadeur, le condamne à perdre la vie ; mais Mithri- 
date ne fut point rétabli, parce qu'il s^était déclaré pour 
Antoine , deux ans auparavant. 

MiTHRiDàTE II , successeur d'Antiochus , nVtaît ni son 

frère ni son parent. 11 était fils d'un autre Mithridate qui 

vait rendu de grands service aux Romains, durant leur guerres 



meurt ënfiii avec la même grandeur d'âme et la mèkiè^ttf^ 
joaeté^ qu'elle avait vécil# 

Le sang de, Mariamne eut à peine éteint b rage de soitf 
époux, que son amour reprenant le dessus , il devint la pnoie 
des plus cruels remords^ il essaie inutilement ioxtsl les moyeM 
imaginables pour les dissiper. L^image de Mariamne le pour- 
suit par- tout. Sa rarâon se trouble ; il appelle cette épouser 
comme si elle était vivante. 11 tombe dans une mélancolie 
si profonde , qu^il abandonne les rênes du goufvemement. 
Une peste qui vient dans k même tem» désoler la JiiKlée ^ 
achève de l^ccabjer^ Il se retire à Sa'marie ^ et y tombé dan^ 
creusement malade. Alexandra, qui le croit sans espéraficev 
/orme le projet de se rendre maîtresse do gouvernements 
Deux forteresses étaient comme les deux dés du royaume 9 
l'une commandait le temple , et Tauire la ville. Alexandra 

^ tente la Edélité des goitverneurs de ces deux places ^ et cela 
aous le spécieux prétexte <le conserver le royaume aux en- 
fants qu'Hérode a eus de Mariamne^ Mais elle trouve ces 

' officiers incorruptibles. On avertit le roi des intrigues' de 
cette princesse. Revenu en santé , il ordonne qu'on la âtsse 

* xnourir. 

a6, Hérodc immole à sa fureur une notivellc victime ààni 
la personne de Costobare , son beau- frère , gouverneur de 
ridumée. Salbmé, sa femme i avec laquelle il s'était brouillé^ 
lui avait donné des lettres de divorce, chose inouie jus- 
^qu'alors , de là part d'une femme eii Judée. Non contenCe 
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contre Antoine et Cléopâtre , et qui avait été ttié par !e 
roi de Comagène. L'empereur crut devoir récompenser son 
iîèle pour la république ^ dans la personne de son ^Is , et lin 
donna là couronne de Coftiagène , quoi qu'il fût encore en- 
enfant (ao). Cette minorité causa dans le royaume des trou^ 
blés qui ne furent point appaisés par la mort du fils d^An-» 
fiochus II, arrivée cette année (17) ; le peuple d'ailleurs*, 
ne voulant point obéir à un prince étranger , et les nobles 
demandant un mâigistrat iromain , GermanîcuS' passa dans 
l'orient par ordre de re]^percur,*réduis*it la Com2^;ènéea 
/fcoyioce romaine^ eï y étaUil pouf pié£et Q* Servinus» 
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d^êtrc séparée de lui , fellé voulut le perdre , et elle y réussit , 
en TaccûSânt d^âvbir forhié un complot contre les jours dii 
toi. I^es enfants de Bdbas , partisans dés AstHonéens et pro- 
tégés secrètemeht pat* Costobài-ë , fureht enveloppés dans sa 
ruine. 

» 16. iîérôde , délivré dfe tt qbi lui faisait ombrage , se fait Je 
notivèaux éildètnis par ^on ioiprudéticè l^our flatter Auguste^ 
il établit en son hbtlnèur Ùéi jèb'ic pdbtics, 'qù\ devaient ^ 
célébrer toiis lès tiil(t âhs. En conséquente , il rail cons- 
Iruirè uU^ thé'âtrè à J'ériisalétfi , et lin afhphilhéâlr'e hôrS dé 
la ville, pour V pratiqbêir tbus les èxeffciteà mUH chez le* 
Grecs et les ttotiiaitis. Les Juit^, iscàndâliséi de téttë entre- 
prise, ne rlpgardt^ht plus ce prlnfcfe que cômiâé Isft iddUti'e 
et un tyrah. Qdelqués-lini d'eatrè euk cohspirëht poui* Ife 
"poignaMer darife le théâtre. i\ est ptévènti du cbîtiplbt. fet 
feit des coupables un ëjtëmpife tefrible, qui ne ^ei•i ^ù'a Ife 
rfendlre plufe odieUx. Le peuplé àdtâire là ttiristâricé aVéc 
laquelle ils tùeurént àii tîiiliëU des loufiiient^. Mérîâcê d'utié 
révolte générale, Hérode fait rôrtifiér, podr la prévenir, 
les placés, dorlt ta ^ituatidn tùi parait la pliis prôpt-è à rè^ 
tenir les Juifs dans le devoir. Les principales sont la ville de 
Samarie , la tour de Straton sur la côte ue Phéuicie, Gabala 
en Galilée , et Eschttiàiiiiide en Itérée. Il changea le îiom 
de Samarie en celui de ÎBébàsle, t)ui e^t le àoiù d'Âugnstè^ 
en grec . et s'appliqua nôti-seulemétïl k felève*" et atigâiëA-^ 
ter ses fortifications, mais àUssi k lâ'd^orér j^ar de beaiii 
édifices, dont le plus Sdp^f-be était tti tetii^le qa^tl y Êi 
élever pour Tusage des Satâaritàiiis. 
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87. (après J.-C.'jAntiochus IV monta sur le trône de Coma* 
gène^ aussitôt après U mort dé t'empereûir Tibère , par le Men* 
Sât de Cali^iila , qui tnémé ajotiita à cei*ôyauffie la côte mari- 
time de Giltcie, qui avait obéi à sdn père Aûfibchtts IH. iM 
nouveau foi défit lès CilicieAs qui refusârîènt de le rëcoh-^ 
liaître, fit prisoniiiér Trésobor, leuf chef, et taêmë \é éoir- 
damna à mort , avec les aiitires prirtctpau^ bon jurés, (ha) 

Epiphane, fih aftié d'Atittochus , pttuf #ÏHî fiai^cé à Drù- 

sille, fille. d^Agrinpa, réi de Judée ^ prifiëesse ti^é d'enviroh 

•ix ans I promtt ae tt faire juif , ^ omilt ^ i cèttie cdiiçlitiôn, 

11, ao ' 



/ 
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aS. La tour de Straton ., quMI nomma Césarëé , n^était • 
avan^ lui , qa^une place de peu d^importance. Mais les ou- 
vrages qu^ii y ajouta, les bâtiments dont il Penvironna, et 
surtout le môle quUl fit élever, à grands frais, pour mettre 
son port à Tabri des vents , la rendirent une des villes les 
plus considérables et les plus commerçantes de la Palestine. 
Ce fut 9 après que la Judée eût été réduite en province » la 
résidence ordinaire du gouverneur du pays. 
'* Tandis qù'Hérode était occupé de ces nobles travaux, une 
famine causée par la sécheresse et suivie de la peste , déso- 
lait la Judée. Le monarque saisissant cette occasion , de 
regagner les cœurs de ses sujets , fit fondre son or et son 
argenterie , et en fabriqua ae la monnaie qu'ail envoya en 
£gypte pour y acheter du blé. 11 eut soin de fournir des 
habits pour les pauvres , que la mortalité des bestiaux pri- 
vait de laine pour se vélir. Un procédé si généreux fit 1 ef-< 
fet qu^il s^était promis , et changea en admiration la haine 
que les Juifs lui portaient. Mais étant bientôt retombé dans 
ses accès de ^fureur et de cruauté, il aigrit de nouveau les 
esprits, et continua d^être un objet d^aversiôn jusqu'à sa - 
mort. 

a3. Semblable aux bêtes féroces, son cœur, quoiqu'inacT 
cessible à la pitié, n'en fut pas moins sensible aux impres- 
sions de Tamour. Le prêtre Simon , fils de Boethus, avait 
une fille d'une rare beauté , nommée Mariamne. Hérode en 
étant épris , voulut l'épouser ; et pour le faire avec plus de 
décence » il éleva le père à la dignité de grand-prêtre , dont 
il dépouilla Jésus, nls de Phabi, qui en était revêtu. 
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tout ce qu'il désirait (54). Ainsi lié avec Agpppa , le roi 
Antiochus s'unit à lui pour fournir des froupes à 1 empereur 
Méron, contre les Parthes. Néron en reconnaissance des bons 
offices du roi de Comagène , augmenta ses états d'une 

Sartie de l'Arménie, qui confinait à son royaume (6o). 
.ntiochus continua d'être attaché aux Romains jusqu'après 
la mort de Néron et de Galba (69). Alors les légions 
d'Orient ayant déféré l'empire à Yespasien , le roi de Coma- 
gène , le plus rîclit de tous les princes tributaires de la 
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.'Ce prince continuait cependant les' ouvrage» qull avait 
ftntrepris. Les ayant achevés , il fit construire , autant pour 
sa sûreté que pour son plaisir ( à sept milles ou environ de 
Jérusalem, sur le sommet. d'une montagne), un palais en- 
forme de forteresse , auquel il donna le nom d'Hérodion ; 
^ais il lui manquait encore dans Jérusalem un -domicile y 

3ui répondit à son goût pour la magnificence. Il s'occupa 
e cet objet; et ayant conçu le dessein d'un superbe- éJi^ 
£ce, il épuisa ses richesses, et l'art des. plus habiles ouvriers 
pour le faire exécuter. Entre les appartements dont ce palais 
était composé, il distingua les deux principaux,. Fuii par 
le nom d'Auguste, et l'autre par celui d' Agrippa. C'est par 
ces petites attentions, qu'il faisait sa cour à ses bieh&iteurs* 
Allais pour donner à l'empereur une plus grand marque de 
son attachement, il fît passer à Rome les deux fils qu'il' 
avait eus de la première Mariamne, Alexandre et Aristobule, 
pour y être élevés sous ses yeux. Il avait chargé Pollion, son 
ami , de leur préparer un logement; mais Auguste le déchar- 
gea de ce sora , et logea ces princes dans son palais. 

Charmé de la confiance qu'Hérode lui marquait , Fempe- 
reur lui permit de nommer , pour son successeur, lequel il 
voudrait des deux fils qu'il lui avait envoyés'. A cette faveur^: 
il ajouta le don de trois districts de la Tirachonite , pour être 
trais à son royaume. Zénodore, qu^tl en avait dépouillé pour 
de bonnes et justes raisons , fit de grands, mais inutiles ^ effort» 
pour les recouvrer (20). L'empereur étant venu en Syrie, 
il intenta devant lui, de concert avec les Gadareniens, plu^ 
sieurs accusations graves contre Hérode qui- était présent. 
Celui-ci se dé£endit , et son apologie fut écoutée avec un air 
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i^publlqùe, dbUna du secours à oehii^cî contre Vitellîus^ 
l'année suivante (70). Il assista Titus , fils de Vespasien , 
au siège de Jérusalem ^ oCb il se distingua par sa bravoure;- 
mais ayant été soupçonné , dans la suite , d'entretenir des. 
intelligences avec les Parthes., il fut pris pat Césennios, 
et envoyé* chargé de chaînes à Vespasien , qui. le relégua 
à Lacédémone (7a); U lui permit quelque tems aprèsc 
de vivre à Rome, comme simple particulier. Antiochus 
avait épousé Jotape, dont il avait eu Antiochos^ surnommé* 



de préfen|îoo si «narqu^, que ses accusateurs, craign^njt ie 
lui être livres, se tujbfen| cl« désesppir la ouit suivante, l^ 
Tétrarchie qv|ç Z^i^odpf e laissait vacante p2(r sa mort , fqt 
donpée ^ pérodie ; ell^ é^iit située entre la Trachonite et U, 
Éralil^^. Augpste ^t aussi présent à Pt^^roras, frère d'Hérode, 
d'une avitfe 'ifétrarcbie situçe au-delà du Jourdain, mais 
apnt op ignore \^ véritable position. 

f^lusieifrs villes a\y^ient ^f igé clés ^çpnples à Augpste con^me, 
à i:|pe (]^v jnité. Çérpd^ , toqt juif qu'il ét^it , ne craignit pa» 
a^imifer leur eiien^ple pour marquer sa reconnaissance à ce 
nripce. ^^rïs iV<»r accpff^pagné jusqu'au lieu de son em- 
£afquep:ient, il ùt b^tff à son hopneur.un manifiqu^ tcm|^Ie 
GÇ pi^rbre bl^pp, près d^ Paqium, à la source dP Jourdain.. 
ijps Ji^iÇii scandalisés de reit^ iippiétéf font éclater leur in- 
4îgpatiop. f-owf ie^ app«)iser, Héipde ^ur remit le \ieTS des 
iœp4^t et cela sops pf^tex^ç ae leur donner moyen de se 
T£n)etfre 4^ triste ét^\ ^ù |a f^n^ipe les siv^i^ rédvâts. Mais, 
ce qpi les flalta beauçoij^p pll^^t ce fpf Tenlreprise qu'il form^ 
de rebâtir le f^nf^ple de Jéru^le^m (19). La proposition qi^il 
en fit au pf^pplf^ ^^s les fé^çs, de Pâques, de la di^-bui- 
tième année q^ ^pn règpe, souffrit d'abord quelques diflÇl-:. 
cujt^, daps la çraipie oui l'pn èi^jt, qVaorès avçir a^li^ 
l'jipçlep ien^f^^, i( ne (^i p^ en état d'épififr le pppveau. 
il((ais sur fa pron^fîs^^ qu^l fit de ne rien démpliç que tous, les 
SAJi^t^iaux Q^ fqssent s^r pl^cf), \f pçuple y 4<>^'^ $P^ Ç^^^, 
seqtemept. Hér4>4e tipi p^rol^ l>ix iiii|le ouvriers, 4i'^is^^ 
|Ui^r mille pr^li^es, r^me^blèrftpt en moips c|e deux a^ , U 
gi^r^e çt I^ l)pi^ fi^cç^ires pp^- )a np^u^yelle çonsiruçtion. 

\ • 
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Epîpbanes. Ce fils senrit vsi'^ distinçtioD. sous Otbon, contre 
Vuellius, et sous Vespasien, contre les Juifs, au siège 
4e Jérusalem, avec son père. Antiochus 1¥ eut de, plMis ua 
autre fi)s, appelé Callinicus» et une fille, nommée Jolape , 
^ui épousa Alexandre, fils de Tiarane, roi d'Arméaie, 
arrièr^'petit'fils d^Hérode k Grand, çt qui fot lui-rm^m^ 
roi de Lésis , en Citicie , ou de Sébaste. 

Vespasien qe voulant plus permettre qu^aucun des. fils, 
d'Antiocbus montât sur le trône de Ço^agène, réduisit 

Sour toujours en provipce romaine ce royaume, qui devint^ 
ans la suite , une partie de la province d'Kupbratésie* 



tj. Alûrs,'îl Qt travaUlerauxdémoUhonsde lancien temple,* 
et élever avec h plus grande diligence le grand et majestueux 
édifice dont il avait concerté le pdan avec les plus habiles archi- 
tectes. Le temple , en ce qu^il avait d^éssentiel , fut acheva 
dans le cours île neuf ans et demi , au bout desquels on fut 
en état d'y faire le service. Mais à le eonsidérer avec les bâti-^ 
ments extérieurs qui Fenvironnaient , on fut quarante-six ans 
à le construire, ou pour mieux dire après quarante-si^rans 
de travail, il n'était pas encore fini, comme le témoignent 
G^ paroles des Juife ^m Sauveur, $uiv9nt la tradMçtion h 
plqs exacte : /// q quaraïUe-six. (ws fu*oa tF{$^q£lk 4| op 
temple^ et, vous, en frais JQurs çojusi h f^M'C^ ? {Jaçn. IL 
ao. ) Go sait T^dmir^tion qu'il excitait so.it p^r la bteauté 
c|e sa structure, spil pour la gi^ndeur et la qus^lité des np^r-r. 
bres dont il était composé, (i) Tacite {Hist, L v c. 6.) 
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La €halcidiné était une df s. pli%$ fer4ile« nrovivices. de la 
Syrie. On {^appelait Chalcidène , d^aprcs la ville de Chalcis, 
la' capitale de la province, -située an pied du mont Liban. 

PtolÉaiée , fils de Mennée , t'em^para de la Chalcidène , 
pendi^nl les troubles de la Syrie, sous le règae d'Anti»* 

(i> Voici ta. ^elscTij^lÎQja q%^ Josçpbe hit 4h V:ni|plQ« tel qail 
Fayaii i^u ava^nl sa dostructioA. \fxés A:y»xr p^i'lé àw.^pfigsid% enc9ê- ' 
si^ses qa*Hé¥Q4e a^v^it faites p^ur çoivUer et mettre s^u. 9W«%u le 
t^aîa. 4i»r. Uquel il ëVûA Msi»:» «t de U gr^clew p^odigiei^iiQ des. 
pierres qu*ou employa pour le fonder , il ajoute : «t Qu« «L ce^^ ^9^ 
» déments 4(«S«iiit mftnreUkux • C9 qu'ils soutçiiaîie4t> n^é^aU pas 
^ mains dlgaes d'adtoHratioiv Op. Ut it dessus; une douille galerie, 
» soutenue, par des colonves de luai^bre blanc d*ui^ seule pièce de 
», "^n^fims^ covd{^es de hauleiv , dout les^ lambaria die bois de. 
» eèdîrç * élaientsi parfaiteme^kt Waux « si bien joints, si bien polis, 
» qu*4U n'araieat poinA besoin, poii^ raxir les yeux , die Valde de la. 
». sçulfiituici. ett dfii la. peniture. La lergfur de ces galeries^ étaÂt de 
» trente coudées , leur longueur de six stades., et e]ï/çs, se tergai- 
y» «aien.1 è la tour Anionb. 

» Toul> Tespace qui i:estaît à découvert éiai^ payé de diverses 
» sortes de pieffres,, e^ le cKemin par lequel on allail au second 
» temuleavait , à la droite et à 1^ ipucbe, u/ie batusti?a4e de pieri^s 
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TappeKe un ouQrage d*une richesse immense. Quoique dîffif— 
rent de celui que les Juifs avaient bâti à leur retour de lA» 
captivité de Babyione, il passa néanmoios pour le même- 
parmi les Juifs. De-là vient que Tacite, parlant de la ruine 
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clius Grypus, et d'Anlioehus le Cyzicënien , et s'en fit un* 
royaume, tandis que les Arabes, les- Juifs et plusieurs autres 




» de trois coudées de haut,, dont Touvrage était très-agréable : on 

> y voyait d'espace en espace des colonnes sur lesquelles étaient 
\» gravés y en caractères grecs ci romains , des préceptes de conti-^ 

» nence et de pureté , pour faire connaitre aux étrangers qu'ils ne- 
» devaient point prétendre d'entrer dans un lieu si saint ; car ce 
» second temple pt)rtarit aussi le nom de saint. On y montait du 
». premier par quatorze degrés r sa forme était qiiadrangulaire , et* 
» il était enfermé d'un mur dont le dehors» qui avait quarante.- 
» coudées de haut, était tout couvert' de degrés; mais la hauteur du 
» dedans n*élait quB de vingt'Cinq coudées, ci comme ce mur était 
» hâti sur un lieu élevé où Ton montait par degrés, on ne pou— 
» vait le voir entièrement par dedans , à cause qu*il était couvert 
» de la montagne. 

» Quand on avait monté ces quatorze degrés, on trouvai! nn 
» espace de trois cents coudées tout uni qui allait jusqu'à ce mur. 
9 On montait encore alors cinq autres degrés pour arriver aux- 

> portes de ce temple. Il y en avait quatre vers- le septentriop i 

> quatre vers le midi , et deux vers l'orient. 

' » L*oratbire destiné pour les femmes était séparé du reste par un 

> mur où il y avait deux portes , Tune du c^té du midi , et Vautre- 
» du côté du septentrion , par lesquelles seules on y entrait. Entre* 
>' les portes dont fai parle, et du c6té du mur qui était au-^edans 

> près de la trésorerie * il y avait des galeries soutenues par de- 
» ffrandes colonnes qui , bien qu'elles ne fussedt pas enrirhies de 
» beaucoup d'ornements , ne cédaient point en beauté àr celles qui 
» étaient au-dessous. 

» De ces dix portes dont j*ai fait mention , il y en avait nettf 

> toutes couvertes,' et même leurs gonds» de lames d'or et d*ar« 
» gent, et la dixième, qui était hors du temple, Tétait d*un cuivre 
» de Gorintbe, plus précieux que l'or et l'argent. Ces portes 



1)B L^fllSTOIftE SàmTE. tSç) 

ie ee lemple sous Ttte , dit qu^il avait été autrefois exnporré 
<l'assaut par Pompée. D^habtles écrivains prétendent qu il ne 
fut .pas «entièreoieat rebâti par Hérode^ et que ce prince en 
conserva les parties principales qu'il se contenta a orner et 

MOI^ DE CHALCIDENE. 

maître de Damas et de toute la Gélésyrie (85); mais les habi- 
.tants qui le détestaient à cause de sa cruauté , aimèrent mieux 
£6 soumettre à Â^etas, roi d^Ârabie, par qui.\ntiochus.et 
toute son armée avaient été défaits. Quelques années après, 

9» étaient toutes à deux pans, et chaque pan a^aît trente coud^ées de 

> haut et quinze de large. 

» Lorsqu*on était entri» Ton trouvait, à droite et à gauche, des 
» salons de trente coudées en carré et hauts de quarante coudées , 
M faits en forme de «tours^ et soutenus chacun par deux colonnes 
» dont la grosseur ^tait de douze coudées. Quant au portail à la 
» corinthienne f placé du c^té de l'orient, par lequel les femmes 
» entraient , et qui était opposé au portail du temple , il surpassait 
3» tous les autres en grandeur et en magnificence ; car il avait cin*- 
m quante coudées de haut : les portes en avalent quarante , et les 
3> lames d*or et d'argent , dont elles étaieinl couvertes , étaient plus 
» ^épaisses que celles dont Alexandre, père de Tibère, avait fait 
» couvrir les. autres portes. On montait par quinze degrés, depuis 

> le mur qui séparait les femmes d*avec les hommes, jusqu'au 
» grand portail; et il en fallait vingt ponr aller gajgner les autres 
» {portes. 

» Le temple, ce lieu saint cçnsacxé à Dieu, était placé au miliet^. 
» .On Y montait par douze déférés ; la largeur et la hauteur de son 
» frontispice était de cent coudées; mais il n'y en avait que soixante 
» dans son enfoncement et sur le derrière , parce que sur le devant 
3» et à son entrée étaient deux élargissement de vingt coudées 
» chacun, qui paraissaient comme deux bras qui s'étendaient pour 
» embras-ser et pour recevoir ceux qui y entraient. Son premier 
» portique , qui était de soixante-dix coudées de haut et de vingt- 
» cinq de large, n*avait point de portes , parce qu'il réprésentait le 
» ciel qui est visible. et ouvert à tout le monde. Tout le devant de 
1» ce portique était doré , et tout ce qu'on voyait à travers dans le 
» teniple l'était aussi \ les yeux pouvaient à peine en soutenir 
» l'éclat. 

» La partie intérieure du temple était séparée en deux , et de ces 
7» deux parties celle qui paraissait la première s'élevait jusqu^au 
» comble. La hauteur était de quatre-vingt-dix coudées \ sa lon-« 
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d^agrândir. Ce qui est certain , c'est que pendatit qu^oti I« 
bâtissait , ks sacrifices , ni le xeste du service divin , ne 
furent point interrompus ; car à mesure que Ton construis 
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le roi de C.hakidène fit de nouveaux efforts ^uf s*eittparer 
de Damas (77)» Alexandra, veuve d^ Alexandre Jantiée, erivciyà 
son fils Afistobule avec une armée, vers Damas ^ contre 

t 

» gueur de cinquante , et sa largeur de vingt. \a porte du dedans 
p était toute couverte de lamas d'or, comÉiié je Tâi é\i ^ et les rètës 
1» du mur qui raccompagnait étaient tous dorés. On voyait aU- 
» dessus des pampres de vignesdela grandeur d'un bomthe oà pen- 
» dlarient des raisins j et tout cela était d*or. De cette niiti^ë partie de 
•» la séparation dii temple , la |>lus intérienre était la plus bas.<e. Ses 
1» portes, qui étaient d'or, avaient cinquante coudée» dé héiif et 
» seize de large. II y avait au-deVant un tapis babvlonien de pareille 
» grandeur, où Tazur, la pourpre, Técarlate et le lia étaient mêlés 
'» avec tant d^art , qu'on ne le pouv^t voir isàiis adinihition. 

» On entrait de là dans la partie iAfe'rieure da tem()}é, qai avait 
'y» soixante coudées de long^ autant de haut et fingi dé lar^. Cette 
» longueur de soixante coudées était divisée en deux parties iné^ 
» gales, dont la premrère était de quarante coudées; et l'on y 
•» voyait trois choses si admii'ables, que t'en ne pouvait se lasser 
» de les regarder : le chandelier , la table et l'autel des en- 
•» censements... L*autre partie du temple , la plus intérieure, était 
» de vingt coudées. Elle était séparée dt* la pi*e)ifiierfc au»si par un 
« voile; et il n*y avait tien dedans.... On la nommait le srtiictnâifte 
» ou le saint des saiiits. Il y avait tovt à l'etitour plusieurs bâtiâiénts 
-» à trois étages : on pouvait passer des uns dans lès alitres j t\ if 
y» aller par chacun aes côtés du grand portail. . 

V Le temple était tout couvert de lames d^or si é|[kuses, (fùe dèè 
o> que le jour commençai^à paraîtra, on n'en était pâà itloihs ébloui 
3» qu*on Taurait éjé par les rayons même du soleil.... 

>» Toute la converture du temple était semée et comme hérisséfe 
» de broches en pointes d'or fort pointues, afin d'empêcher léi 
V oiseaux de s'y abattre et de la salir.... L'autel qui éfaH devafil It 
1» temple avait cinquante coudées en carré j et àa hauteur éiait àt 
» quinse coudées. . Une balustrade d'une pierre parfaitement bell^ 
>» et d'une coudée de haut environnait le temple et l'àUtel, et 
-» séparait le peuple des sacrificateur» à {De Sèlh Juéûic, ^ 
L S, c. 5. ) 
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sait, on eut soin qu'il y eût toujours un endroit , au vieuK 
ou au neuf, dans lequel les cérémonies se faisaient. 

4 

16. Voyage d'Hérode à Rome, pour faire sa côur à l'em» 
pereûr , et pour ramener ses deux *fils qu'oti y a<vait élevéa 
dans les exercices et Ies«ci€nces convenables à leuf âge et à 
leur condition. Sur sa route , il s'arrête en Grèce ^ et pré^ 
sidè aux jeux de la cent quatre-vingt-onzième Olympiade. 
A son retour, il marie Alexandre à Glaphyra, fitté d'Arche- 
laiis, rai de Cappadoce, et Aristobule à Bérénice,- fille At 
Salomé. L'un et Fautre captivent les cœurs de la nation par 
les qualités aimables qu'ils avaient puisées dans une côulr 
également savante et polie. Les Juifs étaient ravis de voir 
ces précieux testes du sang de leurs atictens rois, et faisaient 
hautement des vœux par leur prospérité; 

• 

i5. Arrivée d' Agrippa , gendre d'Auguste fcn Judée. 
Hérode, après lui avoir fait voir les villes de Sébaste, d'A- 
lexandrion et de Césarée qu'il venait de bâtir , l'âmehe à 
Jérusalem. Les • habitants de cette capitale viennent' au- 
devant d' Agrippa, magnifiquement vêtus. Il offre une hé'* 
catombe dans le temple , et s'en retourné en Asie , d'o& il 
était venu , pleinement satisfait des Juifs. 

i4« Hérode, au printems, va trouver inopinément Agrippa 
sur les bords du fiosphore, avec un renfort consioeraolé 
d^hommes et de. provisions; ce qui li^i cause une agréable 
aurprise. 

Pendant son absence , les deux princes , ses fils , excités 
par les émissaires de Phéroras et de Salomé , s^étaient ex- 
pliqués plusieurs fois en termes indiscrets sur le traitement 
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Ptolémée, qui était un voisin incommode à celte ville. On 
ignore l'événement de cette guerre. 

Ptolémée II, fils du précédent , succéda à son père , oti 
ne sait en quelle année. Il voulut empêcher Pompée d'entrer 
en Syrie (06); mais il eut le malheur d'être, par lui, battu, 
11. ai 



/ 



X€a ' ABRÉGÉ CHRONOLOGIQVE 

indigne et cruel qu'il avait &it à leur tnère-, et sur la raé--^ 
chanceté des ministres de sa fureur. Ces discours lui sont 
rapportés à 5bn retour, et on les emprisonne de manière à 
lui feire craindre des mauvais desseins contre sa personne. 
Pour humilier'ces prin<?es. et les réduire au silence, il £iit 
venir à sa cour Antipater , leur frèriç aîné , qu'il tenait éloi- 
gné dans une espèce d'exil. C'était le fruit du coaManerc6 
qu'il avait eu, n'étant encore que particulier, avec une 
femme du peuple nommée Ooris , selon Josephe, pu Doro- 
thée, suivant l'auteur du quatrièipe livre des Machabées. Il 
affecte de donner à ce fils une préférei^e marquée sur ses 
frères , et m^me il insinue qu'u doit lui succéder. Irrités 
plutôt. qu'abattus par ce procédé, les fils de Mariamne n'ea 
devinreni que plus hardis à faire éclater leurs plaintes , et 
contre Antipater et contre leur père. Tout cela achève de les 
perdre dans l'esprit d'Hérode (i3), et fait tourner toute sa 
tendresse vers ce fik , qui était l'objet de leur haine. 

12. Agrippa était pour lors en Syrie. Hérode lui mène 
Antipater, et obtient de lyi qu'il l'accompagne à Rome pour 
»e faire connaître à Auguste et aux principaux de sa cour. 

L'éloignement du fils de Doris et d'Hérode , ne l'empêcha 
pas de travailler à la perte de ses frères. Fidèle è son ressen- 
timent , il entretenait , par ses lettres écrites à son père et 
par les, émissaires qu'il avait auprès de lui, les ombrages 
que causaient à ce monarque les fils de Mariamne. Enfin 
leurs ennemis vinrent à bout de persuader à Hérode qu'ils 
avaient oublié les lois de la nature, au point de vouloir 
l'empoisonner. Cet injuste et funeste préjugé ne cessant de 
le tourmenter, il prend le parti de les conduire lui-nieme à 
Rome, pour les accuser devant Auguste. Comme ce prince 
était pour lors à Aquilée , ce fut là qu'Hérode lès fit compa- ' 
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lait prîsontiîèr -et condamné à mort. Pompée fléchi par un 
présent de mille talents , lui laissa la vie et son royaume. 
Il paraît qu'alors Ptolémée régna en paix/ IL reçut chez lui 
les frères d'Alexandre, fils d'Aristobule , roi des Juifs (49)» 
à qui Scipion avait fait couper la tête | après quoi il eavoya 
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raitre , et feraia contre eux son accusation. Mais ils se défen^ 
dirent "avec tant de force, que l'emperear, )es jugeant in- 
nocens, donna ses sains pour réconcilier le père avec ses 
en&ns , et crut y avoir réussi. Il se trompa ; ce ne fut qu'une 
réconciliation plâtrée. Hérode étant revenu à Jérusalem avec 
la permission de laisser la couronne à celui quHl voudrait 
de ses trois fils , assembla le peuple en conséquence , et 
désigna, pour son- successeur immédiat, Aritipater,.et après 
lui ses deux autres fils. Il n'en fallut «pas davantage pour 
réveiller la' discorde entre les trois frères. . 

Ce fut vers ce tems . qu' Hérode voyant son trésor, épuise 
par ses profusions, s'avisa défaire ouvrir, de nuit, le tom- 
beau de David et de Salomon, dans l'espérance. d'en tirer 
de quoi remplir ses r coffres. Il n'y trouva point les espèces 
monnoyées qu'il cherchait, mab â leur place une .grande 
quantité de vases précieux et travaillés avec beaucoup d'art , 
qu'il fit emporter. Voulant ensuite expier cette profainatioa 
aux yeux du peuple, qui en murmurait hautement , il fit 
âever devant ce sépulcre un monument de n^arbre blanc : 
ouvrage qui servit plus à perpétuer la mémoire de son. crime 
que celle de. son repentir. 

Les dissentions qui se renouvellèrent peu* de tems après 
dans sa maison , furent regardées comme la punition de ce 
sacrilège. D'un cèté , la conduite de Phéroras , son frère ,' 
épris d'une jeune esclave, au point de refuser obstinément 
une de ses filles qu'il lui offrait en mariage , de l'autre, les 
rapports calomnieux d'Antipater et de Salomé , tontre les. 
fils de Mariamne , Alexandre et Aristobttle, lui déchiraient 
le cœur et ne lui permettaient aucun repos. Les deux princes 
vinrent cependant à bout de le désabuser sur teiir compte. 
Mais l'orage fut à peine conjuré , que Salomé- en excita, un 
autre contre eux par de nouvelles imputations. Hevo^^ avait' 
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son fils Phifippion à Ascalon , pour lui amener à Cfaalcb^ 
Alexandria , ntle du feu roi Aristobule , afin de Tépouser. 
Philippion étant devenu amoureux de la princesse , l'épousa 
lui-même, chemin faisant. A son arrivée, Ptolémée le. punit 
de son audace , en le faisant mourir, et épousa la veuve^de 
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larob officiers qti^l aimait singulièreineiit. A^KanA'e kor 
sysiïii fait quelcjues présens, des émissaires de Salomé les 
aéfècent au roi , comme s'étant laissés corrompre pour le 
détrôner et mettre son fib en sa place; Le soupçonneui mo* 
narque les £iit aussitôt arrêter. On les applique à la question, 
et à force de tôurmens on leur arrache Faveu du crime dont 
ils sont accusés. Ils vont plus loin , et chargent en général ia 
cour et Tarmée de la complicité. Hérode , ne se possédant 
plus alors j regarde comme autant donnerais et de traîtres* 
tous ceux qui Tenvironnent. Plus on Tapproche, plu^ onr 
lui devient suspect. Non content de mettre Alexanare dans, 
les fers , il lui associe un grand nombre de personnes, que 
ses soupçons ou des délateurs , (ui désignent. Toute la cour 
retentit des cris des malheureux que Pen tourmente , ou * 
des plaintes de ceux qui s'intéressent à leur sort. Alexandre* 
poussé au désespoir y veut y réduire son père« Noo content 
de se déclarer coupable de ta conspiration qu^on lui attribue* 
il y implique encore Phéroras et Salomé, Archelans^ roi 
de Cappadoce* beau-père d'Alexandre , à ces tristes nouvelles* 
se rend à Jérusalem. Ayant tout examiné avec soin , il dé-*- 
trompe Hérode par la sagesse de ses discours , et rétablit le 
oalme dans sa miabon. 

9. Edit de Tempereur Auguste» portant ordre aux gou- 
verneurs de Tempire romain , de faire je dénombrement 
de tous les sujets compris dans leur département. ( Luc II * 
I. â. ) « Ce dénombrement* qui fut le premier 9 se fit* 
suivant S. Luc, sous Quîrinius* président ou gouverneur de 
Syrie (E^migei. II. si.) » Mais à Tépoque dont il s^agit * 
c'était Quintilitts Varus, qui gouvernait la Syrie, et nou 
Quirinius, qui ne fut envoyé de Rome que dix ans après* 
suivant Tacite {HtsL k Y. ) » pour remplacer Yarus. Il parait* 
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son fils. Cette alliance fut cause qu'il assista de toutes ses 
forces Antigone, frère cadet d'Aristobule^ qui néanmoins fut 
entièrement défait par Hérode. Quelques années après (44)» 
le roi de Cbahsidène, fournit des troupes à Csecilius Bassus* 
assiégé dans Apamée. Ce secour» n'empâcha point Bassus 
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auresie, assez surprenant, selon la remarque de M. de TiU 
lemont , que les historiens profanes n'aient point fait men- 
tion de ce dénombrement , qui forme un événement d^au- 
tant plus remarquable f quMl est unique dans Thistoire de 
Fempire romain. Mais il faut observer que nous n^avons que 
Dion qui ait fait une histoire exacte et suivie d'Auguste ,,«i 

Sue nous avons perdu les dix années de son histoire où ce 
énombrement aurait dû être marqué , depuis Tan 748 de 
Borne, jusqu^en Tan 758. 11 faut bien, cependant , que ce 
fut une chose célèbre , pubque S. Justin et Tertullien , ren- 
voient les païens et les hérétiques, aux registres qui s^ea 
conservaient encore. Mais pourquoi est-il ait que ce dé^ 
nombrement se Ht sous la présidence de Varus , et non pas 
sous celle de Quirinius P C est qu^il ne fut achevé que sous 
la dernière , parce que la Judée j, étant alors sous la dépen- 
dance d'Héroae, d^où elle passa ensuite sous cdle d^ Arche-* 
la ils , on ne procéda que lentement , sous ces règnes , au 
dénombrement, attenctu que ne produisant aucune taille 
réelle pour Fempire , il était regardé comme une affaire de 
pure curiosité. Mais lorsqu'Archelaiis iiit déposé de la royAitét 
et ses états réduits en province romaine, alo^ on se hâta 
de clore le dénombrement , afin de fixer le nombre dea con- 
tribuables. 
Voyage d^Hérode k Rome , pour apprendre à Vem-- 

Ereur sa réconciliation avec son fils, contre lequel il 
\ait prévenu. Pendant son absence , les habitants de la 
Trachonite se révoltent, et recommencent leurs brigandages 
sur les terres des Juifs. Ils ne les exercèrent pas néanmoins, 
impunément. Les généraux d^Hérode s^étant mis à leur pour- 
suite ^ obligèrent leurs chefs â se réfugier en Arabie , oà 
Sîllée, ministre du roi Obodas, leur ouvrit un asile* Hé- 
rode poursuit ces bandits , détruit le fort où ils s'étaient 
réfugiés, et en tue un grand nombre. 

JIOIS BS èSALClDJSNÉ. 

de soccomber et d^étr^nis à mort par ordre de Jules César. 
39. Ploléraée mourut dans Tannée où Pacore, fils du roi 
dbs Partbes envahissait la Syrie. 

liYHA» Qu J^Y$A9iÀS, fila de Ptolémée 11, fut son suc<^ 
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7* Hérode, à son retour, réclame ces fugitifs, et reâe^ 
mande en nli^me 'tems à Sillée une somme considérable qu^îi 
lui avait prêtée. L'un et l'autre point lui étant refusés, il 

' entre à main armée en Arabie , après ea avoir obtenu la per- 
mission de Saturnin et de Volumnius, gouverneurs de Syrie. 
Les brigands furent chassés de leur retraite. C'est à quoi se 
termina cette expédition ; après quoi , de retour en Judée 
avec trois mille hommes de troupes iduméennfes, Hérode 
les envoya contre les habitans de la Trachonite, pour ar- 
rêter leurs courses. Mais Sillée étant allé à Rome, fit en- 
tendre les choses autrement à Auguste, et lui peignit de- 
couleurs si atroces la conduite d'Hérode en Arabie , qu'il en 
conçut un vif ressentiment contre ce prince. Hérode envoie* 
une ambassade à l'empereur pour se justifier. Elle^ne put 
obtenir audience ni faire accepter les présens dont elle était 
charçée. Il en envoie une seconde à h tête de laquelle il 
met le célèbre Nicolas de Damas. Cet habile chef de la léga- 
tion réussit par son éloquence et son adresse, à faire revenir 
Auguste sur le compte d'Hérode! Mais tandis qu'il négociait 
la paix de son maître à Rome , des fourbes travaillaient à 
faire renaître le trouble dans la maison de ce prince. Us 

-mirent tant d'artifice dans leurs impostures , qu' Hérode 
enfin se laissa persuader que les deux fils de Mariamne, s'es- 
taient réellement concertés pour le faire périr à la chasse. 
S'étant assuré de leurs personnes^ il écrit à l'empereur pour 

. lui faire part de son chagrin et demander permission de 
faire le procès à ces prétendus parricides. Auguste , dans sa 
réponse , lui accorde sa demande , en le plaignant d'avoir 
des enfans si dénaturés ; mais pour ne rien donner à la pas- - 
3ion dans une affaire si grave , il ordonne que la cause des 
accusés soit examinée, discutée et jugée à Berythe, domicile 
des Romains , dans un consistoire public ^ en présence des 
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cesseur. Il épousa avec autant de c4îaleur :que son père, 
la cause des Asmonéens, et promit à Barsapharae , qui com^ 
mandait l'armée des Parthes , et à Pacore , fils du roi , mille- 
talents et cinq cents femmes , en cas qu'ib missent Antigone 
en possession du royaume de Judée , et qu'ils déposassent 
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gouverneurs de Syrie ^ du roi de Cappadoce et d^un nombre 
de personnes distinguées par leur mérite et lepr rang.- Hé- 
rode se conforma aux ordres de l'empereur,^ excepté qu'il 
n'appela point au jugement le roi de Cappadoce^ que sa 
qualité de beau-père d^Alexan,dre lui rendait trop suspect. 
Devant les juges il parle contre ses iils sans leur laisser la 
liberté de se défendre , et obtient, à la pluralité des voix , . 
une sentence qui les condamne à mort. .Uérode les ayan( 
amenés à Césarée , fait lapider par le peuple tous ceux de 
èes officiers qu'on lui avait déférés comme leurs complices. 
]>elà il envoie les deux princes à Sébaste ( Tancienne Sa- 
xioarie) où ils sont étranglés par son ordre. ( Cest à cette 
occasion qu'Auguste dit qu'il valait mieux être le pourceau 
d'Hérode que son Hls. ) Leurs corps , dans la suite , furent 
déposés à Alexandrion, dans le tombeau des Asmonéens, 
leurs ancêtres* Le premier, dont la femme Glaphyra.fut 
renvoyée avec sa dot, après la mort de ce prince , au roi son 
père , laissa deux fils , Tigrane et Alexandre , qui devinrent 
successivement rois d^'Arménie. Trois fils et deux filles sur- 
vécurent au second , avec leur mère Bérénice , fille de Sar 
lomé , laquelle épousa , en secondes noces , l'oncle maternel 
d'Antipater « son beau- frère. Les fils sont Hérode III , dît 
Agrippa, que nous verrons élevé sur le trône de Judée ; Aris- 
tobute, époux de Jotapa , fille de Sampsigoran, roi des 
Ëmezenlens, et Hérode, roi de Chalcis. Les tilles, Hérodias, 
femme de Philippe-Hérode , son oncle, à qui elle fut ravie 

{>ar HérodeTAntipas, roi de Judée , frère de ce même Phir- 
ippe;et Mariamne, femme d'Antipater, son oncle, fils 
aîné d'Hérode. . . • . 

Après s^'être défait des fils de Mariamne , Antipater ne 
voyait plus de rival pour le trône que son père. Résolu 
de franchir le pas qui lui restait à faire^ pour y lïionler , 
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Hyrcan. Peu de tenàs après (36), Lysias lui-mêrne fiit pis 
ù mort par ordre de Marc Antoine v à l'instigation de Cléo^ 
pâtre qui voulait s'enri.chir de -ses dépouilles. ' 

. Après Jamort de Iwsias, le royaume de Chalcidène passa 
sous la puissance de Cléopâtre (3o} , et après le décès de 
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il conspire avec Pfaëroras , son oncle , pour empoisonner 
Hërode. Phéroras ëtait brouillé depuis quelques tems avec 
le roi , son frère , parce qu^il avait refusé rune des fiUes ; 
de MarianMie , quMl lui avait offerte en mariage. 

L'oncle et le neveu se séparent après avoir ourdi la trame 
jde leur détestable complot. Pour n'être pas témoin ni Tua 
ni l'autre de l'exécution, Phérpras se retire dans sa l'étrar- 
chie et Antipater part pour Rome, où, par le moyen des 
amis qu'il y avait , il s'était fait mander par Auguste, 
emportant avec lui le testament de son père, qui le uécla- 
tstii son successeur , et à son défaut, Hérode son autre 
fils , qu'il avait eu de Mariamne , fille du grand - prêtre 
Simon. Phéroras , quelques tems après , est attaqué 
d'une grande maladie, pendant laquelle il est visite parle 
roi son frère. Il y succombe et meurt laissant des enfants 
dont le sort n'est pa$ connu , du' moins avec certitude. 
On lit dans Josephe que l'empereur Auguste fit épouser 
Roxane et Salomé, filles d^Hérôde , aux fils de Phéroras , et 
qu'il leur donna à chacune deux cent -rinquante mille pièces 
d'argent monnoyé. {Josephe Antiq, XVll. i3. ) 

Le corps de Phéroras fut, transporté à Jérusalem, où 
le roi lui fit faire de magnifiques funérailles. 

6. Herodefait prêter serment à l'empereur Auguste par les 
Juifs 9 qui se reconnaissent alors sujets de l'empire. Ce fut 
le âS mars de cette année, antérieure de six ans à l'ère vul- 
gaire , que Tange Gabriel fût envoyé du ciel à Nazareth en 
Galilée, vers Marie, vierge de la maison de David , mariée 
depuis peu de tems à Joseph de la même maison , quoique 
simple ouvrier en bois , ou selon l'opinion commune^-char- 
pèntier, pour lui annoncer qu'elle enfanterait par l'opéra- 
tion du Saint^£sprit le Verbe , fils de Dieii , revelu de notre 
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cette princesse, ime partie fut soumise au roi Hérode et 
à son fils Philippe; l'autre partie ^ celle qui était aux en-< 
virons d'Abila, obéit à un autre Lysanias* 

HinODE, frère d' A grippa, est cité par Josephe, comme 
roi de Chalcidène. Agrippa avait obtenu ce royaume de 
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.^1);i{f. Neuf Moi» après, Marie se rend avec Josêpbà Bêth- 
iëem.pour se faire inscrire l'une et Pautre dant» te dénom- 
brement général des sujers de Tempire, ordonné trois ans 
auparavant , mais qui n'avait pu s'exécuter dans la Judéo 
avant qu'elle eût prêté à ce prince serment de Bdélitë. Les 
liôtelleries se trouvant remplies par la multitude des ëtran->> 
gers que le même sujet attirait à Bethléem , Marie ne trouve 
de retraite pour elle et pour son époux que dans une 
établé^ Gomme l'heure de son enfanteraent était arrivée, elle 
y met au monde, vers le milieu de la nuit, le fils de IJieu , 
d'une manière aussi miraculeuse quVlle l'avait conçu. Ce 
jour miemorable à jamais fut le :î5 décembre , suivant une 
CradLlion constante. 

Deux affranchis de Phéroras vienrtent se plaindre ^j Horode 
que leur maître est mort empoisonné, et c'est ainsi qu'ils 
iui racontent la chose. Le jour que la maladie le prit , il 
avait soupe chez sa- fcmifnc où, pendant le repas, on lui 
avait fait avaler un certain breuvage que sa more et &à sœur 
avaient acheté d'une femme arabe qui passait pour une 
grande- empoisonneuse. Là-desssus, Hérode fait appliquer 
à la question toutes les femmes qui étaient au service de 
Phéroras. Ce qu'elles déclarèrent fut qu'Antipater avait formé 
îavec Phéroras le projet d*empoisonner Herode ; la veuve 
de Phéroras, citée devant ce' prince, comparai) devant lui, 
Après avoir promis de dire \à vérité, elle s'échappe, et 
de désespoir elle se précipite du haut d'une galerie; sa 
chute n'est point mortelle , étant tombée sur ses pieds» 
Revenue à elle, elle déclare qu'Antiphile avait apporta» 
d'Egypte un poison préparé par son frère le médecin , et 
en demeure là. Dbris, mère d'Aiitipaler , étant impliquée; 
dans la première accusation, Hérode la chasse du palais^ 
après Tavoir dépouillée dé tout. Dans le même tems arrive 
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Claude nouvellement empereur romain^ et le donnai son 
frère, à qui il fit épouser sa fille Bérénice. Hérode'mourut 
la quatrième année de l'empire de Claude, (4^.) 

Agrippa , fils cadet d'Agrippa , roi des Juifs , succéda à 
Hérode, son oncle paternel. Quatre ans après il fut trans- 
IL sa 
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^e Rome, Balhylle, afîranchi d'Antipater ; appliqué à la 
question « il couresse qu'il apporle du poison pour le 
mettre entre les mains de la mère d'Amipaier, et en cellea 
de Itéreras, afin que si le premier, destiné à Hcrode , 
nVût 'point eu son effet, on eût recours au second. Anti- 
dater, ignorant ce qui se passait en Judée, arrive de Rome 
en ce pays , et s'étant proslerné devant son père pour l'enk- 
brasser, il est repoussé, ensuite arrêté et gardé par «on 
ordre ; , convaincu devant Quinlitius Varus , gouverneur 
de Svrie, d'avoir voulu allenter aux jours de son père, 
par le poison^ il est condamné a mort par une sentence 
qui fut confirmée par Aueuste, et exécutée sans délai ; 
Hérode ne pouvait trop fa précipiter pour satisEiire sa 
liaine , car il mourut lui-même cin^ jours après. 



aOIS os CBALCIBSNE. 

fëré à un royaume plus considérable par le InËme empereur 
Claude. 

7a. Ahisiobule dernier roi connu de Chalcidèné , donna 
du secours à Césennius, préfet de Syrie pour les Bontains, 
contre ^ntiochus IV , rot de Comagène. 
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CHRONOLOGIE 

BE L'HISTOIRE SAINTE, 

I 

DEPUIS LA CRÉATION 

JUSQU'A LA. DESCENTE DE JACOB EN EGYPTE^ 
SELON L'HÉBHEU ET LE SAMARITAIN. 
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rREMIÈRE ÉPOQUE, 

DfeP17IS LA. CRÉATION JUSQu'a LA F£N DU DÉLUGE. 

Pér. juK I Ayant 
antkip. { J« C« 

773 1. --49^^3. Création d^Adam i . * »> 

7660. 4^4* Naissance de Selh, Adam étant âgé 

de '.....». i3o 

79^5. 4729' Naiss. d'£nos I Seth étant âgé de. io5 

Pétiod; I ATant 
fuï. 1 liC. 

70. 4^%' Naî.ss. de Caïnah , Ënos étant âgé de. * 90! 
145. 4S69, NaissancedeMaialéèL,Cainan étant 

âgé de 70] 

210. 4St)4> NàîssanéedeJared, Malaléel étant 

: âgé de 65 \i65S 

872. 4342. Naiss d'Enoch, Jared élanrâgé de.. i6a/^ 
437. 4^77' Nais^ance de Mathusala, Enoch 

étant âgé de. 6è\ 

624* 409^* Naissance de Lamech , Mathusala 

étant âgé de 1^7 

' 80S. ^3908. Naissance de Noé , Lamech étant 

âgé de. . . . x82i 

i3o6. 34(J8. Naiss. de Sem, Noé étant âcé de. .' 5oo 
j^oQ^' 33u6. Lt le déluge arriva, Sem étant âgé 

de. »....•» » • • » • • lo^j 
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Total des époques de Tautre part. ; « i65G 
DEUXIÈME ÉPOQUE, 

PEPUIS tA' FIN DU DÉI(ÙGE JUSQu'A lA VOCATÏDN 

b'abrakam, 

f ériod. I Avant 
jul. I X. C, 

i4o8. 53p6, Naissance d^Arphaxad, depuis la 

fin du dcluge 2 

1 543. 3171. Naissance de Salé , Arphaxad étant ♦ - 

âgé de ^ . . • i35 

1673. 3o4ï. Naissance d'Héber, Salé étant âgé' 

de i3o| 

1807. ^907. Naissi^nce de Phaleg, H,éber étant 

âgé de i34| 

^937. 51777. Naissance de Ragaii ou Rëu^ Phaleg 

étant âgé de > . . 23o 

2069. ,;Si645. Naissance de Sarug, Ragaii étant âgé /* *I 

de. .,,..,... iSai 

2199. ^^^5. Naissance de Nachor, Sarug étant 

âgé de , i3o| 

9278, 2^dt6^ Naissance, dp Tharé, Nachor étant 

ô^^ de, , 79' 

^348. ^4366, Naissance d'Abraham, Tharé étant 

âgé de. ..,...,..,.., , 70 
^423* isî^gi. £t Abraham s'établit dans la terre. 

de Chanaan à l'âge de. . , . . , 76^ 

TROISIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS LA VOCATION d'ABRAHAM JUSQU'A tX 



DESCENTE DE JACOB EN EGYPTE, 



f ériod. I Avant 
jul. ] J. C. 



2448* 2266. Naissance dlsaac , depuis U vcxca-^: 

tion de son père. ....••,, aS 
âSoS. 2206. Naissance de Jacob , Issac étant âgé \ ^ 

2638. 2076^ £t Jacob descendit en Egypte étant 

âgé de, • , • • , • ^ , , , « « ^ ^ i3q. 
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P^riod. I Avant 
jttl. I I. C. 
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Total des époques ci-contre. • • 28&S 

QUATRIÈME ÉPOQUE, 

depuis l^arbivée de jacob en egypte 
jusqu'à la sortie. 



Presque toas les chronologistes ne 
comptent que 43o ans depuis l'en- 
trée d'Abraham dans la terre de 
Chanaan jusqu'à l'exode, par la 
raison qu ils confondent le sé- 

Î'our dans la terre promise , avec 
e tems que les enfans de Jacob 
. sont demeurés en Egypte, com- 
me si un tems où Abraham et sa 
postérité étaient des hommes li« 
bres et indépendans , devait se 
confondre avec un tems où les des- 
cendans de ce patriarche étaient 
dans la servitude; d'ailleurs ces 
deuxrégions ne sont-elles pas bien 
distinguées, et peuvent ' elles 
être prises pour un seul et même 
pays r Cependant , d'après le ré- 
cit de Moïse dans la Genèse, il 
est certain qu'Abraham et sa pos- 
térité ont demeuré dans la terre 
promise deux cent quinze ans 
avant la descente de Jacob en 
Egypte ; ainsi suivant les chro- 
nologistes modernes , les « enfans 
d'Israël n'auront séjourné égale- 
ment dans se dernier pays que 
deux cent quinze ans , espace de 
tems , suivant l'observation d'un 
habile homme , qui n'est pas suf- 
fisant f sans recourir au prodige , 
pour que les descendans de Ja*- 
cob fussent au nombre de six 
cent mille combattons lors de la 
^rtie, sans comprendre les fem^ 
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Total des époques de Faulre part. « • 2S8& 

Pdrîod. Avant 
jul. . J C. 

mes, ni les enfans, ni les vieil- 
lards (1). * 

Quoi qu'il en soit , Moïse dit 
posilivemeqt ( £xode , ch. XII , 
V. /^o et 4^ ) • * I^c tems que les . 
» enfansd^sraël avaient deoieuré 
» dans TËgypte, fut de quatre 
» cent trente ans ; après lesquels, 
» ce même jour , toute l'armée 
» du Seigneur sortit de TElgypte.» 
Par conséquent, d'apros ce texte , 
on est fondé, sans avoir égard à 
la généalogie de Moïse, qui a pro- 
bablement omis quelques-uns de 
ses ancêtres, de Êiire le séjour v 
des Israélites en Egypte de; quatre 
cent trente ans, à compter de- 
puis la descente de Jacob, jusqu'à 
l'année de la sortie excljusiv^ment; 
ainsi (â) ••..... 4^0 

Total des années depuis la création jusqu'à la sortie. 'ô'6iS 

»— — I II» » > — H— I ■^■h»— i— —————— 1^M> 

(i) Suivant le système de M. Walîace (auteur cl*une Disserta- 
tion sur la popuUhofi des anciens tems^ imprimée à Amsterdam 
en 1769) , il parait sue les descendants d'un seul couple , .au bout 
de treize pçrioJes,- c e^t-à-d-ire de quatre cent trenle-trois ans un 
tiers» est de 24^^76 personnes vivantes. Ainsi) d*aprèslce principe , 
, puisque le nombre des mâles de la famille de Jacob, lorsqu'il vint 
s^étabiir en Êgyp.'e , ^'tait de 67 , non cortiprls ce palriarcbe , il 
s'ensuit qu%n multipHahl ce nombre par a4^7^» ^^ ^"'"^ "" total 
de 1,646,592 pei'konne^ vîvanfes lors de la sortie d*Eg}"pte, en ad- 
mettant que le séjtiur a ëte' de 4^0 ans > à compter depuis rarrive'e 
de Jacob. De cette quantité de 1,646,59a il faut en soustraire la 
moitié pour les personnes du sexe , restera 823,296 mâles , d*où il 
aut déduire le quart pour les çn&nts et les vieillards qui ne sont 
point en éiat de porter les armes, restera 617,472^ combattants , ce 
qui n'excède que de 17,47a le nombre de combattants porté par le 
texte sacré. 

(2) On a déjà inséré ces obs<*rvalîonset]a noie qui les accompagne 
h la fmxle la quatrième époque. Cette répétition semble commaa-; 
dée ici par la récapitulation que Ton fait. ( K^k des Editeurs, ) . 
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CHRONOLOGIE DE L'HISTOIRE SAINTE, 

Depuis la sortie de l'Egypte jusqu'au retour d^ la captivité 
de Babylone , suivant le système de M. des Vignoles , qui 
place la sortiie an jeudi 5 avril ( i 5 de nisan ) de Tan de 
la périodç ^utienue 8069 , avant J. £. i645« 



Pétiod« I Avant Années de 

. jul* I 3.C. ^ (ouvem. 

'8069. 1645. Moïse au ^ésert pendant. .•..;.;. 4o' 

Siog. iGôS. Josué durant • • . • 2l> 

'3i34. 1 58o. • Anarchie de. .... 18 

3i52. i562. Première Servitude iqui a été de. . . • 3 

3i6o.. 1554.' Othoniel gouverna 4t> 

8200. î5i4. Deuxième Servitude de 18 

.521 8. i49^- Ahod gouverna. ;.•..,...•'••• 89 

8298. i4i 6. Troisième Servitudte de. ...... . 20 

33i8. 1396.- Debora et Barac gouvernent. .....'. 4o 

3358. 13*56.' Quatrième Servitude de. ...... . j 

3365. 1349. Gédéon gouverna. . /^o 

'34o5. 1809. Abimélech gouverna 3 

34.08. i3o6. Tolah gouverna. . . . • 23 ' 

3431. 1283. Jaïr gouverna •.....,. 22 

•3453. 1261. Cinquième servitude de. . ^ i(S 

3471. 1243. Jophté gouverna. . . ., 6 

3477. 1237. Abésan gouverna j 

3484« i23o. Ajalon gouverna. ..•••..••••• jo 

3494- 1220. Abdon gouverna. 8 

35o2.. 12 12. SiXiÈMË servitude de , 40 

3542. 1172. Sanison gouverna. .•«.......«. 2,0 

'3562. ii52. Héli gouverna ^o 

36o2« ma. Interrègne de • . • 20 

3622. 1092. Samuel dont le gouvernement avant 

Télection de Saiii a été de ..... . 12 

Total des années depuis la sortie jusqu'à 

rélection de Saiil , • • * • 565 
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DEPUIS LE (COMMENCEMENT DU RÈGNE DE SAUL JUâ<JU*A' 
LA FIN DU ROYAUME DE JUDA. 

Hrtôd. I Avant Années des ri^nJ 

juL 1 J. C. ans. m. }é 

3634* 1080. Saiil, premier roi qui a régné. , J^o » » 

3674* 1040. David (i) 39 » 1» 

3713. loot. Salomon 39 j» a 

375^. 962. Raboam. « 16 » » 

3768. 94^' Abiam. •**»•,, é 4 », », 4 2i » » 

^77^- 944* ^^^ 4^ ** "* 

38io« 904. Josaphat 25 » « 

3835. 879. Joram régna quatre ans avec sopi 

père j et trois seul ;. ainsi. * , » 3 » n 

3838. 876. Ôchosias. . i » « 

3889. 875. Athalie. 5» » 

3844* 870. Joas ; . . V ^9 ^ " 

5883. 33i. Amasias 28 » ■» 

391 1. 8o3. Azazias. 5i « €c 

3962. 752. Joathan. .....' i5 » » 

3977. 787. Achaz. i4 » 

3991. 728. Ëzéchias 29 » 

4026. • 694. Manassès 54 » . » 

4.074* 64o. Amon. i » » 

4t>75« 689. Josias * ••..• 3ia> » 

» » Joachàz, pendant trois mois de là 

trente -unième année de son 

père , » 3 

i(io6. 608. Joachim (2) }^ . ** 

» » Jechonias, pendant trois mois dix 









A reporter ci-contre. ~, . . 483 3 » 



^ ■ I I ■■ I .Il il » 



^i) M. de» Vigûoles retranche une année du règne de ce prince,' 

ainsi qu'à tous ceuit de ses successeurs, par ta raison , dit-il , que la 

' dernière année de chaque roi, et la première de son successeur, ne 

sont qu'une même année ; et il fait commencer les années de» 

règnes des rois de Juda et d*Israë*! avec le mois de aisan. 

(a) C*est à la troisième année de Joakim , c'est-à-dire Tan pé^ 
riode julienne 4îoS y avant Jésus^^Christ 606, que commencent 
^ les soixante-dix années de la captivité , et qui finifsent la prennièrc 
année du règne de Cyrus à Babylone. I 



r 



^€ridd. ] ^^ant 4iQn<esdctr&#n« 

)ul. I J. C. , «m. D). j. 

Cî -contre. . . . 4^3 3 » 

jours de la onzième année de 

son prre » 3 ip 

4117* 597. Sédëcias (i). . . . .' • 10 » » 

Total dés années depuis le com-^ 
iliencement du r^gpe de Saûl 
jusqu'à là prise de Jérusalem et 
la captivité de Sédëcias. ... 493 6 «ô 






4128. Sd6. Destruction du temple, le dixième 

jour du cinquième mois ,(2). . . i » » 

4178. 536^ Retour de la captivité, la première 

année du règne de'Cyrus. . . . 5o » » 

ROIS D'iSAAEL , SUIVANT M. DSS VIGt^OLEd. 

P<ri64. I Avant D»éc dei rèfae». 

jul. f I.C. jlfu. j^. j. 

3761. 963. Jéroi)oam ). «ao » » 

3771. 9i^3. Nadab i » » 

3772. 943. Baasa. • ^ . . • ^3 » 9 

3795. 919. £la. . • , . « . • I j> » 

M /* ft i^ Zamri «•••...»•• » » 7 

79 • 9 • y^ Homri* 11 » » 

^807. 907. Acbab. ...•• ••• 19 41» 

3^26. '888. Ochûsias. ••••« i » « 

3827. ^^7* Joram. •...«••..•... .11 » » 

3838. 876. Jehu. . • ' 28 « m 

3866. 848. Joachas. .............. 16 « » 

3882. 832. Joa^. .••.•••.•••••.. iS » « 

A reporjter. • • 146 » 7 



(i) Fin du royaume de Judà» lequel a dure trois cent soixante- 
quinze ans , à compter depuis la première année de Roboara jus- 
qu*à la captivité de Sédëcias; ou quatre cent quatre-vingt-treize ans 
à compter depuis la première année de Saiil. 

(a) Quatre cent douze ans àepuis sa fondation , qui est de la 
quatrième année du régne de Saloroon , c'est-à-dire Tan période 
julienne 3716 , avant Jésus-Christ 998. 

II, aS 
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VéAoà» I Avant Durée des tègneti 

lui.. 1^ J.C. . anc. m. |. 

D^autre part. • • 146^ » ^ 

3897. 817. Jéroboam II 4' * ^ 

39^8. 776. Interrègne ..•••• 10 » » 

3948. 766. Zacharie. » 6 » 

9 / aiL i Sellum » » I j». 

^949. 1^^' \ Manahem 11 » • 

3960. 754* Pécaïa '....:. i » » 

3961. 753. Pékah. . • • 27 » » 

3988. 7^6. Hoiée. .., 8 » » 

Total des règnes 244 7 7 



• 

Prise de Samarie. Hosce , roi d^Israël , est emmené captif 
en Assyrie I la neuvième année de son règne commençant, 
laquelle concourt avec la sixième d'£zéchias , roi de Juda , 
c'est-à-dire Fan période juL 8996, avant Jésus-Christ 718. 
Ainsi le royaume d'Israël fut détruit deux cent quarante- 
quatre ans sept mois et sept jours , à compter depuis le 
commencement du règne de Jéroboam I. 

On observera que M. des Yignoles place le commencement 
du règne de Jéroboam à l'an période jul. 3781 , avant Jésus^ 
Christ 963 , une année avant celui de Roboam , et du vivant 
même de Salomon, par la raison, dit-il, que dans les 
schismes politiques des états , c'est une chose assez ordinaire 
aux princes qui se sont révoltés et qui se sont maintenus , 
de compter les années de leur règne du tems qu'ils ont été 
élus par leurs partisans , quoique leurs concurrens, ou leurs 
prédécesseurs fussent encore vivans. Ainsi , puisque Jéro- 
Loam» ajoute-t-il, s'est constamment révolté du vivant de 
Salomon , après aroir été désigné par un prophète , en vertu 
d'un ordre de Dieu , il place la première année de son règne 
avant celle de Roboam. 
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Jt^ER SONNE n'ignore que le sacerdoce , parmi les Hé- 
breux , était attaché à la seule famille d'Aaron, qu'il y 
était héréditaire, et que, pour en exercer les fonctions, il 
suffisait d'être né dans cette famille et d'avoir atteint Tâge 
marqué par la loi de Mo'ùe. De là , Pextréme application 
des Âaronites , à conserver leurs resistres généalogiques , et 
à rejeter de leur corps ceux qui auraient voulu s'y introduire 
à la faveur d'une origine inconnue et éloignée. De là aussi , 
le soin qu'ils ont toujours eu de ne se point mésallier , de 
ne prendre jamais de femmes dans les autres tribus , et de 
ne pas même épouser de femmes qui auraient été sous le 
joug de la captivité. Ces précautions étaient encore plus 
grandes à l'égard du grand-prêtre , le chef de l'ordre sacer- 
dotal et de la religion. Elles furent telles qu^au rapport de 
Josephe et de son tems , depuis deux miOe ans , on trouçait 
parmi les Juifs une succession suivie ci non interrompue' de 
souverains pontifes qui étaient dénemméi de père en fib. Il 
eût été à souhaiter qu'elle nous eût été transmise en son 
entier par cet historien , avec ta dlirée du pontificat de 
chacun des grands-prêtres. Il aurait épargné par là bien des 



«^ 
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' (*) Ob a marqué d*une étoile les époque« certaines de la mort 
des grands-prétres ; les autres n& le seat que par coDJecture» 



î 



recherches pénibles er souvent infructueuses aux savante. 
Noys allons donner cette suite diaprés dom Calmet et le 
nouvel éditeur de son commentaire fondu avec celui du P« 
Carrière et de Tabbé de Vepce. Mais auparavant , il est à 
propos de faire connaître, en suivant les mêmes auteurs, 
les prérogatives attachées à la dignité de souverain pontife. 
Le grand-prétre était chef de tout le clergé des Hébreux , 
et possédait , comme on Ta dit , la première dignité de la 
religion. Il avait le privilège exclusif d'entrer dans le sanc- 
tuaire, et il ne pouvait en user qu'un seul jour de Tannée , . 
celui de l'expiation solennelle. Il était leprésident de la jus- 
tice , et l'arlÂire de totttes tes grandes affaires concernant la 
religion. Sa naissance devait être pure et son corps exempt , 
de certains défauts exprimés dans la loi. Le deuil pour les 
morts lui était interdit. Dieu avait attaché à sa personne , 
par une prérogative apéciak^ rofacio de là vérité, et il 
annonçait l'avenir, lorsqu'il était revêtu de ses ornements 
pontificaux. Dans le temple , ses' habits étaient d'une ma- 
nificence digue de l'élévation de son rang et de la majesté 
e son ministère , et ses revenus étaient proportionnés à sa 
haute qualité. Les Lévite» qui levaient la dîme sur tous les 
revenus d'Israël , payaient aux prêtres la dîme de cette dîme, ' 
dont la principale partie était podr le souverain sacrifitateur. 
Tous ces avantages et toutes ces prérogatives lui donnaient 
dans l'état un pouvoir qui n'était pas beaucoup au-dessous de 
celui même du souverain. On a vu plus d'une fois la puis- 
sance sacrée et la puissance civile* réunies dans la même per- 
sonne. Phinées et Heli furent en méme-tems chefs de la 
nation et souverains, prêtres du seigneur. Pendant le règne 
de Joas , le grand'-pi;être Joïada jouissait d^un grand pou- 
voir dans l'état, Ëliacim , l'un de ses successeurs , était k la 
tête des affaires sous le roi Manassé. Depuis le retour de la 
captivité jusqu'à la persécution d'Antiochus £piphaneS| les 
grands-prêtres curent beaucoup d'autorité dans la nation* 
et après la mort de ce prince, le pontificat étant entré dans 
la famille des Asmonéens, fut presque toujours uni au gou- 
vernement et à la souveraine autorité. Ce fut Hérode le 
Grand qui, par un trait de sa polit ique,^ôta la sacriGcature, 
à cette famille , et rendit cette dignité élective et arbitraire 
au choix des princes. 

Moïse exerça la souveraine sacrificatnre dans le désert ^ 
en consacrant Aaron et ses fils. Mais son sacerdoce finit là, 
et ses dépendants i^e furent ^ ua les ministres des prêtres , 
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ainsi que toutç la postérité de Lévi , qui n'était pas de la 
race iTAaron. 

I. Aahôn, irère de Meuse, issu deCaath, le second des 
trois fiis de Lévi , dont Paîné se nozxanait Gerson et le troî» 
sièine Mérari , fut choisi de Dieu et consacré par les maint 
de Moïseij le premier mois de l'an 1644 avant Jésus Christ^ 
pour exercer les fonctions du sacerdoce , au milieu du peuple 
alsraël , lui et sa famille avec lui , et sa postérité après 
lui. 11 remplit ce ministère pendant tout le tems que Dieu 
fit voyager son peuple dans le désert. L'an 40, depuis la 
sortie d'Egypte , i6p5 avant Jésus-Christ , étant monté par 
l'ordre du Seigneur^ sur la montagne de Hor, il y mourut le 
premier jour do cinquième mois , âgé de çeot vingt-trois* 
ans, 11 eut quatre fils Nadab, Abiu, Eléazar et Ithamàr, qui 
partagèrent avec lui les fonctions du sacerdoce. Mais les 
deux premiers ayant offert devant le Seigneur un feu étran-> 
ger, furent frappés de mort Tan 1644 avant Jésus^ Christ , 
sans laisser de postérité. Les deux autres dans la suite for* 
nièrent deux branches sacerdotales* 

II. Elbâzae, l'aîné des deux fils d'Aaron , qui lui sur* 
vécurent , succéda, comme Dieu l'avait ordonné, à son père 
qui lui remit en mourant ses habits sacerdotaux dont Moïse 
le revêtit sur-le-champ. La dignité de grand-prêtre resta 
dans la famille d'Eléazar, jusquau tems aHéli qui descen- 
dait d'Ithamar. La mort d'Ëléazar arriva vers le même tems 
que celle de Josué. 

III. PHtNEES, fils d'Eléazar, lui succéda dans la grande 
sacrtficature. Dieu la lui avait promise, à lui et à sa 
postérité, pour récompense du zèle qu'il avait montré, 
lorsquayant suivi l'un des Israélites qui était entré dans la 
tente d une Madianite , il les perça tous deux d'un ménsd 
coup de sa lance. On trouve Phinées exerçant les fonctions 

' du sacerdoce , au tems de la guerre des onze tribus contre 
celle de Benjamin , c'est-à-dire , dans l'intervalle du gou- 
vernement dé Josué et de celui des juges. On ne peut mar- 
quer exactement la durée de son pontificat. Le même incon-- ' 
vénient se rencontre dans la liste de la plupart des grands- 
prêtres et surtout des premiers • 

■ • 

iV. Abisué, selon Josephe, fut le successeur du grand-* 
prêtre Phinées , son père. 
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V. BoGCi , fils d^Âbîsné , le remplaç3^, suivant te mfioie 
auteur, dans le souverain sacerdoce. 

VI. Ozi, ou ÀBiEZfiR , devint grand-pr&re , après son 
p^re Abisaé. Ces troii descendants de Phinées sont nommék 
dans les Paralipomènes et dans Ksdras ; mais il n^y a que 
Josephe qui leur donne le titre de grand-prêtre. 

TU. HÉLi, descendant dUthamar , parvint à la. grande^ 
sacrificature, à la mort d'Ozi. Leteicte nébreu du I^''. livre 
des Rois et la version . de la Vulgate , lui donnent qua- 
rante ans de pontificat. Cette leçon est préférable à celle de 
la version grecque, suivant l'édition romaine, qui ne lui en> 
donne que vingt ; autrement il faudrait supposer que les six 
pontifes qui l'ont précédé , auraient entr'eux rempli en cette 
qualité l'espace de plus de trois siècles. Sur la fin de sa vie, 
Ophoi et Phinées , ses deux fils , se chargèrent des princi^ 
pales fonctions du sacerdoce. Mais Dieu , irrité par lenrs 
indignes profanations, permit que l'arche fut prise, qu'euxr 
mêmes fussent mis à mort , et qu'Héli , leur père, étani 
tombé de son siège, en apprenant ces tristes nouvelles, 
mourut de sa chute. On n'est pas d'accord sur son succès^ 
seur. 

VIII. AcHlTOB, fils de Phinées et petit-fils d*Héli, suc- 
céda , suivant la plus commune opinion , à son aïeul. 

IX. AcHiAS, lou ACHIMELECH, nçmmé aussi quelquefois- 
Abiathar, fils d'Achîtob V <l6^int souverain sacrificateur 
après la mort de son père. C'est lui que Satil fit mourir avec 
quatre-vingt-cinq prêtres, pour avoir fourni des vivres et 
des armes a David et à ses gens. 

' X. Abiathar , B^ls d'Achimelech , s^étant sauvé auprès de 
David, après la mort de son père, fut reconnu pour grand- 
prêtre par ce prince et les gens de son parti. Mais Saiil trans- 
féra cette dignité dans la famille d'Ëléazar , en la conférant 
à Sadog qui en était, soit par haine pour Achimelech, soit 
qae dans le pays de son obéissance il n'y eût plus per-^ 
sonne de la branche d'Ithamàr, capable d'exercer la souve-* 
raine sacnficature. David, devenu roi de tout Israël» con- 
serva ces deux pontifes qui exercèrent leurs fonctions dans le 
mj^me temi^, Sadoc sur l'autel de Gabaon, et Abiathar, à 
Jérusalem , dans le tabernacle dressé par David. 

Abiathar tomba dans la disgrâce sur la fin du règne de 



DES GAA»DS-FRfiTRSS DES HEBREUX. l83 

David , pour s^élre attaché au jeune Adonias et Tavoir sacré 
roi, au préjudice de Salomon , son frère. Ce dernier étant 
monté sur le trône , comme Dieu l'avait ordonné , Al)iathar 
fut destitué et Sadoc reconnu seul grand-prêtre. Ainsi fu^ 
rent accomplies deux prophéties, dont Tune avait prédit à 
Héli , que sa famille serait dépouillée de la souveraine sacri- 
ficature , et Tàutre avait promis à Phiaées la perpétuité, de 
cette dignité dans sa maison. 

XI. AtCHlitAAS , fils de Sadoc , lui succéda , suivant This- 
torien Jôsephe. La chronique des Juifs dit qu il exerça ses 
fonctions sous le règne de Koboam. 

XIL AzARiAS I, fut le successeur d^Achimaas, son 

5 ère. La chronique des Juifs place ce pontife sous le règne 
'Afaia. Mais ce prince n'ayant occupé le trône que trois pns^ 
il est vraisemblable qu'Azarias continuai ses fonctions sous 
Aza, successeur d^Abia^ 

XllL JoACHAZ , fils d'Azarias , suivant la chronique , 
exerça la grande sacrificature sous les rois Aza et Josa- 
chat. 

• 

XIV. JoiARiB, nommé Joram par Josephe, est peut-* 
être le même qu'Amarias dont parle l'Ecriture sous le règne 
de Josapihat (2 Paralip. XIX. 1 1 .) , il succéda au grand-prêtre 
Joachaz« 

XT. JoSAPHAT , le même , suivant toute apparence , que 
Josêphe nomme Isus, entra en fonction de la souveraine 
sacrificature après la mort de Joiarib. 

XYI. JoiADA OU JoHANAM, que Josephe nomme 
AxiORAM, entra dans le souverain pontificat sous le rot 
Ochosias. Après la mort de ce prince , il cacha dans sa 
maison le petit Joas, que Jocabed, sa femme, avait soustrait 
au massacre des enfans d'Ochosias , le plaça sur le trône , eC 
eut beaucoup de part au gouvernement de l'état sous son 
règne. Etant mort, il 'fut inhumé dans le sépulcre des. rois 
de Jérusalem. 

XVII. Zacharie. que la Chronique des Juifs nomme 
Phadea et Josephe Phideas , succéda à Joiada , son père, 
dans la souveraine sacrificaturç. La liberté avec laquelle il 
reprit les désordres où Joas était tombé depuis la mo'rt de 



l84 IISTE CHROIIOLOGIQUS 

Joiada 9 irrita ce prince qui le fit tuer entre le temple et 
Tautel^ 



84o. XYIII. Sedecias y nommé Squdeas par Josepbe , 
fut le successeur de Zacharie. On ignore s^il survécut au 
roi Joas. 

810. XIX. AZÂRIAS II , nommé Amaiuas dans le l". livre 
àes Paralipomènes {\L 11.) et dans Ësdras (VH. ^.) est le 
même, suivant D. Calmet et son abréviateur', que l^. grand- 

Srétre Joël de la chronique des Juifs , nommé Jules par 
osephe. Quoiqu^il en soit, Azarias signala spn pantificat 
par le zèle avec lequel il s^opposa au roi Ozias, qui voulait 
offirir de l'encens à Dieu sur son autel. 

780. 'XX. JoTHAN ou JOTHAM , successeur d'Azarias ou 
de Jules , selon Josephe, paraît être le même qu'AcaiTOB, 
fils d'Araarias , dont il est Éiit mention dans le livre d'Ksdras 
et au chapitre 2 du i^^. livre des Paraiipomènes* 11 exerça le 
souverain pontificat sous le roi Joathan. 

ySo. XXI. Urias , qu'on croit être le même que Ma- 
RAIOTH j jouissait de la dignité de • grand-prétre , sous le 
règne d'Achaz.* 

720. XXII. Nebias, snccessenr d'Urias ou Maraiotb^ 
selon Josephe,' pourrait être le même qu'HELCiAS, pèrs 
d'£liacim , grand-maître de la maison du roi , sous le régne 
d'Ezéchias. 

680. XXIII. Odeas , que Josephe met h la suite du pou-» 
tife Nerias , est nommé Hosaiah dans la chronique des 
Jui& , qui met son poi>tificat sous le roi Manassés^ On con- 
fectune qu'il est le même qn'ELiACiH , fils d'Helcias « ' qui , 
après avoir été grand-maître de la maison d'Ëzéchias , de- 
vmt souverain ponlife sous Manassé$,et eut, pendant ce 
règne , une grande part au gouvernement , comme on le 
voit par l'histoire ae Judith. On Tidentifie encorci avec 
Sadoc , père de Sellum ou MosoUam , selon les textes 
d'Ësdras, de Néhémias et des ch. 6 et 9 du I<^^ livre des 

Paralipomines. 

• 

65o. XXIV* Sellvh appelé Salium par Josephe, fils, 
suivant Esdras et le ch. 6 du I«^ liv, des Paraiip» , de Sadoc, 

le même qu'£iiAaH , paraît ne point différer de Mosoi^itAM, 
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l^ommé coùime fils de Sadoc y dans leis textes de Néhémiat 
tel du ch. 9 du i*'. liv. des Par^iip, Il étai^ en exercice dci 
la souveraine sacrificature j sous le règne d'Âmon. 

633» XXy. Helcias, fils de Sellum^ lui succéda au sou^ 

Verain pnntifitat. Ce fut lui que le roi Josias chargea de faiï*^ 

travailler aux. réparations du temple ; ce fut aussi lui qui 

trouva dans le lieu saint un exemplaire de la loi , qu'il lit 

, présenter à ce prmce, 

6io» XXVI. AzARiAS III 5 nommé aussi Saraias et 
JOACKIM'^ parvint au souverain pontificat après la moi't 
d'Helcias , son père. Il exerça son ministère sous les règnes 
de Joachim et de Sédécias , et fut du nombre de ceux qui 
furent emmeiiés en captivité après la prise de Jérusalem. 

588. XXVII. JosEbiCH, fils d'Azatias, emmené captif 
avec son père, à Babylone, lui succéda au titre de grand- 
prêtre. Il ne revint point dans sa patrie , étant mort avant 
la fin des 70 années de captivité. 

55d. XXVIII. Je5US ou Josué, fils de Josedech et sont 
successeur , profita de là liberté que Cyrlis avait rendue à sa 
nation , pour retourner en Judée. Il y exerça pendant plu-i* 
Meurs années les fonctions de son ministère. On trouve son 
iiom dans ËsJras (III. st. et alibi. ) dans Néhémie (XIIp 
10 et alibi. ) dans Aggée ( L i. ) et dans Aggée (,1I 3. ) 

XXIX. JoAClM fut le successeur du. grand-prêtré^ Jésus ^ 
son père. Il est parlé de lui dans Néhémie ( XII. 10. )et 
dans les ^Antiquités de Joseph ( XL 5. ) Il mourut Tan 4^a 
avant Jésus-Cnrist. -^^ 

XXX. ËLi^siB ou JoA$iB, succéda au grand -prêtre 
Joacim ^ son père. 

* 

XXXI. JoiADA II ou JOHAîîAN, fils d'Elîasîb , pafvîiit 
après lui au souverain pontificat. C^est lui qu^Ësdras vint 
trouver dans sa chambre où il s^enferma pour y pleurer avec 
lui le péché des Israélites ' qui avaient épousé des femmes 
étrangères, et concerter ensemble les moyens de réparer ce 
pédhé. 

XXXII. JûNATHAi7 ou Jean, eomme te nomment losepfae 
et Ëusèbe, exerça .la souveraine sacrificature après la mort 
de Joiâda, son père. Voyez ce qui est dit de lui et de J^v», 
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«on fr&re, sous l'an ^97 avant Jésus-Chrtst. Jonathan mourut 
Fan 3So avant Jésus-Christ , après 16 ans de pontificat. 

XXXIII. JaddÙs où JeduoÂ , grand-prêtre apr^s Jo- 
nathan , son père , est célèbre dans ^histoire des Juifs par 
l'honneur qu il eut de recevoir Alexandre le Grand à Jéru- 
salem. Il eut un frère nommé Mapassé, sî Ton en croit Jo- 
sephe, Ant. X , 8. Jaddus mourut Tan 3^4 avant Jésus- 
Christ , après 26 ans de pontificat, j 

. XXXIV. Onias 1, fils de Jaddus, lui succéda. Il mourut 
Tan 3oo avant Jésus-Christ , après 24 ^^^ de pontificat y 
laissant deux fils j Simon , qui suit , et Ëléazar. 

XXXV. Simon, dit le Justb, prit la place du grand* 
prêtre Onias, son père. 11. mourut Tan 292 avant Jésus- 
Christ , laissant un fils en bas âge , nommé Onias»- 

XXXVI. ËLÉAZAR, frère de Simon , fut chargé des 
fonctions de la grande sacrificature pendant la minorité 
d^Onias , son neveu , fils de Simon le Juste. Il les exerça 
pendant plus de trente ans. (^Voyez ce qui est dit de lui 
50US Tan 277. 

XXXVil. ManassÉ, fils de Jaddus, supplanta dans le 
pontificat , Onias 11 , à qui cette dignité apartenait ^ et it 
en jouit jusqu^à sa mort , arrivée vers Tan 233 avant Jésus^ 
Christ. • 

ai8. XXXVIII. Omk% II, succéda enfin à Manassé. Son 

Sontificat fut d'environ 14 ans. On a fait son portrait d'après 
osephe , sous l'an 233. 

igS. XXXIX. Simon Ily fils d'Onias H, et son succes- 
seur, exer^ la souveraine sacrificature l'espace d'environ 
vingt ans. Ce fut lui qui résista au roi Plolémée Philopator, 
qui voulait^ entrer dans le sanctuaire. 

. XL. OmAS m, dont l'Ecclésiastique (ch. i. ) fait un sî 
bel éloge , parvint au sacerdoce après la mort de Simon II y 
<on père. ' r 

XLI. Jason , frère d'Onias III , ennuyé de voir la dignité 
du sacerdoce entre les mains de son frère , prend la résolu- 
tion de l'en dépouiller, etl'oblient d'Antiochus £piphanès']|' 
tai^ lui offrant une grande somme d'argept. 
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XLIL Menelaus, préfet du temple, et frère de^Çimon, 
ayant été envoyé. par Jason au roi Ântiochus, lui présente 
une plus grande somme d'argent que n'avait fait Jason» poujr 
acheter le pontificat. Ce prince. avare, flatté de celte offre , 
le lui cdnfere après en avoir dépouillé Jason. Mais lé nauveai» 
pontife ne se mettant pas en devoir de payer la somme qu'il 
avait promise,, est appelé à Anlioche y pour y rendre compte 
de sa conduite'. Durant ce ten[i;i-^là , . 

XLIII. L'KSIMAQUE, frère de Jason, qui l'avait laissé à 
^étnisalem pour exercer les fonctions pendant $on absence ,^ 
abuse de son autorité, en^ tirant du temple divers vases pré- 
cieux qu'il envoie à Menelaîis. Celui-ci en donne une partie 
À Ândronic , et vend le reste. Lysimiaque fut mis à mort 
par le peuple lorsqu'il fut instruit de ce sacrilège, 

Menelaiis, après avoir fait tuer Onîas 111 dans Antioche , 
par ordre d'Andronic > continua de jouir du souveraia- 
pontificat pendant tout le reste du règne d'Antiochus £pi-<. 
phanes, et même au commencement de celui d'Eupator ;. 
triais la deuxième année du règne de ce prince , il est pré-^ 
cipité dans une tour pleine de cendres. 

x6a. XLIV. Judas Machabée entra dans rexercice de 
la souveraine sacrificature après la mort de Menelaiis i^ 
!Nicanôr, général d'AntiochOsËupator, le reconnut en cette 
qualité (a Maehab, IV y 

1G2.. XLV. Alcime, de race sacerdo£aIe , mais non pas^ 
d*une famille qui eût possédé le souverain pontificat, fut 
irevêlu de cette dignité par Antiocbus Ënpator, dans le même 
l'ems que Judas Machanée en prit possession^ Celui-ci ,^ tant 
qu'il vécut, empêcha son rival d'entrer en fonction. Mai»; 
après la mort de ce grand homme, arrivée l'an x6i avant 
Jésus-Christ , il ne trouva plus d'obstacle pour jouir de soa 
«isu-rpation. Soti pontificat néanmoins fut assezt court, cet 
intrus étant mort de paralysie trois, ou quatre ans après l'a^ 
voir obtenu. 1 

Après la mort de Judas. Machabée ^ la dignité pontificale 
vaqua près de neuf ans. 

i52. XLVï. JoNAi^HAS, fr^e de Judas MaclKibée , se- 
revêtit des ornements. pomti6caux environ neuf ans , aprè&, 
ta mort de son frère. Il mourut l'an i43 avant Jésus-Christ, 

* 

i43« XLYIL Sivsm fut le successeur de JoDaibas-^ ^0^ 
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frère, J^ns h grande sacrificature , comme dans ïe gouvfr-^ 
nement civil de la Judée, li jouit de Tune et l'autre dignité 
ju^u'à sa mort, arrivée Tan |35 de Jésus-iChrist. 

i35. XLVIII, Jean Hyrcan I, fils de Simon , luisuc^ 
^éda, et mourut Tan 107 avant Jésus-Christ. 

107. XLIX. Aristobui^êI, successeur de Jean Hyrcauii 
son père , joignit à la dignité de grand-prêtre le titre de 
ybi. Il mourut Tan loS avant Jésus-Christ. 

\ 

i ^ 

io5. L, Alexandre Jannée, frère d' Ari$labule , lui 
qyant succédé, gouverna vingt-'Sept ans. Se voyant près de 
mourir, il laissa la régence de l'état à Salomé, sa femme, 
avec pouvoir de conférer la souveraine sacrificature à celui 
de ses deux (ils qu'elle voudrait. 

78. LI, HyrCan lï fut celui de ses deux fils, que Salome 
choisit pour exercer la souveraine sacrificature, 

66. LU. Aristobule II obligea son frère Hyrcan à lui 
céder la couronne et je pontificat; mais il fut contraint, au 
))put de trois ans , de lui rendre Fun et Tautre, après avoir 
été pris par Pompée et conduit à Rome* 

»4o* LUI. Antigone, fils d'Aristobule , ayant fait prî-- 
sonnier Hyrcan , dans la guerre qu'il lui fit avec le secours 
des Parthes , le mît hors d'état d'exercer les fonctions sacer-» 
dotales, en lui faisant cpup^er les oreilles. Alors il se rendi^ 
inaître de la Judée; mais trois ans, et quelques mois après , 
il fut décapité par l'ordre de Març-Anloine, Le roi Hérodç 
aloirs s'empa^re des ornements du grand -prêtre , qu'il garda 
dans la toi^ Antonia , et se mit en possession d'établir e( 
de déposer les souverains pontifes. 

35. LIV. Hananel, de la race dés grands-prêtres, mais 
d'une famille obscure, fut élevé, par Hérode le Grand, au 
souverain pontificat. Ce prince le déposa ensuite pour met* 
tre à sa place 

LV. Aristobule III , neveu d'Antigone. Mais, ayj^nt fail 
l^érir ensuite Aristobule , il rétablit HananeL 

3o* LVL JÉSUS , fils de Phabi , homopie peu considéra^ 
ble, parvint au souverain sacerdoce par la démission volon-- 
^aire} ou forcée., d'Hananel. On ignore s'il était de la race 
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tf Aâron ; car depuis la mort d^ArîstobuIe III , on n'eut 
égard , pour la clignîté de grand-prêtre , ni au mérite des 
personnes , ni à leur naissance. Les princes et les gouver^ 
neurs de province en disposaient à leur gré , sans se mettre 
en peine si ceux qu'ils y nommaient étaient de la race 
d'Aaron. 

23. LVIL Simon, fils* de Boëlhus, fut substitué au 
grand-prêtre Jésus par le roi Hérode , afin de pouvoir épou- 
ser, avec plus de bienséance, sa fille Mariamne. Ayant été 
ensuit^ soupçonné d'avoir trempé dans la conjuration d'An-* 
l^ipaier et de Phéroras contre ce prince , il fut dépouillé dii 
sacerdoce. 

6. LVIII. Mathias , fils de Théophile, fut mis par Hé- 
rode à la place du grand-prêtre Simon , qu'il avait déposé.' 
Ce fut sous son pontificat que lîaquit le sauveur* Hérode le 
déposa pour avoir été du nombre de ceux qui arrachèrent 
l'aigle a'or qu'il avait fait mettre sur une des portes du 
temple. ' 

4. LIX. JoAZAR fut le successeur de Mathias. 11 était 
iils de Boëthus et frère de la reine Mariamne. Archélafis» 
fils et successeur d'Hérode , le déposa sous prétexte qu'il était 
^ntrédans le parti des séditieux qui s'étaient élevés contre lui 
au commencement de son règne. 

LX, ËLEAZAR fut nommé grand^prétre par Archélaus 
après la déposition de Joazar ; il ne posséda que fort peu dé 
tems cette dignité. Archélaiis lui donne pour successeur : 

I.XL Jésus , fils de Siah ; son pontificat fut aussi court 
que celui de son prédécesseur. Joazar qui avait été grand- 
prêtre après Mathias, s'étant déclaré pour les Romains, 
fut de nouveau élevé à la grande sacrificature; mais Cyrenius 
ou Quirinius étant venu en Judée , l'obligea de quitter une 
seconde fois cette place , et lui substitua : 

7. (après J. C.) LXll. Ananus, fils de Seth. C'est lui qui est 
nommé Anne dans l'Évangile. Il posséda cette dignité l'espace 
dé on7;e ans, et après, l'avoir quittée , il en conserva le titre et 
eut beaucoup de part aux atfaires , comme on le voit dans 
J'Evangile qui le pomme pontife avec Caïphè,! lorsque saint 
iJean-Baptiste entra dans le ministère. Il eut cinq fils grands* 
Prêtes I ce qui n'était arrivé à nul autre avaht lui. 



\ 
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LXIlI. ISMABL, fils de Phabi , fut mis à la place d*A.na^ 
nus par Talerius Gratus ; mais à peine était il en possessioi^ 
de cette dignité ^ que Gratus le déposa pour lui substituer : 

LXIV. Eleazar, fils du grand -prêtre Ananus. On 
Ignore la durée de son pontificat et ce qu'il fit pendant qu'il 
jouit de cette dignité. 

LXV. Simon, fils de Camith, devint grand-prêtre aprèf 
Eleazar. U avait exercé à peine un an ses fonctions , que Gra-« 
tus lui donna pour successeur : ■ - 

m 

LXVI. Joseph Caïphe , gendre du pontife Ananus. Ce 
fut sous son pontificat que notre Sauveur fut mii en croiir. 
On croit au*] 1 exerça la grande sacrificature environ huit ou 
neuf ans. 11 fut déposé par Vitellius , proconsul de Syrie ^ qui 
mit à sa place : «» 

LXVII. JoNATHAS , fils du pontife Anaous. Celui-ci fut 
obligé ensuite de céder sa place à 

LXVIIJ. Théophile, son fi-ère, que Titelliùs nomma 
grand-prétre en passant par Jérusalem pour aller faire la 
guerre en Arabie. 

LXIX. Simon Cantharas , fils du erand-prêtre Simon , 
fils de Boëthus, fut établi pontife sous Tempire de Claude^ 
par Agfippa, roi de Judée. 

LXX. Matthias , fils d' Ananus , succéda y par le choix 
â^Agrippa, au grand-prêtre Simon. 

LXXI. Alioj^aus ou Elioneas, fils de Citœus. Hé«« 
•rode, roi de Chalcide, obtint vers ce tems-là, de l'em— 




IiXxir. Joseph , fils de Cami ou de Camyde. , 

L^Xlll. Ananie, fils de Nébédée, fut élevé au pon- 
tificat par Hérode, aprèà la mort ou la déposition de Joseph. 
Comme il était Sadaucéen , ou lui donna pour collègue Jor^ 
nathas i de la secte des Pharisiens, 
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TrîXIV. IsMAEL, fils de Phabée, fut substitué k Jonap- 
khas^ par le roi Agrippa. 

Les pontifes déposés s'étant unis a lui, prétendirent être 
les maîtres des décimes et des oblations qui étaient destinés 
à la nt>arrlture des simples' prêtres ; ceux-ci défendirent leurs 
droits et furent appuyés par les principaux des Juifs; il y 
eut il ce sujet une espèce de guerre en tre ces prêtres et leurs 
chefs , et Ton en vint quelques fois au coups, jusque dap« 
ie Temple. Le rof Agrippa 11 voulant faire abattre une mu*- 
iraîlledu ïeinple,'qui fermait la vue de son palais, Ismael 
s*y opposa, et ut le voyage de Rome pour l'empêcher. Pbppee, 
inaître$se de Néron, laquelle était favorable aux Juifs, ap- 
puya le pontife si efficacement, qu'il obtint ce qu'il deman- 
dait ; mais il fut arrêté à Home , et Agrippa pour se venger 
le déposa. ' • 

LXXV. Joseph , fils de Simon , surnommé Cabi ou 
GA.ODIS , fut lîils à la place dMsmaël par Agrippa , Il ne 
^arda pas long-tems le pontificat , et eut pour successeur : 

6i. LXXVI. Ananus , fils et successeur du grand-prêtre 
Ananîasy et de la secte, comme lui, des Sadducéens, était 
homme cruel et inhumain; il crut gagner l'affection du 
peuple en faisant mourir S. Jacques , évêque de Jérusalem ; 
mais celte action lui attira la haine publique; il fut déposé 
après trois mois de pontificat. 

LXXVII. JÉSUS, fils d'Ananus, fut donné par Agrippa 
pour successeur au pontife Ananus ; mais , quelques mois 
après, ce prince ayant voulu lui substituer Jésus, fils de 
Gamaliel , les deux concurrents , appuyés chacun de leur 
parti , prirent les armes , et se disputèrent le pontificat l'épée 
à la main ; pour arrêter cette sanglante et scandaleuse dis- 
pute, on déposa les deux prétendans. 

LXXVIIL Matthias, fils de Théophile, fut mis à la 
place des deux Jésus qu'on avait déposes. Ce fut sous son 
pontificat qu'éclata là guerre des Juifs contre les Romains. 
Les fanatiques séditieux qui se donnaient le nom de zéla^ 
leurs , s'étant arrogé le droit de disposer du pontificat, le 
destituèrent, vraisemblablement parce qu'il ne répondait pas 
aveuglement à leurs desseins forcenés. 

LXXIX. Phanaias ou Phannas, fils de Samuel, fut 
fubstitué par les zélateurs à Matthias. 11 paraît que ce fut 
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par le sort qu^il fut choisi , caries zélateurs, suivant Josephe/ 
prétendaient que c^était ainsi qu^on élisait anciennement le 
crand^prêtre ; erreur manifeste par laquelle ils confondaient 
la manière de pourvoir au souverain sacerdoce, avec ce aut 
avait été réglé touchant Tordre et la disposition des faDiilles 
sacerdotales qui doivent servir chacune en leur rang : on 
nommait autrefois , à la vérité, celles-ci par le sort; mais 
il n'en était pas de même du grand- prêtre ; it fut témoin de 
la grande catastrophe qui abolit le sacerdoce , par la ruine 
entière du Temple, et causa la dispersion des Juifs , par I9 
prise de Jérusalem. 



/ 
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GOUVERNEURS DE SYRIE. 



^tt/yuu u vmiuu u kiuuyutmiy un vit 



Arant 1 Ans de 
J. G. 1 Rome. 



63, 691 • PompiSe , apris avoir conquis la Syrie et subjugué 

la Judée , emmène à Rome le roi Arîstobule 11'^ 
laissant la souveraine sacrificature àHyrcan, et 
le gouvernement de la Syrie au proquesteur 
Marcus JhfiLius ScAiîaus. 

59« 695. Lucius Maetius Philipfus , prêteur, succéda à 
Scaurus, et ne jouit qu'un an du gouveme- 
^ ment de la Syrie. 

58. 696. Cn. Cohn. Lfntulus MAfiCELLnnJS, prêteur «^ 
remplaça Philippus, et fut rappelé l'année sui-> 
vante* 

^7* ^7* AuLUS Gabinius , proconsul , arriva dans la Sy-^ 
rie j l'an 697 de Rome, suivant Appien dans ses 
Syriaques, pour succéder à Gaoïnius dans le 
gouvernement de la Syric^. 

54.. 700. MAHGUsLucimusCBASSUS, proconsul, nommé 
successeur de Gabinius^ l'an 700 de Romej 
fut tué l'année suivante par les Parthes* 

53. 701. Caius Cassius Longinus, proquestéur, eut lé ' 
commandement général de la Syrie, après I«| 
mort de Crassus, 
II. ' ' a5 
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Avant I Ans de 
J.C. I Kome. 



5i, 7o3. Marcds Calpurtsius BiBULUS^ j)jroconsul , p'rjt 
^|fois^ssioi dB gôo^rfielp'enl \Je Syrie ^ au com- 
mencement de I^utomne de Tao 708 de Rome. 

5o. 704* Veiet^to 9 de la famille de Fabricius , lieutenant 

de Bibulus, devint son successeur l'an 704 de 



home. 

4g. 7o5. Q. Metellus Scipion, proconsul, eut le gou- 
vernement de Syrie , aprè& Bibulus , et en jouit 
jcisqu'àu àibié a*àôût de Yàn 706 de Rome. 
Alors les Syriens , après la bataille de Pharsale , 
se déclarèi^ent pour Jules César. 

47. 707. Sextus CfôXft , ô^^Wëûr, fut établi gouverneur 
de Syrie, par le dictateur Jules César, dont 
il était parent. 

iG. 708. O- CifeClLttJS Si'sitÀ , pâriisah de Podnipée , ayant 
tau tuer Sextus Lesar, s empara du guuver- 
liélààent de Syrie. 



45. 709. Caius .ÂMPMTTîijS VïtW, qtïèstfeur, fut établi 

gouverneur de Syrie par le dictateur César , et 
m la guerre i Bàsstîs. ^ 

44. 710. L. Statius MuRcbs^ préteur 4. et Q. Crispus, 
son collègue. Le premier céda , cette même 
^nnéç 9 Je /goavernemelhti Càius Casslos, l'^h 
des cbefs de la conàjpiràtion contre Jules César , 
et qui avait commandé dans cette province , 
après la mort de Crassus. Ce mê'me.Cassius prit, 
dé son àutôW(è pKvéé, te tîtrè <ïe ptôconiuL 

43. 7 1 f. Ï^CMlui CèllOTLtûB DOLAitfElt^ , '^proconsul , en- 
voyé p^ Marc Ailtôihe\i eh Syrie , fut reçu par 
les Laodicéens^ au mois de mai ; mais jpea 
après Làodicçë fut surjprls'e pa.r Cassius, bt Do- 
labeîlà pèirit dans la mêiiie ville , avec ses offi^ 
cîeVs. 

4a. '712'. MAltc-'AlîTOïkÊ , Wiùirivîr, jafpirï^s la b^ïaîllé dô 
Philippes', ètï Macédoine, gagrfëe sur Brutus et 
Cassiusi qui y pcrrrèn/t, s'ëzirpara de toute 
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r^sie ejt de I« jSyrjei /^i^l I§ fin de celle 
année. 

4i. 713. PyBi.^y$ Qbc][^iij$ S^xa, l{e)i|fp9nt de Mpc- 

^n^oirûe, fut ^qfmné gpuvçTRf!Uir de Syrie, par 
cfi inpjxvnjç , lorsquUl é^jt ^pcqre sur les lieux. 
XaÇP Par^tii^ , V?^^^ ;5iijvaQtfi ^ ayant défait 
$fUi2| y s^einp^èrçn t à^ la %f?ç 9 Hp printems de la 
m^ipe acinép , e| ?'^|?n j: a|Y§njGyéf jusqu'à Jérusa- 
lem , qu Antigone assiégeait , ils se rendent 
maîtres de cette yilie par composition. ( V. 
VHkt, desi Jutfs.) 

39. 7i5. PuBUVS Ventidius Bassus , après avoir chassé 
les Paribes de- la Syrie ^ prend possession* du 
gouvernement de là proviqce; 

38. 7 II 6. Çlfm% Sp^ip$ ^st fait gouverneur de Syrie, 

^pfès Iç 8 îuip y Y^ïvç au^uei ¥entidius gagna 
•ur les Parthes une grande bataille , où Pacorus 
fut tué. 

34, ,7^0. l^vcp^ Mv-siKliVS PUlIvcus remplaça, vers le 
milieu de cette année , dans le gouvernement 
de Syrie , Caius Sosius , lequel àya^nt été nommé 
proconsul, reçut, à Kome.^ les honneurs du 
^ triomphe , le 3 septembre 7 19 de Rome , sui- 

vait les fastes capitp^iiis , ce qi^i revienj; à 
l^an 7^9 1 si^i^^i^t ^6 Ç?(pu| 4^ Yarron. 

Luciys Calpu{ini|[j$ Bi^l^Lm fut donné ppur suc- 
pes^epr k L. ^uQatiu3 Plancus , dans le gou- 
verneqient 4^ Syrie; maison ne sait pas en 
quelle année. Il est sûr que Bibulus mourut en 
sa province , sur la fin de i^an 72a ou au com- 
mencement de Tan 7^3 4e Rome. 

3i. 7a3« Qun^TUS Didius était gouverneur de Syrie, en 

723 de Rome. Il prit le parti d^Octavien, quel- 
que tems avant la mort d'Antoine. 

3o. 724. Marcus Yalebius Messala fut substitué dans le 
gouvernement de Syrie , à Q. Didius , peu de 
tems après qu'Octavien se fut rendu maître 
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d'Alexandrie , c'est-à-dire après le 29 août 72^ 
de Rome. 

2^ 725. ' Marcus Cicero, fils de l'orateur, nommé consul 

subrogé, dans l'automne de l'année précédente^ 

fut nommé gouverneur de Syrie, à la place de 

^ Messala , qui passa dans les Gaules , où il rem— 

' porta des victoires qui lui méritèrent les botf^ 

neurs du triomphe à Rome, en 727, 

,26. 728* Yarro^ eut le gouvernement de Syrie, quel- 
ques années avant qu'Agrippa eut le gouverne-;^ 
ment général dé l'Orient» 

23. . 73 X. Agrippa, fut nommé gouvemetir de Syrie, et 

chargé de l'administration de toutes les pro- 
vinces de l'Orient , l'an 781 de Rome ; mais 
il s'arrêta à Mililène, et "envoie en Syrie ses 
lieutenants, dont on ne sait pas les noms , pour 
la gouverner. 

i6, 738. Agrippa se rendit enfin dans son goovernemenjl 
de Syrie , où il demeura jusqu^en 742. • 

12. 742. Agrippa étant appelé,, Sentius S4.TURNINUS et 
Titus Volumnius lui succédèrent dans le gou- 
vernement de Syrie* 

6. 748» Auguste les désigne pour juger les iBIs d'Hérode» 
Alexandre et Aristobule^ accusés par leur père. 

5. 749* QuiNTiLius Vabus remplace SentiusSatumînusL 
Il condamne à mort Ântipater , fib aine d'Hé; 
rode, aussi accusé par son père. 

( Voyez encore ce qu'on dit de Quintiliuar 
[' Varus , dans l'Art de Vérifier les Dates après 

Jésus-* Christ. 
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PRECIS DU SYSTEME 

< 

DE M. FRÉRET , 



SUB 



LA FORME DE L'ANNEE ÉGYPTIENNE. 






MJES ^Egyptiens avaient une année vague de 365 jours, dont 
le cpipamencement variait, tous les quatre ans, Je six heures 
quelques minutes. C'était leur année religieuse : lés prêtres 
se firent un point capital d'en conserver Pusase , à cause de 
son irrégularité même , qui , changeant tous les quatre ans 
le jour de chacune de leurs fêtes , leur faisait parcourir 
toutes les saisons, et sanctifiait successivement à leurs yeux 
tous les jours de l'année solaire vraie. 

Cette année solaire vraie leur était néanmoins en même 
tems connue : ib l'employaient à régler la culture des terres , 
les tems des fermages , celui ^n paiement des impôts ; c'é-. 
tait leur année civile. 

Les commencemens de cçs deux années , dont l'une mar-' 
quait lés fêtes , l'autre servait aux divers usages de la société, 
se réunissaient au bout de liiGo ans , par leur concours au 
même point de l'écliptique. £t comme Tannée commençait 
au lever héliaqne de la canicule , nommé soilus en Egypte , 
et Sirius chez les Grecs,, cet espace dé i4^o ans, dont le 
premier et le dernier instant étaient déterminés par le re- 
tour commun des deux années au même point du ciel , 
formait un cycle , connu des astronomes et des chronolo- 
gistes, sous le nom de cycle sotfUague ou caniculaire. La 
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Suivant le témoignage de Censorin , ce coneonrs avait en 
lieu Tan 139 de Jésus-Christ. Cette année, la centième 
avant celle où cet auteur écrivait , avait donc été le com— 
mencement d'un no^tâp cycle caniculaire , et le tejrme d'ua 
autre. Par une seconde conséquence , ce cycle , antérieur 
à celui de Censorin, remontait à l'an 1822 ou i323 avant 
Fère chrétienne. M.^Ôyi^bridge, astronoaqfiç anglais, .montre 
nue cette année iS^S avant l'ère chrétienne, le lever hé- 
liaque de sothis , c'est-à-dire avant le lever du soleil , se 
fit pour le climat de la B^se-rplgypte , qui est celui dont 
parle Censorin , lorsque le soleil était au quatorzième degré 
du cancer, le lun^i 2q juillet de l'année julienne anti- 
cipée, ' 

M. Frérél va plus ^ loin , et regarde ce cycle » qui com- 
mença l'an 1^22 , comme n'étant que le second. Il soutient 
l'existence d'un cycle encore plus ancien , qu'il date de l'an 
2782. C'est dans ce cycle, le plus ancien de tous, qu^îl 
faut placer les oriiicipaux événemens (je l'histoire fffyptienne^ 
tels que l'invasion des pastçurs . l'établissement oGe k po]^ 
térité d'Abraham dans une contrée dç c^ royaume^ etc. 

L'usage de Panifiée de 365 jours est de la même aupieni^etÇ' 
que celui du jcycte Caniculaire. Les années é^^nl des por-: 
tions du cycle , Tun de ces étâblissem^ens ne pfîut être s^pr 

8 osé sans l'autre; et l'existence prouvée 4n premier, e^t iine 
émonstration de celle du second. 

in , cette chronologie paraît à M. Frére^ çonfojo^e au 
de l'Ecriture. 



Enfin 
texte 



OBSERWJTIONS. 



D'après IJf. des Vignoles, on observe fue Van aSjJ de 
Jésus-Christ , dpnné par Censorin pour date à son )ivrje fiç 
Pie Nqtali^ le i^<^. jour.de thpth concourut ^vec 1^ aS juip, 
et que pour trouver le terns pu Itf x*». jour de thotb ^h 
rencontra au 20 juillet , Censorin compara ei^ renvpnt^f|{^ 1^^ 
années égyptiennes avec les juliennes, depuis l'a,n '238 de 
Jésus-Christ où il écrivait, jusqu'à l'an i5^. A tyx>uv^ g^'*r 
lors le prenaier jour de thoth était au 20 juillet , et ^1 i^'^jc- 
rêta là. Cependant Censorin aurait dû rernonteir juçqu'i l'an 
i36 de Jésus-Christ , puisque ce fut cette année là , que le 
premier jour de thoth monta au 20 juillet , îoijir cajr^cléris— 
tique du cycle caniculaire; et c'est par cette raison qu'pn a 
avancé de trois ans l'époque de ce cycle. 
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DE M. FRERET. I^g 

Là table cics cycles sotliiaqués ou caniculaires gue nous 
avons dressée,^ eçt une (iémonslration en faveur dùsenti- 
isieni de &. des Vigobles^ pujsqu'effecliinenl le l*^ jour de 
ihoth avait remonté au 20 juillet dès Van iSaS avant Tère 
chrétienne : et que l'année 162.2. que M. Fréret donne foyit 
cette époque , était la dernière des quatre années que le 
l^^ jour de thoth avait commencé par le même quantième 
du mois julien; 

On a cru pouvoir, sans inconvénient, réduire la table à 
moitié de son étendue , au moyen des deux colonnes des 
années avant Jésus-Christ qu'on y a insérées l'une à côté 
de l'autre. La première de ces colonnes se rapporte au pre- 
mier cycle, et la deuxième au second ; car les deux cycles 
Caniculaires sont entièrement semblables pour les jours des 
mois juliens auxquels Tannée égyptienne a commencé : ainsi 
la table contient les deux ocy des qui précédèrent IVpoque 
de Censorin« , 

Le i". cycle a commencé le lundi 20 juillet de l'an 278S 
avant Jésus-Christ , ayant 26 de cycle solaire et pour lettres 
dominicales £ D; et comme le cycle caniculaire contient 
1460 années juliennes , il a fini le vendredi 19 juillet de l'an 
x3a5. Le deuxième a commencé te samedi ho juillet iS^tS, 
avant Jésus-Christ , ayant i de cycle solaire et G F pour 
lettres dominicales , ce deuxième cycle s'est terminé le pier- 
credi 19 juillet de Tan i.36 de Jésus-Christ. 

Notez que les deux cycles sont^ semblables pour les jours 
du mois, mais non pas pour le^ jours de la semaine, at- 
tendu qu^ils n'ont pas les mêmes lettres dominicales. 

yoici les noms que les égyptiens donnaient aux douze 




autres jours qu'on nommait épagomènes. 



i«'.mo 
2*. mo 
3*. mo 
4^. mo 
5«. mo 
6*. mo 
7«. mo 



s, Toth. ... . 3o 
s. Paôphi. • . 3o 
is. Athyr. • . . 3o 
s. Choeac. . . 3o 
s. Tybi. . . • • 3o 
s. Mechir. • . 3o 



s. Phamenotb-. 3o j. 



j. f 8*. mois. Pharmuthi . 3o j. 
9'. mois. Pachon. . • 3o j. 
10*. mois, Payni. . . . 3o j- 
11^. mois. Ëpiphi.. • . 3a i. 
1 2^, mois. Mesori. . . . 3o )• 
Cinq épagomènes , ou . 5 j. 



^ 



Total ; . 365 j. 
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Maïs outre ces 365 jours , il fallait , de plus , environ six 
heures pour compléter le cours de Tannée solaire , ce qui 
produisait tous les quatre ans une augmentation d'un jour. 
Cependant cette augmentation, Içs Egyptiens, quoiqu'elle 
leur fût connue , la négligèrent , non par mépris , mais dans 
le dessein de faire tombei: successivement toutes leurs fêtes 
sous le même jour annuel 9 dans le cours de 146 1 ans égyp« 
tiens ( revenans à 1460 juliens) dont était composé leur 
cycle caniculaire , commençant au lever héliaque de 1^ 
canicule,. 
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TABLE 

DES CYCLES SbTHÏAQUES 

OU caniculaires; 



ày&Ê lÉ RÀPlPôRT t>tt i^ËidiER Joua de l^anKée i6irPTiËifNK[i 



AU JOUR DE t^Al^NEE JUUENNS CORR£5PON&A»t» 



sa 



Alloues 
Jésus-Chritt 



g" 



«A C 



Jours 

de Tannée 

jidienne 

où a 

commencé 

Tannée 
égyptienne. 



Années. 



ayant 



Jésiis^Christ. 



es 

15 5" 
•S « 

w 






Jours 

de l'année 

)i|lienne 

où a 

commencé 

.Tannée 
égyptienne. 



a785Bl3a5 
2^84 1624 

2783 1^23 

2782 1822 
278iB'i32i 



I 
2 
3 

4 

5 



20 
20 
20 
20 

«9 



juillet» 
juillet, 
juillet, 
juillet, 
juillet. 



2770 I i3iô 
2769 È i3o9 
2768 
2767 
2766 



i3o8 
i3o7 
i3o6 



18 

20 



17 juillet. 
16 juillet. 
16 juillet. 
16 juillet. 
i6 juillet 



2780 
277 



l320 

1819 
i3i8 



2777Bi3i7 
2776 1 i3i6 



2775 j i^i5 
2774 j i3i4 
2773 b i3i3 
2772 :| 

27^71 



l3l2 

i3ii 



6 

i 

9 

ÎO 



»9 

'9 

*9 
18 

18 



juillet, 
juillet, 
ixiillet. 
juillet, 
juillet. 



2765 B i3o5 

2764 î3o4 
2763 i3o3 
2762 i3o2 
2761 B i3oi 



21 
22 
23 
24 
25 



i5 juillet. 

i5 juillet, 

i 5 juillet. 

i5 juillet. 

14 juillet. 



II 
12 
i3 

i4 
i5 



18 
18 



juillet. 
juillet. 
juHlet. 
juillet, 
juillet.. 



2760 
2759 
2758 



1^00 

1299 
1298 



2757 B 1297 
2756 I 1296 



26 
2 

■■3n 



l. 



14 'juillet 
i4 juillet. 
x4 'juillet. 
i3 juîllei. 
x3 juillef. 



Là lettre B daps les 
désigne que les amiées' 
bisieztîlesk 



colonnes- àt^ année» ^'^ant jéj^uis^Cbrîst » 
leèqMIet «Ue se:^roiiy)e platée sont: 

.J îr: .1 .' ' • • 



ses I&BLE DE9 CTCLKS 










Joun 






de raonëe 






julieo.. 






oiia 






couimeDC^ 


J<«u-CI.ml.- 


£ " 


l'sDDée 


J&u*-Clirâl. 


■s = 


ranoëe 




è' 


<«JP'i"""- 




■s° 




>755 ..gS 


'il 


13 uillet. 


3730 1360 


Tb" 


4 uillet. 


4754 iag4 


33 


i3 ullIeL 


vA'§ 


S 


4 uillet. 


a753Bia93 


33 


13 uitlet. 


4 uillet. 


375» laya 


34 


13 uillet. 


3716 1356 


69 


3 uilleL 


3751 lagt 


35 


13 uUIel. 


70 


3 uillet. 


3750 12Q0 
37498,383 

3746 la&8 


3t) 


13 uillet. 


3,l5 I35o 


7' 


3 


uillet. 


37 


M uillet. 


3714 1354 


7^ 


3 


.illel. 


.38 


M uillet. 


37. 3H 135.3 


73 


a 


uillet. 


3747 1387- 
3746 1386 


39 


II uillet. 


3713 1353 


74 


3 


utilel. 


^0 


II uillet. 


.7.. .»5, 


75 


3 


uillet 


3745B13S5 


41 


10 juillet. 


1710 l:.5<i 


78 


^ 


uiUel. 


3T44 


.384 


43 


10 {uillet. 


3709 B ia49 


77 


I 


uillet. 


3743 


1383 


43 


10 juillet. 


3708 1=48 


78 


1 


uillet 


3743 


1383 


44 


10 juillet. 


1767 1247 
3706 1240 


79 


I 


uillet. 


374iBi38i 


45 


9 juillet. 


il 




uillet 


3740 1 13«0 


46 


9 juillet. 


270a B 1345 


81 


~ 


lïin.; 


3739 1379 


% 


9 uillet. 


3704 1244 


83 


3o 


uin. 


3,3 i .3^8 


9 uillet. 
S juillet. 


3703 134-^ 


83 


3o 


oln.. 


373781357 


4s 


2703 134a 


84 


3o 




3736|.3i,6 


5h 


8 juillet. 


2701 1341 


85 


'9 


uin. 


3735 1375 


51 


8 juillet. 


2700 1340 


86 


39 


uin. 


3734 1374 


Sa 


8 juillet. 


,^ '.lU 


"J 


39 


uin. 


3733 1373 


53 


7 uillet. 


88 


:? 


ÛJB. 


51733 1373 


54 


7 juilUt. 


3697 1337 


89 


uin. 


373- .3771 


55 


7 luiU.t. 


369b 1336 


y 


aS juin. Il 


37.^0 1370 
373381369 
37.5 1365 

3737 1367 


56 


7 (uiltei. 
6 uillet. 


2695 1335 


9< 


s8 


uni. 


^ 


3694 1334 


93 


28 


uin. 


6 uillet. 


3693 B 1333 


98 


37 


uin. 


h 


6 Juillet. 


36931 »33 


94 


27 


uin. 


3736 .1366 


6i 


6 Juillet. 


3G91 j ,s3i 


i 


ÎL 


uin. 


3735B.-365 


15i 


5 tuittel. 


3690 t 133ô 


96 


^? 


uiii. 


3734 136* 


«3 


5 juillet. 


3689BI33Q 


97 


aé 


uin. 


3733 u63 
3733 1363 


63 


.5,|«i|tel. 


9688 1338 


«a 


26 uit). Il 


64 


5 uillet. 


■3681 1337 
3886 1336 


99 


aC.ulD. 1 


3731 B 136. 


65 


f, juillet. 




36 uin. || 




N-'ii 












■ir 







S01BIAQDS8 on 


CAMlCtlLIitBI 


J. >a 




_. 


Jonn 


^ Jour. ■ 


Aai&i 


i-.^ 


dt I'mh^c 


Anùi** 




de r«nii<e 






.s'3 


iulieniie 




. J 


julienne 




avant 




Dua 


■ttnt 










1! 


commence 




^ 


ennmenc< 




J6i«-CkrUl. 


. l'uBte 


JétJtt-CbàtX. 


r*uée 




"-: 


i" 


egypfieune. 




£•' 


égy^aenne. 




■■aCHSBiiaS 


Toî 


s5f«m. 


365« 


.100 


-35 


17 juin. 




aG84 


.334 


loa 


35 uin. 


3649 B0B9 


% 


.6 ui„. 




i6S3 


1333 


io3 


35 uin. 


364B 


..8S 


.6 {oi,. 




;>6Sa 


1333 


.04 


35 juin. 


3647 


,.87 


.39 


fc6 win. 
.« juin. 




a68iBtaai 


io5 


34 |uin. 


364£ 


.186 


140 




âlïHu la^g 


tDt)j34 juin. 


364.')Biitl5 


.4. 


.5 juin. 




a6ïS laiS 


.0734 


uin. 


3644 


...84 


■ 4a 


.5 loin. 




.0834 


uin. 


3643 


..83 


,ii 


i5 iuin. 




3677B 13*7 


■09I33 


uin. 


364a 


..«> 


.44 


;^Pô: 




3676 


.3,6 


.10 33 


uin. 


3641 


9.18. 


.45 


■ 


al)75 


laiS 


... 


33 


uin. 


365Ô' 


-.,80 


.46 


li juin. 




3674 


.3.4 


..3 


33 


uia. 


363g 


■•M 


:ti 


•4 B"n. 




3673 


Si3i3 


1.3 


33 


uin. 


aG^ 


;^p 


■ 


a§73 


.3.3 


..4 


33. 


uin. 


3637 B i!77 


.49 




a«7. 


.3.. 


.i5 


33 


uin. 


3636 .ifjt 


i5d 


,3 loin. 




3t>7'o 


.310 


..6 


33 uin. 


3b35 1175 


TÎT 


i3 luin.- 
.3 ÎMio. 




3 


i.309 


"l 


31 uin. 


3634 ..174 


.53 




laoil 


31 uin. 


»fi33Bii73 


.S3 


13 kiJD. 
13 juin. 




3667 


,307 


"9 


ai uin. 


a63a 


t..?- 


.54 




3666 


.306 




31 uin. 


363| 


:..,. 


.55 


13 |nin. 




3665Bi3o5 


"121 


30 uin. 


^ifesi' 


'.170 


.56 


la 


■ni„:' 




3664 t3o4 


1x2 


363^1 


^169 


I5& 


■ t 


uin. 




3663 iao3 


ia3 


30 uin. 


a6fta 


..68 


n 


uin. 




3663 lao. 


134 


30 uin. 


36?7 


1167 




II 


uin. 




366iHiaoi 


■ 35 


19 uin. 


3636 


..Si 


.60 


n 


uin. j 




3660 1300 


lab 


jQ uiri. " 
■9 p". 
w uin. 
iS filin. 
tS )iiin.' 


atiaSB 1 165 


.6. 


io 


uni. 




Sl;:s 


ri 


S 


u63 


.63 


>0 

10 


uin. 
uin. 




S*;:?5 


>*î) 


363:1 


..6a 


i£4 


10 






i3a 


363. B. .6. 


.65 


9 


uin. 




36S5 1.9S 
3654^1194 


"737 


;B-„în" 


3630 :..6o 


^ 166 


-9 uin.- 
9 u.n. 




.33 


18 uin. 


36,9 ;..5, 


.67 




a653Biig3 


i33 


17 lùn. 


3618 ..58 


168 


Kï 




a65a| 1193 


i34 


17 uin. 


3617B1157 
36.6 1 ,tm 


i6q 




365i 1 119. 


»35 


17 uId. 


»7P 


-Ls., 
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TABtË 


DFS CYCLM 




















■« ■ 


Jpur. 


II 


u 


Jova 


, Années 


^■= 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS D'EGYPTE. 



>0itM M M^ M M ¥km mimMi0Himik 



iMa. Les chîfBrês mîs en parentbèsesi dans le courant du dî&cottrs/ 

sont les années avanlJésus-Christ. 

Li^ÉG¥PTB^ la dernière province «t la plus septentrionale 
Ae PAfrique., traversée du sud au nord^ dans, toute sa lon- 

§ue«ir^ qui est ^'environ deux cents lieues, par le Nil, le seul 
euve qui l'arrose^ bornée à l'orient par la Troglodite ou 
risthme <le Suez et U mer Rouge, €t à Toccident par la 
Libya, porte le nom de Qiaœ «uns r£criture (Pm/. io4 
et io5 ) et s'appelle encore aujourd'hui dans le pays la terre 
de Chemia. Ce fut li(esraïm, appelé avsçi Menès> fils de 
Cham , qui s^y établit le premier avec sa famille , après la 
dispersion de la postérité de Noé« L'£gypte fe divise en trois 
parties-, la haute, qui oocomence aux catai>acte$ du Mil, et 
se termine à l'extrémité de la ThébaSde (i) ; la moyenne^ 

(i) Thèbesir capitale de la Tliébaide ou E^fpte méridîoiiale, et 
la plus grande yille de l'univers « était si peuplée, suivant Homère» 
que par chacune des cent portes qu^elIe comprenait , elle pouvait 
faire sortir dix mille combattans^ ce qui porterait sa population ^ 
cinq ou six millions d^habitants. Sa surface, qui subsiste encore 
aujourd'hui sous le nom de Derah , était d'environ deut millions 
ifeeuC cent quatre^n^t-div-^ept mille toises carrées. ' Oellé d» 
Paris en contient, selon M. dé Lisle,' quatre millions dix mille trois 
jcisnt-tisente-sept , djoù il résulte que Tbèbes ne faisait pas, à beau- 
coup près^.les trois quarts de Paris, où Ton ne compte néanmoina 
^pe âiiL cent cinquante mille ];iabltans (Goguet., t. a, p. -338. ) 
Diodore nous apprend que c*est aux environs de Thèbes qu'avaiept 
été élevés ces tombeipix célèbres des tois d'Expié dont rien n^éga- 
felt b dkdgniâccttceyi • ' « * - ' ■ ; ' 



i 



324 CHBOHOLOGIE HiStORIQVE 

qui aboutît de là au Delta/, c^est-à-dire à l'endroit où le Nil 
commence à se diviser en plusieurs bras pour aller se jeter 
par diverses éiiibouchures dans la Méditerranée, et'Finfér 
irîeure, qui est tout l'espace renfermé dans le Delta avec les 
terres adjacentes ; savoir, à Torient, l'Âugustamnique, ainsi . 
nommée par les Romains aprè^ la conqu^^te qu^Àuguste fit 
de l'Egypte sur la reine Cléopâtre, et à Toccident, la Ma- 
réotide , dont la capitale était. Alexandrie et la Libye. 

C'est aux inondations du Nit que l'£gypte doit sa fertilité. 
Chaque année ses eaux commencent à s élever au solstice 
d'été ; leur acc;foissement dure jusque vers l'équinoxe d'au- 
tomne , et leur décrcFissein«»t ju«qu€ yers le solstice d'hiver. 
Lorsque la plaine en est couverte, les villes et les villages 
ne communiquant plus- entre eux que par 4^S' chaussées, 
semblent autant d'îles au milieu d'une mer. Seize coudées 
de hauteur dans les débordemens de ce fleuve au-dessus du 
Delta, déterminent la fécondité du sol. Une plus grande' 
ou une moindre élévation décide également de la stérilité. 

De tous les peuples', les Egyptiens paraissent aVotr'ëté 
les premiers qui aient cultivé les iscieiices. Le déboi'demeni 
ûnnuel du Nil dont les ■ eaux couvrent- la plaine pendant 
l'espace d'environ six mois, les mit dans la nécessité de 
s'adonner â la géométrie ()Oûr reconnaître- les terres qui , 
appartenaient à chaque particulier. La piireté et la sérénité 
<lo ciel presque toujours d^agé de nuages, les invitait à^ 
cultiVfe!' l'astronomie. Ces dc*nx sciences en amenèrent d'au-- 
trei qu'elles etitt^înaiè'nt avec etlés , et firent regarder lei 
Egyptrefts comme la nation la plus éclairée de l'Uiiivers. L'E- 
criture elle-même rend témoignage à Moïse, en disait qu'il 
était versédans toute la sagesse des Egyptiens (-^<;/., c. 7.) Ce 
fut parmi eux que les savans de la Grèce allèrent puiser les 
connaissances de la philosophie. Les Egyptiens ne cultivaient 
pas avec rdoins de succès les arts que lés sciences projVremenC 
dites. Sans avoir aucurt modèle sous les yeux, ils ont porté 
l'architecture à un degré de jperfection qui étonne. On ne 
cessera d'admirer ces massess éqprmes , connûmes sous le;.npi7;i 
de pyrsanides, que leurs rois -firent élever ppur y déposée 
leurs dépouilles mortelles ; moâuâiens de leur oFfi;ueil et eii 
même tems de la persuasion où ils étaient. ^'iï y a dans 
l'homme un principe , un être; qui survit au Cdrps. Lfes 'pS-^ 
lais qu'ils habitaient en ce monde, étaient appelée , dit l<* . 
jgt^ana Bossuet, des hôtelleries où l'on n'était q,u*en'pass?nti 
et pendant une vie trop courte , pour terminer nos dç^seim^ 
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Maïs convaincus de Fimmortalîté de Tâme , ajoûte-t-il , ilt 
envisageaient les tombeaux comme la véritable demeure que 
nous devions habiter pour des siècles infinis. Ces sortes d'ou^ 
vrages^quenul autre peuple ne s'est avisé d'imiter, se ren- 
contraient dans les différentes parties de l^Egypte; mais ils 
n'égalaient poin^ , à beaucoup près en nombre , les obë'- 
lisqûes dont TEgypte était pour ainsi dire parsemée. C'étaient 
de grandes colonnes toutes d'une pierre, tantôt rpudes, 
tantôt carrées , que les princes faisaient placer dans les villes 
pour éterniser la mémoire de leurs hauts faits. Parlons aussi 
du fameux labyrinthe. « J'ai vu ce bâtiment , dit Héfpdote, 
» 1. il , et je l'ai trouvé au-dessus de toute expression. Tous 
» les ouvrages, tous les édifices des Grecs ne peuvent lui 
» être comparés ni do côté du travail ni du côté de la dé^ 
» pense ; ils lui sont de beaucoup inftpricurs* he% templef 
» d'Epbèse et de Samos méritent san^ doute d'hêtre admirés ^ 
1» mais les pyramides sont au-dessus de tout ce qu'on peut 
» ^n dire , et chacune en particulier peut entrer en paratUlfl 
» avec plusieurs ètÈ plus grands édifices de la Grèce. Le 
» labyrinthe l'emporte même sur les pyramides. Il est com-^ 
» posé de douze cours couvertes, dont les portes sont à 
» t'opposite l'une de l'autre, six au nord, six au sud , toutes 
j» contiguës; une même encçinte de inurailles qui règne 
j» en dehors les renferme; les appartemens en sont doubfes; 
» il y en a quieie <!ents sous terre, quinze cents au-dessus ^ 

» trois mille en tout On ne peut se lasser d'admirer la 

» variété des issues des différens corps^de*logis et èts dè« 
» tours par lesquels on se rend aux cours , après avoir pdssé 
» par une multitude de chambres qui aboutissent à des por^ 
» tiques. Ceux-ci conduisent à d'autres corps-de4ogis dont 
»> il faut traverser les chambres pour entrer dans d'autre». 
i> Le toit de toutes ces pièces est de pierre , afnsi que les 

' V murs qui sont partout décorés de figures ejn ba»^relief» 
» Autour de chaque cour règne une colonnade de pierres 
i> blanches parfaitement jointes ensemble. A l'angle oà. finit 
3» le labyrinthe , s'élève une pyrafnide de quarante ergyes ^ 
I* sur laquelle on a sculpté en grand nombre des figures 

. » d'animaux. » {Trad. dé M, Larchtr. ) Telle était l'habileté 
des Egyptiens dans les sciences et les arts. Cette nation toif- 
tefois qui semblait éclipser toutes les autres par S96 lumières , 
tomba dans les erreurs les plus grossières et les plus opposées 
à la saine raison. Non contente de divinise^ Qeux de ses rois 
11. ^9 
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qui sV'taîetit les plus distingués, elle prostitua son culte auil- 
plus vils animaux et même aux légumes de ses jardins. 

Il n^est point d^hîstoire chronologiaue dans Tantiquité 
plus ilijflijcile à débrouiller que celle de l £gyp(e. Des dieux ,* 
lensuite des demi-dieux, puis des hommes mortels régnèrent 
dans ce pays Pespace de (rente-six mille cinq cent vingt-cinq 
ai» jusqu'au troisième siècle avant Jésus-Cnrist , si Ton ea 
croit Thistorien Manéthon , qui vivait à cette époque. 

MElilÈs , suivant Diodore de Sicile , qui le compte pour 
le preçiier roi d'Egypte^ vivait mille quatre cent quatre- 
vingt-quatorze ans avant Jésus-ChrisL Mais pour avoir une 
suite non interrompue de ses successeurs , il faut descendre 
jusqu'à MOERIS , à qui l'Egypte fut redevable du fameux lac 
qui porte son nom, .creusé de main d'homme jdans l'Hep-» 
tanomis , et différent par conséquent du lac dé même nom 
4ûnt parlent Strabon et Ptolémée qui le donnent pour l'ou- 
vrage de la nature ( d'An ville ,Gco^r. anc,^ p 196 ). Plusieurs 
ZQonumiens ont illustré son règne, n 11 bâtit , dit Hérodote , 
» 1„ II ,1e vestibule du temple de Vulcain , qui regarde le 
i^ nord , creusa le lac . qui porte son nom , et y fît élever 
des pyramides. » M. Larcher met la mort de Mœris à l'an • 
3358ide la période julienne ( i356 avant J.*.C. ) 

i356.'S£âoSTRlâest d^oimé par Hérodote pour le successeur 
iinmédiat de Mœris. Ce fut le plus grand conquérant que 
la terre eût eu jusqu'alors. « Il fut le premier, dit cethis* 
I» torien , .1. II , d'après les prêtres qu'il interrogea , qui , 
» étant parti du golfe Arabique avec des vaisseaux longs , 
i> subjugua les peuples qui habitaient les . bords de la mer 
j» Erythrée : il iit voile encore plus loin, jusqu'à une mer 
j» .qui n'était plus navigable à cause des .bas fonds. Quand il 
» rencontrait des nations courageuses et jalouses de leur 
i>. liberté , il érigeait dans le pays des colonnes sur lesquelles 
3».. il faisait graver une inscription qui indiquait son nom, 
>> celui de sa patrie,, et qu'il avait vaincu ces peuples par 
» .la force^ de. ses armes. En parcourant ainsi le continent , 
» il passa d'Asie en Europe , et subjugua les Scythes et les 
3» Thraces..... Il retourna ensuite sur ses pas, quand il fut 
j» arrivé sur les bords du Phare ; je ne puis assurer, pour- 
», suit Hérodote f s'il y laissa une partie de son armée pour 
«'.cultiver le pays , ou bien , si quelques-uns de ses soldats, 
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» emiuyés de la longueur d^* ces voyages , ne s^étaUîreilt 
;» point sur les bords de ce fleuve. » 
- » Sésostris I , revenant de sa grande expédition en Egypte, 
.3» dit Diodore de Sicile ,1. 1 , séjourna près de Peluse. 
.» Tandis. qu'il était en cet endroit, son frère lui tendit des 
«» embûrches dans un repas où il Pavait invité avec sa fenimë 
V» et ses enfans. liOrsquMls se furent endormis après s'être 
» enivrés , il fit porter pendant la nuit , autour dé la; tente 
» du roi , une grande quantité de roseaux secs , auxquels il 
^ fit mettre le feu. I^a Hamme ayant paru tout-à-coup, les 
» gardes du roi , qui étaient pris de vin , ne lui donnèrent 
3» que de faibles secours. Ce prince , levant les. mains au 
^> ciel et faisant des vœux aux dieux pour son salut et celui 
» de sa femme et de ses enfaps, se sau,va par les intervalles 
j» de la flamme. » Sésostris , après un règne de quarante-» 
quatre ans, mourut Tan 34o2« de la période julienne , su i-«- 
vant le traducteur moderne d'Hérodote. 

Ce prince avait divisé l'Egypte en trente-six nomes ou 
préfectures,' à la tête desquelles il avait mis t^areil nombre 
^e ses officiers les plus expérimentés et les plus dignes de 
■sa confiance^ Leurs fonctions étaient de lever les deniers 
du prince et <le régler toutes les aflaires qui se présentaient 
iJans l'étendue de leur département. Sésostris partag:ea en- 
core , suivant Hérodpte , tout le territoire de l'Egypte en 
autant de portions qu'il y avait .d'habitans^ à la charge de 
payer par an une certaine redevance, a De toutes les insti|u-r 
» tions, dit M. Goguet, attribuées a Sésostris, la plus 
^i reâaarqufable, à mon avis; est la distribution qu'il fit 'de 
M tous ses sujets en» différentes classes ou états. On comptait 
^> en Egypte sept ordres différens qui tiraient leurs nonu 
j» de la profession que chaque ordre exerçait. Pac cetera* 
n blissement , les différentes. professions de chaque membre 
» ,de l'état étaient séparées et distinguée^ les unes des a utiles* 
» Il n'était pas permis aux Egyptien3 de s'adonner inilif(ért 
Mk remment à la profession pour laquelle ils se sentaient; l.e 
» plus de penchant. Les entans étaient obligés , d'embrasser 
jt la profession de leurs pères* On punissait même grièye-r 
Jtt ment quiconque la Quittait pour en em))f assejr une auXrQ,» 
» Les Egyptiens, attrioùaient à ce prince la, plpp^rt, dç;» 
» ordonnances concernant les troupes et la. discipline de^ 
.» armées^ » 

Si l'on en croit Hérodote ., {Jéspstris rendit l'Egypte afa^q^ 
jlttQient ixixpraliçable aui^ che\'au^, .par. la multiplicité ^^e^i. 
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canaaz ^uHl y fit «feuser; maïs ce sentiment est démenti 
par divers passages de TËcriture, qui attestent que sous les 
rois des Juifs » il y avait une quantité prodigieuse de che^ 
vaux en Egypte ^ et qu'ils étaient tnéme alors très-estimési 
( Vijy. Reg. m , c* 10 vv. ^S 29 , Paraiip, 11^ e. la, v. ^ 
itàif c. 36, V. 9. €anik, Cantic. c. i. , v. 8.) Il vaut donc 
mieux dire , avec Diodore , que ce nombre prodigieux de 
tàiiaux est postérieur su règne de Sésostris. 

z3tA. Preiiov ou Pharaon , surnommé Sesosthis II , da 
tiom de son père , fut son successeur sui vantHérodote. D'après 
le récit des prêtres égyptiens, cet historien faconte qfue ce 
prtnee perdit ta vue par une espèce de miracle , et la re^ 
touvfs six ans après , par un autre encore plus absurde. On 
évalue à dix-^huit ans la durée de son rèene » dont le terme 
Arriva par conséquent l'an 34ao de là période julienne 
( 1:^94 avant J.-C.) 

1194^ Proies , «insi appelé parles Grecs, et Cétos par Içi 
Egyptiens , succéda immédiatement, sut ^*ant la chronologie 
d'Hérodote, à Phéron. La fable le donne pour un pasteur 
dts troupeaux de Neptune , et lut attribue le pouvoir de se 
métamorphoser de toutes les manières qu'il lui plaisait^ 
en bête , en ruisseau , etc. Son règne , fixé è cinquante ans 
^par Hérodote, finit avec sa vie l'an 3470 de la période ju- 
lienne ( 1144 avant J.-C. ) 

1^44. RfiAM^^smitE , appelé Rampris par Diodore de Si- 
cile , succéda -, suivant Manéthon , à Protée. « U fit beaucoup 
% de mal à ses sujets par son avarice et ses extorsions, il amassa 
i> en or et argent quatre cent mille talents, ce qui, â mille 
3t'écu$ le talent, comme on l'évalue ordinairement, fait 
» un milliard deux cent millions, somme incroyable, » 
dit M» Larther. « Pour mettre ces richessel en sûreté^ 
» dit Hérodote, 1. II , il fit élever un édifice en pierres, 
» dont lès murs étaient hors de l'enceinte du palais. L'ar- 
» chiVecte qui avait de mauvais desseins, arrangea une des 
» pierres avec tant d'art, que deux hommes ou même 
i» un seul, pouvaient facilement Tôter. L'édifice achevé, 
» Rhampsititte y fit porter ses richesses. Quelque tems 
» après , l'architecte sentant approcher sa fin , manda ses 
» fils, il en avait deux : il leur dit, qu'en faisant le bâLîment 
9 où étaient les trésons du roi , U avait usé d'artifice afin 
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» de pourvoir à leurs besoins , et de leur procurer le moyea 

» de vivre dans Tabondance ; il leur exnlitfua clairement 

» la manière de tirer la pierre , ses climensions et ses 

» bonnes ; enfin il ajouta que , s^ils observaient exactement 

» ce quUl leur avait dit , ils se verraient les dispensateurs 

■» de Targent du roi. L'architecte mort , ses fils se mirent 

» bientôt après k Touvlrage. Us allèrent de nuit au paUis<^ 

» trouvèrent la pierre désignée, Tolèrent facilement et 

» emportèrent de grosses sommes. Le roi étant un jour 

» entré dans son trésor , fut fort étonné en visitant les 

» vases où était son argent , de les trouver considérable*- 

M ment diminués : il ne savait qui en accuser, parce que 

« les sceaux étaient entiers et que tout était bien fermé. 

» Y. étant revenu deux ou trois fois , et s'étant toujours 

» aperçu que Targent diminuait ( car les itileurs , ne ces*- 

» saient point de pilier), il fit faire des pièges qu^on plaça 

» par ses ordres autour des vases où étaient ses trésors. Les 

» voleurs vinrent , comme auparavant : un dVntre eux va 

» droit afi vase , donne dans le piège et s'y prend. Dès qu'il 

» vil où 41 en était réduit, il appela son frère, lui dit 

M l'état où il se trouvait, le conjurant d'entrer au plusvîte 

» et de lui <:ouper la tête , de crainte qu'on ne le reconnik 

» et qu'il ne fut la cause de sa perte. Celui-ci voyant qu'il 

'» avait raison, obéit, remit la pierre et s'en retout'na chez 

«^ lui avec la tête de son frère. A peine le roi fut-il entré-, 

M qu'il fut frappé d'étonnement à la vue du corps du voleur, 

>• sans tête, pris et arrêté dans le piège; il ne le fut pas 

» moins, en remarquant que l'édifice n'était point endom- 

« mage , de n'apercevoir ni entrée , ni sortie. Dans cet 

» embarras , voici le parti qu'il prit : il fit pendre sur la 

i> muraille le cadavre, et plaça àes gardes auprès, avec 

» ordre de lui amener celui qu'ils verraient pleurer à ce 

r- spectacle, ou en être touché de commisération. La mère 

» du voleur, indignée de ce traitement, s^adressant au fils 

» qui loi restait., lui enjoignit de mettre tout en œuvre 

» pour détacher le corps de son frère ,*et -de le lui apporter, 

» le menaçant , s'il négligeait de lui donner cette -satisfac- 

» tion , d'aller elle-même le dénoncer au roi. Ce jeune 

» homme ne pouvant fléchir sa mère , quelque chose qu'il 

» pût lui dire , et craignant l'effet de ses menacer, imagina 

» cet artifice. Il chargea sur des ânes quelques outres rem- 

» plies de vin , les chassa devant lui , et lorsqu'il fut près 

» à^e ceux qui gardaient le corps de son frère , il délia le 
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» col de deux ou trois de ce». outres. Le vin s'étant mi^ 
» aussitôt à couler y il se frappa la tête, en jetant de grandU 
» cris f comme un homme au désespoir , et qui ne savait 
» auquel de ces ânes il devait aller le premier. Les gardes 
» voyant le vin couler en abondance, accoururent pour le 
» recueillir , comptant que c^était autant de gagné piour 
» eux. Le jeune homme, feignant d'être ,en colère, leur 
» dit beaucoup d^injures. Mais comme ils cherchaient à le 
» consoler, il cessa ses emportements , et faisant* semblant 
» de s^appaiser, il détourne ses ânes du chemin, et se m^t 
» en devoir de refermer ses outres. Ils s'entretint ensuit.e 
» avec les gardes.... , et leur donna une de ses outres. Ils 
» s'assirent dans le lieu où ils se trouvaient, et ne pensant 
» plus qu'à boire , ils pressèrent le jeune homme de- reste^r 
» et de leur tenir compagnie. Il se laissa persuader et de— 
» meura avec eux.... , et leur donna encore une outre. » 
Hérodote ajoute que ,. lorsqu*il vit les gardes enivrés ejt 
vaincus par le sommeil , il détacha le corps de son frère ^ 
le chargea sur un de ses ânes ,. et retourna chez lui après 
avoir exécuté les ordres de sa mère. « Le roi , continue 
» Hérodote, informé de ce qui s'était passé...., conçut, 
» pour cet honuné, une si grande adipiration , qu'il lui 
» donna sa fille en mariage, yy 

On attribue ausisi , suivant le même auteur , à Rhampr 
sinite , le vestibule du temple de Vulcain , à Memphis , que / 
différents rois ornèrent à l'envie l'un de l'autre. Son règne,, 
suivant Manéhton , fut de soixante-six ans , et finit , par con- 
séquent, l'an de la période julienne 3536. ( 1 178^ avant J.-G») 

1178. CsEOFS monta sur le trône après Rhampsinite.» 
j> Jusqu'à celui-ci , dirent les prêtres à Hérodote , on avait 
» vu fleurir la justice et régner l'abondance dans toute 
» l'Egypte. Mais il n'y eut point de méchanceté où ne se 
» porta Cheops , son successeur. H ferma d'abord tous les 
» temples et interdit les sacrifices aux Egyptiens : il les 
» fit, après cela, travailler tous pour lui. Les uns furent 
». occupés à fouiller les carrières de la montagne d'Arabie, 
» traîner de là jusqu'au Nil les pierres qu'on en^tirait , et 
» à porter ces pierres sur les bateaux de l'autre côté ânf. 
» fleuve ; d'autres les recevaient et les traînaient jusqufà 1^ 
» montagne de Libye. On employait, tous les trois mois ,. 
» cent mille hommes a ce travail. Quant au lems pendant 
» lequel le peuple fat ainsi tourmenté ,, on passa dix anpé^ 
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w^" à construire la chausée par où on devait traîner les pierres. 
t» Cette chaussée est un ouvrage qui n'est guère moins 
» considérable , à mon avis , que la pyramide même ; car 
» elle a cinq stades de long ( 4^8 toises environ ) sur dix 
» orgyes (5i pieds 31 pouces ) de largue, et huit orgyes (4i 
»' pieds ) de haut dans sa plus grande hauteur ; elle est de 
» pierres polies, et ornées de figures d'animaux. Il se passa 
» dix années à cette chaussée , sans compter le tems qu'on 
«employa aux ouvrages de la , colline sur laquelle sont 
» élevées les pyramides , et aux édifices souterrains qu'il 
» fit faire pour lui servir de sépulture, dans une île for- 
» mée par les eaux du Nil , qu'il y introduisit par un ca- 
» nal. La pyramide même coûta vingt années ae travail : 
» elle est quarrée ; chacune de ses faces a huit plethrcs 
»"( 800 pieds) de large, sur autant de hauteur; elle est 
* en grande partie de pierres polies , parfaitement bien 
» jointes ensemble, et dont il n'y en a pas une qui ait 
M. moins de trente pieds. Cette pyramide fut bâtie en forme 
*> de degrés. Quand on eut commencé à la construire de 
» cette manière, on éleva de- même les autres pierres , et 
» i l'aide de machines faites dç courtes pièces de bois, on 
» les. monta sur le premier rang d'assises. Quand une 
» pierre y était parvenue, on la mettait dans une autre 
» machine qui était sur cette première assise.... Peut-êtrç 
»• aussi 'n'avaient-ils qu'une seule et même machine facile à 
M ' transporter d'une assise à l'autre. » Le règne de Chéops 
fut de citMuante ans et finit l'an- de la période julienne 
3586* ( I lao avàat Jésus-Christ. ) 

iiaS. Chéphben ou CHABB.IEM , frère de Cheops et son 
successeur, régna cinquante-six ans. «c Ainsi, dit Hérodote, 
» les Egyptiens furent accablés cent six ans de toutes sortes 
» de maux , et pendant tout ce tems , les temples restèrent 
» fermés. (1072 avant J.-C.) » L'an 3643 de ia période 
julieime doit être l'époque de la mort de Chéphren. 

- 1 072. Mycerinus , fils (le Chéops ^ étant monté sur le trône 
d'Egypte après la mort de Chéphren, fit respirer les Egyp- 
tiens excédés par les vexations qu'ils avaient essuyées sous 
les deux règnes précédents. Il mérita leur affection par la sa- 
gesse de son gouvecnement. Il fit rouvrir les temples et rendre 
à ses sujets la liberté d'dffrir des sacrifices et de vaquer à 

leurs aflaipes. La mort lui ayant ravi sa fiUe unique, il fut 

/' 
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extrêmement afBîgé de celte perte, et |)Otir . soulager sa 
douleur, il fit entériner le corps de la princesse dans une 
génisse de bois doré, qu'Hérodote (l. il) dit avoir vue 
exposée aux regards de tout. le inonde, dans ta ville de 
Sais. Quelque tems après, Toracle de la ville de Buto, 



.mort arriva dans le teros qui lui avait été prédit : ving- 
tième année de son règne. Il laissa en mourant , Tan de la pé- 
riode julienne 3662 (ioSa avant J. C.) une pyramide quarrée, 
en pierres d'Ethiopie jusqu'à la moitié de aa hauteur, mai» 
plus petite de vingt pieds , que celle de son père. 

xo5a. AftYCHis , successeur de Mycerinus , fit bâtir dans le 
temple de Vuicain « le vestibule qui. était i l'orient. C'est , 
dit Hérodote , le plus grand et le plus magnifique. Ce prince 
voulant surpasser tous les rois qui avaient régné eh Egypte 
avant lui , laissa , de plus , pour monument une pyramide 
de briques, dont l'inscription marquait qu'elle était en tout 
au-dessus des autres pyramides, comme Jupiter l'est au-des- 
sus de tous les autres dieux. Sa mort se rapporte à l'an $jo^ 
de la période julienne. ( loia avant J. C.) 

lo 1 2. Ai^Ysis fut placé dans un âge tendre sur le trône d'£* 

Sypte ,après la mort d'Asychis. Un roi d'Ethiopie se prévalut 
e son extrême jeunesse, pour lui enlever le trône dans la 
deuxième année de son règne. Anysis s'étant sauvé dans l'île 
d'Ëlbo , que l'opinion la plus vraisemblable met dans la basse- 
£gypte, y passa cinquante ans , pendant lesquels l'usurpateur 
gouverna 1 Egypte avec beaucoup de sagesse, et tant d'huma— 
uité , qu'il ne fit mourir aucun criminel. Il ne laissa pas 
cependant les coupables impunis ; mais y selon la qualité du 
crime, il les condamnait chacun, dit Hérodote, i travailler 
aux levées et aux chaussées près de la viUe où il était né« 
» Par ce moyen l'assiette des villes devint encore plus haute 
J» qu'elle ne l'était auparavant : elles avaient été déjà re- 
» haussées sous le règne de Sésostris , par ceux qui avaient 
«> creusé les canaux; mais elles le furent beaucoup plus sous 
M la domination de l'éthiopien. » Comme elle devait expirer 
au bout de cinquante ans, suivant l'oracle qu'il avait consulté, 
il prit , ce tems expiré , le parti de quitter r£gypte. Anysis, 
informé de sa retraite ,. sortit des marais, où il s'était ren-^ 
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julienne i^Hfh (âH-) 

7 €3* Apris la mort d'Aoysw» îl 3^ eut uu iatervalle de 
deiu ceat quarante - un aas » pendrai lequel S^AfiO^ , roi 
d'Etbiapie fti; U çoncjuête dft VK^fX^ et la ^u^^efasi cin- 
t}iia^te. ana. 

71^ SéTHO», prêtre* <te Yuleatn, devint le sociceâseut' 
d*AnysM. £nnemi, par caractère ou- par caprke^ de l'ordre 
iBÎlièaire , il le traita avec mépris ^^ eomme s^'il n^edt dû^}amâi^ 
eaavoirbesoîii. Les roîs-ses prédécesseur^avaient accordé par 
distinction » chaque soldat clbu£e acures dfe terre , esttinée$ 
chacune, si^ivani M. d'AnviUe , à ving^ toises, dix preds* 
et dix pouces en quarrè. Séihos ayant supprimé cette gratî-^ 
fication, se trouva fin't eç^barrassé, lorsque Sefinacherib^ 
rot d'Assyrie vînt attaquer TËgypie , avec une armée nom- 
breuse. Les gens de guerre ne voulibnt point marcher anh 
secours de la patrie^ Séthos prit^vec- lur tous les gens- de- 
bonne vaionté, se mit-à leur tête, etaHa camper à Jréluse^ 
<}ut eslî la çlé de TËgyple, Cette armée n^était composée^ 
^ue d^ marchands, d'artisans et de gens de lahe chi peuple » 
atj^un honoune de guerre ne Taccompagna» Hérodote dît quQ^ 
ces troupes étant arrivées à Fékise , une multitude prodi- 
gieuse de rats ôt campagne se répandit b nuit duns le camD 
de Feanemi , rongea les carquois , les arcs et les eourroîe» 
oui servaient à n^anier les boucliers , de sorte que le len- 
mmaixi les Assyriens- étant sans, armes , la plupart périrent 
dans la. fuite. IL y a bien de Tapparence que cet événement 
n'est autre chpse que la perle de cent quatre-vingt-cinqi^ 
mille . hommes ,. qu'essuya Sennacherib , par la maia dé 
l'ange exterminateur, devant Jérusalem, dbnjt il se disposait 
âr faire le siège. Mai» il est si peu vraisemblable que le ro^ 
d'Assyrie , après avoir assiégé Péluse , ait été contraint d^ 
prendre la fuite , qu'on voit par Isaïe (eh. XX) , qu'il em- 
ploya tf:ois années et faire la conquête de l'Egypte y d'où il 
ëo^nena igi très>grand nombre de prisonniers. 

707. SteQnacbmb' ayant ^té tué nar diaux dq ses fi)^.^ 
Maatifioj. ifi U' période mlienn^» $ïétho^rçGouvr4ira!es.6t4]K3^ 
idoni ce prince Payait: dépouillé. Diepuiâ ce t^m^r il yécutt 
eapaîx- Sa mort, arriva: da^ la qiuara^ti<ème aoné^dc^. sqo. 

IL 3o. 
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» 'Douze rois qui lui succédèrent à la fois j partagèrent 
l-'Egypte 'en <loU2e départements, et pour affermir l'union 
entre eux , ils la cimentèrent par des mariages. Cependant 
cette espèce d^anarchie ne dura que douze ans. Ces douze 
princes se trouvant rassemblés pour un sacrifice, il arriva que 
îfe prêtre n'eut qu'onze cOùpes à leur présenter. Psammetichus,' 
le douzième d'entre eux > se servit de son casque dVirain pour 
boire. L'oracle ayant , dit-on , prédit que celui d'eiitré eux' 
qui boirait dans Tairai n , deviendrait seul roi , ils s'accor- 
dèrent entre eux à le proclamer souverain unique; mais ne. 
voulant point dépendre absolument de lui , ils lui retran- 
chèrent une pariie de sa puissance , et bientôt après , le relé-. 
guèrent dans les marais. Cherchant à se venger , il consulta . 
i;oracle de Latone à Buto , qui , dit-->on , lui répondit qu'il- 
serait vengé par des hommes d'airain sortis de la mer ; ce , 

3ui se vérilia bientôt après. Car ayant appris que des hommes ,. 
'lonie let.de Carie, couverts de cuivre, avaient débarqué 
en. Egypte, il les prit à son service, et avec leurs secours, 
il chassa les onze rois, ses rivaux. Par reconnaissance , il leur 
donna des habitations près du Nil , et ce furent eux qui les 
premiers enseignèrent les lettres grecques aux Egyptiens.. 
Psammetichus, affermi sur son trône, après quinze années 
de traverses, entreprit des conquêtes, et voulut enlever aux. 
Syriens la ville d'Asolh. Le s^éae qu'il en fit dura l'espace de. 
\ingt-neuf ans , suivant Hérouote. C'est le plus long siège 
4ont l'histoire fasse mention. La place fut enfin obligée de 
&e rendre. Le règne de ce prince fut de cinquante-quatre, 
ans* Sa mort arriva l'an 4^97 ^^ ^^ période julienne (^ly),. 

.617. NÉcosou NÉCHAO fut le successeur dePsammetichus , • 
il signala son règne par une entreprise que nul autre prince , 
qu'un roi d'Egypte n'eût osé faire. Ce fut d'ouvrir un caùal 
depuis la bouche Pelusiqup , jusqu'à la mer Rouge, et comme 
dans cet intervalle se rencontre le mont Casius, qui sépare 
l'Egypte de la Syrie , il fallait faire faire à ce canal plusieurs 
«Retours pour joindre les deux mers: cent vingt mille hommes, 
suivant Hérodote , périrent en le creusant. Ce prince fit^ 
discontinuer l'ouvrage , sur la réponse d'un oracle qui l'a- 
w»rtit qu'il travaillait pour uit étranger. Toutes ses pen- 
sées se tournèrent depuis du coté des expéditions mili- 
t^res; Il fit construire des trirèmes sur la mer Méditerranée et- 
SMP la mer Rouge, et l'on voyait encore du tems d'Héro-* 
dote les chantiers .où I'ob y av^it travaillé. S'étant mis'^n*: 
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oiârche pour faire la guerre à Nabopolassaf , roi de Baby- 
lone , il fiit. rencontré dails la plaine de Mageddo ^ à trois 
lieues en deçà du Jourdain, paf Josias, rm de Juda.a^ec lequel 
il n'avait rien à démêler. Malgré les remontrances de ses 
iofiiciers y Josias. voulut en venir à une bataille avec le. roi 
d^Ëgypie. 11 y périt avec un grand nombre:des siens. Nécos , 
après cette victoire , s'avança vers TAssyrie , où il fil rapi-* 
deiïkent la. conquête de Carchemis. et d'autres places.^ aprçis 
quoi y en retournant dans ses états , il prit Jérusalem ^. 
qu'Hérodote appelle Cadytis , et emmena J.oachas,.nouveauv 
roi de Judée , prisoiinier en Egypte* ( Voyez . les rois des. 
Juifs ). Son règne fut de seiza aAS.y.et finit Vaia./^tiZ di^ 
la période julienne. (601).. 

. 601. PsAMBKSt fits deNécos:, fut soa successeur; De soit, 
tems y suivant Hérodote , sur la grande réputation de sagesse 
que^les.Ëgyptiens s'étaient acquise, les £léensenvoyèrent chea 
eux des. ambassadeurs f. pour les consulter sur les lois.. qu'ils 
avaient, établies, pour les jeux olympiques. LeSv .Egyptiens^ 
apprenant d.'eux qu'ils admettaient parmi les arbitres dti 
prix., des hommes.de leur pays, les désaprouvèreni en cela^ 
disant que leur jugement ne pouvait.étre exempt de partia^ 
lité. Les Eléens ne les crurent pas , quoique leur réponse 
iût très-sage, et ils. eurent lieu. de s'en repentir. Le règne 
de Psammis n^ fut que de, six. ans. Jl mourut au retoùjr 
d'une expédition qu'il avait faite en Ethiopie , Van 4^ i^ da la. 
période jjulieone ( 695. |, 

. S9S. Apbiès ou UoPHBAr j. fils de . Psamnvis , .Fui ayant s^ie>- 
eédé, jouit des plus grandes prospérités dans les premières 
nées de son règne ,. qui fut de vingt-cinq ans. L'une de se« 
premières expéditions fut contre le roi de Tyr ( Ilhobal II ) ^ 
qu'il défit dans un combat naval, près de Si^oia. La fortune^ 
après l'avoir favorisé dans, d'autres entreprises^ lui tourna 
enfin le dos* Une armée qu'il eovoya,contre Cyrène ^ aujour- 
d'hui Gucin dans la Lybie ,^. y reçut un. échec considérable p 
ciuialiéna de lui les.cœurs des Egyptiens. S'imaginant que dû ' 
dessein prémédité , if les av^it envoyés aune perte certaine y,- 
ils se révoltèrent contre, lui> Àm<|sis, <}u'il envoya peur le& 
apaiser, trompât son altente. Tan disy qu'il, les exhortait 4 
xentrer dans leur devoir, suivant Hérodote,.. ou tandis qu'il, 
les engageait à persister dans leur rébellion , selon DiodorQ 
de Sicile ^ ua Egyptien qui l'accompagnait, gac derrière^ 
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lui cotmrit la ^ète d'nn casque , tpi éuh U-marqoe de fci 
toyauië , en lui âisaitt que c^élaii fM>iir le mettre en po9ses>^ 
Hion de la ccninMiiie ; ^uoi qu'il en soit , Amasis nsontra 
bientôt <}oe oela ne «^étatt pas fait cotitre son gré ; car les re« 
tseilas nt VcfàipeM pas plutôt prodadié roi , qu^il se prépata 
â marcher contre Apriès. Ce prince, sur cette nouvelle^ 
tlëpécha l^atarbéuvfs , l'un des plus distingués entre ceux qui 
lai étafeik nestés fidèlei , avec ordre de lut amener Anusîa 
en vie, Amasiis ayant reçu «vec mépris ^ à^ijivvai , dans «on 
caxmp cet envoyé ^ fe diargea de dire à son maîtrts qv'il irait 
inœssatnment ie Irouvtr isn bonne compagnie. Apriès la 
t^ant revenir sans Anusîs , haifitcoupier., dans un preitiier 
transport de colère , le nez et les oreiMes , traitemeat doni 
les Egyptiens , qui tenaient encore pbur ce prince , furent 
icliement indignés , i|uHls passèrent dans le caifip de «on 
rival. Réduit à ses troopes vuxiKm^s ^ il se Mti en marché 
>vec elltis contre Amasis ^yqu'il rencontre à Momemphis y mt 
îe lac ^areita. Dès qœ les demc armées sont «n présence ^ 
le combat s^engage^ et Apriès vaincu^, tombe entre les mains 
d' Amasis qui voulait lui isativer la vie ; mais il fut livré , sur 
leurs instantes demandes k ces rebelles , qui réiranglèrent ^ 
Tan 4i44 àe la période jjttlienne (570}, 

570. Amasis, né à Sîuph, dan« 1« Nbme-Saïte^ aptis avèiih 
tenversé du trône Apriès , ne trouva point d^ofastaele pour 
- $Vn e^iparer. Avant fixé sa réttdenee dans sa patrie, pcni'r 
jouir du magninque palais que sdn prédéoessevr y avait 
construit ; il s'attira par là le mépris des Egyptiens qui lui 
reprochaient le contraste que faisait &Qn nouvel état aiec 
Tonscurité de sa naissance, Amasis, pour les convaincre dd 
leur injustice è son égard, fit j|eter en fonte une covottia 
dont il se servait pour laver àes pieds, et en St un simulatre 
auquel il donna ie nom d'une nouvelle divinité. Voyant qud 
ks Egyptiens accouraient à cette idole pour lui of&ir teur^ 
^ vœux, U leur déclara quel avait été le premier usage q|U'il 
rn avait fait, et fit cesser aimi les railleries dont ils levaient 
chargé. Mais pour mériter leur estime et leur reapect^ il se 
mit à retracer, dans sa conduite, les modèles que les roift 
d'Egypte les plus sages lui avaient laissés* Chaque )owr «1 
donnait audience à ses sujets, pour discut-er àtà déméléa 
qu'ils avaient entre euk. Il fil plusieurs lois dont on ne neip*« 
porte qu'une seule. Ce fut celle qui ordonnait à chaque 
jjparticulier, aouâ peine capitale ^ de venir déckt^r devant U 
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tfOAâ^iïue b proifession d'où il tirait «a sttbristatiQe. Solon , 
le 4ég^«A^ur d'Aihètien , ayafit i^itté sa patne pour voyogelr 
<ltt{ià là Vèe de s'^lait^er, cotnmença par TËcyptte, et eût 
«V«i[^ Ama%là> ^r le l<égi»latiofi , dès tetitreitené di&At il profitia 
l^mif ^tatàîf dâii) sa ^rt« la idi dont on vient dt papier. 
<tf^l<ôclot<^> i* ilO ^^ imibeniifes trésors de ce iDonarque 
ÀireM ^mplAy^s à de» tMïvf«»ga» propres à ritamortaiiseri Le 
tèiï^e de uèiphèa wvnx éiié forluitetiieiit.brAlé^ Amasîs 
-dôtil^à iSÂik^ UatonS d'aiiin) dit H^it>dot«, 1% II , pour 0on-^ 
4l4MiN»r-à ^tiîCîMmfiàetioil. il M bâUt à St^ le portique du 
t:<fr*ipift 4è Miùetv^; otiyi^ge^ dk te tiiéttie^ digtie d'admi-^ 
Ttitiefi^ DcH titlt'â^s oètosiâléset des andro-sphtnft en faisaient 
4e^ priifttipâttx érifi^iiietis. On apporta aussi d'Ëiéphantine, 
piM* ÈHs^ ordres > potn^ relater le tetâple,-un édifice d^une 
aeu4« p4«n« ^ q^ deux lÉiilk hommes , tous bateliers, furent 
bf^Cupé) peftdfint trots a^s à tran^orier dani iun espace de 
"^^gi jô^itéâs «de navigation. Amasis contracta amitié avec 
lé%Cytiéfléè4)^éi èx avtceuit une ligue offensive et défensive. 
'Il 6it le pfeflM«r ijut subjtigua rtle de Chypre^ dont ApH^ 
«vait battu l«s habii^ns sûr mer. Sur (a fîti de se vie^ Amasîs 
l|tiii à^éuit sdUiUjavokMfltairiâftieiitau ^and Cyrus,Toi de Perse, 
Hprès que ce prince eût fait la conquête de Sardes, se 
biouilla avec Cambyse, sou i\ls tt stm successeui*, à Poccasioti 
iùîviHAI« : Câmby%e, pat* le conseil déPhauès, officier égyp- 
tien , qui , parifkécùutentemetit , ^^était netiré en Perse ^ coo^ 
«èilia à <e prince ^ deâl&ndë^, pour épouse^ au roi d'Egypte 
sa SUe. Amasis, au lieu de lui envoyer sa pmprè fille , qu'il 
êAmtÀi tèâdren^^nt, iuietrvoya celle d'Apriès, le seulre^- 
jetoti qui restait de ce prince. Le roi de Perse instruit , par 
«lle>ttiême« de la fourberie d'Amasis ,. résolut de s'en ven^r. 
Mais tandis qfuHl se préparaît à lui faire la guerre ^ Aihasis y 
èpn^s un règne d<è quarante-quatre ans , mourut Tan de la 
période julienne ^idS (5a€> 11 at^ait épousé Laodicé de 
Cyrène* « On dit , c'est Héixidote qui parle, que TEgypte 
)i ne fut famais plus heurêu&e ni plus fiorisanie que sfous le 
» règne d'Amasis, soit par la fécondité que le fleuve lui 
» procura, sdit par l'abondance des fruit» que la terre fournit 
9 à ses habitants, et qu'il y avait alor& en ce pays vingt mille 
• villes, toutes bien peuplées ». ( Lk il, §^ 177* ) 

' 5i6. FsAMMËmtfi , fils d' Amasîs , en lui succédant, se vit 
eixposé à la vengeance de Cambyse , qui était déjà en marche 
It^ec uxft armée ionsidÉrèUe p^ur iondr^ sur r£gypte« i» 



^ 
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jTuî de Perse , après avoir traversé , avec des fatigues iqcroyâ^- 
bles , les déserts arides et brûlants de TArabie , arrive enfin 
en Egypte , et place son camp vis-à-vis de celui de Tarmée 
•ennemie. Les Grecs et les Canens à la solde de Psammenite, 
.indignés de ce que Pbanès avait amené contre TEgypte une 
armée d^étrangers , saisirent ses enfants qu'ail y avait laissés , 
et les égorgèrent. Le combat ne tarda pas. à s^engager, et 
.les Egyptiens, après s^étre vaillamment défendus, furent 
obligés de prendre la fuite. « J'ai vu sur le champ de ba-^- 
» taitle vdit Hérodote ( 1. III ) , une chose fort surprenante, 
M que les habitants de ce canton m'ont fait remarquer. Le$ 
» ossements de ceux qui périrent à cette journée , sofit eur 
.^> core dispersés , mais séparément , de sorte que vous voyez 
» d'un côté ceux des Perses, et de l'autre ceux des Egyptiens 
» aux mêmes endroits où ils étaient dès le commencement» 
» Les têtes des Perses sont si tendres qu'on peut les percer 
» en les frappant seulement avec un caillou : celles de& 
» Egyptiens sont au contraire si dures, qu'à peine on peut 
» les briser à coups de pierres. Ils m'en donnèrent la raison; 
» c'est que l^s Egyptiens, me dirent-ils, commençant, dès 
x> leur bas âge, à se. raser la tête, leur crâne se durcit par 

» ce moyen au soleil Les Perses, au. contraire, ont le 

». crâne faible, parce que, dès leur plus tendre jeunesse, ils 
» vivent à l'ombre, et qu'ils ont toujours la tête couverte 
» d'une tiare ». Cambyse, après cette victoire, marcha 
:.contre Memphis, dont les habitants; avaient mis en pièces 
xeux qui , de sa part , étaient venus les sommer de se rendre. 
Ayaqt emporté la place , où Psammenite et les principaui^ 
•de son armée s'étaient retirés, il voulut exercer sa ven- 
.geance sur les vaincus, pour le droit des gens violé par eux 
dans le traitement des députés qu'il leur avait envoyés. Il exi- 
gea six tctes pour chacune descelles des personnes qu ilsavaieni 
massacrées , et voulut que Psammenite fût témoin de cette 
exécution, dans laquelle étaient compris les fils et la fille de 
•ce prince. Tandis que passaient devant ses yeux ces mal- 
heureuses victimes , il baissa les yeux sans en témoigner de 
l'émotion. Mais, le jour suivant, ayant aperçu un de ses 
,favoris couvert de haillons, et mendiant son pain, il versa 
des torrents de larmes, et donna des témoignages les plus 
éclatants de douleur et de désespoir. Instruit et surpris des 
effets que ses vengeances avaient produits sur son captif, 
Cambyse lui fit demander la cause de ces différentes impres^ 
iions. Psammenite répondit que les malheurs de sa maisojoi 
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iSjtâlent trop grands pour qu'on pût les déplorer ; 'mais qnél 
le triste sort d'un ami précipité de l'opulence, sur le retour; 
de l'âge, dans l'indigence, lui laissait assez de liberté pour 
la déplorer. Cambyse trouva cette réponse sensée , et non-* 
seulement fit grâce de la vie à Psammenite , mais lui accordât 
des revenus suffisants pour vivre avec aisance. Il n'eût tenu 
au'à ce prince de passer tranquillement le reste de ses jours.> 
Il n'eût fallu, pour cela, qu'oublier qu'il avait été rot. C'est^ 
à quoi la philosophie ne put l'amener. L'image de son pre- 
mier état ne pouvant s'efEalcer de son esprit, il .devint un 
sujet ingrat et remuant. Cambyse réprima les premiers trou-* 
blés qu'il excita , en lui faisant avaler du sang de taureau,, ce : 
qui fut suivi d'une prompte mort. Telle fut la fin malheu^.. 
reuse de Psammenite , après six mois de règne. 

Devenus maîtres de l'Egypte, les Perses firent. mai n^bassev 
surtout les objets du culte de cette hation. Les temples fu^^ 
rent souillés par des abominations, les prêtres ignominieu-; 
sèment fouettés , le bœuf Apis, après avoir été battu et traîné» 
avec outrage, fut égorgé à la vue de ses adorateurs. Les Egyp- 
tiens dévorèrent ces outrages dans le silence. Mais sous lei 
règne de Darius-^liystaspe , ils en vinrent à une révolte, qui> 
ne fut réprimée que dans la seconde année de Xercès (4S4)*2 
S'étant révoltés cfe nouveau dans la troisième année d'Âr- 
taxercès^Lônguemain (463), ib choisirent Inarus, roi de 
Lybie, pour remplir leur trône. Les Athéniens, appelés: par^ 
les Egyptiens, et non moins ennemis q^u'eux des Perses, « 
étant venus à leiir secours , les rendirent victorieux dans une' 
grande bataille, où sur trois cents mille hommes dont était- 
composée l'armée ennemie , cent mille restèrent sur le 
champ de bataille; Mais cet avantage et d'autres qu!Inarus ,i 
pendant le cours de trois années, remporta sur les Perses, 
furent contrebalancés par une grande défaite qu'il «ssûyà , 
et dont l'issue fut la réauction de l'Egypte. Inarus , qui avait; 
obtenu la promesse de la vie sauve en se rendant, fut con- 
duit à Susé (458) par le général Mégabyse, son vainqueur, 
et mis en croix par une insigne mauvaise foi sur les ins-< 
tances réitérés d'Amestris, mère d'Artaxercès. Mais il eut> 
un vengeur dans Amyrtée de Sais, qui expulsa d'£g;ypte les. 
Perses, et devint roi de tout le pays dans la dixième année, 
du règne de Darius-Nothus (4i4)* S'étant ligue ensuite avec 
lès Arabes, il porta la guerre en Phénicie. Mais DariuS' étant. 
I^nu à lui en personne , lui livra une ]bataille , dans laquellot 



il périt, où du suffis à kaqxiflk> il ^rvéo^b lBifin|ie^ (fe Htttif 
après un règne de six ^n&. {Diodor^>SifcuL li\s. XtlL) 

4^*^^V^>^^^g)¥^^^A<k<nais8aooe, su€oé«b, dn conaeci^ 
temeat des Perses, au roî F!ùmin0Aitie.Mai& ee n^ Êit qu'uA 
fantôme de souverain , sou^ le non& duquel tei Pesses exer». 
cèren^ toutes sortes de. vesuAîoBj». Son règfn^ fut eoïKt , mai^. 
on ne sait pas préciâëiQettt quel en fut te teraie> 

PsAMisiTiQUfi I^, successeur de Pausûts, çt desoendasA 
de> Psamnailique l, n'est coni^u <|tt& par^ un trait d'ingrali-. 
tude et d'inhuni^nità, qui cbnne und idée tcès^filésaïu^nfe^ts 
geiise de son caractère. Tamua ayanè quitté> MeiBfiiîs.y' S4 
patrie , pour a^lec chercher fortune ei| P^se, y étaU pair-^ 
veau au grade d^amiral. Dan^ ce poste , ii renaît pfaisi^eurs 
services iomortans à Psanunitique. Honteux ensuite d'être» 
à la solde diss ennemis de sa nation, it résolut de retourner 
en £gypte, comptant d'y â4ire accueilli avec dîstinction par 
un prince, sur la reconnaissance duqu/^ i^avak des. droits si 
bien acquis* Mais Bsammitique appreoanJt qvCii arrivait aveo 
de grands trésors, lis fit massacce^- a^^tec- toute sa suite, et 
a^i^p^ra de ses richesses. 

SgS. NiVHÉaÀE étant monte sçr 1^^ trôve d^figypte apcès la 
mort de P4ammi;tique>, yt par-ta une ^ande haine contre k» 
Oppresseurs de sa patrie* S^étant ligué a^vec- les Lacédémûm 
mens pour £iire k guenre aux Perses , ii leur envoya cent^ 
vaisseaux chargés de blé. Mais ce con^ n'arriva point k s% 
destination, lâns 1«. trajet, il fut intercepté par la Botte desi 
Becses , qui était alors à l'ancre devant l'ue & fthbdes.^ 

SSg. AoHoais, en-snccédant à Mi^hérée, hérita de son 
aversion pour les Perses. Il forma contre eux une ligue , dansi 
le^ielle entrèrent Ëvagoras, roi de Chypre, bea Arabe&, le& 
Tynei^s et les S^rcéens de la Lyhie. £vagora^, chef de la 
ligue , ayant reçu de. lui quelques troupes , se vit attaquée par. 
les Perseis qui le défirent. Alors il revint tr^ouver leroi dfË« 
gypte,, pour lui demander la^ réunioui de toutes ses fQcoes^ 
dan» une guerre où. il^ avait à soutenir tous les e^fort^^de ht 
Perse. Achoris craignant d'exposer soa pays- à une dei^nte 
fiineste des Perses , en- le dé&araissai^ / se contente à^ lui. 
fournir uneceitaine somme drainent , quinei^ tttMusa.poin% 
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(MToportioimée à ses besoins. Evagoras prit alors le parti de 
s'accommoder avec le roi àtb Perse (386). Le roi d'Egypte , 
abandonné par son allié ,. en acquit ua autre dans la per- 
sonne de Gaos, 'fils>de Tamus, qui avait été lâchement 
assassiné par le roi. Psammi tique. Gaos, mécontent du ser-^ 
vice de la Perse,, dont il commandait la flotte, le quitta 

Iiour se donner au roi d'Egypte 4 «t entraîna dans son parti 
es Lacédéiâoniens* Mais quelque temsapiès , sa mort, qui 
fut le fruit d'un assassinat ^ délivra, la Perse d'im ennemi 
redoutable. Les Egyptiens , ^privés de ce 'défenseur , eurent 
recours aux Athéniens ^ qui leur fournirent des troupes sôU9\ 
te fx>ramandemeiit de Chabrias , auxquels ils siibstituèi;ent 
ensuite Iphicrate. Mais Achorâ mourut (877 ) avant que les 
hostilités fussent commencées. 

376. PâiàMMUTHis^ fils jd^Achoris, remplit le trône Tes-* 
pace d'un an. . 

: NEPHéaife où NéPHÉRô , successeur de Fsainmuthls , né 
régna que quatre mois. * . > 

375. Nectanebys étant parvenu aii trdne d'Egypte après( 
Képnértte, se vit attaqué, la seconde année .de son* règne ^ 
])ar lés Perses, qui débutèrent par le siège dePéluse, et 
échouèrent devant cette place par la brave défense da roi 
qui s'était mis à la tête de ses troupes. La discorde s'étapt 
mise parmis.les chefis de l'armée ennemie, fit manquer le 
succès de toutes leurs autres entreprises. L'ioondation pério^ 
dique du.Nil étant survenue , délivra l'Egypte de la frayeup 
que les Perses lui avaient inspirée ^ et les: obligea de quit-» 
ter le pays sans y avoir fait-aucun progrès marqué. ( Diodor ^ 
SicuL liv. XV.) Nectanebys finit tranquillement se% jours 
Pan 435 1. de la période julienne. 

3fi3. Tachos ayant succédé à Nectanebys , vit l'Egypte 
m^nmcée d'une nouvelle attaque des Perses. Pour se mettre 
en éAt de défense , il eut recours aux Lacédémoniens , avec 




qui lui amena le secours qu 
réel et rare, mais sans au<^.une des qualités extérieures jpro— 
près à flatter les regards d'un monarque vivant dan&le faste 
et le luxe. C'était un vieillard d'une figure très-commune ,' 
et accoutumé à la vie simple et frugale dès Spartiates. Tacbos^ 
II. 3i 
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mir ce$ ap^areifees ^ le jaguxiî pea S§he diuf foOt qiiHt Irf 
avait pi^lmii^f-'se ccmtéàta die le iBèttre i ki tête de se^ trou- 
pes auxiliaires f domna le commandemclnt de sa flotte à Chak 
bria» l'AihëràesK^ et se réserra l'ahitoritë suprénite par mer 
et> par ierre.- L'avis d'Aûâsila» était qné Tacbeis p'étant paisr 
enciore bien affehni sur le trôiie^ attendît l'enifetei daiis soor 
pay»9 poar cofafeefiftr par sa présence les esprits disposés k 1^ 
révolte. Tacfaos fit. le contraire y en portant la guerre en 
Pbétticîe. U arrira ee qu'Agésilas avait prévn. Pendant Vâh^ 
aenee du roi^ tés Egypëieiis s^étant soaWés, {llaolréM su»^ 
le trône Nectan^ys ^ qv'Agésiiai reeoanot hd-fùéme ^ pour 
ae vetkger à» mépris que Taehos^ lui avait marqué. Celin-di 
a'étânt saoyé à travers les déserts d' Arabie ,, adia se jetler «ntre 
les bras du roi de Perse. 

MECTAiVÈiYÀ II fat à peine sur ïe ttétte , qu'ûfi iriepcfé- 
sien , nommé Muthis , soutenu de cent mille hodi'méé y 
entreprit de l'en £iire descendre pour s'y placer l«i-inéme. 
Il fallait , et c'était l'avis d'Agésifas , attaquer l'ennemi avaiil 
que ses troupes formassent un corps régulier et discipliné. 
Nectanebys se d^ànt da Spartiate y deptiis qu'il avait aban- 
donné Taeboé , resta sfiectateur oisif du. mônvemerit àë son 
eompétfteart 11 arma te qu^ antait dû prévoir. Pottrsiiîvi 
1^ Mnthis^ il fut dbUgé d'aller se i^enfemier dans nne de 
aea* villes ^ que l'erinemi vient aussitôt imrestfr. Mais avânl ^ 
que la eirccmvàllalion fût achevée, Kectaîiebys, par le eoin^ 
seil d'Agésilâs^ fait une sortie sur leis assiégeant qu'il m«t eit 
dénoiitè. Deirenu mettre de là personne deson iival dans un 
autve cdinbat y il restte paisible possesseur de l'Egypte; ' 

lies Pbéoficiens et les Sidoniens s'étant révoltés oçyntré lei 
Passés » Nectanebys entre daiis leàr allraricé (36o7y ^ 1^ 
aide )k s'affranchir du joug de. leurs oppresseurs.' Le roi da 
Perse , Darius-Ochus, cherche à se venger ae l'Egypte; mais 
apprenifat que le^ géilératix qu'il y avait env(»jrés traîiiaîent 
ht gaerre ea» Idngneur, il s'y transpoi-te k»-Biéme (3Stt)^ k 
la tête de plus de trdis cents mille nontoies-^ qu'il di\^ en 
iroifr corps, sons les ordres Aé Lacharrs le Thébdin ^ de Mi^ 
çostraleét de Meiltof, le rhodven. Neclanelyys n'ayant que 
cent mille hommes h lui dp^dser ^ se tiat sur la défensivei 
Clinius de Cds^ son général , veut arrêter Nkostratef ^ iqui 
remontait le Nil avec une escadre. A|nrès différentes esear-^ 
Qioucfaes,. on eh vient à une bataille^ où Cfinius péril la 
vieiyec là pltipqrt àt ses^eii^, (^ectaiiebyt quitte aWsles 
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postt» qu'il défendait , <,e.t «e téfyfffi i ||Ii;B|ip|^i^ jL«s P^s^ 
trouvant les pa^^s (fuve^tSy réps^ndeipi^ i^ ^9ps^r,9jiitÂw 
dahs jtqute P£gy|)ite. I^fis ^^pv^ern^r^ 4(s p^e^.^'^^fçt^^r 
cent 4e v^ir ^re Je^^ jsouwpçip^^s ;m^ ^jt^n^^e^. JKçQJrtr 
nebys se voyant oai>-là privé 4^ son/^a$^e^ f^pfy^ ay|!$ 
ses trésors en Ethiopie, d^où il ne revint point. C'est ainsi 
que s'accomplit lapipplié^if i'^técjaJLfi (p. XXX, v. i3.) 
// n y aura plus de prince en Egypte. 

Pev^i^ue ffr^yificG ^e la Rçc$e ., ïPg^U |Su^^ta xi^j^s jcet 
cf^^t J'espace de di^r-j^ep/aps, /c'estrà-ffiiie jwfW^'à ^'je^tinc^-- 

m^ayp. j^tors ua tra^^m^e macédonien, aoio^é Aiffy^t^ , 
qui fv^ pa^ ^ ^y¥^e ^ JC^/arius , }4^ à feut , pq^ 
«4re«|ç., de ^ r^dr^ fljijîHtlf e de Peli^e. jÇe 3ucpès ,r«jp(l;^a!djif 
^ t£iUer la ;çoj39uêfc^ 4^ ti^k^ 1 £^ypte. M^i^ ^après ^if^ hir 
t?\l^ (q^'Âl ifiajapa wM P^W» ^^é^la^t iai^é AW'prewrp, 4 
futtfMÏlé,fnpii^s#,veçfo^arfl?ée, prèsjfc Klea^î^. S^r 
ces en^re£ûte^ , ,Èii&^f;jipixe Le Or^m^ ÂT^'^^'f 4^ fi^f^f ^^ M 
yenait die fajUe^a çaQqij|ête,> ]PeWe.y p|4 4e^brM»e MazifU'^ 
j[^i fait honfini^ge au nopi ^e tQule J'^gyirtei jçtjjvii.pfïri.ei 
n^êi:i^, tQpi(5 un^ ,(op;nie ,4é huit cc^jtjs tf^lenis, Après ^vpif 
prcWu M P4ta> y yisi^e Mqmp^iji^, r^jl^r^é^ «Içfr^/cpflv^e 
la n^ïétropqle 4»» J^ap. De i^, ilsen^^it, cjp dir jo^çs df 
jnai;çl)e, ^ travers, des i^^l^es .brûi^ns^ au JU}B^^de^t^^ 
Aiqmon , sitiiié à r.€;^tréjiiité de V^^mf^ipiérfàmoal^. Jo^fL 
le fiuit qu% r€}r9p9r,ta d^ x« i^énlïeux TOjrfige^ f^e .ré4\^if4 
jk l'honnewr d'éti^c reçojjnju jf^l^ ^fi^fi^ff^ Pft*" î^s fpi?lti;i^ 
^ui des^rva^ient^le ^titipple, ,«t cela à. ifi ,l|j0iaif .d'Olynkûa», 
sa mère , qui en témoigna hf^pitç^eiit ^n 4%)\t* ^ ^:V9^ 
de l'^^çik 9 .^ 'l^u€iHe on j^va^t doç^é une .^ete ^^e béljer , 
était 4^$^i cidj^vl^ i||ie le c^Ue x|u!9n lui ivnqait. . 

33 1; A .sqnretojur 5 ALex^udrje qlyoisit uip teriiatiîn ,de qi^trcr 
.vii^t^ stades 9 i^nire l^i .;fi(^dUçx^anée et jes |^db8 J\^ 
pour ^ )]4tK H^e viUbe ^e sop oofi;!, a&i ,^e i^js^fer eii 




- . ^P^*' " pourvHt 

i la ^^rpfé de ^ cq^qué^e^ en ^a ^çli^ri^apt ^ 4^^<*^^ts 
gouverneurs , qdi tous dev^i^pt jre^o^lir ,direct^ent à \n\* 
Ces di^pQsiticM^^ >fi¥'(e$« Û i^e Jrcpq[>et ^en jco^^^e pour aller 
compléter l^T^i^e. 4c la iptkOJaarchie |iiersf3fpe. Mai^ s^pt ai^s 
laprès l'avoir réup^.à sç;$ j^^u^*^ é^ , ^]fi ^prt i enleva é^u^ 
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TÎfs, longs et sanglants débats, partagèrent entre eux sa 
succession. (V. les rois de Macédoine. ) 

PTOLÉMÉE 1 SOTER. 

ProLÉttÉE ï à qui VEgyple échut pour son lot , était fîTa^ 
'd'Arsinoë, que Philippe, père d'Alexandre, après l'avoir 
eue pour concubine, nt épouser à Lagus macédonien obscur. 

lariî 

Philippe le contraignit d'accorder à ce fils équivoque la 
légitimité. Ptolémée, dès ses premières années, prouTa qu'il 
la méritait. Aussitôt qu'il fut en âge de porteries armes, 
Alexandre le mit au nombre de ses* gardes.- Ayant ensuite 
acc5m{>agné ce prince à la conquête dé la monarchie per- 
isane , il devint un de ses généraux , et se distingua aans 
toutes les rencontres par des actes de prudence et de valeur. 
Après la mort d'Alexandre, il ne se riâta point de prendre 
le titre de roi dans son département , et se contenta de 
celui de gouverneur jusqu'à ce que son autorité fut plei- 
nement affermie eh Egypte. Ce tut par loi que s'ouvrit ta 
dynastie des Lagides, qui régnèrent dans ce pays l^espace 
de deux cent quatre-vingt-douze ans, c'est-à-dire jusqu'à 
la mort de Cléopâtre ; après quoi l'Egypte fut réduite par 
Auguste, en provitice romaine. 

p 322. Une des premières opérations^e Ptolémée dans son 
gouvernement, fut de travaillera se procurer le corps d'A- 
lexandre le Grand, Plusieurs gouverneurs se disputaient ce 
précieux dépAt, sur ce qu'un certain astrologue avait prédit 
que la terre où il serait placé , jouirait d'un bonheur parfait. 
Ptolémée ayant obtenu la préférence , fit transporter le 
corps, d'abord li Memphis, et ensuite dans la ville dont ce 
héros était le fondateur et à laquelle il avait donné son 
nom. Bien n'égala la pompe et la magnificence de ce convoi» 
'Ptolémée fit bâtir dans Alexandrie un temple, et institua 
des jeux en l'honneur d'Alexandre. 

La douceur avec bquelle Ptolémée exerça sa domination , 
engagea un grand nombre d'officiers à venir s'engager sous 
ses drapeaux; Ce fut en vain que Perdiccas^ régent do 
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royâtiTfië de Macédoine , entreprit de le supplanter. Etant 
arrivé , dans ce dessein , avec une armée considérable en 
Egypte , il fut battu devant la forteresse nommée la mu^ 
raÛie' du Chameau, Delà , s^étant avancé jusqu^à Mempbis^ 
il fut massacré par ses troupes quMl voulait contraindre à 
passer un bras du fleuve, à gué, pour entrer dans le Delta. 
Antipater , substitué à Perdiccas dans la régence , au refus 
de Ptolémée, usa de ménagement envers lui. Son intérêt 
Texigeait ; occupé , comme il l'était , à contenir les dHtié- 
ïents gouverneurs de l'Asie, divisés entre eux et prêts à 
se révolter. Ptolémée profita de ces troubles pour ajouter à 
son domaine la Pbénicie et la basse Syrie , après avoir fait 
prisonnier Laomédon qui en avait le gouvernement. On a 
parlé ci~dessus du stratagème dont il usa pour se rendre^ 
maître de Jérusalem. 

3iS. Seleucus, gouverneur de Babylone, poussé à bout 
par Tambition cruelle d'Antigone , s'étant réfugié auprès 
de Ptolémée , son ami , en fut reçu avec l'accueil qu'il avait 
lieu d'espérer. S'étant tous deux ligués avec Câssandre , 
gouverneur de Macédoine et Lysimaque, gouverneur de 




qu'ils lui opposèi 
suivante, des meilleurs postes de la Phénicie; il vint à bout 
de prendre aussi Tyr , après un siège de quinze mois , et 
de subjuguer, en moins de tems, Tes Villes de Gaza et de 
Joppé. Ptolômée , cependant de son côté , réussit à rétablir 
Seieucus à Babylone , avec les troupes qu'il lui fournit. 

3i2. Démétrios , fils d'Antigone, s'étant fortifié dans Gaza, 
Ptolémée vient Fy assiéger ; dans une sortie que celui-ci fait^ 
il le bat et l'oblige de fuir avec perte de grand nombre 
des siens. Le vainqueur lui envoie sans rançon, avec ses 
bagages ,/ tous le^ prisonniers qu'il avait faits. Sa victoire 
le remit en possession de la Syrie et de la Phénicie; mais 
•<îe fut pour peu de tems. Démétriu^ étant revenu avec de 
nouvelles forces, fait prisonniers un grand nombre d'Egyp- 
tiens, avec le général qui les commandait , et remporte un 
riche butin 4 ce qui le met en état de rendre à Ptolémée la 
générosité dont il avait usé à son égard. Antigone étant venu 
-se joindre à son fils, ne tarde pas à faire rentrer la Phénicie, 
'la Judée et la Célésyrie sous ses lois. Les chefs des deux 
partis en viennent enfin à un^ traité de paix, qui conserve 
k chacun ce qui lui était acqiiis par concession ou par droit 



2i6 CHROVOLOGIE HlfiTaïUQfS 

4e canc^èu* Mais le â^n^he^u 4e U <Uscord£ s'ëUnt j^eat^ 
rallumé, eonsuma Vmi$ U» «restef de la £uiiiUe 4^Alex^Q4re t^ 
^î fureat tou9 égorg;ë9. 2K^9ya«l pl^^ nlg^fi ck |D:)aîtjre9 légjir 
times à respecter, tous l^s chefs se croycnt ^a^ enpPsC e\M;y 
et travaillent à eioipiiétc^ leè vns sjht les aatfn^. 

* • 

3o6. Ptolànée sVlaat rendu Hiattre de l%e 4e C6ypr<s , 
Démétritis fait v<Hle yers Bailaoïiney capitale dç l'^e, ba| 
• devant cette place Mépélaîls , frère de Ptoléméc , gui luii ei| 
avait dovfié le coiiiiiiandenAen^ , et bientôt fait essuyer à cf 
dernier , f|fii ëtait accouru '60, personne dans Tile , pué (dé-r 
iaite totale. Ce fyt alors qu'Aniieone ^i «on fils ce firent dé* 
cerner' en Syrie les honneurs <Ie la royauté, que Ptoléioée 
de son côté obtînt en Egypte. 

L'île de Rhodes était soumise k Ptoléiffée. DéftiétsiuséUM 
venn l'assiéger, elle fait une longue et v^çureuse» résistance 
qui oblige à la fin Déoiçirius à se retirer. Oe fvtt )i cette joi^^ar 
sion au'en reconnaissance des secpurs que Ptolémée leur 
avait tournis, en 3o4f ^es Hhodiens lui donnèrent le titré 
de 9o(er^ sauveur « et lui «levèrent ^a tenaple fous le nom dç 
Ptoténiëon. (^Pau^atu^ 1. 1 y c» VJl.) 

3of . Bataille d*lpsus , en Phrvgie , où tous les rois de la 
terre, suivant Téxpression de rlutarque, c'est-ii;dire , lea 
successeurs d'Alexandre > se disputèrent les vastes <éiats de 
ce prince. Quatre a'entrç eux , Ptolénaée , Séleucus ^ I^&ir 
inaque et Cassandre s'étant confédérés, y combattirent contre 
Antigonfc et Démétrius , son fils. Le père y perdl la vie aprèa 
avoir fait des prodiges de valeur j et Démétrius, consterné 
de cette perte , se retire à Ëphèse avec les débris de ranaéej 
I..e5 confédérés partagèrent le royaume d'Antigone -entre eiùc. 
C'est à l'époque de cette bataille que l'empire d'Alexanclre 
«»t divisé en quatre royaumes fixes, et la pr<iphétie de Daniel 
exactement accomplie. Quoique k^ sjBccesseurs d'Alexandre 
eussent déjà pris le titre de roi , ce n'était jusqu'à ce jour 
qu'un titre précaire que chacun s'était doxmé de sa .propare 
autorité et qui n'était pas reconnu par les autres. Mais apr^ 
Ja bataille d'Ipsus, un traité solennel, fait ç^r ies. quatre 
conledérës , assigne à chacun ses états à titre de royai^aae ^ 
les reconnaît souverains et indépendants de toute autre aur 
fo«ité supérieure. Ces quatre rois sont Ptoléoiée, Séleucus t 
Cassandre et Lysimaque. Ptolémée obtient TJS^jrpte^ la 
^«ybie, Ia:Cyrénaîque, l'Arabie, la Palestiae etb W<^S|rri^ 



B^'qjnr^ils'e vit éa possession étsts éisia:^ il donùti tous^eS' 
soinrs pour y &ire goût«r lés délices de la paix. 

DiéÀétriusy forcé lui-^métRe de consenUr avx arrangeucienti» 
péî& entre lès rais vain^tieiirs, atdîk envoyé la célèbre Pyr- 
rhus, son beaii' frère, es Egypte pour y rester en qualité 
d'otage. Pyrrhn» àé tarda point à captiver ramitié de Pioi^ 
lémée, qui lui fil époâser, l'an 3oo^ Antigone, que Béré^^^ 
oice y la (>las chérie di^ ses femmes , avait eue de Pkiiâppe le 
' Macédonien y son premier époux ; il s'engagea, de plus y k 
le^'rétabltr éans le royaume d^pire^ dont il étiÂt déchu, et 
ittî tint parole. 

- 1 

4 » 

287. La reconnaissance attacha Pyrrhus aux intérêts, de 
son beau-pèrâ. DéndéErius faisadf des effortâ pour rentrer 
dans les états de bon père , il entre dans TalliancQ que Pto- 
lémée venait de rcfnoùveler avec Xysiftiaque et Seieûcus 
contre le premieif, maître aldrs de la Macédoine. Il eut la 
plusgr^mde part à là victoire qu'ils remportèrent sur celui-ci 
qoi, )met perpétuel de la fortuné ,.se vit obligé de fuir etf 
Grèce sous l'habit d'un simple soldat* . 

Aolém^ n'ayant pins ée gaerré à Soutenir, consacraf 
sM repus au faie» de m états^ Mais Alexandrie où ii avait 
établi aa-^ çoai' ^ ftit le principal objet de ses soins. H y fît 
hâtî/ dans al^ d£!s fimbeurgs^ nommé Racoib^ à rhonneur 
de Sférapîs y tul te^iple magnifique , nomnsé Sér»(]ieop y qui 
subsista jtisqu'aa règne de Tbéodose le Grand, par ordre 
dcH)iièl il fët délrtrit k la demande. du patriarche. Théophile^ 
A câté dé ce temple^ il fondé, le fameux muséum, où il 
ouvrit la tfl«r riche biblîothèqiie de l'univers à tous les 
^vîlnts )^t Ibttenfe à por^e de la consulter. 

Pxn/eBa.kVàge de qBatre>\4figt^qoatre ans ^ Plolémée s^oc^ 
<}npadttchma de son successeur. Il aVail deux fils de son nom^ 
dont Vaàtté portait le sumonl de Gétaunus ou de foudre , à 
cause de là vralènee de sén earaetère ^ et le second fut dis-t 
tîngtté depuis par le surdom de Hhiladelphe. Le célèbre ora« 
teor BémétrÎDS de Phalère, obligé de quitter Athènes, après 
J avoir domihé ^rès de diit ans, était alors à la eour d'Ëgyptç. 
Voyant le roi balancer entre ces deux erifants^ il. employa, 
mais Vainenient , son éloquence ponr le décide!* em faveur 
du premier^ et le second prévalut. Philadelphe, dès qu'il 
fut siir le trène, ie vengea du conseil qu'avait donné Diémé* 
Irius i sdn père, en le ^tant dans une prison, où il mourut 
de la pi^re d'un aspic, ((i^/bera.j^/x) Rabù-io^} Ptoléméa 
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Soter, après avoir fait couronner Philadelphe , descend dix 
trône et se met au rang des gardes du nouveau monarque. 
Il mourut dans 0et état, regretté dé ses peuples , quHl avait 
gouvernés avec beaucoup de modération et défendus avHs 
une égale valeur. Les lettres lui durent aussi des larmes f. 
tant à raison des services importants quMl leur avait repdus^ 
que pour l'es fruits de son génie, dont il lesavjAt enrichies^ 
et que Tinjure des tems leur a ravis. Parmi ces productions^- 
on vantait surtout une vie d'Alexandre le Grand. Soter con* 
serya sur le trône L'amour de la simplicité et Téloignement 
du faste , persuadé que la véritable grandeur d'un roi n'est 
pas d'ôtre riche lui même, mais d'enrichir ses sujets. 

PTOLÉMÉE H PH1LAD£LPH£. 

284. ]ÇtolémÉe 11 , deuxième fils de Ptolémée Soter; 
justifia par la manière dont il gouverna , la préférence que 
son père lui avait donnée sur son aîné , pour rempUr le 
trône. Son avènement à la couronne fut célébré par une 




itiquite. D. Monttaucon la rapporte dans ses antiqt 
C'était une bacchanale, où toute la vie de Bacchus, son culte 
et ses orgies étaient représentés séparément. On peut jujge^ 
de la perfection des ouvrages qui ornaient cette pompe, par 
ce vase célèbre d'agathe orientale, que l'on voit dans le 
trésor de Saint-Denis. On croit qu'il vient de Philadelphe ^ 
et on prétend qu'il vaut lui seul tout le trésor. Céraunu& 
se voyant supplanté par son frère , si retira en Macédoine^ 
dont il se rendit maître après avoir assassiné Sékucus. (280.). 
Pour se mainletiir dans cette usurpation, il impIoia<le 
.recours de Ptoléméeson frère f^qui en le lui promettant , prit 
le surnom de Philadelphe. ( 379. ) ( Voy. Séleucus , rtH. de 
iSyiTÎ?. )' Céraunus ayant été tué -dans une bataille donnée 
contre les Gaulois, Tannée suivante, eut pour sutcesseur 
Méléagre, un de' ses frère 
donner le pays , pour se 
tranquille. Philadelphe 
formé contre lui-même , avec Argée un autre de ses frères^ 
les condamne à la mort l'un et tautre , comme crimineU 
d'état. Ce prince bientôt après se vit sur le point d'être là 
victime d'une seconde conspiration tramée par Arsinoë ,; 
9on épouse, fiUe de Lysimaque; plus humain envers elle^ 
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il se coHlenla de la reléguer dans l'île de Coptos j ea 
Théhaïde* ^ 

Ptolémée avait une soeur nommée comme sa première 
, fem^e., Arsinoë ; suivant un usage incestueux autorisé parmi 
les Perses jclepuis le règne de Carabyse , mais détesté parmi 
les Grecs,, il ne se fit point scrupule de l'épouser. Le gou- 
vernement de son père fut un modèle qu'il se proposa d^mî- 
ter. Il réussit comme lui. à se faire chérir de ses sujets et 
redouter de ses ennemis. Voyant Pyrrhus, son beau-frère, 
puni de ses entreprises téméraires par le consul Curius— 
Dentatus, il rechercha l'alliance des Aomains (2.*j^.) Le 
sénat flatté de la députation qu'il lui fit à ce sujet, y répon- 
dit en lui envoyant quatre *de ses mernbres pour conclure le 
traité qu'il.demandait. Quatre couronnes qu'il leur distribua 
à la fin d'un repas , où il les traita splendidement,^ firent 
autant d'honneur à leur désintéressement généreux et éclairé 
qu'à sa libéralité. Au lieu de les garder pour eux mêmes, ils 
allèrent les placer sur quatre sfatues de ce prince. Flatté de 
cette noble courtoisie, il leur fit d'autres présens qu'ils rem- 
portèrent à Rome pour les remettre au sénat. Leur conduite 
à leur .tour fut universellement. applaudie, et le prix des 
présens qu'ils rapportaient leur fut décerné par le jugement 
du peilple romain. {Vakr. Max,) 

265. Magas,' frère utérin de Philadelphe, avait olitenu de 
lui le gouvernement de la Lybie et de la Cy^-énaïque. Loin 
de reconnaître cette faveur, qui le retenait dans la dépen- 
dance, il voulut s'ériger en roi. Il fit plus, il entreprit de 
détrôner son bienfaiteur. Déjà il approchait de l'£gypte à 
la tête des Cyrénéens, pour exécuter son dessein , lorsqu'une 
révolte subite des Marmarides, peuple de Lybie., le rappela 
dans ce pays. Philadelphe , qui était déjà en marche pour la 
repousser y fut obligé lui-même de revenir sur sts pas pour 
s'opposer à la rébellion de quatre mille Gaulois qu'il avait à 
sa solde. Ayant eu l'adresse de les conduire , sous quelque 
'prétexte, dans une île formée par le Nil, il les détruisit Ijes 
uns par les autres , en semant parmi eux la discorde. Magas , 
de son côté , vainqueur des Marmarides , ayant repris s^s 
desseins sur l'Egypte, miit dans ses intérêts Antioçhus le 
Dieu, roi de Syrie; mais Philadelphe prévint l'effet de cette 
alliance, en ravageant les provinces maritimes de la Syrie, 
ce qui retint Antioçhus dans ses états pour les défendre. 
Magas voyant cet allié dans l'impuis^ancç de. le défepdre , 
'IL * 3a 
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prît le parti de s'acçonBiiiiûder avec s«fi frère ^ en dàn^ 
liant sa fille Bérénice au fils aîné de ce dernier 9 avec Tas-* 
stiraoce de «a aitccession, 

PbiUdelpbe n'ayant plus de guerres k soutenir pour la 
défenae de l'Egypte» entra dans une ligue Ibrmée par les 
Athéniens, et les Spartiates contre ADtifi;onus*GoBatas , roi 
de Macédoine, qui se diaposait à envahir la Grèce. Mais 
JPatrocle ^ aroiral de la Doue qu'il envoya anx confédérés ^ 
n'ayant point été secondé par Areus^ roi de Sparte, iîit 
obligé de remettre à h voile pour l'Egypte. 

2S4« I<a passion que Pl^iladelphe avait pour les beaux-art^ 
k|i fit rechercher les ouvrages de ceux qui s'y distinguaient eti 
Grèce. Aratus de Sicybne , instrilit de son ^oût , lui fit par^- 
venir ce qu'il avait pit aaïasser de plus parfait dans lés divers 
genres de peintut*e et de sculpture. Mats un dessein plus utile 
que Philadelphe roulait dans sa tête , c'était de faire fleurir 
le commerce en Egypte et d]y attirer les richesses de TEu-' 
TQpe et de l'Orient, Four y réussir, il fit bâtir deux viltei 
maritimes, l'une en Phénicie, qu'il nomm* Ptolémaide , 
l'autre sur la côte occidentale de la mer Kotfge , à laquelle il 
donna le nom de Bét énice , sa mère. Mais à ce dernier port 
oa substitua depub celui de Myos«>Hormos , qui n'en était 
pas éloigné. C'était là que venaient aborder k» marchandises 
que fournissaient l'Araoie, l'Ethiopie, la Perse et Tlnde; 
et pour en faciliter le transport , on creusa, par ses ordres ,k. 
lin canal) depuis le Nil jusqu^à ^yos-Hormos, sur les bords 
duquel on bâtit des hôtelleries pour les voyageurs et les 




qoief Rouge, L'Egypte a joui de l'opulence que Phibdelphe 
liKii avait procurée jusqu'en i4g79 tems auquel les Portugais 
H'ouvèrent la route des Indes orientales par le cap de Bonne- 
£spérance. 

149- Antîochus le Dieu voyant la prospérité dont youis^ 
saient les états de Philadelphie , rechercha son amitié ,, qu'il 
obtint par un traité , au moyen duquel le roi de Syrie ré^ 
pudiâ Laodice , sa femme et sa sœur, pour épouser Bérénice ,; 
fille du roi d'Egypte. Philadelphe, malgré son âge avancé 
et ses infirmités causées par l'incontinence , conduisit lui***, 
même sa fille en Syrie. 

^4^. Quelque lemsaprèi son retour, il perdit Arsinoè*, sa} 
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/ sœur et la plus chérie de se$ femmes , dont il donna \e nom 
à neuf villes quHl fit billn II la suivit deux ans après au 
tombeau , dans la soixante-quatrième année de son âge , et 
la trente- neuvième ,de son règne. 

Ce fut par ordre de ce prince que furent traduits en grée, 
par soixante-douaœ juifs , les livres de Moïse , »ur un excm^ 

' plaire qui lui fui envoyé de Jérusalem par le grande prêtre. 
CVst ce qu'on nomme (a version des Septante , qui est en- 
core en usa£;e dans les églises d'Orient. ( ^. Prideaux, hÎ€t^ 
des Juifs » T. IX. ) On vit aussi paraître sous le règne de 
Philadelpbe une histoire de V£gypt^« compc^ée^t dédiée à 
ce prince par Manéthon , prêtre a'Hélionolis. Ces4 encore 
au règne de Philadelphe qu'on rapporte la construction de 
la célèbre tour de Pharos , qui passa pour une des sept mer- 

^ veilles de l'ancien monde. Bâtie là première année du règne 

. de ce prince dans une île, k sept stades d'Alexandrie^ elle 
servait de fanal par les fet^ qu'on allumait sur son sommet 
toutes les nuits ppur les vaisseaux qui faisaient route vers 
cette capitale. Une chaustée , par la suite , joignit l'île à la 
Terr^-Ferme. (^Prideaux, ihid.') 

FrOLÉMÉE III EVERGÈTE, 

246. PTOX^ÉuiE III^ fils de Ptolémée-Philadelphe \t de 
Bérénice , si première femme, monta sur le trône d'Egypte, 
après la mort de son père^ qui se l'était associé dix ans au^ 
paravant. Antiochus le Dku , roi de Syrie , dès qu'il eût 
appris la mort de Philadelphe son beau-père, rompit le 
traité qu'il avait fait avec l'Egypte, et reprit I^aodice, sa 
'^première femme, après avoir répudié Bérénice. Mais Laodice 
se défiant de la légèreté de son époux, le fit périr par le 
poison. Bérénice menacée du sléme sort , courut se renfet'- 
xner dans l'asile de Dâphné. Elle y fut pour.«uivie par sa 
rivale. Après s'être défendue en néroîne, elle succomba 
a;ous' les traits de la perfidie , et s'étant laissé persuader sous 
les plus belles promesses , de sortir de son asyle , elle fut 
mise à mort avec son fils et les Egyptiens qui Tavaient suivie^ 
par les gardes qu^oh avait feint de lui donner polir sa sûreté. 
Le roi d'Egypte ne tarda pas à se mettre en campagne pour 
venger la mort de sa sœur. Tout se soumit devant lui dès qu'il 
parut dans le royaume de Syrie. Parvenu jusqu'au Tigre, il 
était près d'achever la conquête du pays ennemi , lorsqu'une 
révolte l'appela dans ses états. Parmi les richesses immenses 
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qu*îl remporta de son expédition , furent compris deux mille 
cinq cens simulacres de divinités , quQ Çambyse avait enlevés 
des temples de F£gypte, lorsqu^il la réduisit sous ses lois. 
Ravis du retour des objets de leur culte, les Egyptiens don- 
nèrent par reconnaissance à leur souverain le surnom d'JEt^cr- 
gète ou de Bienfaisant, La sédition appaisée, il se rendit à 
Jérusalem pour remercir le Dieu du ciel des prospérités quHl 
lui avait accordées. {Josephe^ 1. 11, contr. Apion^ c. 2.) 
C'étaient apparemment Ijes Juifs d'Alexandrie qui lui avaient 
montré qu'elles avaient été prédites près de trois siècles au- 
paravant par le prophète Daniel ( c. XI , 10 , 8. ) 

Lorsque Ptolémée partit pour son expédition de Syrie , 
Bérénice, son épouse, avait fait vœu de consacrer ses che- 
veux s''il en revenait sans accident Le voyant de retour sain 
et sauf et couvert de gloire , elle s'acquitta de sa promesse 
en se les faisant couper , et les envoya dans le temple que 
Ptolémée Philadelpne avait fait bâtir en l'honneur de sa 
femme Arsinoë , sur le promontoire de Zéphirion , en 
Chypre. Ces cheveux s'étant perdus peu de tems après, un 
mathématicien célèbre d'Alexandrie nommé Conon , s^avisa 
de dire par flatterie qu'ils avaient été transportés au ciel , 
et montra sept étoiles près de ta queue du lion , qui jusque- 
là n'avaient fait partie d'aucune constellation , et dit qiie 
c'était la chevelure de Bérénice. D'autres astrq^omes ayant 
adopté cette fiction , la constellation à continué d'être ap- 
pelée la Chevelure de Bérénice , nous avons là-dessus un 
poëme de Catulle de Coma Bérénices , traduit du grec de 
Callimaque. 

245. Seleucus, fils et successeur d^Antiochus /e D/W ^ 
ayant aussi promptement recouvré les états de son père , 
qu'ils avaient été conquis, déclare la guerre, pour se venger^ 
au roi* d'Egypte. Mais Evergète l'ayant mis en. déroute, 
l'obligea de fuir jusque dans sa capitale. Déterminé à se re- 
lever de ce revers, Seleucus engagea son frère, Antiochus 
Hiérax à lui amener le plus de troupes qu'il pourrait 
rassembler dans son gouvernement des provinces voisines 
. du mont Taurus. Evergète , voyant deux corps d'armée pr^ts 
à fondre sur l'Egypte, prit le parti de conclure une trêve 
pour dix ans avec le roi de Syrie ( 243. ) Le repos qu'elle lui 
procura ne fut point oisif. Amateur des sciences et des arts, 
^a principale occupation fut de les faire fleurir en Egyptef. 
JLa bibliothèque publique , fondée par Soter.et enficbie 
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1>ar Pfail^elphe , fut augmentée par ses soins et confiée à 
a garde d^Ëra tes tfaène', cyrénéen de naissance, qu'il avait 
appelle d'Athènes où il s'était établi. C'était un savant uni- 
versel. 11 composa une histoire des rois égyptiens de.Thèbes , 
pour servir de supplémept à celle de Manéthon. Parmi les 
autres savans de Grèce que les libéralités d'Ëvergète atti-^ 
rèrent dans ses états , les plus distingués furent Lycophron^ 
Callimaque , né comme Erathosthène , son maître , à Cyrène^, 
et dont Suidas dit qu'il laissa plus de duatre-rvingt vo{umes 
qui ont été la proie du teins, et Théocrite , qui célébra 
Ptolémée dans quelques-unes de ses idylles, 

233. Là trêve que Philadelphe avait conclue avec le roi 
de Syrie , étant. expirée , fut convertie en un traité de paix. 
Libre alors de suivre d'autres projets de conquêtes, il porta 
ses armes en Arabie, et soumit avec d'autant plus defacif 
lité tout ce qui s'étendait des deux côtés de la mer Rouge , 
jusqu'en £thjopie , qu'on n'était nullement préparé à cette 
invasion. 11 remporta de son expédition un immense butin 
qu'il eut la générosité de partager avec les troupes qui l'a^ 
vaient accompagné. 

A son retour, il envoya du secours à Cléomène, roi dé 
Sparte, contre Antigone, roi de Macédoine, protecteur 
des AchéenS) qui avaient secoué le joug des Spartiates. Mais 
Cléomène ayant été défait dans la bataille de Sélasie , se 
vit obligé daller chercher un asyle en Egypte. Ptolémée 
le reçut avec de grandes marques d'affection et d'estime , 
lui assigna une pension de vingt-quatre, talens , et s'engagea 
de le replacer sur le trône. Mais avant qu'il fût en état de 
remplir sa promesse , la mort l'enleva dans la vingt^septième 
année de son règne , à compter deux ans avant la mort de 
son père , qui l'avait alors associé à la royauté. C'est le 
dernier de sa race qui ait montré quelque vertu sur le trône» 
Un célèbre monument , publié sôus le titre de Monumentum 
aâulitanum^ à Rome, en i63i , par Léo Allatîu^^ le qualifie 
souverain d'Egypte , de Lybie , de Syrie, de Phénicie , de 
Chypre , de Carie ejt des Cydades. 

PTOLÉMÉE IV, PHILOPATOR; 

■ 

221. Ptolemee^ parvint au trône d'Egypte après la mort 
d'Ëvergète, son père. Le surnom de Philopator , si l'pnea 
croit Jusiin (L XXÎX ç. i.) lui fut donué par antiphrase ^ 
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parce qu^l était accusé d'avoir avance , par te poison ^ \mr 
mort de son père. Mais quelle apparence , si cela élait, qu^on 
eût osé le qualifier ainsi sur les médailles frappées de 5on> 
vivant. Sa vie offre bien d'autres crimes, dont la réalité 
ne peut être révoquée en doute. En général, ce ne fiit 
qu'un tissu d'extravagances et d'horreurs», Lifvrè au vin , aux 
femmes et aux plus sales obscénités, il ne connaissait air— 
eu ne décence et ne respectait aucune règle de pudeur. 
Magas , son frère , lui étant devenu suspect , if le fît mettra 
a mort coptre l'avis de Cléomène, roi de Sparte, qui était 
toujours à sa cour. Sa mère ayant désapprouvé ce parn<^de ^ 
il lui fit le même traitement par le conseil de Sosibius ^ 
son ministre. U voulut se défaire aussi du roi Cléomène y 
et commença par le faire enfermer. Mais les Spartiates qUi 
avaient suivi ce prince , au nombre de plus de trois mille- 
en Egypte , s'armèrent pour sa délivrance et y réussirent. \\% 
n'eurent pas cependant le même succès pour exciter le peuple 
d'Alexandrie à la révolte. Voyant que la crainte enchaînait 
tous les esprits, et qu'ils ne pourraient résister à la supé- 
riorité des forces que Sosibius amenait contre eux , ils réso- 
lurent tous de se donner réciproquement la mort , et cette 
résolution eut son ef](et. Tout cela s'exécuta dans l'absence' 
de Philopator. Apprenant à son retour ce qui s'était passé » 
il fit mettre en croix le cadavre de Cléomène ; cela ne 
suffisant point à sa vengeance , il exerça sa fureur sur la 
mère de Cléomène et les autres femmes de sa suite , qui 
forent égorgées par ses ordres. 

Antiochus 111 ^ roi de Syrie, regrettant la perte de la 
Célésyrie , dont £vergète s était rendu maître , lia des in- ' 
telligences avec Tbéodote , gouverneur cfe cette province*^ 
mécontent de Philopator , pour se la faire livrer; Théodote^ 
homme de cœur , rougissant de servir un maître aussi in^ 
fème que Fbilopator , consentit sans peine à se donner au 
roi de Syrie. L'ayant donc invité à se rendre en son gou- 
vernement, il lui remît, dès qu'il le vit paraître, les villes 
de Tyr et de Ptolématde , dont l'acquisition lui facilita la 
conquête de toule la Célésyrie ^ qu'il n^acbeva néanmoins 
qu'en plusieurs campagnes. 

Philopator avait un général nommé Nicolaiis, qui, bien 
que compatriote de Théodote, ne suivit point son exemple., 
et demeura constamment attaché au roi d'Eevpte. Etant 



venu en Célésyrie avec une puissante armée , il obligea Théc>- 
dote ji se renfçrmer dans rtolémaïde ^ doni il pressa vive- 
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ttei^ !«' sié^e avec son infanterie légère > tanilis qu« ses 
troupes, pesamment armées , assiégeaient la fprter^se 
tie Èrechf située sur, le passage le long du lac. L'arrivée 
d^Anûocbus , <|ui venait de prendre possession de Tyr et de 
PtolémàJMtei Tobligea dé décamper. Ce prince eut ensuite 
la pensée de conduire son armée en Egypte. Mais apprenant 
quon s'y préparait à le bien recevoir, il changea d'avis, et 
s'attacha à réduire les places de la Célésyriâ. Agathocle et 
^Sosi.bi^s^ tous deux ministres d'£gypte , faisaient cependant 
filer des troupes sous le commandement de Nicolaiis vers la 
Pbénicie , tandis qu'ils envoyaient iine flotte sur les côtes de 
cette province. Les deux armées ennemies de terre s'étant 
rencontrées près du 900 1 Liban, en vinrent à une bataille» 
dont te^ premiers succès furent pour Nicolaiis. Mais Théo^ 
dote ayant enfoncé ceox qui étaient sur la montagne , Mico- 
laus prit la fuite , laissant sur la place quatre mille homme» 
tant tués que blessés. La flotte égyptienne, dont Périgène 
était amiral, n'eût pas un meilleur succès. Le vainqueur 
poussa ses eonquètcs ^usfp'au-^delii du Jourdain ^ et sa rendit 
maître de la province de Samarie. 

Furieux de ces revers , Philopator voulut commander en 
personne dans la campagne suivante. Etant parti d'Alexandrie 
avec Arsinoe , sa femme et sa ficeur , à U tête de soixante*- 
dix mille. hommes de pied, de cinq mille chevaux et de 
soixante-treize éléphants, il arriva dans les plaines de Raphia, 
la première ville qu'on rencontre après avoir passé Rino- 
colure. Antiochus qui l'avait prévenu, y avait assis son camp. 
Lea deux années restèrent cinq jours ea présence, après 
qttoi„ s'étant ébranlées, elles en viiMrent à une bataillé san-» 
^nte ^ dont Antiochus eât recueilli le fruit , s'il crût sis 
modères son impétuosité. Mais s'étant mis à la poursuite de 
l'aile gauche d«a £gypl<ieas ,. après l'avoir rompue , son éloi'* 
goemeoC nrnîma le eoorage de Taile droite, qui fit un grand 
carnage des Syriens ,. et leur arrachai la victoire* Le roi àm 
Syrie y de retoiir en sa capitale , par une prompte fuite , en-* 
voya profNieer au vaifK|veur une trêve, qui ayant été acceptée^ 
&t convertie en t» fraÂté de paix. ( Polybe, 1. Y. ) 

Aij, PbilofHitor,, ap£ès la victoire qu'il avait remportée,^ 
passa, trois mois sur les.Henx, pour mettre ordre à sa con-- 
quête.. Ce fut pendant ce séjour^ que Vêtant transporté à 
Jérusalem, il eut la curiosité de vouloir pénétrer dans le 
iannluaiced» temple ^ malgré, la. réclamation deiJuifsw On 



a56 CHROITOLOGIE HISTORiQUfi 

à vu dans la chronologie historique de ce peuple , le châ^ 
liment que Dieu exerça contre ce profanateur , et la fu-^ 
reur avec laquelle celui-ci se vengea de cet affront. Henda 
en Egypte , Philopator reprit le cours de ses débauches , 
abandonnant à ses favoris le^oin de Tétat. Son indolence 
occasionna par là plusieurs révoltes^ que ses ministres eurent 
peine à étouffer. Arsinoe, sa femme, quoique devenue mère 
d'un filSf n'eut pas plus de part à ses faveurs. Mécontente 
de se voir négligée et méprisée , elle éclata en murmures. 
SosibiuSy ce vieux ministre accrédité, fut chargé par le roi 
de mettre fin à ses plaintes,, Philamnion, autre compagnon 
des débauches du roi , accepta la commission de faire mourir 
la reine ; elle est assassinée. Après la mort de cette prin- 
cesse, personne ne fût moins roi en Egypte, dit Justin, qne 
le roi lui-même. Ses femmes et ses favoris disposaient de 
tous les. emplois civils et militaires, et le prince ne s'occu- 

Sait due des plaisirs honteux ; son corps , quoique robuste, et 
ans la fleur de Tâge , y succomba. Il mourut avant l'âge de 
quarante ans, dans la dix-septième année de son règne* 
Athénée dit qu'il aimait les sciences , que lorsqu'il était à 
jeun il s'entretenait avec un philosophe, nommé Sepher ; 
qu'il consacra un temple à Homère^ et fit placer autour de' 
la statue de ce poëte, les figures des différentes villes qui 
s'attribuaient l'honneur de lui avoir donné le jour. 

PTOLÉMÉE ÉPIPHANES. 

* 

2o4. PtolémÉe , à qui on donna le surnom d'ÉnPHANES 
ou à^ Illustre, n'avait que cinq ans à la mort de son père, 
auquel il succéda. L'intérêt porta les ministres de ce dernier 
à tenir, pendant quelque temps, sa tnort secrète pour avoir 
le loisir de s'emparer de la régence. Mais leor dessein ayant 
transpiré , le peuple se vengea de la supercherie en les mas- 
sacrant avec leurs familles. On procéda ensuite à la nomi- 
nation d'un tuteur au jeune prince , et le choix tomba sur 
Aristomène d'Acananie, qu'on déclara en même, temps 
régent du royaume. C'était iin vieillard respectable par son 
expérience et sa probité. Il eut besoin de toute son habileté 
pour défendre le royaume contre les entreprises de deux 
princes également ambitieux , Antiochus le Grand , roi de 
Dyrie, et Philippe, roi de Macédoine. Tous deux s'étant 
ligués, partagèrent d'avance entre eux la monarchie égyp- 
tienne, de manière que le premier, en cédant à l'autre 
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>rjEgypl6 et la Carie ^ devait avoir pour lui la Phéhicie et la 
Çélésy rie. -Antiochus ayant commencé les uoshlités (aoS) 

,dans la Célésyrié, Aristomène éclata vainement en plaintes 
sur celte levée de boucliers. Bientôt après, il apprit que 

.Philippe était prêt k fondre sur la Carié. Alors voyant le 
royaiinie entre deux feux, il eut recours aux Komains, par 

,'une ambassade, les priant de ses ouvenir de leur ancienne 
alliance avec les Plolémées , et leur offrant la tutelle du 
jeune monarque. Le sénat agréant l'offre^ dépêcha, trois de 

,ses membres pour aller rétablir la paix entre les trois sou- 
verains. Emilius, le moins âgé de ces députés, s*étant venu 
Frésenter à Philippe y lorsqu'il faisait le siégo d' Vbydos sur 
Hellespont, lui signifia les ordres dont il était chargé, avec 

, menace d'attirer sur lui les armes romaines , s'il ne.se dé- 
sistait proraptement de ses entreprises contre TEgypte. 
« Jeune homme, lui répondit Philippe, votre âge, votre 
» ligure, et plus encore le nom romain vous inspirent l'au • 
» dace avec laquelle vous me parlez. Il vous conviendrait 
» beaucoup plus de souhaiter que votre république observât 
» le traité que j'ai fait avec elle. Sachez que si vous com— 
a» mencez la guerre ^ vous me trouverez prê,t à là soutenir. 
» Je vous ferai voir, avec l'aide des dieux^ que la «.valeur des 
» Macédoniens IVmporle sur la fierté présomptueuse des 
w Bomains M. (Ïite-Live^ l. XXXI- ) 

£milius s'étant retiré,, passa ensuite en Egypte^ où il 
.acquit tellement l'estime et la confiance de la nation, .qu'elle 
mit son jeune souverain sous sa protection. Antiochus.n^ayant 
pas mieux accueilli que Philippe n'avait fait, l'ambassadeur 
de Bonie qui était venu le trouver, entra, sans différer, à 
jnain armée, dans la Palestine» Il y fit .des progrès si rapi- 
des, que bientôt il aurait subjugué tout le pajs , si les 
affaires de l'Asie ne l'eussent rappelé pour soutenir Philippe 
contre Attalus, roi de Pergame. - 

200. L'Egypte avait alors, depuis quelquies années, un, 
grand homme de guerredans la personne de Scopas, étolien 
de naissance, qu'un mécontentement avait porté à quitt/er 
son pays pour passer au service de Ptolémée Epiphanes, avec 
six mille liommes qu'il commandait. Nommé par ce prince, 
général de ses armées ♦ il entra avec l'élite de ses forces dans 
la Célésyrié et la Palestine, tandis qu'Antiochiis faisait la 
guerre en Asie. l.a conquête qu'il fit de plusieurs places dans 
cçs deux provinces , leur ouvrit le passage jusqu'âJérusalem, 
où il mit garnison dans la forteresse; après quoi il reprit, 
' IlV 33 *" ' 
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couvert àé gloire et chargé de dépouilles , là routé d^Aléxâii-^ 
drte. Mais AtltioehuS', à la sollicitalioti àei hàïtiatim^ ^yâtit 
cAssé de faire la guerre au roi de Pergame^tint en personne. 
Tannée suitante, dans la Célésyrie, et proutà au général 
égyptien qu'il ne devait qu'à son M>setiC€ iéd avantages 
qu'il avait remportée dans la cacapagne précédente. Ëtarit 
tombé sur lui dans la plaine de Panéas , il tailla en pièces 
son année ) et Tassiégea lui-^méme dans Sidon , ùd il s'était 
retiré avec ce qui lui restait de troupes y et Tobligea de 
rendre la place ^ sous Tignomitiieuse condition que lui et &es 
genft en sortiraient tout nuds. 11 prit ensuite Gâza^ et fit 
retitrer sous se$ lois toute la Célésyrie et la Paltslitie. 

197. Pour écarter les ombrages que le succès de ses arme» 
pouvait donner aux RotQains, il fit agréer pour épouse , àa 
roi d'Egypte 4 Cléopâtre^ sa fille, avec assurance de la Phè- 
iiicie i de la Célésyrie et de la Palestine, pour la dot dô la 
f)ririces$e , lorsque le mariage serait accompli. Se Croyant 
fibre alors de suivre tou$ sci projets ^ il ras«embla tduie» ses 
forces de terré et de mer pour aller subjuguer Id Carie , et 
plusieurs Villes de l'Aâië mineure ^ qu'il prétendait avoir 
appartenu à SeleuCit^Nicator, fotidateur du royaume de 




Comptant suria valeur et 1 attachement des troupes étoHen^^ 
lies qui l'avaient suivi , se Battait de pouvoir usurper fâti*- 
lement le trône d'Egypte sur un prince encore ènfant^. Mais 
le régent Aristomène ayant démêlé ses intrigues, le cou--- 
vainquit de sa félonie dans une grande assemblée de sei-^ 
gfieurs. On n'hésita point à le condamner, et le lenâemaîil 
àti le fit mourir par le poisoti , avec se3 principaux com** 
plices. 

196. Le tem^ de la majorité du rôt d'Egypte, fixée I 

Quatorze ans, et de son couronnement étant arrivé, le trmort 
e l'état fut remii par Aristomène entre ses mains. On vit 
alors les courtisans s'empresser à l'chvi de gagner saconfiatice^ 
I^s plus adroits ayant prévalu, leur principal soin fut dé 
IHndisposer coriire Aristomène j qu'il avait continué dani 
le ministère. Us y réussirent , de manière que son maître lé 
regardant -Comme un censeur insupportable se défit de lui 
ptMT le poison (1^6)^ Dès-lef s ^ lo^ passions du monarque né 
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eonnaissant filos de frein , le précipiièi^ent ddn3 la débaucha 
et la cruauté. Plusieurs viUes , irrUéei des vexations que 9€J| 
officiers exerçaient impuDément conti^ elles, prirent ie^ 
armes pour leur défense. Ptoléiuëe envoya contres elles Po-« 
lycrate qui aVo^it remplacé Aristoniène. C'ét^iit un habile 
général qui s^était signalé surtout à U bataille de Raphia* 
S'éiant mis à la tête de Tarmée royale, il pfc^a $i vive** 
xaept celle des rebelles, qu^ib députèrf^nt quatre d^entr» 
eux , pour renouveler le serment qu^iis avaient enfreint» 
Piolémée avait promis de traiter ces cléputés av/ec hupianité, , 
Mais les ayant en son pouvoir , il les condaiiinja au dernier 
«upplice , après les avoir traînés dans les rues d'Alexandrie^ 
à la queue de son char. 

i8o. lies discoAirs des tyrans, pour peu qu'il j^oient ambigus^ 
6ont toujours interprétés en mauvaise part. Ptolémée se pré- 
parant à faire la guerre à Séleucus, nouveau roi de Syrie ^ 
comme on connaissait le désordre de ses ^finances , quel- 
. qu'un lui demanda où il trouverait des fonds pour c^tte 
expédition : <f Dans lat bourse de flpbes amis *^9 répôndit^l. 
Cette oarole écpiîvaque donna lieu d'apprébepder quelque» 
Bouvelles concussions de sa pari. Pour {es , prévenir , on 
abrégea ses jours par le poison , dan9 U vingt-neuvièsve 
année de son âge, et la vingt-quatrième de ^a fèfp^» 

PTOLÉMÉE PHILOMÈTRE. 

180. ProLinciE , fiiirciafluxiéP{iiL09iBTJa£ cm Pmuii^TOlk 
^ Tami de sa mère ) , succéda , en bas âge , i son père Epi- 
phané, dont il était gis aîné sous la régences de Qéopâtre^ 
sa mère , princesse au-dessus de 4tNi s^%e , qui , pendant sept - 
' ans 9 gouverna, dilw>n, ^Egypte avec beaucoup de sagesse. 
On peut néanmoins* la blâmer d'avoir confié l'éducatioa de 
son fils À des hommes pervers, qui rve cbepcUèfent «ju'è l'en- 
iretentr dans la haîne du travail, le dégoût des S€ieo4:e$. et 
Tamour des vains amusements. Lorsqu'il eut aUeint l'âge de 
majorité (17^), ses mînfstre& Fengag^neai à demander au 
roi 'de Syrie , Ai^ktioduis Epiphaiiefi , ks finoviAces de €Ai- 
syrif, dePbénioieet de Mesiiae, qu^Antkl€fap$|e<}>rand9. sera 
fN^re , avait assigpées , £omme 01» l'a yu ^ur doit,. i sa fille' 
Cléopâtre , en la flaariaot à Pletémae Epiiphanes. Le roi de 
Syrie refusant , à l'exemple de son père , de s'en dessaisir,, 
on députa de partit d'autre à Rome, poiiur remettre la çoifc* 
testation au îugemeot du aénAt» I^ leUrofi qp^ M^ atmr: 
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fagtïie écrivit pour réconcilier les deux princes , n^ayanft 
produit aucun effet , \e roi de Syrie passa en Egypte^à la 
tête d'une armée , qui rencontra celle de Philomètre entre 
le Monl-Casius et Peluse. J^ bataille qu'ils se livrèrent fut 
entièrement à l'avantage d^Antiochus (17a). Cependant, par 
des motifs secrets, il ne profita point de cette victoire, et 
reprit incontinent la route d'Antioche. Maîis peu de tems 
après son retour, il se Vrouva maître, sans coup férir, de 
l'île de Chypre , que Macron, qui la gouvernait pour le roi 
d'Egypte, lui livra par mécontentement de Pliilomètre. 

L'année suivante, Antiochus étant revenu avec toutes ses 
forces , de terre et de mer, en Egypte , remporta sur Phi- 
lomèlre une nouvelle victoire, dont il usa avec autant de 
-noblesse que d'humanité; car, pouvant tailler en pièces 
l'armée ennemie, il souffrit qu'elle se retirât, et allât se 
renfermer dans Alexandrie. Ce fut la seule place *qui resta 
fidèle au roi d'Egypte. A mesure que le vainqueur avançait 
dans le pays , les peuples venaient en foule se rendre à lui , 
non mains enchantés de sa grandeur d'âme qu'indignés de 
la lâcheté de leur souverain. Celui-ci, par uiie aventure qu'on 
expliqua diversement, tomba dans sa fuite entre les mains 
d'Antiochns, qui le traita avec bonté sans néanmoins lui 
rendre la liberté. Les Egyptiens, pour ne pas laisser le trône 
vacant pendant sa captivité , lui substituèrent Plolémée, son 
frère, surnommié Pnyscon , ou le Ventru', â cause de ta 
grosseur de son ventre. Cependant, le roi de Syrie conti- 
nuait le siège d'Alexandrie, Les ambassadeurs de différentes 
républiques de Grèce qui se trouvaient en cette ville , s'inté- 
ressèrent auprès de ce monarque pour la pacification de 
l'Egypte. Il feignit d'y consentir à deux conditions : la pre- 
mièr^e que Philomelre serait rétabli et régnerait seul; la 
seconde qu'il garderait pour lui-même la ville de Péluse, 
qui lui ouvrait la porte pour rentrer quand il le voudrait 
en Egypte. Les deux frères s'apercevant qu'il cherchait à 
fomente» leur discorde, prirent sagement le parti de se ré- 
concilier , pour éviter leur ruine commune. Antiochusk^yant 
par là ses mesures rompues , partit de sa capitale , oii*il avait 
passé l'hiver, et reprit avec une nouvelle ardeur le siégé de 
d'Alexandrie (169). Tandis qu'il était occupé à cette expé- 
dition , arrivèrent de Rome dans son camp , trois ambassa- 
deurs chargés d'un décret du Sénat pour rétablir la paix 
entre les royaumes de Syrie et d'Egypte. Popilius-Lenas, 
le premier d'entr eux , ayant présenté le décret à Antiochus , 
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celui-cî , après en avoir pris lecture , dit froidement qu'il 
en délibérerait avec son conseil , et renclrait ensuite sa 
réponse. Mais le fier Romain j avec une baguette qu'il 
tenait à la main , ayant tracé sur le sable un cercle autour 
du roi , le somgie de se décider avant de sortir de cette 
enceinte. Un procédé si vif et si impérieux déconcerte An- 
tiochus qui promit, après un moment de réflexion, ile'se 
conformer au désir du sénat. Il tint par,ole , et l'Egypte, 
depuis son départ , jouit d'une parfaite tranquillité l'espace 
de six ans (i63). Mais la discorde ayant ensuite brouillé 
Physcon* avec son frore , le second , chassé par l'autre, se 
rendit à Rome, où il obtint des commissaires pour se faire 
rendre justice sur .les lieux. Arrivés en Egypte , ils adju-» 
jugèrent l'île de Chypre avec la Lybie et la Cyréna#que à 
Physcon , et le reste au royaume à Philomètre. Ce partage 
ayant également méconfé les deux frères , ils reprirent les 
armes et cherchèrent mutuellement à se dépouiller. Rome , 
dont l'inlérôr était d'entretenir leurs divisions , parvint à son 
but , en les obligeant de faire un nouveau partage , qui occa- 
sionna de nouvelles hostilités. L'île de Chypre étant alors 
tombée dans^ le partage de Philomètre , son frère rétracta 
la démission qu'il en avait faite, et s'y rendit à ta tête d'une 
flotte considérable. Mais Philomètre l'ayant deyancé , le 
pressa si vivement dans la ville de Lapitho où il s'était ren- 
fermé , qu'il devint maître de sa personne. lU firent la paix 
alors, et leur rétionciiiation fut si solide, qu'elle ne souffrit 
depuis aucune altération. ( Polyb. in excerpt. Voies, ) 

Un imposteur , nommé Alexandre Bala , qui se donnait 
pour le fils d'Antiochus-Epiphanés, et disputait le trône de 
Syrie à Démétrilis-Soter , trouva dans Ptolemée-Philomtere, 
dans Attalus , roi de Pcrgame, et Ariarathe , roi de Cappa- 
doce , des protecteurs qui le maintinrent dans son usur- 
pation. ' 

Pour affermir son union avec Bala , Philomèlre lui donna 
èa fiUe Cléopâtre en mariage. Mais s'étant aperçu qu'A- 
lexandre le ]^ayàit d'ingratitude, il lui retira «a fille pour 
la donner à Démet ri us 11 , dont il épousa les intérêts. Etant 
entré , sans éprouver d'obstacle , dans la Phénicie et la 
Palestine , il s'avança jusqu'à Anlioche , dont les habitants 
prévenus de son arris^ée , lui ouvrirent leurs portes. Alexan- 
dre , alors occupé à réduire la Cilicie , étant revenu en dili- 
jgence , engagea une bataille ( 146)» dont Philomètre sortit 
victorieux 9 mais arec des blessures qui trois jours après le 
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conduisirent au tombeau. Son hymanité lui mérita lesre-^ 

frets des Egyptiens. I^s arts, les sciences et le commerce 
enrirent sous le règne de ce prince. 

PTOLÉMÉE PHYSCON. 

1 46. Ptolémee Physcon, pour s'assurer le trdxie J Egypte, 
après I4 mort de Phîlomètre , son frère , épousa sa veuve , 
et le jour wèmQ de ses nâces , tua sur son sein le fils qu'elle 
4vait eu de son premier, époux. Son caractère pétait conni;^ 
jis-lon par d'autres atrocités. Le cours de son règne ne dé* 
mentit p^s les funestes présages qu'elles avaient fournis. Ses 
débauches lui attirèrent un souverain mépris 9 et sa tyrannie 
motttaïkà un tel point, qu'elle rendit presque déserte la ville 
d'Alexandrie. Pour la repeupler , il y appela des étrangers ^ 
en leur promettant de grands privilèges. I^es artistes et les 
gens de lettres qu'il avait obligés de prendre la fuite , por- 
tèrent le goût des sciences et des arts d^uis l'Asie mineure 
et les iles \'oisinefl où ils se répandirent. 

Dégoûté de la reine Cléopâtre , dont il avait un fils , 
nommé , du lieu de sa naissance , Memphitis , Physcon la 
répudia, et peu de tems après , il s'éleva une grande sédition 
dans Alexandrie , dont le peuple brisa toutes les statues du 
monarque. Croyant que la reine était auteur de ce soulève- 
ment y il fit dans sa fureur couper en morceaux son fils Mem- 
phitis , âgé pour lors ^e qumze ans , et envoya ce fatal 
présent à la mère , le jour même de la naissance de cettie 
princesse (129). Un si affreux spectacle fit sur l'esprit de la 
rein<3 une impression d'horreur , que le peuple partagea avec 
fille. On leva contre le tyran une armée , qui eut le malheur 
d'être vaincue dans une bataille donnée près d'Alexandrie. 
2^hyflcon néanmoins usa de sa victoire avec plus de modé- 
ration qu'on n'avait lieu de s'y attendre ( la? )• ta suite iet 
m^Q rèsne 9 qui fut encore de dix ans , fournit des scènes moins 
iiorribles. lia débauche abréga la durée de ses jours , dont 
on place le ternie à Pan 117 avant Jésus - Christ. La soixante- 
seizième année de son âge , et la vingt -^ neuvième de sq» 
règne , depuis la mort de son frère. 

Peu de règnes ont été plus tyraniques et plus remplis de 
crimes que celui de Physcon. Cependant ce prince aimait 
-les sciences. Il avait une si grande facilité à parler sur toute 
aorte de sujets , qu'on lui donna le sumom de philolo^isl^. 
il composa unç niataire ^ vijogt-quaice Uvres fort estimé^ 
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pdfffli \ts anciens , et un commentaire trhi saVjUtt &ur l(^ 
oeuvres d'Homère. U enHchit à grands frais la bibliothèque 
cl'AleluincIrie d^une quantité considérable de litres. 

PTOLÉMÉE LATHYRE. 

117. PtoléMÉE . surnommé LaThyre, d'un f tfreâu quHl 
âvàitau tleï, fils aîné dePtôlétnée Physcon, lui succéda en- 
bas âge , malgré Clëopâtre , sa mère, qui voulait faire tomber 
lé scejptre entre les mains d'Alexandre, son second fils. Maié 
les grands , quoique cette princesse , par les dispositions 
testamentaires de son époux, fut pourvue de la régence, 
K^opposèrent à ce dessein, fille vint cependant à bout , lors- 
qu Alexandre jFdt parvenu à Page de majorité , de lui faire 
donner le gouvernement de l'île de Chvpre. Toujours dfS 
plus en plus ammée contre Lathyre , elle imagina , poui* 
lui ôtef la couronne, l'une des plus noires perfidies, ert 
l'accusant d'avoir voulu attenter à sa vie. Pour appuyer 
la calomnie, elle produit dans une grande assemblée deu^ 
de sen eunuques , qu'elle avait engagés à se laisser faire des 
plaies, prétendant qu'ils les avaient reçues en la défendant 
tontre son fils qui voulait l'assassiner. Le peuple d'Alexan-^ 
drie , séduit par cet artifice , entra en fureur cqntre l^thyre , 
et l'aurait rats en pièces , s'il ne se fdt sauvé Sur un vaisseau 
qui mit promptement à la voile pour la Syrie. Lathyre était 
alors dans la dixième année de son règne. (Pausantas , liv. I, 
chap. g.) 

PTOLÉMÉE ALEXANDRE L 

107. Ptolémée- Alexandre, après la fuite de Lathyre, son 
frère , fut rappelé de Chypre , où il était depuis huit ans , 
par Cléopâtre , sa mère , et placé sur le trône d'Egypte. 
Lathyre; alors alla prendre sa place en Chypre. Il y vivait 
paisible , lorsque les habitans de Ptolémàîde , assiégés par 
Alexandre Jannée , roi àes Juifs et partisan de Cléopâtre , 
renvoyèrent prier de venir à leur secours. S'étant emnarqué 
avec une bonne armée pour se rendre à leurs vœux , il fit 
sa descente à Sycamin , d'où il s'avança vers Ptolémàîde* 
Mais les habitans , sur les remontrances ^e Bémanète , le 
principal d'entr'eux, ayant changé d'avis, ne voulurent, 
ni recevoir ses ambassadeurs, ni écouter les propositions 
qu'il leur envoya faire. Alors il résolut de pousser là guerre 
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en son nom^^ et assiégea Ptoléma'Àje. dont le roi âesf Juiw 
s^élait éloigné. Daus le m^me lems , sVtanl jeté avec une 
partie de ses troupes sur Azot , il prit d^assaut la place ^ 
d'où il emmena dix mille esclaves avec un riche butin. 
D^Azot il passa -a Sépboris , et dç. là ayant marché vers 
Asoph, fton loin du Jourdain, il rencontra près de là ^ 
Janpée, sur lequel il remporta une sanglante victoire. En- 
couragé par ce succès, il alla se rendre maître jde Gaza, 
et vint reprendre ensuite le siège de Ptolémaïde, qu'il em-^ 
porta d'emblée. Cléopàtre, sa mère, sans perdre f-ourage , 
rassembla toutes ses forces de terre et de mer, do.nt elle 
donna le commandement à deux Juifs, Chelcias et Arianias; 
envoya son fils Alexandre en Phénicie, pour maintenir cette 
province dans l'obéissance, et vint en personne se présenter 
devant Ptolémaïde , dont les habitansfurent cont/*£^iiits de lui 
ouvrir les portes (ip3av. J. C). Avant de quitter l'jjlgypte, 
^lle avait si bien pourvu à la sûreté de ce royaumç , que La- 
thyre ayant fait divers efforts pour y entrer , trouva partout 
des barrières insurmontables. 

£tant revenue en Egypte, Cléopâtre y exerça un si grandi 
despotisme sur son fils Alexandre , qu'elle ne lui laissa 
que le titre de roi. Non contente de lui avofr .ravi toute 
l'autorité , elle voulut encore lui ôter la vie, qu'il tenait 
d'elle (89 av. J. G.). Alexandre s'en étant aperçu , la prévînt, 
et la fit périr parle glaive de quelques assassins. (Justin, 
1. XXXIX. c, 4i Pausanias , 1. I. c 9. ) Majs l'auteur de ce 
crime ayant été reconnu , les Egyptiens saisis d'horreur, 
chassèrent le parricide dansHa quinzième année ds soiï règne. 

PTOLÉMÉE LATHYRE , Rélabli. 

' * 

89. La mort de Cléopâtre et la fuite d'Alçx an dre, facili-* 
ièrentàLathyre le retour en Egypte. Trouvant le trône vacant, 
il y remonta, sans obstacle. Son premier soin alors fut de 
remédier aux désordres causés par les derniers troubles. La 
ville de Thèbes , dans la haute Egypte , refuse d^obéir et 
entreprend de se rendre indépendante. Laihyre marche en 
personne contre les rebelles, les défait en bataille rangée et 
assiège leur ville qu'ils défendent pendant tro,is ans avec 
une corîslance incroyable. Elle est prise au bout cle ce 
terme, et abandonnée h lavarice et à la cruauté des so|dats 
qui la réduisirent presque à rien. Alexandre, cependant, 
n'avait pas perdu l'espérance d'y être rétabli.- S'étant retiré 
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tiêm Pilé de Cas « il y ramassa quelques vaisseaux 4 avec les* 
quels il se hasarda d aller attaquer ce fiére , qui i^avait sup* 
jplanié. Mais j^rrhus , amiral de ce dernier « lavant défait , 
robligea de se retirer à Mire, en.Lycie, d*où il se i^ndi^ 
datts Pile de Chypre , se flattant qu^elle se déclarerait eji sk 
fiiveur» Chétéas^ autre amiral de l^athyre, ne lui donna 
pas le teœs d^ fai>^ délDarquer sa flotte.. L'ayant attaqnée 
subitement, il ladispersàdaos un combat où périt Aleirandre ^ 
laissant un fils noitimé comme lui. C'est celui que les his* 
forieos appellent Alexandi^e il. {Eused^ Chr, } U était déjà 
connu par diverses aventures « et lorsque la reine Cléopâtre, 
son aïeule^ mena une armée Contre Lathyre^son fils, éïïk 
Pai^'l. envoyé ^ avec ses trésors, dans Vue de Cos pour y. 
être en sûreté. Mais elle fut trompée dans ses vMes. Let 
habitans de Pîle livrèrent le prince et les richesses qu'il 
avait apportées, à Mithridate, roi de Pont. Alexandre, peu 
de tems après, s'etant échappé, des mains de celui-ci, alU' 
se remettre entre celles dû dictateur Sylla, qui faisait la 
^erre au roi de Font. Laihyre avait régné trente^sîx ans, 
savoir dix , oon pintement avec sa mère , en Egypte , dix^ 
huit en Chypre, et huit tout seul en £gypie, après la 
ikiort de sa mère. '( Prideauin. ) 

Ptoléâsée rastronome^dans^son dainoa , ne fait pas men* 
HotL d'Alexandre 1 ^ vms icompte tout le tems depuis la 
mort de Ptolémée Physcon , jqsqu'à celle de Ptolemée La— 
thyre , comme appartenant au r^gne »de ce^ dernier. Moiis 
avons fait de même en donnant trente-six ans de règne à 
Lathyrt^ Mais nous avons observé que de ces trente-six ans ^ 
il en passa di^-huit en Chypre,, pendant lesquels son frèfir 
Alexandre , avec sa mère , occupait le trône a£gypte, 

BÉRÉNICE ET PTOLÉMÉE ÀLÉXANbiiJE IL 

81.' BÉaBNiCE, fille du roi Ptolémée Lathyre, futpkcee 
sur le trône dM.i)gypte , après la mort de son père , au à^ 
faut d'^héritier mâle. Plusieurs écrivains la nomment Cleo* 
pâtre , parce que c^étast un usage établi dans Ifi maison d^s 
rois d'Egypte , que tous les fils avaient le nom de Ptolémée, 
et les Mes celui de Cléopàtre ; après quoi il fallait dés noms 
propres pour les distinguer les M4|irdes autres. Cette remarque^ 
dit Prideaux, est nécessaire pfyut' débrouiller plusieurs obs^ 
Surîtes (ie l'histoire d'£gypte ^ qui^ autrement , embarrasser^. 
4NMai lea> liectBura» . . \ . 3 

n. 34 
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Bérénice gooverna (J^abord seule pendant six mois 9 dprèf 
lesquels le jeune Alexandre, que Sylla avait emmené à Rome 
pour le mettre sous la protection du sénat, ayant été ren- 
voyé en Egypte, y.rejçui ia main de Bérénice , avec laquelle 
il partagea le trône. Mais au bout de dix-neuf jours , s^étaat 
dégoûié d'elle , il s'en défit par le poison. Ce trait de 
cniduté. annonçait la résolution où était Alexandre de 
touiller son règne par Tindoleuce et la débauche. Sa con- 
duite vérifia paifaitement le pronostic. La mort de Sylla ^ 
arrivée Tan jfi avant Jésus-Christ , ravit à Alexandre- son 
plus zélé protecteur; les Egyptiens ^ le voyant dépourvu 
de cet appui , firent éclater 1 indignation que sa vie mfâme 
leur inspirait, et le chassèrent du trône (bS.) Il se retira dans 
sa fuite à Tyr, où il mourut consumé de ohagrin, après 
quinze, ans de règne ( Vaillant, Hist, Ptulém,^ p. i33. ) 

£n mourant, il fît un testament par lequel il déclarait le 
peuple romain son héritier, moins par affection pour lai 
que pour susciter des affaires à Auletes, que les Ëgyptiens^ 
après ravoir chassé, avaient mis à sa place, il y eut de 
grands débats au sénat à Toccasion de cette succession. On 
se contenta, pour le moment, de faire venir de Tyr tous 
les effets qu'Alexandre y avait à sa mort , ce qui nVtait 
pas renoncer tout: à-« fait au reste de la surcession. La suite 
Bt bien connaître que ce n'était pas Pin^eutioa des Rou- 
mains. 

PTOLÉMÉE AULETES, 

Ptol^mée, surnommé Auletes, ou le joueur de flûte ^ 
dit aussi Dëkys I , fils naturel de Lathyre , fut placé sur le 
trône d'Egypte , après Texpulsion d'Alexandre Jl, Il avait 
nne sœur, nommée Clédpâtre, qu'il épousa, et un frère, 
qui c^tint le royaume de Chypre. Egalement pervers, ces 
deux frères se déshonorèrent par des vices diamétralement 
Opposés; le premirparsa prodigalité, qui'iui faisait sacri- 
fier tV>ns les revenus de l'état à ses plaisirs ; le St'cond par 
une avarice sordide , qui le portait à entasser richesses sur 
richesses , sans oser en faire usage. 

89. Lorsque Jules César fut nommé pour ia première fois 
consul^ Auletes, pour gagner «a bienveillance , lui fit pré- 
sent, de six mille talens. Le roi de Chypre n'en usa pas de 
même à l'égard de Clodius, chevalier romain, distingué 
par sa naissance et ses talens. Celui*ci ayant été fait prison-^ 
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liier par detf pirate», sur les côtes (le Cilieîe ,. envoya de- 
maniicT à ce grince de quoi payer sa rançon , et n en put 
obrtuir que deux talens. Plus gt'uércux que lui, les pirates , 
mëprisaat cette somme, rerivoyèrcnt leur prisonriler saas 
rien exiger de luî. Clodius chercha à se venger d*- la mes- 
quinerie du roi de i.hypre à son égard. SVtanl.fait élire 
.tribun, il obtint du peuple un dénel qui> ordonnait à 
Caton, depuis surnommé aUtique , et son cant^mi , d'aller 
déposer ie roi de Chynrp , et prendre pçssrc^ssion de ce 
royaume s au nom du peujjlc lomain, en \Titn d un pré- 
tendu teslamtnt d'Alexandre ï, q\û lavait déclaré son 
herilior. Cato v ', -, us équitaLle er le plus modér^ des 
JKoaiaiiic». n accepta que par contrainte cette épineuse e.t 
injuste commission, btant arrivé à Rhodes , il écrivit au roi 
de Chypre paur lui faire part des ordres quM était forcé 
d'exécuter, et l'exhorter à céder son île aux Romains, sans 
l'é&istance, promettant de ne rien négliger pour lui laire 
obtenir un dédommagement. Ce fut un coup de foudre pour 
l'avare et faible monarque, qui, ne se trouvant capaole, 
ni de faire face à la puissance romaine , ni de survivre à la 
perte de ses trésors , prit le parti de s'empoisonner. Caton 
ayant appris cette nouvelle avec étonnement , passe en Chypre 
pour recueillir la. succession du roi défunt , montant à sept 
mille talens^ ou vingt* un millions^ qu'il fait transporter k 
Rome sans en- rien retenir. 

Pendant que Caton séjournait à Rhodes, Ptotéraée Auletes^ 
chassé par ses sujets irrités de ses débauches et de ses dissi- 
pations, y vint pour lui faire part du dessein où il était 
d'aller implorer le secours de Rome pour son rétablisse-' 
ment. Caton « après avoir dépeint la corruption qui régnait 
à Rome parmi les grands , lui conseilla au contraire de re-^ 
tourner dans ses états, et d'y travailler à regagner ses suj.ets« 
11 offrit même de l'accompagner pour ménager sa réconci- 
liation. Âuletes, prêta suivre ce conseil, en fut détourna 
par ceux de ses courtisais qui avaient le plus à redouter ta 
fureur du peuple qu'ils avaient opprimé. Le monarque 
égyptien s'étant donc rendu à Rome, y vérifia , par son expé- 
rience^ ce que Caton lui avait prédit. Après avoir long- 
temps mendié, par des bassesses et des présents, la protection 
des citoyens les plus aprédités dans la république et te sénat^ 
vqyant que ses. afiaires n'avançaient point , il partît pour se 
rendre à £phèse, dans le temple de Diane, qui lui servit dt 
tefuçe et d'a^yle^ ^ 
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Pendant son absence , les Alexandrins ne sachant C6 qii*it 
était devenu, s^imaginèrent qu^il s^était donné ta mort par 
désespoir. Dans cette persuasion y ik élevèrent sur le trône 
sa fille Bérénice , nommée aussi Cléopâtre et Triphène. 
ApreiiaDt depuis, qu'il 9'était retiré à Rome, ils y envoyèrent 
une grande ambassade pour se justifier sur les accusations 
qu^il ne manquerait pas de former contre eux. £Ue fut sans 
effet , parce que les dissentions qui régnaient dans le sénat , 
ne permirent pas de s^OiCcuper de son objet. Pour ne pas 
néanmoins laisser le sceptre entre tes mains à*unt femme ^ , 
}cs Alexandrins firent venir de Syrie Seleucus, frère d'An- * 
tiochus TAsiatique eJt parent de Bérénice, pour l'épouser et 
partager le trône avec elle. C'était un monstre par sa laideur 
rt la bassesse de ses incliuatipns ; ce qui le fit surnommer 
Cybiosacte , suivant Strahon. 11 porta 1 avarice jusqu'à s'em-> 

J>arer de l'urne d'or qui renfermait les cendres d^Alexandre 
e Grand , et y substituer une urne de verre. Cette action 
le rendit si odieux à Bérénice, que peu de jours après-, elle 
le fit étrangler. Elle prit ensuite, pour époux, Archelaiis, 
grand-prêtre de Comane dans le Pont, 

55. Aulctes n'avait pas cepeiodant renoncé au désir de remon- 
ter sur le trône,: A la recomouindation du Grand Pompée, 
le proconsul Gabinius , gouverneur de Syrie , se bbargéa du 
soin de le rétablir, moyennant dix mille talents que ce der^- 
lîier lui prpmit» Gabintus , secondé par Marc-Antoinè , sqn 
lieutenant , entra dans l'Egypte , et remporta sur Arcbelaiis 
plusieurs victoires, dont la aernière priva du trône et de la 
vie Arcbelaiis, qui s'était défiendu avec la plus grande valeur. 
Auletes, ayant recouvré par 'là son trône, y reporta les vices 
qui l'en avaient fait déchoir. U débuta, par faire mourir 
Bérénice sa fille, pour se venger de la harciiesse qu'elle avait 
eue de porter la couronne pendant qu'il était dans la dis- 
grâce. Pour s'acquitter de la dette qu'il avait contractée 
envers Gabinius, il accabla d^mpôts les Egyptiens, et fit 
mourir, sous divers prétextes, les principaux du pays, dont 
il confisqua les^ biens à son profit. 11 répandit, suivant l'ex-^ 
pression de Dion Cassius ( 1. XXXIX) , le sang de ses' sujets 
a grands Bots , afin de remplir ses coffres de ses trésdrs. Les 
]E)gyptiens souffrirent ces violences sans murmures, étant 
ténus en respect par la garnison romaine que Gabinius, eti 
partant d^Alexandrie, y avait Uissëc. Mais la mort d'trn chat^ 
divinité du pays , qu'i:gp^.«pldat rpniain tua par m^arde , n^i| . 
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à hfint leur {iatience, et ne put être expiée que par celle du 
coupable quMb mirent en pièces, selon Diodore, témoin 
oculaire de cçt événement, ( 1. 1, p. 74* ) Ault^tea employa 
le reste de ses jours à vexer ses sujets , et mourut enfin , à 
leur grande satisfactfon , quatre ans et quelques mois après 
avoir repris le sceptre, laissant', par soii testament , ses en- 
fants séus là proteetîon des Romains. . ' ' 

Tous les Rtolémées, jusqu'à celui-ci, huaient d'autre 
marque de la dignité royale inte la diadème , simple ban«- 
cleletle qui se nouait par derrière la télé. Auletes porta le 
premier une couronne rehaussée de pointes ou de rayons 
aigus, telle qu^on U donnait à Bacchus, et il voulut qu'on 
le représentât ainsi sur ses monnaies avec un trident sur 
t'épaule. 

FTÔLÉAIÉE BENYS IL 

5 1 . PrOLKif BB, fils aîné de Ptolémée Auletes et surnommé 
Denys, lui succéda dans sa treizième année, sous la régence 
d'un conseil qu'il avait nommé en mourant. £n montant 
sur le trdne, Ptolémée épousa Cléopâtre , sa sœur, âgée 
pour lors de dix-^huit; ans, comme son père l'avait ordonné. 
Itlolémée étant encore mineur, l'Eunuque Photin, et Achit- 
la^, général de l'ansiée égyptienne, s'emparèrent de son gou- 
vernement , et vQuIarent en es^clure Cleopâti^e , quoiqu'elle 
eût atteint l'âge do majorité. 1^ prindease refusant de plier 
sous leurs lois, ils vinrent à hout de U chasser. Etant passée 
en Palestine , et de là en -Syrie, auprès de sa sœur Arsinoë, 
elle y leva des troupes pour faire valoir ses droits k main 
armée. Elle était en route pour retourner en Egypte ^ lorsque 
la bataille de Pkarsale se donna entre Céaar et Ppmpée qui 
se disputaient iVmpire. Le second, vaincu et obligé de fuii^, 
se retire en Egypte avec Cornélie sa femme , qu'il avait re-^ 
trouvée dans l'île de Lesbos. H se flattait d'y être biei| 
accueilli du roi Ptolémée, dcmt le père lui devait la coui> 
ronne. Mats ce prince, gouverné par l'eunuque M^otin, qui 
faisait auprès de lui les fonctions de premier ministre , par 
Achillas , général de ses troupes , et par Tbéodote , son pré^ 
cepteur , se détermine à la faire mourir. L'espérance de cea 

Sermcieux conseillers était de lui procurer par le Pamitié 
e César, et AchiHas se chargea de l'exécution. 3'étan^ 
avancé sur une chaloupé au-devant du vaisseau de Pompëe', 
nveç Sep^imiusv tribun d'armée, et quelques soldats, il le 
|HHa d'entrer dans sa barque, parce que près du rira|[e. i| 
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n'y aVaît pas assez de fond pour un vaisseau. H y éhlre^ et 
dans le trajet ^ AchiHas et Sepilmius le tuent à la vue de sa 
femme, qui, du vaisseau. où il l'avait laissée, le »ui>ait dea 
yeux. ' 

48. César qui était à la poursuite de Pompée , apprend sa 
mort en approchant d^ Alexandrie, où sa tête lui est pré-* 
senlée. Ce spectacle lui fait verser des larmes. Après avoir 
satisfait à ce devoir de rhumanité, il fait son entrée dans 
la ville en consul .(car il Tétait cette année pour la 
seconde fois ) , précédé des haches et des faisceaux. Lea 
Alexandrins s'offensent de cet air qu'il prend parmi eux, et 
se préparent à l'en punir. Feignant ne méconnaître leur 
mauvaise volonté, il donne des fêtes, et assiste, comme en 
pleine paix , aux conférences des gens de lettn*s, qui étaient 
en grand nombre dans celte ville. Mais , en m^me tems , il 
n'omet rien pour attirer à lui les soldats de Pompée , iVn^ 
perses çà et U. Cléonâtre étant revenue en Egypte, il veut 
s'établir juge de ses différends avec Ptolémée, son frère, sur 
la succession de leur père. L'eunuque Photin le récuse, et 
se met en devoir de l'attaquer avec vingt-deux mdie hommes, 
la plupart soldats romains , que le général Achillas lui four- 
nit. César, de son côté, avait pris ses- précautions en' for- 
tifiant le quartier où il était, avec deux légions qui Tavaient 
suivi , et en s'assurant de la personne de Ptolémée. Achillas 
étant venu l'attaquer, il le repousse; et s'étant emparé de 
la tour du Phare qui défendait le port, il met le feu aux 
^^aisseaux qu'il y trouva; de là, poussées par le vent, lek 
flammes se portent à la bibliothèque , dite le Bruchion , 
riche de quatre cent mille volumes, dont elles consumèrent 
la plus grande partie. César cependant engagea Ptolémée à 
faire cesser le soulèvement du peuple , et s'étant aperçu de 
la correspondance de Photin avec Achillas , il fait mettre k 
mort cet orgueilleux ministre. 

Cléopâtre faisait négocier alors auprès de César son retour 
en Egypte. L'ayant obtenu , elle arriva secrètement au pied 
du château d'Alexandrie; et pour tromper la garde égyp- 
tienne de son frère, elle se fait envelopper dans un paquet 
de bardes. et porter de cette manière dans l'appartement de 
César, qui fut agréablement surpris en la voyant. Bientôt, 
par sa jeunesse , les grâces de sa figure et les charmes de 
son esprit, ellexaptiya le cœur du .romain , au point qu'elle 
a^en rendit absolument la maîtresse. Arsitioë, sa soeur f4laia 



IDES BOIS D'ÉGim; ^# 

•nssi 4e retour en Egypte, se rendit au camp d'Achillas; 
mais ae trouvant pas ce général assez docile à ses volontés, 
elle le fit assassiner, et donna le cummaudement des groupes 
h Ganyoiède. Ce nouveau général , dans un combat naval 
que les Romains lui livrf^rnit , les repoussa si vaillaniment^ 
qiril les obligea de se retirer en désordre. César fit preuve, 
alors d\ine grande présence dVsprlt. Son. vaisseau dans 
lequel s'était sauvé un grand nombre des fuyards , était 
près de couler, bas. A la vue du danger , il se jette dans la 
mer et n<'ige, tenant , d^une main b ors de Veau ^ des papiers, 
quïl lui était important de conserver ^ et tenant des dents, sa' 
cot le d'armes, il rejoint sain et sauf sa flotte à deux cents pas 
de la. {Dion- Ca$siusy L XL III, Pli^tarck, in Cœsqr : Sucioru 
in i.asar.) Y étant parvenu, il dépèche des chaloupes au 
secours de ses gens, qui.lqin 4^étre découragés par réchec. 
qu'ils venaient d^essuyer, n eh devinrent que plus Eers et 
plus terribles. Les Alexandrins teignant alors de voaloiiv.se 
vendre^ redemandent au vainqueur leur roi Ptolémée, qu^il 
leur renvoie dWtaat plus volontiers, que ce prince 
lui était, à charge. Mais Ptolémée ne se vit pas plutôt 
à la têt^ Ue.scs troupes , quW oubliant le devoir de la 
reconnaissance^ il se déclara contre son bienfaiteur ,. et ne 
pensa qu'à continuer la guerre. H fut puni de son ingrati- 
tude., s'étant aoyé dans un combat qu il livra aux Romains 
sur lé NiL 

47* César ^ dontles Alexandrins implorèrent de nouveau là 
miséricorde, leur donna pour reine Cléopâtre, sœur du roi 
défunt, à laquelle il associa Ptolémée,' son fi*ère, surnommé 
r£nfant , et chassa Arsinoë ali^ec Ganym^de. S'étant livré 
ensuite à la dâ>auche et à ToisÎTeté auprès de Cléopâtre ^ 
il eut de celte princesse un fib , nommé Césarion. . 

Obligé de retourner à Uome , dans le mois d'avril , César 
emmène avec, lui Arsinoë^ qu'il avait prise dans* la dernière 
guerre 4 et la fait marqher chargée de chaînes d'or , dan» 
son triomphe, après quoi il lui rendit la liberté, avec défense 
néanmoins de retourner en £eypte, Cléopâtre, quelques 
années après , la fit assassiner dans le temple d'£ph6se , où 
elle, s'était réfugiée. (44*) Ptolémée l'£nfant , son frère et 
sonx époux , . étant parvenu à l'âge de quatorze ans , terme 
fixé'pour sa majorité , éprouva de sa part un semblable sort. 
Elle seiiéfiiiaussi de4ui par le poison, pour concentrer en 
01e*m£nie toute l'aptor^téç (^Joseph* «^i^ti 1« XY^ q, ^) .. 
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CtÉOPATRE SEutE* 

CtiopAtuk^ après là mttt de JuliËsCësaf^ â«sâ»irtëll! 
tS mar^ de Pati quarante-qtiàtre avant Père chrétienne ^ ' 
n'hésite^ point à se déclarer tbntre les itieurtriefâ de ce 
grand homme* Catôius l*un de& principaux d^entrè eux^ 
étant venu eti Orient, lui fit demander jusqu'à deux fois 
une flotte considérable qu^elle tenait toute équipée pouf' 
remployer en cas de besoin. . Sa réponse fut quelle ne' 
pouvait lui envoyer que la peste et la famine qui affligeait 
alors TÊ^ypte. CassiusetBmtUs à'étànt donné la mort, aprèd 
fa bataille de Philippe^ , ( 4^ av. 3, €« ) toute la puissanee ro-^' 
mainè se trôOTa entre les main^ du triumvirat , Composé dé 
Marc- Antoine . d*Octâve ^ (petit-neveu , par sa mère Attîa , 
de Cés^r n^l ravait adopté), et dt M. Lepiduà. 

. 4'\ Antoine.s^étant rendu en Oneot^ Giéopâtre ^ d^dprèir 
des invitations réitérées > vînt le.troiiT€l*àThftrse^ en Gilicie 
et n^eut pas de peine àcastiver aoih icoeur^ il y eut entre ettx y 

Îour les. fêtes aussi déucatés que somptueuses qu'ils ie^ 
ônnèrent , un combat qui engagea le Irtutnvir â. rtiifie^ 
l'Asie y pttùT égaler la prodigalité de b reine. Mata elle le 
surpassa toujours à cet égard. Dans une de 4X% orgies , ta 
reine ayant détaché de ses ûreiUcs une perie d'un prix ines^ 
iimable, la fit dissoudre dans le vinaigre et Tavala. On estima 
ce repas un million. (Macrob, Satum.^ 1. Il c« i3.) Ce fut . 
ejl £gy^ que œa fêtes se célébrèrent. Après y avoir pâttsé 
trois moîs^ Antoine fiit appelé en Syrie ^ par la guerre ^ne 
Pai^ruSi^ roi des Partbes^ déclara aux Bomains ; CiéopÀtra . 
ne larda pas à tenir Vy joindrei Antoine pour reconnaîtra 
Mn Attachement, loi fit don de la Phénicien de la basso 
hyrie, des îles de Crète et de Chypre, de la Lybie et de 
la CyrenaïquB , à quoi il ajouta >, quelque tems après, le 
canton de. la Judée ^ qui porie lé baume ^ et le pays dea 
Nabatéens. 11 entreprit ens»ite son expédition contre lea 
Parthes , laquelle ayant mal réussi par sa faute , il se disposa, 




h complaisance qu'il eut ^ôur elle, da maltraiter Oc* 
tavie, sa femme ^ seeur consanguine d'Octave, et de par*-* 
tager l^Orient entre les deux fils qu'il avait eus de la pre* 
•miir^, spukva centre lurka Jlomaios escifeéaoar Ootav^^ 



et occasionna la guçrre civile qui divisa tout Tempire, et 
ed changea entièrement la face. Après avoir fait ,'de part et 
d'autre , les plus grands préparatifs^ sur terre et sur tnfer , les 
dpux triumvirs en vinrent à une bataille navale, sous le prombn^ 
toire d'Actium, dans l'Epire^Si ans avant J.-C. Elle fut déci- 
sive; Cléppâtre qui accompagnait Antoine, avec sa flotte, ayant 
pris la fuite, l'entraîna lui-même après elle par la crainte 
qu'il eut de s'en voir séparé. L'armée d'Antoine, quoique 
SI lâchement abandonnée de son' général, soutint encore 
avec fermeté le choc de l'ennemi, jusqu'à ce que, manquant 
de tout et livrée par ses chefs , elle se rendit sept jours après 
la bataille. (Tite Live, l. CXXXII.) > 

Antoine ayant atteint Cleopâtre da^ sa fuite, entra dans 
son vaisseau et l'accompagna jusqu'au promontoire de Té-^; 
Tiare dans le Peloponèse, d'où il cingla vers l'Afrique, tan- 
dis qu'elle prenait la route de TEglpte ; mais les ressources 
qu'il se flattait de trouver en Afrique lui ayant manqué, il 
vint rejoindre dans Alexandrie Cléopâtre qu'il trouva occu- 
pée du projet de faire transporter par terre sur des charriots 
tout ce qu'elle avait de navires , jusqu'à là Mer^Rouge , dans 
le dessein d'aller s'établir dans quelque contrée éloignée ojûi 
elle n'aurait rien à craindre. Octave, deson cî^tés'étiint rendu 
en Syrie avec sa flotte, iît marcher son armée de terre le 
long de l'Afrique pour attaquer l'Egypte de toutes parts. 
S'étant approché dWle^andrie, sa présence ranima le cou- 
rage d'Antoine qui dans une sortie qu'il fit sur la cavalerie 
ennemie remporta quelque avantage. Mais bientôt après , ce 
succès fut Suivi d'une désertion presque générale de son ar- 
mée qui se déclara pour Octave ; alors, transporté de fureur^ 
il commanda à Eros , son affranchi , de le percer de sou 
épée. Eros au lieu d^obéir s'enfonce lui-mome son poignard 
dans le sein , et expire aux pieds de son maître. Tu m'apprends 
mon devoir ^ dit alors Antoine, et s'étant plongé son épée 
dans le corps , il tombe à la renverse sur son lit. Cléopâtre 
était allée cependant s'enfermer avec deux de ses femmes 
dans une tour qu'elle avait fait construire pour sa sépulture. 
Antoine ,à demi mort , apprenant qu'elle est encore vivante 9 
demande- qu'on le transporte- auprès d'elle. Cléopâtre, de 

Ïjeur de surprise, refuse d'ouvrir la porte, et ^ette par la 
enétîe des cordes dont on lie Antoine, après quoi , avec le 
secours de ses deux femmes , elle le tire en haut , l'embrasse 
et le jette sur un' lit. Un instant avant de mourir il dit 
à la reine , qui tenait son visaee collé sur le sien f « Je meurs 
II, 35 
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€tini€nt jmifiiye ifé meurs enttt V4uinas: et je ne raugh point de 
ma défaite ^ pmsqu' étant Romaù^ Je ^uîs vaincu par un /io- 
mfiA. 4» Il expira peu de tem» aprè$ à l'^e de 5b ans. .( P/y*- 
fyu!c. ,in Anton» ) Sa mort fut de |xrès suivie de Tenlrée d^Oc> 
l^ye àwfi Alexandrie à la tÊte <lè ses troupes. Tous les hahi- 
laas s'éjUat prosternés pour implorer sa clémence , il leur 

Curdonna par respect , dit-il , jpour la mémoire d'Alexandre 
ur foadateiir, pour la lieauté de kjur ville » «t ppur le mé* 
rite 4u philosophe Ar^us» leur concitoyen, dont il hono- 
fiàt le ,pr4>fQnd savoir jetlîa vertu. 

, Cléppître, dans une visite que Je vainqueur lui fit, re« 
connut par les réponses vagues f uUl lui doAoa que le scep- 
4^e étaii perxiii sans .y3so^rce pocir elle et nour ses enfans. 
Alors, s^oandoonaot au désespoir , .eUe se qt piquer an braa 
par ^n aspie iqu'elle tenait enfeimê dans un panier de figues 
fiKiur tromper la vigUan^ jdes gardes .qu'on avait mises au- 
près d'elle ; leUeinaiiriU ptii de minutes aprè3 sans convul-r 
âi^ns ei sans doulevrs , yetfet dn venin éiamt de caiiiser un 

SofoAd aaspi^semen^^ Cléopâtne éiali alors dans Ja vit^gL- 
ioxi^e .année de $Qn régne et 'la ireniéroeuvième ( aoo la 
|uiaraote^neuvi^J99ie) de son %gfi. £o elle finit, après avoir 
4uré à&n cent q^atce-vingt-^iiatorï^ ans« ie royaume des 
l^des ; apiès cj^oi T^gypte fui réduite en province ro- 
^Aaine ^ et g0uverj;ké(e par np préfet qu'on y envoyait de J^ome^ 
Xa W^ille d'Aciinm doone Ueu k nw RQuyelle ère que les 
i^l^tiens appellent V^re ACtiaque ^0* l^Ue ne commença 
ipéam^its qu'ils «ap japrés çetie pélèbre victoire^ cest-a- 
iXçfi le A9 du mois d'a^SU ie V^ ^ avao^ J..-& ^ lequel étaii 
le p^^omier ^9ur d^ l>n{v^ ies égyptiens. 
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. M X^ bataille d'AptifU^ Ae doppa U a jO|i plutôt 1ç 3 septembre 
^ J*aQ 3i avaat Jésiv>Christ. 

L*année égyptienne dont 3 est ici question » «est la sept ceift 
llix « neuyième de f^abonassar. ERe eomraença réenemetit le 
6^ aoih du ctflenirîèr jaKica, bien eatendui la jeîâème année 
âepvis Fétablissemeni ide ce calesdiier. Mw pommie dnrpit c<i 
•eise années « ob «a afvait liiSt ^î^ l^îspt^uUes au li«a de qvatr^t if 
premier jwir 4a famine ^gypM^mie , avait pa^ssé du 3i aQÀl >u ^ 
i /^#z je savimt Petau» 45? ^^^/r. timjf.lib- X, c. 49. ) 

.Oii e^U^u^ra cett^ jntercfdation viçieus« , à Farticle des Ho'- 
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DÈS R€1S DE TYH: ET DE. »M^, 



Otl ROÏ^ ÏW PHÈNICfR 
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Jjk hiâmctr, que Ifli autitfûi^ jiM^fav»» ean£»ideiirâ»^«b k 
pdji^des ¥%Histi)ii$ , en est <}iiitiii^éepbr Um étrîmms^aauéa^^ 

leMtfdM Catmel ati cÂdv^ qiri b'^éjpaM «ter Ivsénottde)^ h 
lAoftt IJbaiv att iiiM'â^ h- Médit^waiÉfée a» enuâhatir, etâne 
eh^lîiie de notoi^talgtiéi' atf tévan^r. f/fihrijgme de» f h^rt^ilj» et 
des Phéitidiette e$î éntedre^ ^m à^Urtme que l«iir pBSîAîoiiw 
C0ux--ci étâtént Gattoiitéefis , et ei«»'l^ de^oiendaAeiit.de Me»*- 
f>a^ , frère' de Cflnaan. 9ld«D'^ fik «itfé de o» d€toier,.fMdtt 
siir là" nédHey i^née' 1^ vUlH* dë^ to» nrena*, qur foi lonfl^tema 
la* tAêir&pdIe de kePhèdittie^^ Agénor , pi4ii«e de Ttei^^Reveii 
Egypte 9 ou éfet Moifis TiM ^ jpluir qutâfktfiéi dé eette i^vtie^ 
aytfoi ëtédUigé Ae s'e«p«irlAr dtf tems d« Ilfe^^, vintaPétai- 
" Ufîr à SMîMi , et ^y if estùftef ' aw fMfHV qmc le^ S&dmiem 
hit àéfétëféiit 1» fiayatoté^ Il «ntiiéi^cméTyrOv dont iHoaiNi 
k nofi» à'ià- viUe die? Tyf , qu'il fonda s»v k it»fir à «ne jfimmée 
ou environ die Stddn du xoidl. Amener c«t è'clte quaiti^rfl», 
Cadttius , PtvéïvM, ^^^^ ^^ Ctft«, avee «ne Me,» £«epc|ke ^ 
quf fut tïAeféé pur Taum» , i^ot de Chypre^ Cddntus envoyé 
paf son père k là i*eebefete dia a» suaur, me l*#yatit pu- tniui* 
tar, pâsaa eé Béotie, et y fowda* bi iM»y¥eltoThèfcics.FlMÉnk 
miceéda s^i^ étais de sût» pèife^ jpfi, ée> s^an n^m^ pvîrent 
celui de Phéniciené* Les dteM ^mltt^ Mr€s> àormèmm Imiiia 
iiûteS' mx p»f& ùhr ils» attèrtat a^éiâètâr. Y otl^ e& <^ ka éûri^ 
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vains grecs nous apprennent touchant Toriglne des Phéni^ • 
eiens, et il nous parait inutile d^en cbei'cher une autre dans^ 
des élyinolojzies incertaines tirées,des langues qriginale». 

Le territoire de la. Pbénicié , :peu fertile pârluirmêaie t% 
resserré d'ailleurs entre la mer et des montagnes , ne pouvait 

is sufBre par ses productions aux besoins de ses haDÎts^nts. 
nécessité les rendit industrieux. Ils inventèrent les arts 
et le rommercë pour subsister. C/est à leur sagacité cpie les 
Grecs et les Latins font bonneur de l'invention de l'écriture 
alphabétique. Peut-être Agénor apportat-il cet art de 
l'Egypte , et ses sujets ne firent-ils que le perfectionner. Du 
moins il est certain que Cadmus le porta eo Grèce , d'où il 
se répandit en Occident. Si les premiers essais de la luarine 
furent tentés par d'autres peuples que les Phéniciens , oa 
peut également assurer qu'elle dût S6s accroissemens à leur 
habileté. %.',...-./ 

«c Profitant des avantages qu^oflraient leurs por^et les 
a» forêts du mont Liban , ils bravèrent tous les périls de la 
» mer , sans autre guide que les étoiles du pôle , et ét«nr- 
3» dirent prodigieusement leur i:oiùmerce. Les .îles de 
»i Chypre et de Rhodes, la Grèce ^^ la Sicile, USardaigne, 
» reçurent leurs colonies. Us parvinrent- jusqu'à l'Espagne 
ji' et pénétrèrent dans l'Oeéan* Cadix devint leur entrepôt, 
j» Ils tiraient de. la Bétique en particulier d'immensç^ ri- 
» chesses. Surchargés d'argent dans un voyage , ils furent 
3» obligés d'en mettre à leurs ancres au lieu, de plomb. Le 
» commerce enfin les faisait jouir de tout ce que les autres 
a» peuples avaient d'utile et de précieux.. Us cachaient avee 
» soin le secret de leur navigation , depeurq^i'oo; n'en p^yr- 
a» tageât le profit. Leur Voyage autour de l'Afrique, d^^t nous 
ji avons parlé ailleurs ( V, ^Sahmon)^ est d'ajmtant! plus ad- 
» mirable, quejçurs vaisseaux , ne pouvaient guère s'éloigner 
» des côtes. La boussole rend facile aujourd'hui ce qui était # 
» alors presque impossible. Le hazard procura aux Phéni- 
vxiens leur précieuse teinture de pourpre. Un chien de 
» iierger, poussé par la faim, brise un. coquillage , il en a 
j» la gueu]e teinte ; celte couleur paraît admirable : on trouve 
« moyen de l'extraire des coquillages de la même espèjce et 
n» de rappliquer aux étoffes; le pourpre est bientôt rcirne- 
» ment des rois. Voilà comme le hazard peut contribuer 
» aux découvertes de l'industrie. ( Le Butteux. ) Ces coquiU 
» lages ne se retrouvent plus aujourd'hui. » 

Sidon était déjà fameuse par son opulence^ lorsque Josué 
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introduisît les Israélites dans la Terre -Promise. Cette ville <^' 
ainsi que toute la Phén\cie , .faisant partie du pays. de. Canaan , 
devait entrer dans leur partage. Mais ils. ne purent jamais 
faire la conquête ni de SiJon ni de Tyr « quoiquUl paraisse 
que sous David et Salomon, les rois de Phénicie étaient en 
quelque sorte tributaires, du royaume dUsraël. Tyr demeura 
long-tems dans Tobscurité. Homère n^en parle .point .dans l,e 
dénombrement qu^il'fait des villes célèbres au nombre .des- 
quelles il met Sidon, Elle ne commença d'acquérir de la 
considération que lorsqu^n^ partie des Sidonien^. subjugues 
par un roi d^Ascalon , vint y cnercher un asyle. Les ricliesses 
que ces fugitifs apportèrent avec eux , les arts quHls apprirent 
' à leurs hôtes, le goût qu'ils leqr .communiquèrent pour le 
commerce, maritime j élevèrent Tyr en peu de tems à un 
degré de splendeur qui effaça celle de Sidon ou du ipoins 
' l^égala. La nlle , par la suite , devint la maîtresse de la mère , 
" et fut le siège des rois de Phénicie,. lorsque tout ce pays.fut 
réuni sons un même maître; -car cela n'eut pas toujours 
lieu, et souvent ce pays fut 'partagé entre différents souve- 
rains, Josephe , Théophile d AntÎQche et le syncelle , nous 
ont- donné le catalogue des rois de Tyr depuis le. tems de 
Saûl , roi d'Israël, jusqu'à la fondation de Carthage* Ces 
trois écrivains s'accordent «ntre eux pour le nombre et les 
noms de ces rois; mais ils diffèrent pour la durée de leurs 
règnes. 

. Abiral, contemporain du premier roi d'Israël, ouyre la 
liste de ceux de Tyr, dont les noms sont parvenus jusqu'à 
nous. Aucun trait de sa vie n'a passé à la postérité.* H y a 
néanmoins de l'apparence , suivant la conjecture d^un habjle 
académicien, que dans le commencement il fut ennen;ii des 
Hébreux; qu'il se ligua contre. eux avec les Philistins, et 
qu'il leur envoya des troupes qui furent battues par Samuel. 
Il mourut dans les premières années du règne de, David. 

io4o, HiRAM ou HiROM, Bls et successeur d'Abibal, 
commença à régner, suivant M. des Yignoles, l'an 8674 de 
la période julienne ( io4x) ans avant J.-C.) ; il fut lié d'a-> 
milié avec David. Ëupolèma dit que ce dernier avait rendu 
tributaires les Ty riens ; ^^^ ce qui donne lieu de croire que 
David avait d'abord été en guerre avec Hiram avant de deve^ 
nir son ami (io3i). Mais la paix que ces deux princ.eç firent 
ensemble fut constante, ainsi que l'union qu'elle produisit. 
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David ayant conquis le royaume d^Edom^ se trouva tù^îfrê 
d*£fath et d^Asîon^ber, vîlTes maritimes dans le feird dtr 
golfe A^àfbiquf , qui lui faeilitaient le comtttecce de F'Arabi^ , 
ef qui, par le déffoif de Babelmandel , lai ouvraient? la route 
Aï golfe Persîque, de Tlnrfe et de l'Afrique. Les Rd5réU)^ 
n^étateitt point encore exercés à la nàtigatiofr, et iis tnttfti-^ 
daîent encore moinaf Tart de construire des vaisseaux. £^- 
Vfd s^adressa à Hrram , qui lut envoya des Pfiëniciens depuis 
lopg'temps instruits dans V\xtt et dans' Pautre genre. Avec' 
leurs secours, le prince Hébreu équipa* mie flotte et ^fre-^ 
prit quelqtres voyages dont il rapporta dés Sommets ittim^stfi» 
en or et en argent. David ayant desseinr de se* bâiir tïtt pa^ 
lais s'adressa de même au roi de Tyr pour avoir des taiReurs 
de pierres, des charpentiers et des bois de cèdre et desa^ 
pin. Les Tyriens étaient déi-*lors renoitimé^ pour Tarcbitéc- 
tore. Le temple qu'rh avaient élevé à Hercute dans V&e oit 
Ton bâtit depuis la nouvelle Tyr, à un demi mille de Pan-^ 
cienne , était alors le plus beau momjîoent de cet art , qtfî 
fut dans l'univers. Hiram sartisCt David , et fe palafis que se^ 
gens construisirent à ce prihce dans Jérusalem , fut digne de 
sa magnificence et de la réputation que les Tyriùiiç s'étaient 
acquise. £n contribuant à décorer la capitale de son voisin^ 
Hrram ne négligea pas les embellissemens dé la sienne. As*-^ 
tarte était une divinité commune aux Phéniciens et auiê 
l*hilistins. Ceux-ci la nommaient Astharot ; mais elle liV^ 
vait point encore de temple chez les premiers Hiram lui en 
fit élever on dans Tyr; il en fit construire un autre' à Jupitec 
Olympien , et fortina, selon Dius, aricien historien de Tyr, 
le quartier oriental dé la ville , dont il augmenrla renceifitei 
Mais l'entreprise la plus importante de ce prince , fut la fonc- 
tion de Tyr et de nie voisine, par le moyen d'un mole qui* 
dut lui coûter des sommes et des travaux immenseir ; car il 
paraît certain , et M. des Vignoles Ta fort bien prouvé j <ju*il 
exécuta ce grand^ o uvr ag e qui fut dans la smte détruit et 
puis,aprèjs renouvelé. L'île était déjà habitée depuis long^ 
tems; ^Iài$• Hiram en fît une viHe par lef granrd nombre 
d'édifices qu'il y ajouta. 11 y eut par là dès te tems d'Hiranc 
deuxTyrs , l'ancienne qui était celle du continent , et la lioù-^ 
velle qui était dans Tîle. L'auteur que nous suivons ifonneatr 
contraire lé nom d'ancienne à celle-ci , prétendatnt qu'efle af 
été fondée là première; ce qui ne nous semble pas démoit- 
tré. Après la mort de Davtd, le roi* de Tyr appretiant qutf 
$alomon y son fils , lui a succédé , enraie uire ambassade atoi 
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nr>uveau prince pour le complicaeoterj^ et lai demaoïler $00 
amitié^ comme il avM eu celle de David. Sîiloaion fit à cette 
ambassade Taccueil le plus flatteur , el renouvela solennelle- 
«Qient ra^liance qui avait été entre David et Hiram. il avait 
le même intérêt que son père à ménager ce prince , ayant 
besoin de son aide pouc les ouvrages qull taéditait. Pjnès 
d'enirépreadte Téditice du texnple de Jérusalem 9 il fit avec 
tiiram un traité gar lequel celui-ci s^obligeaii de lui f^ira 



abat tre et façonner tous les cèdres et les sapins qui lui 
raient nécessaires , et de les faire conduire par mer à Jpppé ^ 
o^ les|;ens de Salomon viet^aient les prendre pour lesaxne-^ 
jaer à Jérusalem. Salomon, de sop cdté,, s'engageait à four- 
nir annuellement au roi de Tyr une certaine quantité d'huile, 
<le vin et de blé , denrées que le territoire des Phéniciens 
^eur refusait, et qu'ils ne pouvaient se procurer que par le 
çom.ni£rce^ JEliram envoya aussi des tailleurs de pierres et des 
menuisiers k Salomoti avec un habile homme qui savait fon« 
4re les métaux et les mettre en oeuvra , soit pour la sculp- 
ture « soit pour la ciselure. Il était fils d'une femme israélite 
île la tribu de Dan « et se nommait suivai^t la vulgate Hi*- 
ram (i) comme le roi* Alexandre .Polyhistar TappeUe Hy^ 
peros et le synceilet Sirom* S alomon joe tira pas seulement 
de Phéniçie des bois et des <»uvriers , mais le roi Hiram lui 
jTourait aussi des métanx , et s^urtout de l'or jusqu'à la quan* 
iiié de cen^ ^^^^ talens, matière que lui apportaient en aboxw 
daoce 5es négpcians des pays où ils albient trafiquer. Après 
avoir bâti le temple. avec les ouvriers d'Hiram» lesTyriens 
furexU emplpyés à élever deu^c palais , un pour Salomon et 
l'autre pour la reine. 11 Ji'e»t guÀre douteux, quoique l'Ëcri* 
ture n'eu dise mot^ que S4loauKi fit v#nir aussi de Pbénicte 
des oftirriefn^ppur teindre les ét.oCfes dont il habillait et meu-> 
blait sa cour (q8S), Salomon et tliram avaient l'un et l'autre 
4es ports sur U Mer- Rouge ; m^is il manquait une marine 
au premier^ Hiram luî fournit des ouvriers nour construire 
des vais^ieauxt et des pilotes pour apprendre la manoeuvre à 
ses geqs. tiorsqu'il eut une flotte en état , le roi 4e Tyr eut 
Mcore la généirosité de lui donner ces mêjpies pilotçs et d'au- 



(1) Il est à rom»irquêr que ce nom semble annoncer quelque dé~ 

Iaiit corporel ; «ar Hharom ^ dans la langue hébraïque , signifie un 
i0pA|ne qm a ^Mdque mnviAire trop court , et désigna prdinaire^ 
pçni luf /(^anuis ou^n |>oiteux. 
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très mariniers pour la conduire au pays d'Ophir ou de Thar- 
sis, d'où elle rapporta des richesses immenses. (V. Salomon. ) 
Tant de services reçus du roi de Tyr, furent assez mal re- 
connus par Salomon. Vingt villes de la Galilée quM lui 
donna étaient si pauvres et si misérables, qu^Hiram étant 
allé les visiter^ ne' put s'empêcher de dire avec indignation : 
Est-ce^ là V mon frère ^ le présent que vous me faîtes? Il paraît 
même, par l'Ëcriture qu^il n'en voulut point, et les rendit. 
Ce mécontentement n'altéra point cependant l'amitié qui 
était entre ces deux princes. Dius , cité par Josephe , nous 
apprend quMls s'envoiaient réciproquement des énigmes, et 
que celui qu^ ne pouvait pas en saisir le mot , payait à l'autre 
une amende. Josephe (1. 1, contra Ap.)^ dit que de soq 
tems on conservait à ïyr plusieurs des lettres, que ces 
" deux princes s'écîxivaient. Cet historien , suivi par Théophile 
d'Antiochè et le syncelle, ne donne à Hiram que trente- 
quatre ans de règne, et cinquante-trois dévie. Mais, pu il j 
a de l'altération dans ies chiffres de Josephe, ou bien il faut 
distinguer deux Hiram, père et. fi]s, qui se sont succédés 
dans le royaume de Tyr, et dont le premier aura régné trente 
ans , et le second trente--quatre ; car celui qui était contem- 
porain de Salomon, ne put guères mourir plutôt que l'an 976 
avant Jésus-Christ. Cependant, l'écrivain sacré, Josephe et les 
autres historiens , ne parlent que d^m seul Hiram , roi de 
' Tyr , le même qui fut ami de David et de Salomon , et qui 
fournit à l'un et à l'autre les matériaux et les ouvriers dont 
il eurent besoin pour les ouvrages qu'ils avaient entrepris. 
Skut egisti cùm DaQÎd paire meo ^ mandait au commencement 
de son règne Salomon à Hiram, et mislsti ei ligna cednna^ ut 
œdîficarei sifn domum iH quû habftaret : sicjac mecum^ ut œdi'- 
jicem domum nonini Dàmini Dei met. (Parai. II, c. II, v. 3, 40 
Voilà bien clairement le même roi de Tyr, qui avait con- 
tribué à bâtir le palais de David et le temple de Salomon. 
Or, il y a quarante ans d'intervalle entre l'une et Tautre 
construction ; car la première est rapportée dans l^Ecriture^ 
immédiatement après la prise de la forteresse de Sion , évé- 
' nement qui tombe dans les premières années du règne de 
David. Dihi-t on que le récit de cette construction est fait 
'par anticipation? Mais on ne gagne rien à cette défaite, qui 
n'est imaginée que pour reculer le commencement du règne 
d'Hiram , jusque vers la (in de celui de David. L'Ecriture , 
en effet , ne dônne-t-elle pas clairement à entendre que ces 
deux princea ont vécu long-tems ensemble , lorsqu'elle dit 
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^la^Hiràm avait été de toiit tems ami de David? F^r/i^ amh 
eus UaQid Hiram omne iempore, (Reg. 111, c. V, v. i.) De 
tôui cela , concluons qa%l n^ a eu qu^un seul HKam , roi 
de Tyr , dont Le ^^gne a été de soixante-qt^re ans » et la vie 
de quatreT'yingt'trois. 

976. BàleaZar ou Bazor , fils et successeur d'Hiram , 
régna sept ans , suivant Jpsephe* Après lui vient : 

969. Ab]D4STRAX£> soo fiUv dont le règae fut de neuf 
^ns. U fut tué, par le fils aîné ^e sa nourrice, qjui s'enfpara 
du trône , et Toccupa l'espace de douze ans. 

948. AsTARTE, fils de Beleastarte, supplanta Tusurpa- 
leur À son tour, et régna douze ^ns. 

9.^6. AsiiAi^ et Phe^ès , Tun et Tautre frères d^Astârte^ 
régnèrent successivement après lui^ le premier neul'ans, et 
le second huit mois. On prétend qu'Aserim périt de la main 

de Phelès. 

9a6. Ituobal parait ensuite dans la liste des rois de T^rr^f 
donnée par Josepbe. Cest le même q^e TËcriture iReg. III^ 
ç, XVI , V. 3i)« nomme ëxhbaal. 11 avait iiqe Elle nommée 
Jësabol , qu'Achab, toi dUâraël, épousa. Cette princesse apr? 
nartade 3on pays , dans le rx^yaume de son époux, le culte 
impie de Ba^il , qu*eUe y fit adopter par le roi et par le plus 
grand nombre de ses sujets. Le seigqej^r, irrité de ridolâ- 
trie de son peuple , arc^a les pluies et les rosé/es dans Jsraël, 
ce qui causa dans Ae pay^ une sécheresse , dont la durée fut^ 
iiuiyadt S. Ivuc ( c. 1 V, y. a5 ) , et S. Jacques ( c. V, v. 1^) 
de trois ao^ et demi; Qe.Qéau se fit ^cu»4ir aussi en Phépicie ; 
mais il dura mpiiis, ù Top s'en rapport^ à un passage de Mé* 
nandre, cité par Jo90phe(ARt-Vlll, i'6.)Du ientà d'Uhoàal ^ 
y est-il dit ,m7 / émi uaesrsmde sécheres»e^ gui dura depuis le 
mois d *hyperbjéreiàe ( septembre ) jusifu 'an mime mm's de l 'on- 
^ée suiifante. Ce prince ^j^ faire dcfefveaUs prières , i/ui furent 
euwies d'un grémd iomerre. Sur quoi Josephe ajouta,: Gespa- 
raies. martj/uét^ sQOfi doute cette sécheresse qui arriva sous Acbab*. 
M aiis.çour concilier récii vain profane avec l'auteur. sacré ^ il 
laut dire qu'il y. avait déjà deux ans et demi que la terre ^'Is^ 
faël était affligée de ce fléau , lorsquHl commença en Phé-^ 
jaÂcie. A Tégacd de» priÀm ordonnées .par Itbobal jet dieiei» 
U. 36 
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efficacité ^prétendue , on sait h quoi l'on doit s'en tenir sur ce 
trait. /Le règne dé ce princefut , suivant Joscphe, de trente- 
deux ans. W mourut par conséquent six ans avant son gendre, 
le roi dMsraël. Ménandre , dans Josephe, lui attribue la fon- 
dation de Botrys en Phénicie, entre Bybios et Tripoli, et 
celle d'Auza en Lybie , ou en Afrique. 

894» Babezoh, successeur dMthobal, ton père, régnaf 
six ans y et fut remplacé par Maxgeiïe ou Mettinus, son 
fils, dont le règne fut de neuf ans. Il laissa, en mourant, 
deux fils, Pygmalion et Barca, avec deux filles, Elise et 
An de. 




religion. £ltse, sa sœur aînée, plus connue sous le nom de 
Bidon , avait épousé Sichée ou Sicharbas , son oncle , prétref 
d^Hercule , dont les richesses étaient immenses. Pygmalion , 
résolu de s'emparer de ses trésors, Tassassina, suivant Vir- 
gile , au pied ue Tautel , où il sacrifiait. Didon , qui devina 
le motif oe cet attentat , couvrit sa douleur d'une profonde 
dissimulation. Elle continua de vivre çu bonne intelligence 
avec son frère , feignant d'ignorer Tendrait où Sichée avait; 
caché ses trésors , et ne témoignant nul empressement pour 
les posséder. Quelque tems après, elle lui demanda permis^ 
sion d'aller s'établir à Chartica (866) , petite ville entre Tyr 
et Sidon , avec Barca , son fi-ère , et Anne , sa soeur. Pygmà^ 
lion y consentit d'autant plus volontiers, qu'il espérait avoir^ 
après sa retraite , toute liberté de rechercher les richesses 
que Sichée avait enfouies^ Didon obtint de lui àts vaisseaux 
pour transporter ses effets. Elle y fit porter de nuit ^es tré^ 
sors, et partit à son insu avec un nombre de Ty riens qui s'é- 
taient attachés à sa fortube. Pygmalion se voyant joué, fit 
courir arprès elle^ mais inutilement. Elle arrivar, sans qu'on 
eût pu l'atteindre, en l'île de Chypre. De là, ayant fait voile 
vers l'Afrique , elle débarqua à Utique , colonie tyrienne ^ 
qui la reçut , elle et tout son équipage , avec toute sorte 
d'humanité. Peu de tems après, elle choisit un terrain où 
elle fonda Carihage. Revenons ^ Pygmalion. . Ses ancêtres 
avaient feit des conquêtes en Chypre, et Etienne de Bizance 
dit qu'il bâtit la ville de Carpasie. Gadès, aujourd'hui Cadix, 
.dans la Bélique, pfOYince d'£$pagne, était une autre cotot^' 
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jaie des Tyriens. Pygmalion y envoya un présent magnîfiqae 
pour être placé dans le temple d'Hercule. C'était une figure 
d'otivier, dont le tronc ^ les branches et les feuilles étaient 
d*or y et les fruits des émeraudcs^qui imitaient parfaitement 
la nature. (832)] Josephe donne à Pygmalion quarante-sept 
ans de règne. 11 laissa un fils nommé Papho^ , qui le rem* 
plaça $ur le trône , et qui était maître de Tîle de Chypre , 
comme Tavait été son père , y fonda une ville de son nom. 
hts noms de ceux qui lui succédèrent pendant le cours d'ua 
,siècle , spnt restés dans Voubli* 

7^6. ËitULéfi, contemporain deja Salmanasar, roi d'As- 
syrie, est le premier roi de Tyr qui se montre dans l'histoire ^ 
après Pygmalion. C'est Mënanare, dans Josephe, qui nous 
le fait connaître. Les Citlkns s'étant réi^liés^f dit cet auteur, 
Eiulée alla contre eux ^at^ec Mine fioUe ^ pour les faire rentrer 
sous son obéissamce. La plupart des modernes croient que 
les rebelles dont il s'agit ici., sont les habitants de Geth, 
au p2^ys des Philistins. Mais 'cette villç n'était point mari- 
time et les Xy riens n'avaient pas besoin d'une flotte y pour 
l'aller attaquer. Nous pensons , avec Alphonse des Vignolesy 
que, ce sont plutôt les habitants^ de Cittium , patrie du 
philosophe Zenon', en Chypre. Les Cittiens , oans leur 
'détresse, firent une députation à Salmanasar, roi d'Assyrie, 
pour, le prier de venir à leur secours. / 

717. Ce prince, en effet , vînt en Phénicie à la tête d'unel 
armée , afin de faire une diversion en faveur de ceux qui 
Pavaient appelé. Mais Ëlulée s'étant acconamodé avec lui , 
l'engagea à s'en retourner. Peu de tems après cette expédition^ 
dit Ménandre, la cille d*Acé i^ depuis nommée ptolemaïde^^ 
celle de Sidon , l'annerme Tyr et plusieurs, antres secouèrent le 
joug, pour se donner au roi d' Assyrie» Comme les Tyriens {de la 
nouvelle ville ) furent les seuls qui ne voulurent point se soumettre 
à lui y, il marcha contre eux et envoya soixante vaisseaux, que 
. les Phéniciens avaient êqtapés et dans lesquels il y avait huit cents 
rameurs. Mais les Tyriens ayant été à la rencontre de cette flotte 
avec douze navires , la dissipèrent , firent cinq cents prisonniers 
et. acquirent , par cette victoire , une grande réputation. Le roi 
d* Assyrie reprit la route de son pays; mais H laissa quanlilé de 
troupes le long du fleuve (qui traversaitla ville du continent),i 
et'des aqueducs (qui conduisaient de l'eau, à l'autre ville ),^ 
fout le^ empêcha de profiter de ces secours i ce qui ayant co»-^ 
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Uàiië fiëndèr^ dnq tinÉ , Us furent ûbligés de creuser des jniÉbf» 
On voit encore une partie de ces àcquedâcs et les citerneà 
d'où ils {ifàrtàierrt, qui font i^afdmiraiion des voyageurs. 

712. Ijâ mort dé Salmanasar mit fin au blocus de Tyr, 
et rap'pela ses troupes daris leur pays. Depuis cet événement 
oh trouvé un vide de cent vingt années dans Thistoire de 
Tyr; Dàtis cet intervalle , le mole qui formait la comtnu-* 
hication eritre les^ deux villes de Tyr, fut emporte par les 
flots , ce qui rendit à celle du continent , une partie de ses 
habitants 9 qui quittèrent Tîle pour venir s^étabtir en terre->> 
fctme. Ils s'y livrèrent au commerce avec une nouvelle 
ardeur , et portèrent cette ville au plus haut poim de pros- 
fénlé, Tyr, suivant l'expresiilon d'Èzéchiel, était regardée 
comme la reine des villes, et ses négociants allaient de 
p^'n avec les prinècs par leur 6ptilénce et leur faste*. Leurs 
vaisseaux portaient crans toutes les places maritimes, les 
aliments de la molesseef dû luxe. C'est ainsi Ijure Tyr cor- 
rompait les mœurs simples et frugales des contrées oà 
Vétendait son comiherce, en fournissant des amorces aux 
passions ; car sori coriimerce tie se bornait pas aux choses 
de première nécessité. Les étoffes les plus riches travail- 
lées dans le meilleur goût , les ihenbles rares , les bijoux, 
ies parfums et d'autres superfluités, voilà ce qu'elle donnait* 
en échange des denrées qtie Sî)fi tert-oir lui refiisait, et 
des matières précieuses qu'elle recevait pour les mettre en 
l&euvré. 

• 

691. iTRûtAl II paraît sur le tr6ne de Tyr, dans le tems 
fpie Nàbuchodonbsor régnait à Babylone. Ce dernier, après 
avilir sublugoé la Judée , voulut se rendre maître de la Phé- 
tiicie. 5iaon et là plapart décalitres places de cette contrée ^ 
èédèreht en peu de tems à l'effort de ses armes. (5ëi>.) Mais Tyr 
qu'il assiégea erisuite, lui opposa la plus vigoureuse et la plus 
opiniâtre résistance. 11 fut l'espace de treize ans devant cette 
place, n'épargnant ni stratagèmes, ni travaux pour la ré- 
duire , en sorte que dans son armée , suivant l'expressioil 
d'£2échiel , toute épaule en devint pelée ; et iéuie tête en devinÊ 
chatioe* A la fin les assiégés réduits aux abois ^ chargèrent 
leurs meilleurs effets sur oes vaisseaux, et se retirèrent dans 
l'île. Nabuchodonosor . en entrant dans Tyr, se vit crueli- 
lement trompé dans son attente. Furieux de la trouve** 
presque déserte l&t dénuée de ces grandes picbeases) qu'il 
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avait promis de partager avec ie soldat, pour le récompenser 
ûe ses farigiies^ il passa au fil de l^ëpée ce qui restait d'ha* 
bîtants, et fit raser ensaite là ville justfu^aux fondements'. 
Telle fut la déplorable fin de la sUperbe ïyr; et c'est ainsi 
que furent accomplies les menaçatiteS prédictions qui an^ 
nonçaient sa destruction. Voyez dans- les chapitres XXVI 
et XXVII d'Ézéchiél , la description de tette ville , gui n 'aoait 

I mlnî d'égale ^ et les malheui'S qde Dieu lui annonce par Ia 

' Douche de. ce prbbhète. 

il paraît qti'Uhooal périt durant ce siège. Cétait , suivant 
le pdKrait qU'Kzéchiel en fait, un prince fier, insolent et 
assis sur iin trône tVor ^ que la fortune avait epivré^ qui 
cotivert de pierreries, n'était occupé qu'à s'admirer, qui^ 
^retondait savoir Ions les secrets, être aussi sage que Daniel V 
et riiériter rhéiûe d'être mis au rang des dieux : arrogance 
qui lui attira cette sévère condamnation :/sNin?^ que Mire cœur 
s 'est éfeçéy ctamine si t 'était celui d'un dieu , Je ferai venir contre 
àoiis des étrangers tes plus puissants é^ entre les peuples , et ils 
vkhdroitt Vépée à la main ettermiker t^otre sagesse,.,, , ils oous 
tïtèront et Oous précipiteront du tréne, (^Ezéeklet^ c. XXVI II.) 
Retirés dans leur île, les Tyriens changèrent la forme du 
gouvernement , et au lii^U de rots , ils établirent des suffetes 
ou jugbs. 

672. BAArj fut le premier suffete de» la nouvelle .Tyr. 
Vurstht son gouvernement qui fut die dix ans , il n^oubiia 
rien pour fortifier son île , rembellir et la rendre semblable 
à Taiicienne Tyr. Mais )pour lui éviter le Sort de celle-ci « 
il la rendit titulaire du roi d'Assyrie^ ce qui lui assura unk 
longue paix et une entière liberté pour le commerce. 

I 

562. EcNtBAL , Chèlbis , Abbarb , Mytgon et GëbAIs^ 
TRATE furent les sofïetes qui sticcédèreht à Baal , l*un aprè^ 
l'autre, à l'exception déi deux derniers qui furent collègues. 
Ceux-ci régnèrent jptetidant six ans, et les trois précédents^ 
quinze ïnoiis en tout. On revint ensuite à la royauté. 

554. BAtATOR fut créé roi de Tyr, du consentement dèft 
Assyriens. Mais il n\>ccbpa le trône que Ves^f^ce d'un an. 

553. Merbal, Babylonien , fut choisi par les Tyriens , 
eliez qui apparemment il s'était établi 9 pour remplacer le 
Irai Balatar. Son règne fut de quatre ans. 
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549* laoM fut le successeur de Merbal. Ce fut la qua- 
torzième année de son règne , suivant les Annales phénix 
ciennes, que Cyrus monta sur le trône de Perse, par la 
ïnort de Cambyse , son père. Ces mêmes Annales donnent 
â Irom vingt ans de règne. 

5âg. Mapen , fils et successeur dUrom, servit sur la flotte 
de Xercès, roi dfi Perse, et fut un de ceux qui conseillèrent 
à ce prince d^attaquer la .flotte grecque à Satamine : conseil 
funeste dont Xercès ne dut pas lui savoir gré, après Tévé- 
nement. Mapen était alors dans la 49*^. année de sott 
règne. Il paraît qu'à son retour à Tyr , il y périt dans la 
révolution suivante. Les esclaves qui étaient alors en grand 
nombre dans cette ville, ayant formé une conspiration 
contre leurs maîtres, les égorgèrent tous pendant une nuit, 
à Pexception de Straton , à qui le sjen , par affection , con- 
serva secrètement la vie. Ayant ensuite délibéré de se donner 
un roi pris d'entre eux , ils prorogèrent l'assemblée au len- 
demain , et convinrent que celui qni le premier aperceverait 
les rayons du Soleil, serait reconnu roi. L'esclave ae Straton , 
conseillé par son maître, remplit la condition, en tournant 
le dos à l'orient , et regardant à l'occident le faîte des maisons. 
Sommé de dire qui lui avait appris ce secret , il nomme 
Straton. On court chercher ce sage citoyen , non pour l'im- 
moler, mais pour le couronner. C'est ainsi que Steaton 
devint roi. Il immortalisa son nom en le donnant à une 
tour qu'il fit construire sur le bord de la mer , et autour de 
laquelle Hérode le Grand bâtit dans la suite unç ville qu'il 
nomma Césarée, en Ifhonneur de l'empereur Auguste. C'est 
le seul trait que l'on sache du gouvernement de Straton. 

Après sa mort son fils , dont on ignore le nom , fut placé 
surle[trône, et le sceptre passa de main en main à leurs des- 
cendants jusqu'à AzELMic, qui fut le dernier roi connu de Tyr. 
Celui-^ci était contemporain d'Alexandre le Grand. Lorsque 
le cours des conquêtes de ce prince l'eût amené en Phéni- 
cie , Azelmic envoya au-devant de lui des ambassadeurs , 
parmi lesquels était son fils, avec des présents pour lui et 
des provisions pour soti armée. Alexandre reçut favorable- 
ment le tout. Mais ayant demandé à entrer dans Tyr , sou« 
prétexte d'y offrir un sacrifice à Hercule , il essuya un refus 
qui l'irrita au point , qu'il résolut de prendre la ville d'asr 
saut (33^). Ces menaces n'effrayèrent point les Tyrierfs. 
ISulle pla)^ n^était aussi bien fortifiée, que Tyr^ dont les 
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murs iiâuts de cent cinquante pieds, et baignés de tout 
côté par la mer, la ville s'ctendant sur tout le lorrain do 
Tîle, ne laissait aucun lieu aux approches, ni à la sur- 
prise. La place était d'ailleurs pourvue de toute sorte' de 
machines de guerre , et de vivres pour long-tems. Les Car- 
thaginois de plus, maîtres alors de la lùer, avaient promis 
aux Tyriens de venir à leurs secours. Alexandre sentit les 
difficultés qui s'opposaient à son dessein, et n'en fut que 
plus animé à le suivre. Apprenant qu'une chaussée , avait 
autrefois joint Pîle au continent, il entreprit de renouveler' 
cet ouvragé , pour lequel il employa les matériaux de Tan- 
j;ienne Tyr €t les bras des peuples voisins qu'il avait sub- 

* jiigués. L'entreprise était déjà fort avancée , lorsqu'une tem* 
pête emporta tout ce qui était fait. Alexandre ne perdit 
point courage , et recommença sur de nouveaux frais. Les 
Tyriens voyant les progrès de l'ouvrage dont ils s'étaient 
d'abord moqués , songèrent sérieusement à l'arrêter. Monté» 
sur leurs vaisseaux , ils harcelaient continuellement les tra- 
vailleurs , que les soldats étaient assez occupés à défendre* 
Alexandre cependant faisait venir sa flotte de Grèce. Lors- 
qu'elle fût arrivée et la chaussée finie , il commença à battre 
la place et par mer el par terre. H est incroyable avec quelle 
ardeur , quels efforts et quelle obstination les attaques furent 
livrées; avec quelle vigueur, quelle industrie et quelle cons« 
tance elles furent repoussées« Vingt fois Alexandre se repentit 
d'avoir tenté ce siège , et fut sur le point ile l'abandonner. 
Il y eèt été infailliblement contraint, si les Carthaginois 
avaient fourni aux Tyriens les secours qu'ils leur avaient 

I>romis. Mais les troubles domestiques qui les agitaient , ne 
eur permirent pas de tenir parole. A la (in Tyr ^ après avoir 
perdu ses plus habiles ingénieurs et ses meilleurs combat-r 
tanis , après avoir vu tomber une partie de ses murs, fut 
emportée dans un dernier assaut , au bout de sept mois de 
siège. Le vainqueur ne la traita point avec la modération (jue 
sa brave défense semblait mériter. Huit mille de ses habi- 
tants furent passés au Bl de l'épée, deux mille crucifiés,* 
trente mille vendus à l'encan , et la ville brfllée et rasée 
jusqu'aux fondements. Alexandre, cependant , fit grâce aux 

* <lescendants de Straton. Le roi Azeimic s'était réhigié dans 
4e temple d'Hercule. L'ayant tiré de cet asile, non-seule- 
ment il lui accorda la vie , mais il lui remit la couronna sur 
4a tête , 'Voulant qu'il continuât de régner dans Tyr , qu'il 
-tl arebâtÎT et repeupler. Mais cette viUe ne recouvra point 
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son ancienne splendeur , et il n^en est plus fait inentîon 
dans l^histoire jusqu'au tems d^Hérode le Grand , où Pon 
Toit qu'elle était alors gouvernée par un prince, noipiné 
Maaion, qui prit le parti d'Antigonc contre Hérode. Ma-* 
rion fut battu avec son allié, et le vainqueur, dit rbislorien 
des Juifs , en usa envers le$ Tyriens avec une générosité qui 
lui concilia leur affection. 

Depuis que l'ancienne Tyr eût été détruite par Nabucho-^ 
donosor , Sidon , qui s'était volontairement soumise à ce 
prince, passa de la dom nation des Chaldécns , sous celle 
des Perses, et fut gouvernée par les satrapes qu'ils envoyaient 
pour commander en Phénicie. 

Les Sidoniens mécontents de celui qu^Artaxercès-Oclius 
avait chargé de ce département, traitèrent secrètement avec 
Nectanèbe , roi d^Egypte, après quoi s'étant donné un roi , 
nommé Teintés , ils se révoltèrent hautement contre les 
i'erses. Le satrape entreprit de Tes réduire. Mais s'étant 
saisi de sa personne , ils le traînèrent ignominieusement au 
supplice. Leur fureur n'en demeura point là ; ils coupèrent 
les arbres du jardin que le roi de Perse avait près de Sidon ^ 
et mireiit le feu au fourrage destiné à nourrir ses chevaux* 
Les gouverneurs de Syrie et de Cilicîe accoururent* pour 
étouffer le mal dans sa naissance. Mais Tennès ayant marché 
contre eux, les mit eu fuite. Artaxercès à la nouvelle de cet 
échec vint lu,i-méme en personne (.^5i ) , avec une armée 
de trois cent mille hommes de pied et trente mille chevaux , 
Ayant de plU|S une flotte de trois cents vaisseaux de guerre 
et cinq cents navires chargés de provisions , pour attaquer 
Sidon par mer et par terre. Les Sidoniens avaient de leur 
côté une flotte considérable et de bonnes troupes qu'iU 
«vaient rassemblées de toute part. Munis de la sorte, ils 
étaient en état et dans la résolution de se bien défendre^ 
Mais après quelques jours de siège , leur roi Tennès et son 
lieutenant s'étant laissé corrompre par les Perses , les tra-: 
hirent et livrèrent la ville à Tennemi. Le seul parti qu il$ 
eurent alors à prendre, fut de recourir a la clémence d'Ar- 
laxercès. Ils lui députèrent , pour le fléchir , cinq cents 
hommes portant à la main des branches d^>iivier. Mais le 
roi de Perse , loin di? les écouter ., ordonna de tirer sur eui: 
-et les fit percer de coups de flèches. Héduits au désespoir, 
les Sidoniens s'enfermèrent dans leurs maisons aiec leurs 
femmes et leurs enfants, y mirent le feu et périrent 'ainsi , 
au nombre de quarante mille personnes. Ainsi turent accpitatr. 
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plies les menaces^ des prophètes contre cette ville qui , de 
miâme que Tyr^ outrageaU le Seigneur par son impiété , et 
corrompati par »<m hive^ et ses .ntœurs' éépraréey let avires 
nation» av«c «qui «lie «o«i|nierçati« Sidon remaquit â«9si M 
ses cendres. Lorsqu' Alexandre vînt en Phénicie, elle se sou- 
mit voloatairement à ce conquérant , et lui fournit même 
des troupes pour Taider à subjuguer la ville de Tyr. Mais 
. au sa<y ae celle-ci , les Sidoniëns , se souvenant de leur 
ancienne fraternité avec les Tyriens , en sauvèrent secré* 
leraent le plus grand nombre quHl leur fut possible. 



Sur l'inQântwn de récriture. 

Au commencement de l'article cfe Tyr, on attribue l'in- 
vention de récriture aux Phéniciens ; c^est cette opinion qui 
a fait dire à Lucain , dans la Pharsale : 

Phéttit^s prùHi , fiunaii cttêièaf ^ ùusi 

Yersi que Brebeof a* traïkûls ou îmké» pat le* dem vevssui^^i. 
vants: 

C*est de lui (1) que nous Vient cet art îngenie)itf 
De peîùdrc la parole et de parler aux yeux. 



(i) Ça4ipiiiB» fib^d^Agéoovy qrigiAdire de Pb^ciei appoclay 
dit-OA f. ^n QHcft ^ la conaaiMaiice des lettre». 
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JLa StRlE^ appelée dans les livres saints la terre d'Aranfi, 
du nom de Fun des fils de Sem , n'a pas les mêmes limites 
dans les différents auteurs qui en ont traité, parce qu'ils 
l'ont considérée en divers téms, pendant lesquels elle a été 
phis ou moins fameuse, et son empire plus ou moins étendu. 
Mais en nous, fixant à la Syrie , proprement dite , nous la 
termineroxis par l'Ëuphrate à l'orient, le mont Taurus au 
septentrion, la Méditerranée à l'occident, la Phénicîe^ la 
Palestine et l'Arabie déserte au midi ; ce qui lui donne une 
largeur de trois cents milles de l'occident à l'orient , sur une 
longueursde trois cent soixante-c[uinze milles. Il est incon- 
testable que ce vaste pays fut partagé au commencement en 
un grand nombre de petits royaumes. Mais dans la suite , il 
ne paraît en avoir contenu que quatre principaux, Sobah, 
Damas , Hamath , ou £mèse , et Gessur. Ces quatre royau- 
mes s'éteignirent sous David et Salomon, qui en conquirent- 
la plus grande partie. Le dernier de ces états se releva sous 
leurs successeurs , et toute la Syrie fut ensuite absorbée par 
les Assyriens, qui la transmirent aux Perses, à la monarcnie 
desquels elle demeura incorporée jusqu'à son entière des« 
traction. Après la mort d'Alexandre le Grand, la Syrie fut 
une des quatre grandes monarchies qui se formèrent des dé« 
bris de son empire ; mais alors elle n'eut plus les mêmes 
limites qu'auparavant , et son étendue s'augmenta ou se ré* 
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tféGÎt , suivant les conquâtes ou les pertes que firent ses sou- 
verains: Les géographes , depuis ce téms , on fait difTérentes 
ditFÎsioiis de ce pays , dont nous parlerons en traitant des rois 
Sëieucides de Syrie. H ne s^agit dans cet article que- de ceux 
qui les ont précédés. Nous n'avons aucun monument qui 
nous marque la succession des rois de Gessur, ni celle de» 
fois d'Ëmath. Ainsi ^ laissant àTécart ces deux royaumes 9 
nous nous bornerons à ceux de Soba et de Damas. 

Soba , ou , Comme Strabon la nomme, Sophène , dont le 
nom s'est conservé dans celui de Zopb , est une grande con- 
, trée située entre r£upbrate et le mont Tâurus.Un fleuv« 
nommé Arsaniâ» , aujourd'hui Arsen , traverse le pays pour 
se rendre dans PÉupnrate, àpràs avoir passé par Arsamosata,, 
place considérable, dont on retrouve le nom dans celui de 
Simsat, ou Shimshat. Amide, ville ancienne qui subsiste 
encore ^ et qui a conservé son nom , mais dont rorigme est 
ignorée, en était la capitale du tems que les Romains furent 
maîtres de la Sophène. Nous ne pouvons assurer que la So- 
phène ait été réunie au commencement sous un seul et même 
souverain. 11 y a bien de l'apparence , au contraire , qu'elle 
fût d^abord, comme lés au très contrées de l'orient, parta-* 
gée entre plusieurs petits rois f dont les plus forts absorbè- 
rent les états des plus faibles , jusqu'à ce que le tout devint 
la pi^ie d'un seul ; ntais on n'a- rien de positif sur ces révo- 
lutions. On ignore même si les rois de Soba , dont ks noms 
sont parvenus jusqu'à nous , ont tous possédé ce pays en- 
tiep^ ni combien ont duré leui:s règnes, ni s'ils se sont 
îaunédiatement sneeédé. Tout ce que nous pouvons faire 
pour fixer leur chronologie, c'jésfc de marquer les rois d'Isr 
raël dont ils ont été cootemporains» 

RQIS DE SOBA , ou DE SOraiÈNE^ 

K0H09 , nomme AnAcn par Josephe ^ est le premier roi 
connu de Soba. Il régnait dans ce pays, en même tems que 
Saiil en Israël. 

^ Hadar*£zer y ou HABiiB-BZEa I que Josephe nommé 
ApBAZAR ^ successeur de RohoJb , son père , réunit sous sa 
lois , si l'on en croît Nicolas de Damas , toute la Syrie , de- 
puis l'Euphrate jusqu'aux frontières de la Phénicie. Cepen- 
dant nous voyons Thoû, roi d'£math , qui se maintînt 
contre se» attaques (Reg. II, 8); nous voyons- le roi de 
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Damas , avec Uqud ii fit aUiaoce , loin de pennr i le 4é^ 
pouiller (tlid.). il est néanmoins vrai qu'il fit do» Gopouétc» 
«ur les autres rois de Syrie, et qu'il étendit mêfoo «i domi*^ 
nation au-delà de TËuphrate. .Mais tandis qu'il eavâhissaii 
le bien d'autrui , David entreprit de lui enlever 9e$ ptopre» 
états comn^e un domaine appartenant de droit au» Israé-^ 
lites. L'ËMphrale, en eflçt, éuit une des limite» de la terr« 
que Dieu avait promise à son peuple. David étant entré k 
main armée sur ses terres , lui livra un comUat , dans lequel 
il fit prisonniers sept miue cavaliers | vingt mille hommes 
de piedf et prit mille charriot^, dont il ne se réserva que la 
dixième partie, ayant fait couper les jarrets au resta des cfae« 
vaHx. Hadar^Ëzer , voulant réparer ce revers , implora U 
secours du roi de Damas, qui lui fournit une nouvelle ar-^ 
mée, Ce jfut la matière d un nouveau triomphe pour David , 
qui tua vingt-deux mille Syriens dan9 une seconde bataille* 
£.e vainqueur f après cette victoire, marcha droit à Damas» 
où il mit garnison pour tenir la Syrie ^umise , et se la ren* 
dre tributaire. Le^ autres villes des deux rois alliés t situéea 
en^deçà de TEuphrate, lui ouvrirent pareillement leurs 
portes , et il en tira de riches dépouilles qu'il envoya à Jéru-* 
aalem, Tboii , roi d'Ëmatb , ayant appris la défaite d'Har 
dar^£zer dont il était ennemi , députa son fils Jorsm ou 
Adora^^ f avec des présenta, ^ David, pour le compUmen-* 
ter sur sa victoire. Hadar^Ës^er, retiré au-delà de l'Euphrate» 
longeait cependant à réparer ses pertes» Cro^rant en avoir 
trouvé l'occasion dans la guerre qu'Hannon, roi des Animo^ 
Dites , avMt avec Davidi il envoya au premier une: acmée da 
vingt mille hommes; mais elle fut battue par Joab, général 
de David. Il en fit partir une seconde beaucoup plus cpnsi- 
dërable sous la conduite de Sophac. David marcha contre 
elle, tua le £énéral avec quarante mille homntes de pied, et 
prit sept mille charriots. Les petits rois tributaires du roi de 
Soba , passèrent alors au service de David , et depuis ce tems 
ne voulurent plus ni obéir à Hadar-Ëzer, ni donner du se- 
cours aux Ammonites. Ce fut ainsi que le royaume de Soba 
fut éteint, et que David resta maître de la Syrie jusqu^à 
TEuphraie. • 

ROIS DE DAMAS. 

RCZQM f qui avait servi Hadar-E^er dai)s ses guerres Qon-* 
tre David i Tayant ensuite abandonné pour se tourner 
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du côté 4u' vrâqueur, fut établi roi de Damas par ce der- 
nier , ^ous la dépendance du royaume dlsraël et à la charge 
d'un tribut. C'est le même oue Nicolas de Damas nomme 
Hai)A9 il Son règne fut long^ et dura jusque vert la 
fin de celui de Saîomon. Tant que ce dernier veilla* au 
bien de aes étata^ et les ^oùtema avec cette sagesse extraor** 
dioaire que Dieu lui avait donnée ^ Reaom demeura Iran-* 
ouille et soumis. Mais lorsqu'il le vit plongé dans la débauche, 
il proGta de sa négligence pour s'agrandir , et se rendît re- 
doutable aujt sujeta de ce monarque. 

Hixiov «o Hadao UI, suivant Nicolas de Damas*^ fut 
le successeur de ReBom au royaume de Damas. On ignore le 

E^nre de relation que ces deux princes avaient ensemble.* 
asérius et Newton regardent Héeio net- Reto coaçme «ne 
aeuie et mâme personne, fondés sur la ressemblance, asseto 
grande de leuri noms« Mais cette raiec^n^ ne nous pamit pas 
suffisante pour les identifier» Hésion vécut comme son pré^ 
décesseur, en bonne intelligence avec les rois disraël et de 
Juda. A 

Xahremoit, fils d'Hécion, nommé Hadad IV par Nicolas 
de Damas > monta sur le trône de Damas après la mort de 
son père. Il fit un traité d'alliance avec Abiam, roi de Juda^ 
contre leqrs ennemis communs; mtis on ne sait point ce que 
cela produisit» 

r 

Ça6. Bi(>r«*HADAn I , ouH adau Y, fils de Tabremon , était 
aisis sur le trône.de Damas du tems d' Asa , roi de Juda, et de 
Baasa, rpi d'IsraëU Sa valeur et sa bonne conduite le firent 
estimer et' rechercher de ses. voisins. Baasa fit un traité d'al« 
fiance avec lui. Appuyé de son secours , il remporta une 
victoire sur Asa« roi de Juda, avec lei|uel il était en guerre; 
çt pour empêcher toute communication entre ses sujets et 
ceux de Juda , îl entreprit de fortifier Rama , place située 
dans les gorges d'une montagne , au bas de laquelle était un 
défilé où l'on passait d'un royaume à l'autre. Asa, pour faire 
cesser cette entreprise, tira du trésor du temple tout l'or et 
l'argent qui. s'y trouvait , et l'envoya par ses ambassadeurs 4 
Ben-Hadad « le priant de renouveler l'alliance qui avait été 
faite entre leurs pères respectifs , et de venir à son secours 
cpnt^e le roi d'Israël. Ben*Hadad , gagné par ce riche pré-* 



294 CnROîîOLOGIE mSTÔRI^UB' 

»ent , rompit le traité au'îL avait fait avec Baasa, toi déclara 
la gaerre, et fit partir leç généraux de son armée pour aller 
ravager les terres d^Jsraël. ils y firent des conquêtes rapides , 
sMtant emparés, en peu de tems, de Ban, d'Ahion, d'Abela 
et de toute la contrée voisine de Cénéroth, ou du lac, depuis 
nommée la mer de Tibériade. Ben-Hadad garda une partie 
de ses conquêtes, et bâtil même des places 6u des tues dans 
Samarie. ' • 

900* Ben-Hadad II9 ou H AD AD VI, auccéda k son père 
dans le royaume de Dam^s, et poussa vivement la guerre qu'il 
avait commencée contre le royaume d'Israël. Mais il éprouva 
deux reyers miraculeux dans Fexécution de ce dessein. Lors- 
qu'il Tint pour la première fois sur les terres d'Israël, it 
paraît que ce fut avec un étalage prodigieux de grandeur et. 
de puissance^ 11 n'avait pas moins de trente-deux rois tribu- 
taires dans son armée qui était innombrable. L^ayant amenée^ 
devant Samarie, il en forma le siège. £n même tems il en- 
voya, des ambassadeurs dans la ville, pour sommer le roî 
Achab de s'avouer son vassal , et de reconnaître que tout ce 
qu^il possédait, jusqu'à sa femme et ses enfants, était à lui. 
A cette demanae insolente , Achab fit la répohse la plus 
humble et la plus respectueuse. Ben-Hadad, voulant le 
pousser à bout, envoie le lendemain ses ofiiciers pour 
fouiller dans le palais de Samarie, et en tirer tout ce qu'ils 
y trouveraient de plus précieux. Le roi d^Israël, outré d'une 
indignité si criante, s'oppose à la recherche. Ben-Hadad^ 
apprenant sa résistance, loi fait les plus terribles menaces , 
et se met en devoir de les effectuer. H presse le siège de là 
place, et ta serre de manière que personne ne peut y entrer 
ni en sortir. Un prophète vint rassurer Achab, et lui proméH 
que Dieu va dissiper l'armée formidable de Syriens, par le» 
oras les plus vils qui soit dans celle d'Israël. Par qui, de- 
manda Achab ? Par les valets de pied de vos princes, répond 
le prophète. Achab les ayant mi& à k tête de son armée , qui 
n'était que de sept mille hommes , les fait marcher en avant 
pour attaquer les Syriens. Ben-Hadad cependant se livrait 
à la débauche de la table dans sa tente avec ses officiers et 
leurs femmes. On lui annonce l'approche d'une troupe 4*Is-* 
raélites. Plein d'une confiance aveugle, il ordonne de le» 
prendre vifs, et ne daigne pas interrompre ses plaisirs pour 
aller k leur rencontre. Les valets de pied fondent sur lea 
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iSyrienS) dont ils font un grand carnage, et le reste des^ 
Israélites, encouragés par leur exemple ^ met en déroute 
Tarinée d^ Ben^Hadad qaî,<ne fiouvant rallier ses gens, e^t 
obligé de prendre la fuite. La bataille s'était donnée sur la 
montagne de Samarie» Les Syriens forcés , par ^évidence , 
d'en attribuer le succès à la Divinité, s'imaginèrent que le 
dieu des Israélites n'était qu^ le dieu. des montagnes. Telle 
était ett.effet leur théologie : ils étaient persuadés que chaque 
lieu avait son dieu tutélaire , qui veillait à la défense de ses- 
adorateurs dans l'étendue de son ressort. Pour mettre en 
défaut le protecteur d'Israël, ils vinrent, l'année suivante, 
camper dans une vallée de la Gélésyrie, près de la viUe 
d'Aphec , aujourd'hui ensevelie sous les eaux d'un lac , 'OÙ 
l'on aperçoit encore ses. ruines , non loin de la plaine fie 
Balbec. Dieu, jaloui^ de sa gloire, accorde aux Israélites une 
nouvelle victoire, qui montre à leurs ennemis quHl ne pré- 
side pas, moins aux vallées qu'aux montagnes. Ben-'Hàdad 
s'étant sauvé dans Aphec, dont les murs, en tombant, écra- 
sèrent une partie de ses geivs, envoya demander grâce au roi 
d'Israël. Acnab Tinvite à le vetiir trouver, «près lui avoir 
promis la vie sauve , le fait monter lorsqu'il arrive dans son 
char comme un ami , a^rée les offres que Ben-Hadad lui 
fait, d'accorder aux Israélites, à Damas, les mêmes privilèges 
dont ils jouissaient à Samarie, et le renvoie ensuite sans lui 
imposer d'autres conditions. Dieu, irrité de cette x:lémence 
déplacée et contraire À. ses ordres , annonce au roi d'Israçl , 
par la bouche d'un prophète , qu'il aura lieu de s'en repen- 
tir. Trois ans se passèrent sans que Ben-Hadad fit aucun 
mouvement contraire à la paix qu'il avait jurée. Mais ou- 
bliant ensuite ses promesses, il s empara de Ramoth, ville 
de Galaàd , qui se trouvait à sa bienséance. Achab l'ayant en 
vain réclamée, se ligue ayec Josaphat, roi de Juda, pour 
aller la reprendre de force. L'armée syrienne vint au-devapt 
de celle des' deux rois. Le vCombat s'engage. Achab y est 
blessé mortellement d'une flèche tirée au hasard. On sonne 
alor^ la retraite , et les deu^ armées se séparent , laissant la 
victoire indécise. Ûchozias, successeur d Achab, fit la paix 
avec Ben-Hadad, en lui abandonnant la ville qui avait fait 
le sujet de la dernière guerre. Joram, qui monta sur le trône 
api es Ochoziàs, tâcha d'entretenir la bonne intelligence avec 
le roi de Syrie. £lle était si grande, que Ben-Iiadad ayant 
auï dire qu il se disait des miraclqs en Israël , envoya i^aa^ 
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Hum, son gënéralf à Joram pour le guécir de la lèpre doat 
il était infecté. Joram^ qai n« sentait pas en lui ce powroir^ 
sHmagina que Ben-Hadakl ehershait par4à un prétexte pour 
fiompre avec lui* Mais le ptopkète Elisée le rassura, en se 
chargeant de la guérisoii de Kaamaa. Ce général Volrt^nt 
après s'être baigné, sept foîs.^ suivant l'ordre d« prophète ^ 
dans les eaux du Jourdain. Un bienfait si grand et si tnira^ 
culeux accordé à no ofBeier que le t^\ de Syrie chérissait , 
anrait dû resserrer les liens de l'union entre les deux mo^ 
Barques, et la rendre iaviolabk« Mais la traisquillité était , 
pour Ben^Hadad , un éfai violent da<is lequel il ne pouvait 
tong-tems persévérer. Bientôt le roi d'Israël apprtnd qu^il 
fiocme de mauvais desseins contre luL II prend des, aiesures 
pour ks déconcerter, et y réussit. Ben-^Hadad,, étonné^ 
soupçonne ses officiers de trabison ; ceux-ci, ponr se (Jiscol- 
per, accosest Elisée de révéler tout ce cpi se passe dans sob 
conseil, au roi d'Israël. Bean-Hadad' les croit d'autant fiv» 
volontiers, qu'il connaît Elisée pour un prophète. Il envoie 
des troupes en Israël potu* le prendre^ Elisée lesr ayaot ren-* 
coatrées, obtient de Dieu qu'elles ne reconnaissent ni lai , ni 
ks lieux oà ils sent. Ainsi éMouis,' il les amène à Samarie, 
où leurs yeax étant dessillés, elles se voient aivec. surprise à ta 
merci dt( lours ennemis. Le prophète empêche qu'oa ne leur 
fuse aucun mal , et les renvoie après leuir avoir donné de» 
rafiraîchissemeat^. Le rapport qu'elles 'firent de \pvÈt aventure, 
au roi, knr maître, suspendit quelque tems les hostilité» 
entre ks deux nations. Mais Ben-Hadad ayaoït repris , dana 
Jb.snite , ses premier» dessein», rentra dans k pays il' Israël f 
et vint mettre k siège devant Samarie. Il était prêt de la 
prendre par £imiae, lorsque^, dans son camp. Dieu fit ep^. 
tendre comme k bruit d'une armée qui venait fondre sur la 
aieniie» L'épouvante s'empare des Syriens. Ils Ibient en dé*^ 
sordee, ahaindoBnaftt armes et bagages pour mieux courir., 
Bepuis cet échec, Ben-Badad cessa d'inquiéter les Israélites, 
et vécut en paix avec eux. Ce prince étant tombé dangereu-r 
semèDt malade, apprend qu'Elisée est en route pour venir 
à Damas. 11 lui députe Haâaël, «n de ses officiers, avec des 
riche» présents, pour savoir s^il recouvrera k santé. Le pro^ 
pbète répond que la maladie du roi n'est pas mocteUe , et 
prédit en même tems qu'il n'en relèvera pas ; nuis* envisa» 
géant k député, il se met à pkurer. Hazaël lui demande la 
cause iç ses latnaes* CesC la vue , répond £liaée, de tous Jk» 
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naux que véus ferez au royaume d'fsraM , iût ^^ôî il Itiii 
annonce qu'il sera roi de Damas, et qu'il f)ftr& la gttérre avec 
autant de fureur que de succès au^ Israélite]». HAzbët ri^ventt 
vers son maître lui fait espérer une prompte guérisott» Mâit 
le lendemain il réteufFe dniA ^ fit , en lui tftiHtAtit lin 
dfap mouillé sur le visaee. ^tns)i ino^nit Beit-Hadad ^ àptH 
Qii long ^ègne qu'il rendit tnéRtOfallte paf de gi^atids ex)^d^l 
ti de grands isritties. 

67G. HnzABib mohte B$t le tvôtie qu'il iivtit ^uilté pât kl 
sang de ami raàttftt. Jbmm ^ iroi diMuël , le ^ëyMt ^î!9«t>^ 
mal affermi daus aon tisurpatmi ^ {irofiie À* Itt «bAfdnct^titt 
pour faire une nouvelle tentative sut* lA fïHé de Ramôtftw 
OchoeiaB ^ roî de Juda , Taccëmpagne datl» dette «kfiéAitidti. 
£lle fut malheureuse. Hazaël , étant «tcMMJkf u au«ebèM% 4é \A 
place , livre aux deux, rois une bataille dans laquelle il fut 
vainqueur, oprfes uile UeMUi^ mortelté a^off reçut fe foi 
d'israëL ËucDuragé par ce s«rccè« , et wAiÈÊé ^ »ôtl féslétl^ 
liment , Hazaël se jettt Sur le rcyfaume d'Isinâ 6ù il HAëî 
tout à fes et ti sttig. Joachat^ MHtïOiË»eU)r de ^Mtti, ifhvà 
Jevé une arAiée pour arrêter le itount d^ «es fAifl9t«^ {>«*ogrèi»^ 
perd la bataille quHHui livre 4 et sa défirile eèt9i^fWii}equ^à 
peîue tl lui veste cinquante cavaliers « à^ ttÂ\ké ÎMltââ^rrè et 
dix charitits. Jamais tes IsmëKtes yi^Èufem d>èn<iè«|} pliiâr 
terrible et plus acharné à leur ruine. 

Ntâ troiivatit pks rieti ii piller dans tm ihoyl^Ufoe ép(Aié ^ 
le roî de Syrie tourne ses armes eofftre le. pt^ys de J«idà^ 
dont le sotverain l'avait pfovoqué piar TalliMMe 'àpm a^pèrtt 
faite avec iceiai d'Israël fmt re^tidre sunr lui M tille et 
Raanolh. Dei (souquâtes rapides kii^ftvrétit le <:hetni« jUMjuH 
Geth, ville lUtltAbU cstpwssXe des l^hili«d^s^ mais d^pMS^ 
réduite soim ia ^issaiK» de$ deseendaMtH de B^^à. fia«aël 
b fit passer Miis la siemie «près ftti ^é^ qui fie pàrith "pkà 
atoir été de ii^njgue Aarée. Jtfas^ Min feyfr Ibtn^ sut H 
tféne de Judà , n'e«t pas le côUl'age de ve^r Ml secours éé 
' k placé. &à lâéheté enhardit i^ vain^eut à veynf se pHl-^ 
senter detant déi^satetti. lieji»«»ittftiftlMe#4MiètitléstËst!<m^ 
. et ceuit du tempte ^ pi(ur reugaget à is'en ^etourfildr. %M 
présents ) qui furent at<:eptés^ ne Areut qùfe !Mis{]tekTdfè l^br^ 
qui menaçait la tapitale de Juda. Ii^â Syriens ^ àtsMlafift 
de rantiée) éiiàWt rëmtés dans ta tltidéè, asyiëgèr«^ eêfttè 
ville, et V4ifg^ ]priae «près «ne ViMèifft remp^or^éè stir 
11. <^ 
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Joas, la saccagèrent, passèrent les principaux habitants atr 
fil de Tépée , et envoyèrent des dépouilles immenses à leur 
maître qui attendait tranquillement à Damas révcnement 
du siège. 

Il manquait aux Syriens un pott sur la mer Rouge. Hazaët 
prit encore aux Juifs le port d'£iath , et transporta ainsi le* 
commerce des Juifs dans ses états. Ce terrible fléau du peuple 
de Dieu ne cessa qu'à la mort d'Hazaël , d'exercer sur lui 
nés ravages , et d'accomplir les funestes prédictions des pro* 
phètes qui l'avaient annoncé comme l'exécuteur des ven- 
geances du ciel. Ses sujets, lorsqu'il eut. disparu à leurs 
yeux, lui décernèrent, comme ib avaient fait à son père, 
les honneurs divins. Les superbes tombeaux qu'ils s'étaient 
fait construire l'un et l'autre de leur vivant, devinrent des 
temples où ils étaient adorés. 

8Sa. Ben-HadadHI, ou HadadVI, fils d'Hazaël, luisuc-- 
cëda au trône de Damas. S'il hérita de la valeur de son père^ 
il n'en eut point l'habileté. Il n'est connu que par ses dé^ 
ftites et par les victoires que Joas , roi d'Israël remporta sur ' 
lui. Jéroboam 11^ successeur de Joas, acheva de l'accabler* 
en le réduisant à l'humiliante condition de tributaire. Les ' 
troubles qui agitèrent le royaume d'Israël, après la mort de 
Jéroboam, laissèrent quelque tems respirer la Syrie. 

766. Razin, successeur de Ben-Hadad III, demeura tran- 
quille pendant les premières années de son règne , moins par' 
inclination que par l'impuissance où il se trouvait de relever 
la gloire des armes syriennes. Ayant insensiblement rassemblé 
des forces il fit une ligue avec PHacée , roi d'Israël , pour 
détrôner Achaz , roi de Juda , et lui substituer un étranger 
liommté Tabéel , qui vraisemblablement avait promis de sou- 
mettre son Toyaume à ses protecteurs; car les princes ne 
prêtent point gratuitement leur assistance à ceux qui la de- 
mandent. Les deux rois ayant donc réuni leurs troupes 
yinretit mettre le siège devant Jérusalem. L'entreprise 
échoua par un coup extraordinaire de la providence qui ne 
voulut pas permettre qu'un étranger s'assit sur le trône de 
David. Razin , pour se dédommager, tourna ses armes contre 
les Iduméens qui avaient enlevé le port d'£loth à la Syrie , 
40US le règne de son prédécesseur. Ayant attaqué cette place»* 
il la prit et l'annexa de nouveau à ses états. Ce succès ranima* 
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le désir qu^il avait de poursuivre la guerre commencée contre 
Achaz. Son alliance avec Phacée subsistait toujours. Les deux 
rois confédérés partagèrent leur armée en. trois corps , afia 
d'attaquer l'ennemi en trois différents endroits à la fois. 
Cette disposition réussit parfaitement. Achaz fut défait. Les 
Syriens , chargés de dépouilles , reprirent la route de Dàimas , 
emmenant avec eux un grand nombre de capti&. Achaz , 
voulant réparer ce malheur .eut recours à Theglatphalasar , 
roi d'Assyrie , lequel étant venu fondre sur le pays de Damas , 
prit la capitale f dont il transporta les habitants à ^ir, où 
ils languirent dans une humiliante captivité. On ne sait ce 

3ue Razin devint. Mais son royaume fut éteint , et englouti 
ans la monarchie des Assyriens. 
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3a4' ALEXANDRE LE Granb étant décédé sans laisser de nos* 
térité légitime , ses états immenses devinrent la proie a'ua 
grand nombre d^étraneers qui, sous le titre de gouverneurs , 
s^érigèrent , chacun dans son département, en souverain. 
Pour terminer néanmoins les débats qui pourraient s^élever 
entre eux, ils convinrent de placer à leur, tête un fantème 
de royauté dans la pertonne de Philippe Aridée ou Arrhidée, 
frère naturel d'Alexandre. Cétait une espèce dMmbéctltequi, 
après avoir donné de belles espérances, était tombé dans cet 
état par Teffet d'un breavage qu'Olympias, femme du roi 
Philippe le Grand , dont il était chéri, lui avait donné dans 
la crainte que son élévation ne fît ombrage à la grandeur 
future d'Alexandre , son fils. Roxane , fille d'un seigneur 
Bactrien et veuve d'Alexandre , était cependant enceinte de 
sept mois, à la mort de son époux , d'un fils qui fut nommé 
à sa naissance Alexandre Aigus. Perdiccàs, à qui Alexandre, 
en mourant , avait remis son anneau , étant resté à Babylone, 
fut déclaré tuteur du jeune prince ainsi que d' Aridée , et en 
mêmOems régent du royaume. On date du règne de Phi- 
lippe Aridée les années du nouvel empire, et cetteère, com- 
mençant l'an 324 avant Jésus-Christ (i), fut appelée Tère 
de Philippe dans l'Egypte , où elle fut quelque teras en 
usage. Pour affermir son autorité , Perdiccàs épousa l'année 
suivante Cléopâtre, sœur d'Alexandre. Le corps de ce prince 

(i) Le premier jour de la ^^S^, année de Nabonassar, correspond 
dant au la novembre 824 avant J. C. ( JfoU des Editeurs, ) 
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étant resté ju^cju'alors (Ssa } à Babylooe , Vurn des premier^ 
sqîn3 dç Per(}icç.a$ fut de le faire tr9a$|»orUr en Egypte , pà 
ses ceadres furent, enferipées d4i)$ unç uriie d'or dans la vUU 
d'Alexaiïdrie. 

Les ço-pact9geaats de la $^cce$«ion d'^lexapdrç ét^nt au 
nombre de tre^e-rtroli^ la çqncorde ne pouvait pas ré^nep 
lonç-temç entre çiiy. Après dev^x aqi^ée^ de guerre , les pli^ 
puissants , ayant e}(tçrminé les plus faibles, réduisirent le^ 
gouvernements à quatre principau^C, dopt le premier, com* 
posé de U iVlaçédoine et de la Q-rèce , resta au pouvoir de Cas- 
sandre , fi)s d'Antipat^r ; le sçcQi^d, qui cûipprenait la Thracei 
avec la partie de l'Asie qui s^étcud le long du BqsphQrç e% 
de l^Heïl&spont , fut le partage de I^ysimaque ; le troisième, 
qui embrassait le re^te de l'Asie l^vec U Babylonie et la Mé'^ 
sopotamie , devint le département de Séleucus , et le qua* 
trième qui renfermait TÉlgypte, la Lybie, l'Arabie, la Pa-i 
lestin^e et la Célésyrie, fut abandonné àPtolémée, fils do 
Lagqs. Ferdicças, n^aup^oins , e^ qualité de tuteur de^ à^m 
rois e^t de rég^^nt dç leurs état$ , conserva la prééniiiiepoe 9UP 
Ç6$ gquvçrp^Ufs* Mai$ la hauteur avec laquelle il exerça 9on 
aMtorité , l^s spuleya contre lui^ j&tant pacsé eo J^gyptç pour 
faire la guerre à , Pt^lémée , il engag^it téméraireiaent s^aa 
arn:^ç&di9a^ uu eudrpit du I^il» qu'il croyait guéable et pu il 
perdit deux paille hommes qui $e noyèrent. Ce revers «xeita 
contre lui une révolte générale. Il tut investi dans sa tente 
et ^a^Pi*é avec une partie diçs officiers qui lui étaient le 
plus attachés; {^^\y 

Pytpu , cQimnand^nt des troupes de Perdiccas , lui fut 
4pnné npur ^ucpe^eur dans^la tutèle dés deux rois et la ré- 

Sepce ae \^ux^ états. Mais |;uriJice, fempiô de Philippe 
kr^idée , Tay^n^ pris çn aversion , Touligea en peu de tems 
d^abdiquer. {^es troupes no^o^èrçnt en sa pl^ce Antipaier, 
h qui Çtle^ déférèrent uu fipuvoir ^an^ Uq:iite8. Qès qu'il en 
fut i^evétu 9 il fit des pxQvipcçs ui^ nouveau pactage dont il 
«u^çlut les partisans de Perdtçcas et d'^uincines qui avait 
spcpqdé le prei^iiér dan$ ses exjpaditipp^ La i^abylonie fui 
alors donnée à Séleucus , Qls d'^ntiophus , qui avait serv^ 
sous Philippin, père. d'Alexandre, avec la plus grande dis- 
tinction. Ce fut à la recommandation de Ptol^i^ée, autant» 
qu'à son mérite personnel et aux services de spn père, qua 
Séleucus fut redevable de cette province; et tellç est l'origine 
de la haute fortune à laquelle il parvint depuis. Euinènesi 
chef dei^argyraspides (c'est ainsi qu'on noinmait une troupo^ 
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de soldats qui avaient obtenu , sous Alexandre ^ des bouelîery 
d'argent ), élaiil en marche contre Antigone ^ essuya dé Ta 
' part de Séleucus le refus d'un secours qu'il lui avait dfemandé. 
Pour se venger il tourna ses armes contre Séleucus. Mais 
étant entré dans la Babylonie en 317 , il courut risque d'y 
perdre son armée par une manœuvre de Séleucus qui, ayant 
fait couper les digues de l'£uphrate , inonda son^ camp et 
laissa à peine le tems à ses troupes de gagner les hauteurs. 
Antigone , Tétant venu trouver à Babylone , voulut» comme 
supérieur, j'obliger à lui rendre compte de sa conduite et 
de l'i^mploi qu'il avait fait des finances depuis qu'il gouver- 
nait la province. Sur son refus il se prépare à lui Êire la 
guerre. Séleucus , n'étant pas en forces pour lui résister , se 
retire en Egypte auprès de Ptolerarée , son ancien ami (Dio- 
dore , L xix). Us députent ensemble à Cassandre, gouverneur 
de Macédoine, et à Lysimaque , qui commandait en Thrace^ 
pour les engager à se joindre à eux contre les entreprises 
3'Antîgone. Celui-ci, dès qu'il apprit cette quadruple al-» 
liance, s'efforça de la rompre, en proposant aux chefe de 
renouer leur ancienne amitié. Mars tes conditions qu'il mit V 
à ses offres ayant été rejetées, il fallut en venir aux armes. 
Celles de Séleucus ayant prévalu après quelques années d'e 
guerre (3i2), il revint triomphant à Babylone , où il fut reçu 
avec de grands applaudissements. Les peuples des environs^ 
enchantés de sa valeur, de sa modération et de son équité, 
vinrent en foule se ranger sous'ses lois, et ce fut alors qu'il 
,prit le titre de roi de Syrie , nom presque inconnu jusqu'alors 
et sous lequel furent comprises l'ancienne Asiyrie , la Méso- 
potamie , la Médie ; la Bactriâne , avec une grande partie de 
l'Asie mineure. Le commehcement de son règne donna aussi 
le nom à l'ère fameuse des Séleucides, dont nous traitons 
dans nos préliminaires; Mais ce qui servit le plus à immor- 
taliser ce prince» ce fut la fondation d'une nouvelle ville 
sur rOronte , qui 'fut nommée Antioche , soit du nom de 
-son père, soit du nom de son fils, appelés l'un et l'autre 
Antiochus. «c Cette ville succéda bientôt à Babylone pour 
» être le siège de l'empire des Syriens et la reine de l'Orient. 
» Mais Séleucus ne lui donna ni assez d'étendue ni assez de 
» magnificence pour mériter ce titre. Antioche , dans sa 
» splendeur, était enfermée dans une enceinte d'environ 
» dix mille pas , qui comprenait quatre villes séparées l'une 
» de l'autre par quatre murailles et leurs fortifications pârti-« 
» çulières. La prejmière fut bâtie par Séleucus; la seconde 
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» par ceux qiii s'y jetèrent <:}uand elle devint capitale de 
» l'empire et qui y furent attirés par les privilèges que' Ton 
n accorda aux citoyens ; la troisième- par Sélcucus .Callini- 
».-cus; la quatrième par Antiochus Ëpipbanes.... A deux 
M lieues de la ville, au midi de TOronte, élaient iin petit 
» village et un bois arrosé par un grand nombre d'agréables 
» ruisseaux. . Séleucus consacra cet endrpit de délices à 
«Apollon et à Diane. 11 leur fit bâtir un temple; bientôt, il 
» y eut un oracle d'Apollon j et ce village , si connu sous le 
» nom de Dapbné, devint un des lieux les plus célèbres du 
» paganisme. » ( L'abbé Guyon , Histoire des Séleucides , 
tome VII , pp. 35-36. ) 

Nicanor, gouverneur dcMédie, ne vit poinfd'un œil 
tranquille la prospérité de Séleucus, Résolu de la traverser, 
il marcha contre lui à la- tête" de dix mille hommes de 
pied et de sept mille chevaux, f[u'il avait tirés de la Médie 
el de la Perse. Séleucus , qui n'avait avec lui que trois 
mille fantassins et quatre cents cavaliers , passa le Tigre 
avec sa petite troupe,, et s'étant . caché dans des marais, 
attendit l'occasion de surprendre l'ennemi, qu'il savait n'êtiie 
pas éloigné. Ce qu'il avait prévu ne tarda pas' d'arriver. 
Dè^ la nuit suivante ^, apprenant que Nicanor ne veillait 

Î»oiat dans sou camp, il y fait une irruption subite, qui 
e reniplit d'épouvante et de tumulte. Car tandis que les 
Perses se défendaient avec courage , il arriva qu'£vagre , 
leur satrape >, et d'autres de leurs chefs les plus braves, suc- 
(DCfmbère^t dans la mêlée; après quoi la plus grande partie 
de leur armée , effrayée par le danger qui la menaçait, et 
jion moins irritée ^ la dureté du gouvernement d'Anti- 
.gone, passa «ous les drapeaux de Séleucus. Nicanor, alors 
craignant d|e tomber entre les mains du vainqueur , prit la 
fuite à travers les déseçts, avec un petit nombre des siens. 
(^ApfnamMSyré) Cette victoire fut promptement suivie de Ja 
conquête de la Médie, de la Sustane et des payS; voisins , 
où Séleucus n'eut qu'à te présenter pour soumettre ces pro^ 
vinces-, tant les peuples étaient prévenus en sa faveur. Cette 
prospérité si grande et si rapide, encouragea Séleucus à 
preodre le titre de roi , qui ne lui fut contesté , ni par 
.Ptolémée , ni par ses autres amis. 

Antigone , à la nouvelle de ces sucés , fit partir en dilir 
gence Démétrius^^ son fils , avec environ vingt mille Macé- 
doniens, pour se remettre en possession de la Babylonie. 
Celui'-ci ne négligea rien pour exécuter les ordres de sop" 



p^re» Pàtroclb, nommé gddvern^ur de Babylotiie pftf Se- 
léuGus » ne SQ^ trouvant pas en forces pour résister è Démé"* 
trius^ n^attendit point «oo arrivée, et eotiâeiUa aut Baby-* 
Ioniens d'abandonner leur tilte^ tandis qu'il èe retirait ai«c 
une faible troupe dans lek Ueyx de tô provinte leâ moins 
ëkpoaésaux courses de retineitii. Arrivé à Babylone, Dé-^ 
tnétrius , la trouvaht désierte , assiégea l'une des deux fortes 
re^es^ et éprouvant trop de r^istance , ^abandonna pour 
a'avancer dans le pays ^ q^'il ravagea. 

Séleucos, de retour de la Mëdie où il était alors, eut 
bientôt chasj^é le peu de troupes que le vaiti^uSur avait laissées 
à Babylone, et la mit en état de ne plus céder à de nou* 
velles attaques. C'est de cette époque que (es Babyloniens 
comptaient la fondation de leur royaume ^ t|tie toutes les 
nations de J'Âsie ont placée six mois plutôt^ 

Pendant ^u'Antigone , Ossandre^ Lysimacfôe et t^tèléméé 
s>ntredétruisaient par des guerres tîftieiles , âéteucuê pettsait 
à reculer les limites de soû empiret Non-seulement il s'af* 
fermil dans la possession de la Médie , dé l'Assyrie et de 
Babylone , mais portant ses armes plus loin ^ il rëduimt U 
Perse ^ la Bactriane , l'Uircanite èi toutes leS prdvitices en->- 
deçà de linde, dont Atexàndtifc avait fait la ttin^uéte. Ayant 
ensuite déclaré la guerre à Androcote oti Sandroeote, sa* 
fràpe de l'Inde, il meiia contre lui tine artnée coii!»idéràbIe, 
à laquelle celui-ci opposa si)c cent ifiille faommea^ et uH 
nomore prodigieux d'éléphans. Séleucus voyafit qu^il ne 
pourrait triompher par les armes d'un ennemi 6l rèdôotàbl^^ 
prit le parti de composer et dé ^ire la paix avec lut > ftioyen* 
nant cinq cents éléphans que le satrape lui donna (VaifUint^ 
Sdeucid* imp. p. i5. ) Cassandre 4 Lysimaque et Ptolémée, 
ayant pris , à l'exemple de Séleucus , le titije et Ite* ome- 
meni aela royauté dans kur$ départeftiens(3o7)^ WH>c*ièrénl 
le joug de la dépendance où le« tenait Antigoné , ef assem^^ 
blèrent àts troupes considérables pour lui hvtt fece. On 
en vint 1, près d'Ipsus > ville de Phiygie , à %»e ^tande ba^ 
taille des (Quatre rois contre Antienne et DéAiétriiis aon 
éls. Celui-ci , à la tête de sa cavsSerie , étant tottibé sur 
A^tiochus, fils dé Séleoctis , le mit en fuite. M^is ett le 
poursuivant avec plus d'ardeur <3j^^ de pmdeiÉf^e , i4 laissa 
échapper là victoire , qo'ii tenait ^ pour ainsi dire >, etitre 
ses mains. Car, en s'en revenait, il ne pot r^indre ^on 
.infanterie, devant laquelle Séteueus^ pendant sewi absence, 
avait fait placer quatre cents éléphans, qui réHiptehaîent 



• 
^^y pénétrer. Séleucus, feighanl de vouloir atta^uei^ cette 
infanterie abandonilée à eUe-méme , y répandit une telle 
épouvante, qu'une grande partie se rendit à lui sans corn-» 
battre, et le reste prit la fuites - Antigone ^ cependant, 
attendait le retour de son, fils ; mais accablé par une grêle 
de traits, il tomba mort ^ur le clklàiiip de bataille. Bémé-^ 
trius ayant reparu , ne trouva , au lieu d'uAe pleine vic-^ 
toire qu'il se flattait d'avoir reniportée , que les ti^aces d'une 
entière défaite. ( Pluiarch. in Demetrio. ) Séleucus , dans 
l'endroit même où l'imprudence de son ennemi l'avait 
rendu vainqueur , fit bâtir tine ville nommée de son nom , 
pour consacrer la mémoire de cet événement ; après quoi ^ 
poursuivant ses conquêtes dans la haute Syrie, il fonda ^ 
sur l'Oronte , la célèbre ville d'Antioche | du nom de son 
père ou de son fils. 

Soo.'La concordé ne régna pas lon^tems entre les roi$ con-« 
fédérés. S'étant séparés en deux factions ^ Séleucus s'attacha 
k Démétrius , et Ftolémée à Lysimaque. Le premier , vou-* 
lant s'allier à Démétrius par les liens du sang , lui députa 
son fils Antiochus pour demiainder en mariage sa fille Stra- 
tonice. Démétrius, ravi de cette demande inattendue, fit 
voile d'Athènes sur une flotte, avec sa fiUj^ ^ pour se retadre 
en Syrie. Sur sa route , il rencontra en Cilicie , Philé , sa 
femme, qui revenait de Chypre. Séleucus étant venu de 
Babylone au-*devant d'eux, les atteignit à Orossus , ville ma- 
ritime k l'entrée de la Syrie. Plusieurs jourâ de divertisse- 
mens s'étant écoulés , Séleucus s'avise de demander à Dé- 
métrius, pour une somme d'argent, la Cilicie*, que les 
rois, après l'avoir enlevée à Antigone , avaient cédée à Plis-^ 
tarque , frère de Cassiandre. Cette demande choqua Démé- 
trius , dont la réponse fui qu'il ne démembrerait pas ses 
états pour en faire part à son gendre. Pour mettre en sûreté 
cette province contre les entreprises de Séleucus, il prit 
soin dVn munir toutes les places par de bonnes fortifica- 
tions. . . r :. 

2,^^, Antiochus, fils, aine de Séleucus , fut enflammé d'une 
si violente passion pour Stratonice , sa belle-^mère , qu'il en 
tomba dangereusement matade , dans rittipuissance où il 
croyait être de l'épouser", parce qu'elle avait déjà un fruit 
de son mariage. Le médecin Ërasistraie ayant découvert la 
causé de son mal, eh avertit le père;' qui, diains la crainte 
de perdre ce fils qu'il chérissait , se m-it au -^ dessus des 
règles: et lui fit épouser sa femme • après avoir obtenu lo 



ç9asenif»QeQi di) soa armée y quHI avait. assenibUcf pour lu 
çoosuUec 9ur ee 3*1)^1. A| c^tte gr^ce, il ajouU le don de 
tous «efii états, 4 p*en retesant^peur soi que la, partie qui éUiti 
située, entr^ TËu^brate ei U MéditeFcaoée. 

. ^85^ PtoMm^e CerauaiM 9 ou l& Foudre. fiU a|aé de Pto** 
lé^ée Philadek^He^ irrité de !« pré£éreoce que s^oi père 
avait donnée à Vtolémé^, surnommé depiHs (vergeté, son 
ÇU puîoé ^ pour lui succéi^ei^K abanÀMwa T Egypte ^ et, se 
]{9tira d^abçMrd at^pfès de Lysioiaque,, roi de 'iiMraqet donti 
le fi)s» A^thocler ^aM épousé %sa«dra^ sa sqiiir* i.ysinAaqu« 
éta&t jBori il Çycopédioo ^ dans u^i^e baiaine d^oné^ c^ofitre 
éqleuciis ^ (2â;a) il se rendit i la coinr de ce dernier, qui le 
ije^^l s^vec d^ grandes déoionst rations d'aiEHtié..]Mlâi& il paya 
ce bienfaiteur de la plus noire ingratitude. Sélftucu» ayani^ 
Sj^olu d'alkr passer le res4e de sçfr joufis ea Macédoine, sa 
pajtrie 9 d^oÀ il était paeti pour accompagner Alestandre 1« 
&raqd dsuis ses expéditioas militaires, aba ados na, ses étata 
4^A;&ie à son ^h AoiiiocU^. Etant avrivé pires de Lysimacbie 
ta Ibrâc^^il y a^nçut, d«- loia„suir une éminenGé , u» 
autel doji^t il aeaiaoda le nom„ qu^on lui dit être Argos.* 
Citait un nom que liWat;le avait prédit devoir Uii être fatal. 
Çerauji,!^») qui Ir^acçompagpait , vérifia VoTtacle en lui eafen-s 
çiaty, p^r derviàrre,i ufk poignard dont il mouj^ut sur-le^ 
cbàmp, sept w^s ou eaviroo après LysixDdcpe,. La soixatite- 
treizièoae an^n^e de $00 âge et )a H^eote^deiuii^me de sont 
tègpe. ii'i^sassin s'étaol saAivé à Lysioracbie, sagoa les soldat» 
4e Séieucusen: leur distribu-^at les trésors de ce prioce , e^ 
li^ engagea par là, et par la crainte qu^il leur inspira, à te 
xeconnaître peqr roi .de Syrie* Séleucus^, dit Vaiitaot, fui» 
\fi plus- %va^^ àa t^His les successeurs d^ Alexandrie,, et par 
yétendi^e cl^ ses étatA et par ta s^ase avec laquelle il lesi 
a|diï|inist.rar U &U la terreur de ses enneiuis. par sà.valeui! et 
le. pèf^. de^ sea spj#t^ par mn himani^. Il possédai jusqu'ài 
soixante-douze satrapies ou grandes provinces , qui toulesi 
s^acciu'dÀrent! à,célébrer $es« vertus. Ok^ cô|d^ juaqu-'à trente- 
^|uatre vijli^s .^'il. fonda., et ao^qt^c^U^ il don<na des noaisi 
gpecs, apcè9 y.awoir appelé d^^ ^olonia» de Macédoniens, lit 
^taittami d^s lettres et oiarita la reconnaissance des Ajthé-» 
^ienvea leur ri^v.oyaot de C^erse 1# btbliotlièque que Xercès» 
l^ur avait enli^vée;; cp- q^ lui. miérita une atatue d)'aîraiit 
^a{ïU lui^ engère^iit daijs un de leu^s portiques, (/^non, A 
i^.,4kmn4*U ytt>Say9jm)^Û4^<(£ffiVk>JSaUetoent égfis 
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^ tô. grandeur 9 il avait coutume de dire , qué# l^on «avâte 
cobibien il en coûte de peines pour vaquer aux affaires dâ 
gouvernement , è écrire des lettres et à répondre à celles 
qu^il recevait, on ne daignerait pas ramasser le diadème^ 
s^il éldit tombé à terre. Une preuve de sa force prodigieuse^ 
cVst que d^ins un sacrifice que faisait Alexandre , le taureau^ 
sur le pcHHt d^être isifnolé s'étant échappé , il le retint avec 
ses mains par les cornes , et le ramena. C'est la raison qui 
le fit nommer le Biscornu. 11 passait aussi pour constant 
qu'Apollon ivait eu part à sa naissance et qu'il avait remis 
è Laodtdée f sa mtère , une bague sur laquelle il y avait une 
ancre gravée^ dont tous ses oescendaos portèrent^ dit-on^ 
Tempreinte sur la cuisse en naissant» 

La mémoire de sa force -et de sa valeur s^est perpétuée 
jusqu'à nos jours dans les anciens ntoflunaens. .Ou voit en-^ 
core aujourd'hui des médailles où il est représenté la tête 
Cou\'erle d'une peau de Iton ^ et sur le revers avec l'era^ 
bl^e d un taureau furieuic* 

Outre là fameuse Antioche) sur l'Oronte^ Séléocas avati 
fait bâtir seiae autres villes de même nosa, aeuf Séleucies^ 
dont uoe située sur le bord 4>ccidental du Tigre, vis-*^-^ 
de l'endroit où est aujourd'hui Bagdad ^ trois Apamées et 
une âtratonicê. 

ANTIOCHUS I, WT fiOTER. 

sSx, kfSTiocavs ^fib àtné de Séleueus et d'Apâmëe , sue^ 
céda à son père avec^ratonice sa femme et beUe-^mère^dans 
tous les états dont Jl avait déjà possédé de son vivant une 
partie. H y avait Ueu des'attehdrie 4|u'ayanl è» inatn les fcn-ces 
nécessaires pour venger la ibort de aon père , il couaracanice- 
aait par les employer contre le meiurtrier de ce prince* Mais 
par une faiblesse inconcevable, il se laissa g^gti^r par lea 
fausses esensel et les basses {làteries de Ceraunus ^ jusqu^à 
&ire non-seoiement la paix avec lui , mais à donnée en msH 
liage sa fille è Pyrrhus, beau* frère de eô meurtrier. Plu^ 
•kurs villes de rAaie mrneure qui, après la mort de Lysi'f' 
maqne , s'étai«»t danaiées. à Séleiicus , ioJrgnéea de cette 
lâcneté, seconrrcnt le joug oue ^celui^ leur avait imposé., 
et refuaèreut d'dMÎr à son fils. (Jas^At» 1. 27*) 11 eï^ coûta 
-Ùen des combats à ce dernier pour se itiettre en fycissessroA 
ée toute fai succession de son père. Tandis qu'il était occupé 
i réduise ses a^jeta Eabttlk&^ Aniigunft^ftfWKms ÊA.une exf!»> 
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dition'en Mfcédôine avec ses forces de terre et de mer, dans 
te dessein de prévenir Ceraunus , qui se disposait à envahir 
ce royaume. Mais celoi-ci , avec les vaisseaux- de I^simaque, 
dont il s^était emparé, lui livra un combat sur mer, dont il 
sortit victorieux, et de là fit voile vers la Macédoine, dont 
il se rendit maître, tandis qu'Antigone fuyait en Béotie, Les 
Gaulois chassés de leur pays par la famine , ne souffrirent 
pas qu'il jouît paisiblement dé sa conquête. 

' sLjS. Ceraunus les voyant' arriver en Macédoine sous la 
conduite dé Brennus, marcha contr'eux et leur livra un 
combat qu'il perdit avec la liberté. Ces barbares l'ayant en 
leur pouvoir, lui coupèrent la tête comme à un brigand , et 
la présentèrent au bout d'unie lance à l'ennemi. Sosthène^ 
Tun des princes macédoniens , ne les laissa pas jouir long- 
teiiis du fruit de leur victoire. Ayant rassemblé la jeunesse 
cle Macédoine , il les -contraignit de vider le pays qo'ils 
désolaient ; par reconnaissance de ce grand service , il mé- 
rita d'être salué roi par son armée. X Justin.^ l. 24*) ^ 




d'Antigone - Gonatas , qui la réclamaient l'^jn et l'autre 
comme un bien paternel. Ces deux concurrens s^étant ac*- 
comm^^dés après quelques débats , le premier céda la Macé« 
doinje"! l'autre, et lui donna de plus en mariage Phila , que 
-Séleufiis P^» ,{son père, avait'eue de Stratonice, nièce du 
mâme Anftigone, 
■•.....'• •• I . ... 

a74v Les Gaulois, après la défaite deBrennus, passèrent 
•au secomrsr de Nicomèoe , roi de Bithynie , contre Zipète^ 
son frère puîné , qui lui disputait ses états. Rétabli par leur 
valeur , Nicomède les envoya sur les terres d'Antiocnus , où 
ils envahirent tout ce qui s'étendait depuis la mer jusqu^au 
mont Taurns, et ce fut de leur nom que ce pays fut appelé 
la Gallogrèce-Galatie. Animés par ce succès , ils travaillèrent 
à s'étendre du côté de rOrient« Vaincu dans une bataille 
rqu'il leur livra aux environs du mont Taurus, Antiochus 
feignit , pour relever le courage ;de ses troupes, une appari- 
.«tion d'Alexandre le Grand,- qui lui ordonnait , pour gage 
de la victoire , de donner à chacun de ses soldats un mot de 
ralliement pour l'écrire sur leurs habits. Pleins de confiance 
ei\ ce digne.) ils fendirent sur 1^ barbares ^ qu'ils mirent eii 
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fuUe. Lçur défaite commença par les éléphans de Tarmée 
syrienne , qui mirent le désordre dans celle des Gaulois. Ce 
fut en mémoire de cet événement qu'on lui donna le surnom 
de SoTER ou Saui^ur. 

1164. Antiochus n'eut pas le même avantage dans la ^erre 
qu'il entreprit contre 1 £gypte. Aussi était- elle manifeste- 
ment injuste. Magas , prince de Cyrène , époux de sa sœur 
, Apamée , était en guerre avec Ptolémée-Philadelphe , roi 
• d'Egypte, qu'il voulait détrôner, il l'engagea, pour faire 
diversion , à faire une descente du côté ne Peluse , tandis 
qu'il attaquerait ce pays par la Lybie. Antiochus par-là 
s obligeait à rompre sans raison le traité que Sélebcus, son 
père , avait conclu avec Ptolémée L Mais Philadelphe avait 
si bien muni ses frontières, que l'armée syrienne ne pût les 
forcer. Contraint de la rappeler par les ravages que celle de 
Ptolémée faisait par représailles en Syrie, il ne remporta 
de son expédition que la houle d'avoir fait une entreprise 
humiliante et injuste. {^PausaïUas ^ in Alticis,) 

261. Ce prince mourut dans une heureuse vieillesse, après 
avoir régrté dix-neuf ans depuis la mort de son père. Deuit 
villes célèbres le reconnaissent pour leur fondateur, l'une 
située dans la Margiane , contrée des Parthés , à laquelle il 
donna le nom d'Antioche , l'autre en Phrygie, qu'il nomma 
Apa'mée. 

ANTIOCHUS II, SURNOMMÉ le DIEU. 

261. Antiociius, fils d'Antiochus SoteretdeStratonice, 
monta sur le trône de Syrie après la mort de son père. Le 
surnom deTHEOS ou Dieu, lui fut donné par les Milésiens 
pour les avoir délivrés de Ti marque, leur tyran.- 11 fut en 
guerre pendant la plus grande partie de sort règne avec 
.Ptolémée-Philadelphe , qui , las d avoir les armes à la main* 
contre, un ennemi qui ne lui laissait point de repos, lui 
donna pour épouse Bérénice, sa fille, quoique Antiochus 
fut déjà marié avec Laodice , dont il avait deux fils , Séleucus 
et Antiochus. L'at.tention de Philadelphe pour Bérénice y sa 
.fille , fat portée au point qil'il lui faisait porter continuelle- 
ment de 1 eau du Nil pour sa boisson. Mais ensuite dégoûté 
de cette seconde épouse, Antiochus reprit, après la mort 
de Philadelphe, Laodice, sa première femme. CeUe-ci se 
.défiant de l'inconstance de son mari , le fit secrètement 
:empoi$oiiner après quinze ans de règne. Pour dérober ait 
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dblie la coBtinàsance de son crime , elle fit niettr<e dans le 
U d'Anliochus un homme du jpeuple, nooimë Artemon^ 
ouï lui ressemblait parfaitement, le donnant pour ce prince 
dangereusement malade, (P/i!n«, l. Yll, c. la. ) Ayant fait 
ensuite publier la mort du roi , elle lui fit donner pour suc- 
cesseur son fils aîné, du premier Ht. {Vaier. Mav. , 1. JX , 
e. i4*) Bérose, prêtre de Bélus, et bislorien de Babylone^ 
▼ivâil au commencement du r^ne de ce prince; car il lui 
dédia son histoire de la Caidée et de ses rois, clont losephe 
et £usèbe nous ont conservé d'excellents morceaux , sans 
lesquels, il serait impossible d'avoir une suite exacte des rois 
de Babylone. Ce fut sous le règne d'Aniiochus le Dieu que 
les Parthes , Tan 2^6 avant Jésus-Christ , excités par Arsace, 
secouèrent le joug de la Syrie, à laquelle ils étaient soumis 
depuis la mort d'Alexandre le Grand , et formèrent un état 
particulier et indépendant, dont le chef de la révolution fut 
le premier roi. ( ^. éa Chronai, histor, des Arsacides.) 

A-neu»près dans le moitié tems , Théodôle se révolta aussi 
dans la Bactriane , et de gouverneur qu'il était, se fit rot de 
cette province. Ost exemple fut bientôt suivi par les autres 
nations de ce côté-U , qui toutes secouèrent . le joug en 
même tems ^ de sorte qu'Antiochus perdit toutes les pro- 
vinces orieintajes de son empire qui étaient^ au-delà du Tigre» 
( Appian. in Parthîcis apud Photium , cod. 58. ) 

SÉLËUGUS II, amnc^MÉ GALLINICUS. 

^4^. SÀLEUCfTS, fils d'Antiochus le Dieu, lui succéda en 
bas âge, sous la tutèle de Laodice , sa mère. Cette princesse 
ayant tout le pouvoir en main , crut devoir , pour sa sûreté , 
leraployefà se défaire de Bérénice, sa rivale. Bérénice in- 
formée de «on dessein , se sanva avec son fils dans le bourg 
de Daphné , où des troupes envoyées par Laodice ne tar- 
dèrent pas à venir l'assiéger. Les villes d'Asie instruites àt 
ton malheur, firent partir des troupes pour aller à son se- 
eouris. I je roi Ptolémée-Evergète , fi-ère dé Bérénice, accou^* 
rûfr de son côté h sa délivrance. Mais la princesse et son fib 
étaient déjà- immolés à la fureur dé Laodice avant l'arrivée 
des uns et des autres. Ptolémée , pour satisfaire sa vengeance, 
parcourut , le fer et la flamme à la main , la Syrie , sans ^ 
rencontrer d'obstacle. Laodice étant tombée entre ses mains, 
il assouvit sur elle sa vengeance , après quoi il passa l'Eu- 
phrate, en soumettant tout à aea bis jusqu'au Tigre. BieA 
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fie Veut empêché de se rendre entièfemenr maître du trône 
de Syrie, sans une sédition qui le rappela en Egypte. En 
partant ^i\ partagea le gouvernement de ses conquêtes entre 
deux de ses généraini; Antîocbus, qu^il mît à la têle des 
provinces, situées en-deçà du mont Taurus, et Xantippe^ 
au4 commanda celles qui étaient au-delà de cette montagne. 
Il s^en retourna chargé d'un butin immense, ronsislanl en 
quarante mille talents d'argent avec une quantité' prodigieuse 
de vases dW et d^argent et des statues , montant au nombre 
de deux mille cinq cents , dont une partie étaient lés idoles 
d'ËgypIe, que Cambyse, lorsqu'il fit la' conquête de ce 
pays, avait emportées en Perse. Les Egyptiens, ravis de re-- 
cDuvrer les objets de leur culte , donnèrent par reconnais- 
sance à Plolémée le surnom d'Ëvergète ou de Bienfaisant. 

244* Séleucus voyant Ftolémée de retour en Egypte , se 
hâta de faire équinper une Botte sur les côtes de Syrie pour 
aller réduire les villes de la Haute-Asie , qui s'étaient révol- 
tées. Mais une violente tempête Fayant presque entièrement 
détruite, ce malheur émut de compassion les rebelles, qui^ 
le croyant assez puni , rentrèrent ae plein gré sous ses lois. 
11 lui restait encore à subjuguer les villes de l'Asie mineure^ 
qui persistaient dans leur rébellion. L^armée qu'ilôt marcher 
contre elles ayant été battue par Ptolémée , il eut recours à 
son frère Antiochus , jeune prince de cpiatorze arîs, h qui 
son avidité féroce avait déjà fait donner le surnom d^Hieraoi 
ou d'Epervier. Ptolémée voyant qu^il aurait à la fois deux 
ejmemis puissans sur les bras, s'empressa de faire la pais 
avec Séleucus. 

Les villes de Smyrne et de Magnésie , dans l'Asie mineure ^ 
conservaient cependant un grand attachement pour Sélrucus. 
S'étant liguées, elles s'obligèrent à réunir leurs forces pour 
le sout^enir , et firent graver leur traité sur une grande co«- 
lonne de marbre qui subsiste encore , et qu'on voit à pré- 
sent dans la cour ou théâtre d'Oxford. Les caractères , qui 
sont des lettres capitales grecques , en sont encore assez 
lisiples. Ce précieux monument fut apporté d'Asie en An^ 
gl^lerre , au commencement du dix-septième siècle , par 
Thomas , comte d'Arundel , et donné avec d'autres marbres. 
antiques à luniversité d'Oxford, par Henri de Norfolk, 
soi^ petit-fils» On connaît les savans commentaires qu'ta 
<Hit fait Seldén et Prtdeaux. Antiochus-Hterax , malgré la. 
paix qti« Séleucus avait conclue avec le roi d'£gypte , con-^ 
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tinuait ses préparatifs pour faire la guerre au premier ^ ptéidtt^ 
dant ne Favoir entreprise que sous la promesse que son frèrtf 
lui avait faîte de la souveraineté des provinces de TA^ie mi- 
neure. Pour terminer la querelle , on en vint à une bataille 
près d^Ancyre, dans l'Asie mineure. Séleucus y fut défait et 
n^échappa qu'avec peine du combat. Mais Antiochus bientôt 
^près courut un égal danger. Les Gaulois qu'il avait en grand 
nombre dans son armée, ayant ouï dire que Séleucus était 
mort dans le combat , s'imaginèrent qu^en se défesant d'An-« 
tiochus , ils se rendraient facilement maîtres de l'Asie mi- • 
neure. Celui-ci averti de leur dessein , vida sa caisse militaire 
pour les regagner. £umenes de Pergame (241) profita. de la 
conjoncture pour fondre avec toutes ses forces sur Antiochus 
et sur les Gaulois. Il le fit avec tant d'impétuosité ^ qu'il rem- 
porta une pleine victoire , qui lui ouvrit toute l'Asie mi-< 
neure ; mais il ne^urvécut pas long-tems à ce succès, étant 
mort l'année suivante d'un excès d^in(empérance« ' 

AntiochuS'Hierax ayant repris les armes contre. le roi soir 
frère , fut si mal mené, que ne trouvant plus de retraite e^ 
Syrie, il se vit obligé de se réfugier chez Ariarathe , roi de 
Cappadoce , dont il avait épousé la fille. Son caractère in- 
quiet et turbulent ne tarda pas à le brouiller avjec son beau« 
père, qui résolut de s'en défaire. Instruit de ce dessein, le 
gendre se sauva en Egypte , auprès de Ptolémée-Èvergète ^ 
aimant mieux se remettre à la discrétion d'un prince ennemi 1 

de sa maison , que de se fier à un frère dont il avait avec 
tadt d'obstination provoqué le ressentiment. Pt^olémée n'en 
usa pas à son égard avec la générosité qu'il avait espérée* 
.L'ayant fait arrêter, il le retint dans une étroite prison du- 
rant plusieurs années, au bout desquelles Hierax s'étant 
évadé par l'adresse d'une courtisane qui le voyait , il tomba 
entre les mains d'une troupe de voleurs qui Tassassinèrent. 
C'est aux avantages, quoique peu éclatans qu'avait remporté» 
sur lui Séleucus, que celui-ci fut redevable du titre decalli*. , . 

nique ou de victorieux qu'il se fît donner. (Justin,^ l. XXVII:) l 

Arsace , roi des Parthes , avait profité des troubles qui ' 

s^étaient élevés entre les deux frères pour étendre sa dorai-. | 

nation dans l'Orient. Séleucus, n'ayant plus de frère à re- \ 

douter, entreprit de réduire les provinces qu' Arsace avait j 

soulevées contre lui (^36). Une première expédition lui ayant 
mal réussi, il en fit une seconde qui fut encore plus mal- 
heureuse que la première : car Arsace l'ayant battu, le fil;.' 
prisonnier. Les Gaulois qui, depuis environ trente ans^ 
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^vâiîstit passé rHellespont, profitèrent de la captivité de 
Séleucus pour envahir plusieurs contrées de la Syrie. Arsace 
cependant traitait ce prince avec beaucoup de générosité. U 
semblait disposé à lui rendre-la liberté (^aS), lorsqu\ine 
thûte de cheval le précipita au tombeau après un règne de 
vingt ans. (^Jusiin, ibid.) De sa femme Laodice, Séleucus laissa 
trois enfants, deux fils, Séleucus et Antiochus, avec une (iHe 
mariée à Mithridate IV, roi de Pont, auquel elle appojrta 
la Phrygie en dot. ( Voyez Arsace Z/, roi des p€wthes, ) 

SÉLEUCUS III , SURNOMMÉ CERAUNUS. 

22Sk SeleucOS, (ils aîné de Séleucus Callinîque, lui succéda 
le titre très-peu mérité de Ceraunus, ou le foudre qu'il s'était 
donné lui-même. Qn ignore comment le roi des Parth*es lui 
permit de monter sur le trône. Il y porta une santé faible avec 
un génie très-borné. Heureusement pour lui, Acheus, sont 
oncle iDaternel , homme de cœur et de tétc » ayant pris ea 
main le. maniement des affaires, soutint Tétat sur le pen^ 
chant de sa ruine. Attale, roi de Pergame, s'étant saisi de 
TAsie mineure jusqu'au mont Taurus , Séleucus fut obligé 
de marcher contre lui, accompagné d'Acheus, son oncle y 
après avoir laissé la régence de la Syrie à un carien , nommé 
Hcrmias. Mais comme il était en Phrygie, deux dé ses pre- 
miers officiers se prévalant de la disète qui régnait dans Far-f* ' 
mée , Conspirèrent contre lui , et Tempoisonnèr^nt dans la 
troisième année de son règne (223). 

ANTIOCHUS ni, SUKNOMMÉ LE GRAND. 

223. A^tiocHus, frère de CeraunUs, mort sans enfants , fut 
^ élu par l'armée, pour lui succéder à l'âge d'environ dix- neuf 
ans, au refus d' Acheus à qui elle avait offert le trône. Ce^ 
prince était alors en Babylonie, où son père Tavâit envoyé 
pour y irecevoir son éducation. Le nouveau monarque, après 
avoir pris possession de la couronne , nomma pour son pre-* 
tnier ministre, Hermias le carien , et fit partir pour l'Orient 
deux frères , appelés Molon et Alexandre , après avoir revétin 
le premier du gouvernement de la Médie , et le second, de 
celui de la. Perse. Acheus chargé des pix>vinces de PAsie 
mineure, continua la guerre contre le roi de Pergame, sur 
lequel il reprit tout ce qu'il avait usurpé sur l'empire de 
Syrie. 

II. 4o 
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222. Alexandre et Molon étant arrivés dans leurs gouverné^ 
inenls,s'y comportèrent en souverains, sans vouloir reconnaî- 
tre l'autorité d'Antiochus. Plusieurs gouverneurs particuliers 
qu'ils avaient séduits, entrèrent dans leur révolte , dont le 
prétexte était la dureté avec laquelle Hermias le carien , exer- 
çait le ministère. Antiochus fait partir une armée pour réduire 
Molon. Celui-ci, préparé à la bien recevoir, vint au devant 
d'elle, et l'ayant mis en fuite, s'avance jusque sur les bords 
du Tigre où il se rend maître de Ctésiphon, près de~Séle»cie. 
De nouvelles troupes envoyées par le conseil d'Hermias, 
sous la conduite Je Xenète, s'avancent jusqu'à Séleucie. 
Molon, feignant vouloir regagner la Médie, anandonue son 
^mp à l'enneiùi, après s'être éloigné d'une journée de cher 
niin. Mais tandis auel'ihrmée de Xenète se livre à sa joie et 
à la débauche, Molon survient de nuit '(221), et en lait un 
affreux carnage. Ayant ensuite passé le Tigre, il prend Sé- 
leucie , et de là va' se rendre maître de toute la Babylonie et 
fa Mésopotamie. ( Polybe , 1. V. ) 

220. Antiochus, affligé de ces revers, résolut d'aller lui- 
jnême à la tête de son armée combattre les rebelles. Après avoir 
pris ses quartiers d'hiver près de l'Euphrate, il passa le 
Tigre , et campa -dans la province d'ApoUonie , où l'armée 
de Molon étant venue à lui, dans le plus bel ordre, semblait 
menacer ce prince d'une nouvelle défaite. Mais après quel- 
oues escarmouches, l'action étant devenue générale, on vit 
raile droil^ à^s rebelles passer lout-à-coup sous les enseignes 
du roi , et livrer ceux qu'elle abandonnait à la vengeance des 
Syriens, qui les taillèrent en pièces. Molon ne pouvant sur- 
vivre à ce malheur, qui lui Ôtait toute espérance, se perça 
Iili-mêine de son épée , et les principaux coiçplices de sa 
révolte imitèrent son exemple, te ministre Hermias n*avail 
pas prévu que celle guerre dût finir avec un succès si ra- 
pide. Le prQinpt retour de soji maître dérangea le plan des 
vengeances et des cruautés qu'il prétendait exercer contre 
ses ennemis. Désabusé par son médecin , Apollophane , qui 
Tavait accompagné, sur le compte de ce dangereux favori^ 
Antiochus revint dans la résolution de se aéfaire de lui. 
L^ajant attiré à part dans une promenade, il le fit assassine^ 
par des gens apostés, au grand contentement du public. i.es 
femmes d'Apamée, dans la joie que leur causa cet événe- 
émnt, se jetèrent sur sa femme et ses enfants qu'elles tuèrent 
à coup de pierres. Jusqu'alors Acheus, oncle du roi, l'avait 
servi aveq le zèle et le désintéressement le pli|i^ marqué. 
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Ayant fait rentrer sous la puissance de son neveu les pro* 
vînces])[qirAttalus , roi de Pergame, avait envahies, il en 
avait été nommé gouverneur. Mais Hermias, par ses pro- 
cédés violents envers lui, Tavait contraint, pour sa sûreté ^ 
de se révolter et de prendre le titre de roi d'Asie. AntiochuSy 
^Tors occupé du projet de recouvrer Jes provinces que le roi 
d^Egjpte , Ptolémée Philopator , avait envahies sur là Syrie^ 
crut ucvoir remettre à un autre tems celui de réduire son 
oncle. Ayant donc porté vers ces provinces toutes ses forces , *-* 

il emporta d'assaut Séleucie , et pénétra dans la Célésyrîe où . 
Théodote, qui en était gouverneur, lui remit les villes de 
Ptolémaïde et de Tyr, uont il s'était rendu maître. Une 
irève ^e quatre mois ayant interrompu les hostilités , elles 
1 ccommencèrent avec une nouvelle fureur à l'expiration de 
ce terme. Les deux rois en vinrent à une bataille à Raphia^ 
près de Gaza, oui Antioehus fut défait avec uneperte conr 
sidérable , l'an 217 avant Tère vulgaire. 

216. De retour en Syrie, après avoir abandonné ses con— 
quêtes au vainqueur, il dispose |out pour marcher contre 
Acheus. Etant entré dans l'Asie mineure , if se ligue avec Atta* 
lus, roi de Pergame , et presse tellement Acheus, qu'ii l'oblige 
à se renfermer dans Sardes (ai 5). Ce rebelle après un an de 
siège, s'étant renfermé dans la citadelle, s'y défendait avec- 
valeur, lorsque, trahi par deux Cretois, il tomba entre les 
mains d'Anliochus qui lui (it trancher la tête. 

21 4* Les pertes qu'Antiochus avait faites e\ celles qu'il 
était menacé de faire en Orient , devinrent alors les objets ^ 
de son. attention. Tiridate, fils d'Arsace 1, roi des Parthes,» 
s^était rendu maître de la Médte, royaume le plus puissant 
de la haute Asie par son étendue et par ses richesses. Antio- 
ehus ayant rassemblé toutes ses forces pour en faire le re- 
couvrement , vint à bout d'en chasser les Parthes malgré 
Tes cflbr|ls egue fit Tiridate pour s'y maintenir. Il passa en- 
suite dans l'Hyrcanie qu'il réduisit toute entière sousses lois; 
ihais il avait afiaire à un ennemi oui trouvait dans son eénie 
des ressources pour se relever Je ses pertes. Antiocnus^ 
après kii avoir livré divers combats , voyant que la gueri'e trai" . 
navt en longueur san^ lui assurer de succès décisif, prit le 

Î>arti d'entrer en négociation avec loi. Par accommodement 
ait entre eux le pays des Parthes et l'Byrcanie restèrent 
au pouvoir de Tiridate sous la promesse qu'il fit de joindre 
ses troupes à celles d' Antioehus pour l'aider à se remettre 
en gos$ession des autres provinces de l'Orient. Q^lk tffi lui 
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tehait !c plus au cœur était la Bactrlane usurpée par Tbéo- 
dote qui , de gouverneur, sVn était fait souveraip , et dont 
le Hls en avait été dépouilté par un autre rebelle nommé 
Eulhydème qui s^ maintenait avec valeur et habileté. An- 
tiochus rayant attaqué avec une armée formidable , remporta 
sur lui une victoire complète qui lui mérita le surnom de 
Grand. Il ne put néanmoins chasser de la Hactriane Ëuthydème 
avec lequel , après divers autres combats moins heureux, An- 
tioch us fut obligé de faire un traité dc'pàix dont la principale 
condition fut qu^Euthydème resterait maître àt la Bactriane 
avec le titre de roi. £uthydcme ayant présenté son fils Démé- 
trius au roi de Syrie , ce prince le prit dans une telle affec- 
tion , qu^il lui promit sa fille en mariage. Par reconnais- 
sance le père fit présent h Antiochus^ de tous ses éléphans ^ 
et loi ouvrit la route pour pénétrer dans les provinces d*0- 
riont qui lui restaient à subjuguer. La victoire Tayant accom- 
pagné partout où il se présenta, Antiochus, après une ab- 
sence de sept ans, revint par l^Arachosie, la Drangiane et 
la Perse dans sa capitale , où il fit une entrée trîoropnante. 

2o4- Enorgueilli par ses succès, Antiochus fit une ligue 
avec Philippe, roi de Macédoine, pour enlever l'Egypte b^ 
Ptolémée Epiphanes , jeune prince âgé seulement de cinq 
ans. Par le traité fait entre eux, Philippe devait avoir l'E- 
gypte avec la Garie, et la Phénicie avec la Célésyrie devait 
faire la part d'Antiochus. Ce dernier s'étant jeté sur les deux 
provinces qui devaient lui revenir, les attaqua si vivement, 
qu'en deux campagnes il en fit la conquête (2o3), Tandis 
que Philippe faisait des progrès a peu près semblables de son 
côté, Aristomène , régent de l'Egypte , eut recours aux Ro- 
mains pour leur offrir la tutelle du roi Ptolémée. Le sénat 
l'ayant acceptée, envoya des ambassadeurs au roi de Syrie et. 
au roi de Macédoine pour les inviter à laisser TEgypte en 
repos (202). Ces ambassadeurs ayant été mal reçus, Scopas, 
général des Egyptiens, est envoyé pour travailler au recouvre- 
ihent delà Palestine et de la Célésyrie. Les progrès rapides, 
qu'il fait dans ces deux provinces y rappellent le roi de Sy- 
rie , occupé alors contre Attalus , roi de Pergame , avec le- 
quel il se hâta de faire la paix à la sollicitation des Romains^ 
S'étant remis en possession de la Célésyrie et de la Palestine ^ 
il repasse dans P Asie mineure avec la resolution de faire ren- 
trer sous ses lois tout ce qui avait appartenu à Séleucus Ni- 
cator. Monté sur sa flotte^ il se rend maître de plusicuni 
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▼illés mantimes de ce pays et des isles voisines. Il n^épar- 
gne pas plus les villes grecques de PAsie qui étaient dans la 
jouissance de leur liberté. Nouvelle ambassade de Rome, 
dont celles-ci avaient imploré la protection, pour sommer 
Antiochus de rendre la. liberté à ces villes , et au roi d'E- 
gypte ce qu'il avait usurpé sm: lui. Il consent au premier de 
ces articles, et promet de s'accommoder avec le roi d'Fgypte. 
Un faux bruit de la mort de ce dernier s'étant répandu , il se 
hâta pour aller lui succéder. Désabusé sur la route , il fait voile 
vers Antioche. Tandis qu'il s'y occupe à délibérer s'il s'enga- 
gera dans une guerre contre les Romains , arrive à sa cour le 
utmeux An nibal, après s'être échappé de Cari bage où ses com- 
patriotes étaient près de le livrer aux Romains ( i gS) ; il déter- 
mine le roi de Syrie à prendre le parti sur lequel il hésitait , et 
l'exhorte à porter la guerre droit en Italie. Antiochus, néan- 
moins , préfère de marcher en Grèce'J et fait pour cela ses 
préparatifs. 'Ix>rsqu'ils sont achevés, Annibal revient à la 
chargé, et propose d'erivoyeV.au moins une partie de la flotte 
syrienne sur les côtes d'italic , pour occuper les Romain» 
chez eyx, et les empêcher de transporter toutes leurs forces 
ea Grèce, mais les courtisans s'opposent à ce conseil. An- . 
tiocbus et les Romains se mettent en route , chacuh de son 
côté , pour se rendre' en Thessalie. Les Romains , auxquels 
se joignit Philippe, roi de Macédoine , attaquent, sous les 
ordres, du consul M. Acilius, les Syriens au détroit dei 
Thermopyles ( 191 ) , et dès le premier choc , les ayant mis 
en fuite , ils jonchent la terre de leurscorps en les poursui- 
vant. Antiochus s'étant sauvé à Chalcis, dans l'Ëubée, se 
rend ensuite à Ephèse (190), d'où il mande à ses troupes 
d'orient de venir incessamment le joindre dans la Chersonèse 
de ïhrace. ( ïite Live , liv. XXXVI. )4îattu sur mer par 
G. Livius , il passe en Asie, où l'année suivante il est de 
nouveau défait par le consul L. C. Scipion et Scipion l'Afri- 
cain , son frère, à Magnésie, au pied du mont Sipyle, le 
i5 décembre (190.) Obligé de demander la paix , sesambas- 
sadeurs sont renvoyés à Rome , où Ton confirme les con- 
ditions du traité que les vainqueurs lui avaient dicté, (Tite 
J^ive, liv. XXXVU. ) Par ce traité , Antiochus renonce à 
toute prétention sur aucune ville de l'Europe , évacue toutes 
celles d'Asie, en deçà du mont Taurus, donne pour otage 
son fils Antiochus, et consent à payer les frais de la guerre*- 
L'auteur du livre des Machabées, l". livre, chap. Vlll, v. 7 
et 8 1 ajoute que le. roi des Syriens tomba entre Us main» 
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de* vainqueurs , et qu'il ne recouvra la liberté qu'en leur 
cédant le pays des Mèdes, des Indes et leurs plus belles pro- 
vinces. Mais les historiens prophanes ne disent rien de ces 
circonstance. i 

Dépouillé de l'Asie mineure qui devint le partage d'Eu- H 

menés , roî de Pergame , et le prix de son alliance avec les \ 

fiooiains , Antioehus repasse , couvert de honte , en Syrie. 
U s'y occupait à réparer ses finances délabrées , lorsque la 
mqnie lui prit d'aller p pour faire ressource , piller le temple de 
Jupiter Beius , à Ëlymaïs , où il y avait de grandes richesses* 
Otte entreprise sacrilège lui coûta la vie (187.) Le peuple 
qu'elle mit en fureur s'étant jeté sur lut , le mit à mort dans 
1» trente - sixième année de son règne , et la cinquantième 
de son âge. (Straào. liv. XVI.) 

Aniiocbus mourut six ans trop tard pour sa gloire. Avant 
qu'il se fût compromis avec les Romains, il était regardé 
comme le monarque de son tems le plus distingué par ses 
vertus politiques et guerrières. Maïs depuis qu'il les eût pro*- 
voquéSf elles s'éclipsèrent et le précipitèrent dans un enchaî- 
nement de malheurs qui lui firent perdre la plus florissante 
portion de ses états. Il conserva , néanmoins , au milieu de 
ses disgrâces , le fond de son caractèce humain , générçux y 
bienlaisant. 

SÉLEUCUS IV , SUBNOMMÉ PHILOPATOR. 

. 187. SÉLEUCUS lY, à qui son attachement pour Antioehus 
le Grand son père , fit donner le surnom de Philopator , 
lui auccéda , comme son fils aîné au trône de Syrie. Il avait 
lia frère puîné, nommé Antioehus, qui était en otage àr 
Home, depuis la poix conclue par son père avec les Romains. 
Séleucus , sous ce dernier , avait fait preuve de valeur dans 
la guerre d'Asie , et avait fait prisonnier sur mer le fiis du 
consul Seipion. 11 s'était rendu maître du territoire de Per- 
game , dont il avait assiégé la capitale. Il avait commandé 
r^ûle gauchf de l'armée de son père à la bataille donnée près ^ 
du moo-t Sipyle. ( Diodori sicuîi excerptu, ) Peu de tems après 
la mort de son père, il maria Laodice, sa fille, à Persée, 
fils naturel de Philippe , roi de Macédoine. Monté sur des 
naisseaux rhodiens avec son cortège , la princesse descendia 
dans l'île de Délos , fameuse par un temple d'Apollon ^ où 
elle pe distingua, par de magnifiques présents qu'elle fit à la 
4Lviiiité «insi qu aux habitants* ûians la chronologie hîslOH' 
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nqut des Juifs , on a parié de Tordre qu^il avait donné à Hé- 
liodore , surintendant de ses finances , d'aller piller le temple 
de Jérusalem (17b), et de la vengeance mirtt.uleuse que la 
justice divine exerça sur cet oflicier. Par le traité de paix 
conclu entre Antiochus le Grand et les Romains , il avait été 
dit qu^il paierait chaque année douze mille talents atliqu.es , 
et donnerait vingt otages qui se relèveraient fous les trois^ 
ans , excepté son frère Antiochus , qui resterait entre le» 
tnains des vainqueurs , tant qu^il leur plairait. 

Le roi de Syrie ayant obtenu , vers la fin de son règne , 
le renvoi de son frère , mit en sa place Démétrius , son fits , 
âgé de douze ans. Mais il n^eut pas la satisfaction de revoir 
ce dernier («76.) Pendant le voyage que faisaient le pre- 




pour 1 envanir. il tit penr oeieucus par 
poison, après le commencement de Tautomne de cetteannée, 
la cent trente -septième de Tère des Séleucides. Il ne régna 
que onze ans. 

ANTIOCHUS IV, SUHNOMMÉ EPIPHANES- 

•s, 

' Antiochu^ , fils puîné d'Antiochus le Grand , était k 
Athènes , lorsqu^il apprit la mort du roi Sélcucus, son frère , 
et Tusurpation qu'Héliodore avait faite de la couronne de 
Syrie , sans opposition de la part des grands. Pour dépos- 
séder ce ravisseur , il eut recours à deux princes étrangers à 
sa maiison, Eumenes, roi de Pergame et Attalus, son frère» 
Avec leur secours, il vint à bout de chasser Héliodore, et 
se mit en possession du trône, au préjudice d'Antiochus, 
son neveu , fils de Séleucus IV. Mais à peine était-il en jouis- 
sance paisible , qu^il reprît la guerre, suspendue sous le régna 
de son prédécesseur , contre 1 Egypte qui lui redemandait la 
Phénicie et la Célésyrie , dont il était en possession. 
- Les conjectures où il se trouvait semblaient Tinviter à celte 
expédition. Ptolémée Philometor , roi d^Egypte , était alors 
en minorité , et les Romains qui l'avaient pris sous leur pro-» 
tection , étaient trop occupés dans la guerre quHIs faisaient 
à Persée , roi de Macédoine , pour faire une diversion en sa 
faveur. Ayant donc levé une armée considérable , il entra 
dans l'Egypte, et rencontra l'ennemi entre le moiitCasius 
et Péluse. Bientôt on en vint aux mains , et la victoire se 
'4édaFa pour le roi de Syrie (i72}« Encouragé par ce succès ^ 
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il réunit Tannée suivante toutes ses forces de terre et de m&fj 
avec lesquelles il revint une seconde fois en Egypte (171)* 
Une nouvelle victoire qu'il r(împorta plus complète que la 
précédente, et la modération dont il affecta duser,enga-* 
gèrent les Egyptiens à venir en foule se ranger sous ses lois* 
Ce qui donna le plus d'éclat à son triomphe , ce fut l'huma- 
nité qu'il exerça envers le roi Ptolémée , qui était tombé 
entre ses mains. {Mach. liv. I , c. i. v. ly-ïB, T. Ii9. XLIL 
'ViodorT Légat. Joseph, liv. Xll , chap. Vl.) 11 se flatait de 
n'avoir plus qu'à parcourir toute TEgyple^d^un bout à l'autre , 
pour s'en rendre maître. Mais la vigoureuse résistance que 
lui opposa la ville de Meraphis, dont il fit le siège, chang^ea 
sa douceur feinte, en violenceouverle. S'élant jeté sur les villes 
d'Egypte qui s'étaient soumises à lui , il les pilla comme des 
villes rebelles , et en nartageâ les dépouilles avec ses troupes^ 
Le traitement qu'il ht l'année suivante à la ville de Jérusa-- 
iem , après l'avoir emportée d'assaut , surpassa toutes les 
horreurs qu'il avait commises jusqu'alors (170). {Vçyez la 
chronologie îdstorique de rHis foire-Sainte,) 

Ptolémée Philométor restait toujours captif entre Ids 
mains d'Antiochus; les habitants d'Alexandrie lé croyant 
perdu pour eux , ou n'espérant pas le revoir de long-tems, le 
déclarèrent déchu du trône, et mirent en sa place PtolémjC'e y 
son frère puîné, qui eut d'abord le surnom d'Evergete, et 
ensuite celui de Physcon , à cause de la grosseur de son 
ventre. Antiochus feignant de prendre les intérêts du pre- 
mier , rentre en Egypte , et après un combat naval ,^où il 
fut vainqueur, bloque Alexandrie, dont il forme ensuite 
le sîége. Les ambassadeurs de différentes villes de Grèce» 
Vêtant entremis pour négocier un accommodement -, il ne 
leur donna qu'une réponse vague et continua son entreprise. 
Mais bientôt désespérant de prendre la place, il changea 
de dessein et jugea plus à propos de laisser les deux frères 
épuisier Iturs forces l'un contre l'autre, pour se rendre 
maître ensuite du royaume qu'ils se disputaient. Ce fut 
dans cette vue, que s'élant retiré à Memphis, il rendît la 
liberté à Philométor, et fit semblant de le remettre en 




piege qi 

parti de se réconcilier , et de s'asseoir ensemble sur le 
même trône. Antiochus les voyant par là disposés à réanir 
leurs forces contre lui 1 rentré plein de fureur en Egypte , 
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et commence d'y répandre la désotation ; xnaîs il fut arrêté 
par des ambassadeurs romains, qui, étant arrivés à son camp 
uevant Alexandrie , le somment de se retirer. Sur le délai 
quHl demanda pour délibérer, Popilius Lenas , Tun d'entre 
eux, avec une baguette qu'il tenait à ia main, décrivit au-^ 
tour de lui sur le sable un cercle , exigeant , qu'avant d'en 
iortir, il rendit une réponse positive. Déconcerté par* ce 
coup d'autorité, il àe soumit aux conditions qu'on lui im*«> 

5 osa et consentit à évacuer entièrement l'Egypte. On-ti^en 
emeura point là ; il fallut encore quelque tems kptèé qu'il 
rappelât ses troupes de l'île de Chypre, dont les Egyptiens 
étaient possesseurs 'depuis un grand nombre d'années. 

La fureur que ces humiliations allumèrent dans le cœur 
d'Antiochus ^ étant impuissante contre les Romains , il 
Fexhala, en s'en retournant, sur les Juifs, qui -ne lui avaient 
donné aucun sujet de plainte. Rien n'approche dé la per-* 
flccution qu'il leur suscita pour les contraindre d'abjnfer la 
loi de Moïse^ et d'embrasser le culte des idoles. Mais tandis 
qu'il sévissait contre eux paries ptus horribles tourments, il se 
plongeait lui-même dans les plus sales voluptés, et s'attirait 
également par*là le mépris et la haine du public. 11 lîe se 
deshonorait pas moins par ses folles profusions, 'qui tour- 
naient à la ruine de ses peuples. Sa cruauté surpassait encore 
sa passion pour les plaisirs^ 

; Tandis qu'il travaillait â détruire la religion des Juifs 
par Içs supplices les plus cruels , Dieu suscita un vengeur 
à cette nation , dans la personne de Matathias, prêtre de 
Modin, vénérable par son âge, sa valeur et sa vertu. Tous 
ceux qui avaient le zèle de la loi étant venus se joindre à 
lui if il fondit avec eux sur les Syriens, qu'il mit en fuite^ 
et. punit de mort ceux qu'ils avaient obligés d'apostasierj 
En mourant il laissa cinq fils, tous gens de cœur , suirnom* 
mes Machabées, dont le troisième, appelé Judas,. se signala 
par un grand nombre de victoires qu'il remporta sur les 
généraux d'Autiochus (Voy. laChronoL histor, detHisUSte*) 

Tandis que ce prince s'acharnait à vouloir détruire la 
nation iuive , malgré les pertes Qu'elle lui faisait essuyer , il 
reçut d'Orient des nouvelles qui le jetèrent dans le plus grand 
embarras. Artaxias , roi d'Arménie, s'était révolté contre iui , 
et la Perse refusait de lui payer les tributs ordinaires. Obligé 
de partager ses forces /xi chargea J.ysias , son parent , du 
soin de réduire, avec une partie de ses troupes, la Judée, et 
marcha , avec l'autre , contre le roi d' Arméùie. Vainqueur 
II. ^i 
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de ce dernier, qu'il fit prisonnier, il entra dans la Perse 
(i66.), où il se flatait de trouver des richesses capables 
de réparer le désordre que ses prodigalilés avaient nus dans 
s&s finances. U comptait surtout faire un riche butin dans 
la ville d'Ëlymaïde, capitale , suivant dom Calmet, du pays 
d'Ëlam. Elfe était faaieuse par son ternple de Diane, où 
Ton. .prétendait qu'il y avait, des richesses immenses. Mais 
les habitants de la campagne et les bourgeois de la ville ^ 
prévenus de son dessein , sWmèrent pour la défense de leur 
temple, et repoussèrent honteusement Antiochus. (164. )• 
Outré de cette disgrâce, il se rendit à Ëcbatane, où il 
apptrît y pour surcroit de douleur , les grandes victoires que 
les Juifs avaient remportées sur ses Généraux Nicanor et 
"J'imothée. TranSiporté de rage à cette nouvelle, il se mit 
aussitôt en marche pour aller e(£icer dans le sang de toute 
la nation juive Taffront qu'il en avait reçu. La diligence- 
que fit son cgcher fut telle » que la vokure versa , et de sa 
chute, le prince eut le corps entièrement froissé. Pour con-« 
tinuer la route, on fut obligé de le mettre sur une litière,^ 
dont il ne put supporter long-tems le mouvement, narce nu'i 
ces maux extérieurs se joignaient des douleurs debiraille» 
que rien ne pouvait adoucir. Il s'arrête à Tabès sur les fron- 
tières de la Perse et de la Babylonie, où il meurt rongé 
de vers, au commencement du printems, après avoir re"< 
connu, mais par une fausse pénitence, la main de Dieu 
qui le frappait. (Voy. la QironoL histor, de l'Hist. Ste.} J^es^ 
historiens profaiies s'accordent avec les. livres sacrés pour 
iiaire de ce prince le portrait le plus afYreux. Sa conduite fut 
si extravagante , ou 'au li^u du nom d'£piphanes ( l'illustpe ) , 
on lui, donna celui d'£pimanes , qui veut dire Tinsensé. Il 
n'y eut en e(fet aucun genre de folie auquel il ne s'aban- 
donnât. 

ANTIOCHUS V, sUBUOMME EUPÀTOR.- 

i64« Antiochus V, fils d' Antiochus Ëpiphanes, devint son 
successeur à l'âge de neuf ans. Son père ^ dans sa dernière 
Bialadie, l'avait recommandé à Philippe, son ami, dès l'en* 
£3ince , en le nommant régent de ses états et lui remettant les 
habits royaux pour les porter à son fils. Mais tandis que Phi- 
lippe &it transporter à Antioche le corps du roi défunt , 
Lysias s'empare de la tutèlé du jeune prince, quiil surnomma 
£«uPATOA^^ct du |;ouveniement de la monarchie. Philippe: 
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^ I 

^e voyant supplanté, se retire en Egypte, FaHile ordinaire 
des mécontents de Syrie , comme la Syrie i*était des mé* 
contents d'Egypte, * . > 

Judas Macnaoée faisait cependant des progrès en Judée, 
contre les Syriens et les -peuples voisins qui leur étaient al- 
liés. Ptolémée Màcron, gouverneur de la Célésyrie et de la 
Palestine, voyant le succès de ses arme$, prit le parti de se 
réconcilier avec lui. Ce fut un crime impardonnable aulc 
yeux de Lysias. Macron , auparavant ^ pourvu du gouverne- 
ment de l'île de Chypre par le roi d^Egyple , l'avait livrée , 
par mécontentement, au roi de Syrie. Lysias se prévalut de 
«a réconciliation avec Judas pour l'accuser auprès du jeune 
monarque d'urte 'trahison semblable à celle qu'il avait faite à 
son premier maître. Dépouillé, en conséquence i, de ses 
emplois , il né put survivre à sa disgrâce et se donna la 
mort par le poison. Délivré de cet objet de sa haine, Ly- 
sias , à la sopicitation des Juifs apostats , assemble une armée 
prodigieusâ (]^'il emmène en Judée ponr délivrer la forte- 
resse d'Aera , que Judas assî^eâîT, et reprendre la place de 
Bethsura qu'il avait recouvrée. Judas, n'étant point en forces 
pour 6ire.face à cette multitude , se contenta de la harceler 
et remporta, sur plusieurs de ses détachements, divers avan- 
tages très-considérables. Aux pertes qu'il faisait essuver aux 
Syriens, se joignit la famine causée par l'année saboatiquê 
où la terre, suivant la loi demeurant inculte, ne produisait 
rien. Philippe , de sa retraite en Egypte, observant l'em- 
barras ou se trouvait Lysias , profita de la conjoncture pou^ 
rétablir ses affaires et dépouiller son rival à son tour de Vau- 
torité qu'il avait usurpée. Etant passé en Perse et en Médie , 
il y rassembla un corps de volontaires avec lequel il s'empara 
du palais d'Antioche , où il prit le titre de premier ministre, 
et s'empara de l'administration du r<^aame. A la nouvelle 
de cette révolution , Lysias se hâta de faire h paix avec les 
Juife , et ayant emmené Eupator en Syrie , il réussit à dis- 
siper la faction'de Philippe. ( Machab, , 1. 1 , c. 6. ) 

162. «Mais une autre révolution plus terrible que celle-ci 
menaçait en même tems Eupator et Lysias. Démétrius, fils 
de Séteucus Philopator, et cousin d'Eupator , était en otage 
depuis douze ans à Rome , où il sollicitait vaipement la li- 
berté de retourner en Syrie. Impatient de ne pouvoir l'ob- 
tenir, il s'échappa furtivement de Rortie , et reprit là route 
de son pays, A son arrivée à Tyr, on fil courir le bruit qu'il 
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était envoyé par le sénat pour prendre possesssion du royaoïnr 
de Syrie , qui lui appartenait comme Ëisde Séieucus Fhilo^ 
pator, frère aîné o'Antiochus Epiphanes. Les troupes, aus- 
sitôt, se déclarent contre Ëupator, qu'elle» enlèvent da 
palais avec Lysias , le régent , et amènent Tun et Tantre à 
Bémétrius, qui les fit mettre à mort. {Joseph, ytffi/iy., I. Xlll» 
c. i6; Justin*^ 1. XXXlV^cS.) £ upat or D*avait qu'environ 
onze ans, et en avait k peine régné ueux. ^ 

DËMËTRIUS, SURNOMMÉ SOTËR. ^ 

i6d.DBMÉTEius, fils de Séieucus Philopator, fut placé sur 
le trène de Syrie à Tâge d'environ vingt-trois ans.' Son règne 
commença par un acte de justice qu'il exerça contre deux 




par-ia le titre qu 
savi^un Ije bonheur qu'il eut , peu de tems après « d'enlever 
à Plolémée Philometor Ttlc de Ctiypre, sembla fortifier cette 
dénomination. Mais la suite de son règne la démcuatit. Enflé 
àe ses succès il se plongea dans la débauche , et abandonna 
le soin de l'état à ses ministres» aussi corrompus que lui. Le 
mécontentement général qu'excita le désordre des affaires 
publiques donna lieu à des conspirations qui furent secrète- 
ment fomentées par Ptoléinée Philometor , auquel se joi- 
gnirent Attalus, roi de Pergame, et Ariaralhe, roi de Cap-^ 
padoçe. Ces trois princes trouvèrent , dans l'esprit vindicatif 
et le cénie industrieux d'Héraclide, les ressources qu^iis re- 
cherchaient pour effectuer leur ressentijoient. C'était un 
homm^qii^ii ayant été favori d'Antiochus Epiphanes, était 
tombé, ^us le règne suivant dans la disgrâce, et menait une 
vie privée dans l'île de Rhodes, où il s était réfugié^S'étant 
concerté avec eux, il jeta les yeux sur un jeune rhodien de 
basse naissance , nommé Bala , pour en faire un personnage 
capable de détrônçr et de supplanter le roi Démétrius. Lut 
avant persuadé sans peine de se faire passer pour le fils d^An- 
tiochqs Ëpiphânes , il l'instruisit soigneusement de ce qu'il 
vivait à dire et à faire pour jouer habilement son rôle. Après 
l'avoir ainsi dressé, il le conduisit à Rome avec Laodice, 
fille yérit2|ble d'Antiochus £pipbanes , qu'il avait mise du 
complot. Les largesses qu'il fit aux grands à son arrivée , les 
disposèrent en faveur de son élève, qu'il présenta au sénat 
|pù$ le ppm d'Ale;capdre. 11 y fut d'autant mieux accueilli , 
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Su^on y était fort indisposé contre Démétrius. It obtint un 
écret par |eqifti on reconnaissait Tiaipostear pour le fife 
VI^AnthiocusEpiphancs, avec assurance 4^ la protection et 
des s€t:ours du peuple romain. Muni de cettç patente, il 
s'embarqua pour la Syrie, et dans la route il fit un grand 
nombre de partisans à l'imposteur, principalement h Ephèse, 
où grand nombre de mécontents vinrent se joindre aux 
troupes qu'il avait levées en Grèce. Arrivé en Palestine , il se 
repdit maître de Ptolémaïde , où il prit ouvertement le titre 
de roi de Syrie. Démétrius, par-là, réveillé de son assoupisse* 
ment, assemble son armée et marche contre Alexandre*, qu'il 
défait dans une première bataille. Les trois rois, les Romains 
et les Juifs, qpi s'étaient déclarés contre Démétrius, mirent 
l'usurpateur en état de se relever. Démétrius voyant les pré— 
/paratifs d'une nouvelle bataille criit devoir , en cas de mal- 
neur, poun'oir à la sûreté de ses deux fils, Antiochus et 
Démétrius V en les confiant à un ami qu'il avait à Gnide, 
dans l'île die Cr^te, nommé Lasthène. Les deux rivaux ne 
tardèrent pas en efiet d'en venir aux mains une seconde fois. 
Le choc alors fut décisif. Démet rii^ y perdit la bataille et 
la vie ( i5o ). ( Justin. ,1. XXXIII , c. 2. ) 

ALEXANDRE BALA. 

i5o* Albxaivdre, nom que se donna BalA lorsqu'il voulut 
se faire passer pour le fils d'Antiochus , devint maître du 
• royaume de Syrie sans opposition par la mort de Démétrius* 
Ptolémée Philometor, auquel il devait principalement le 
succès de son usurpation , continua de maintenir son ou- 
vrage en lui faisant épouser Cléopâtre , sa fille. Il la con- ^ 
dnisit lui-même à Ptolémaïde , où les noces furent celé- 
brées avec une magnificence qui répondit à la puissance 
de ces deux rois. 

L'excès de la prospérité d'Alexandre lui tourna la tête. 
Croyant avoir fixé le roue de la fortune pour lui ,4l remit 
les rênes du gouvernement à son favori Ammonius , pour se 
livrer sans réserve à la volupté (146). Ce qu'il aurait dû 
appréhender arriva. Le ministre aliéna de sor^ maître le 
public , en faisant mourir tous ceux qui appartenaient à la 
famille royale. Démétrius , fils aîné de Démétrius Soter, pro- 
fita dé la disposition des esprits pour tenter de monter sur le 
trône de ses ancêtres. Lasthène de Gnide , ayant mis dans 
SCS intérêts les Cretois ^ lui fit uri corps de troupes avec^ 
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lequel , étant abordé en Syrie , il acquit en peu de tems net 
grand nombre de partisans. Le roi Ptoléilfée Philometor , 
apprenant cette révolution , leva promptement deux armées , 
l'une de mer et Tautre de terre , pour venir au secdurs de 
son gendre. Mais dans le tems qu'il était à Ptolémaïde , il 
s'aperçut qu'Ammonius, craignant qu'il ne voulut envahir 
la Syrie, tramait une conspiration contre lui. Ayant en vain 
demandé au roi, son gendre, justice de cette perfidie, il 
tourna ses armes contre Alexandre et son ministre , et com- 
mença par s'emparer de Séleucie sur l'Oronte et ensuite 
d'Antioche, aidé parles Syriens, qui détestaient presque 
également Ammonius et son maître. Ayant arrêté le pre- 
mier comme il se sauvait déguisé en femme, ils le sacri-» 
lièrent h leur vengeance , après quoi ils mirent Ûémétrips 
en possession de la ville et du palais d'Antioche. Us offrirent 
même à Philometor la couronne de Syrie. Mais ce prince 
eut la générosité de la refuser, ep disant qu'elle appartenait 
au jeune Démélrius. (Justin. A' XXXV , c a.) Il fit plus, il 
retira sa fille Cleo pâtre , qu'il avait mariée avec Alexandre^ 
et la donna à Oémçtnus. Alexandre était cependant en Ci- 
licie , occupé à réduire quelques villes qui s'étaient soule- 
vées. A la nouvelle de la détection des Syriens , il accourt 
vers la capitale, et en trouvant les portes fermées, il met 
tout à feii et à sang aux environs. Ptdlémée ne tarde pas à se 
mettre en marche pour Tarrétcr. Dans un combat qu'il lui 
livre il le met en fuite. Zabdiel, roi des Arabes, cnez qui 
Alexandre se réfugie , lui fait trancher la tête qu'il envoya 
au roi d'£gyple (i4S). Ainsi finit cet imposteur, dans la 
cinquième année de son usurpation. 

DEMETRIUS II , suaNOMMÉ NICATOR. 

DÉMÉTAIUS, fils du roi Démétrius I, qui Pavait confié 
à Lasthèné de Gnide avec Antiochus, son frère., fut reconnu 
$ans opposition roi de Syrie , après la mort d'Alexandre 
Bâia. Par reconnaissance pour Lasthène , qui l'avait remis 
sur le trône, il le nomma son premier ministre., Mais Las- 
thène était un homme sans probité, soupçonneux, témé- 
raire et violent. Le premier acte qu'il fit dans l'exercice 
du ministère, dévoila la méchanceté de son caractère, fa 
mort de Ptolémée Philometor avait suivi de près celle 
d'Alexandre Bala. Lasthène, se défiant des troupes égyp- 
tiennes que le premier avait répandues en Syrie pour sou*^ 
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lieaîr le roi son maître ^ ordonne aux Syriens de faire main-^ 
basse sur .<;ll^s ; ce qui fut exécuté de maniéré qu'un , très-^ 
petit nombre échappa au carnage. Le roi Démétrius ayant 
approuvé cette petndie y partagea avec son ministre la haine 
dcs^Syrieps qui nV avaient point eu de part. Plusieurs 
dVntre eux ayant fait éclater l'indignation qu'elle leur cau- 
sait et la crainte qu'ils avaient de la juste vengeance du roi 
d'Egypte, Lasthène les fit mettre à mort sous ^rers pré- 
textes. Le roi Démétrius, en le laissant abuser^ d^pe auto- 
rité sans bornes^ vivait dans une honteuse mollesse. Dio- 
dote , surnommé ïryphoo , qui avait été gouverneur d!An- 
tioche , sous Alexandre Bala , profita du mécontentement 
des Syriens pour entreprendre de renverser du trône cet 
indigne souverain. Bala, en monranf , avait laissé un filé 
âgé de quatre ans , nommé par les uns Ahtiochus f et par 
les autres Alexandre. Tryphon se servit de cet'enfant pour 
s'oppoçer à Démétrius., bien résolu ^e s'en 'défaire ensuite 
Après l'avoir fait triompher , et de prendre la feouronnè 
pour lui-même. Ayant tiré ce pupille des maios de Zabdiel, 
prince des Arabes , chez lequel il était 'retenu prisonnier, 
il l'amena en Syrie où il lui fit un puissant parti , surtout 
parmi les habitans d'Antloche. Démcétrius, réveillé dé l'as- 
soupissement léthargique où il était comme ensevelî , |)af 
le tumulte qu'ils excitaient , laâr commanda de lui appotter 
leurs armes (-i44)* Loin de les Ini remettre^ ils les tournèrent 
contre lui, et proelaboièrent' toi sôil ).eané riVal , sdtisf lé 
nom. d'Antiocbus lé Dieu. La^ Syrie alors se trouva' par- 
tagée en deux factions. L'uiie et l'autre -s'éiant mises en cam- 
pagne, OQ en vint à une batatlte-oà Démétrius fut' défait | 
avec perte de ses éléphans^ aptes quoi lés va inqu^uK 'ayant 
conduit Antiochus dans la capitale , le mirent en possession 
du trôhe de Syrie, dix-huit mens après* que Ul^iiiétritts y 
était monté. ( Joseph. Afùîf^ JuSL , 1. Xlll , c. 9. } 

ANTIOGHUS VI spiwoîiBDÉ LE DIEU. 

'i44-'Ain?iocHUS, fils d'Alexandre Bala ^ recomin 'toi Ana 
Syrie par la faction opposée à Oémétrius , n'avait pas pins 
de droit que son pare à cette monarchie, c'est-à-dire i^^W 
était usurpateur comme lui.- Tryphon, qu'on fera conmiître 
ci-après, clevint tout puissant sous le règne de cet enfant. 
Connaissant la. valeur de Jonathas, grand-prétre des Juifi?,. 
et de. Simon son frère, il travaille et réussit à les mettra 
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dans les iûiër^ts du roi son pupille. Avec les secours <]u^îl9 
lui fournirent , il affaiblit considéralilement le parti de Dé- 
métrius; mais comme il n'agissait que pour .son propre 
compte, il ne pensa plus qu'à perdre les deux frères dès 
qu'il n'eut plus besoin de leurs secours pour se maintenir. 
Ayant attiré Jonathas à Ptolemaïde sous prétexte d^une en'- 
trevue pacifique , il Tarréta prisonnier ^ fit massacrer tous 
ceux qui Tavaient accompagné , et quelque tems après le 
fit mett^ à mort lui-même pour compléter sa perfidie. 
( f^oyez la Chronologie de V Histoire Sainte,) Ayant ainsi privé 
son jeune maître de l'un de ses plus fermes appuis, il n'eut 
plus qu'un pas à faire pour arriver 4u trône qu'il ambition- 
nait. Sa méchanceté lui suggéra un expédient qui fait hor- 
reur : il supposa, de concert, avec un chirurgien qu'il avait 
Signé , que l'enfant était attaqué de la pierre : on le traita 
u prétendu mal en conséquence , et il mourut dans Popé*- 
ration de la taille. ( 1 Mac^^. , c. i3, J&seph, antiç* ^ 

1. Xlil} c. 12.) 

DÉMÉTRIUS NICATOR et TRYPHok 

Tayphoïi /patif d'Apamée en Cilicîe , après* avoir exercé 
long-tems le métier.de pirate avec succès , devint un homme 
important à la cour .d^ Syrie. Ayant placé , comme on l'a , 
vu , sur le trône Antiochus'YI^ et détruit, enisuite son pro- 
pre ouvrage, il vint à bout de se faire proclamer roi- lui- 
même p^. la fiictiod opposée à Démétrius ; alors son jMre- 
mier soin fut de se concilier ralliance des Romains. ' Poor 
Tobtenir, il leur envoya par ses ambassadeurs uneVictoite 
d'or du poids de dix mille mines. Le sénat accepta le pré- 
sent ; mais au lieu du nom deTryphon, il fit mettre au pied 
delà statue celui d'Antiochus. ; 

A la vue de ce nouvel antagoniste , Démétrius crut ne de- 
voir pas lui laisser le tems de s'affermir dans son usurpation ; 
11 chargea Sarpedon , général de ses troupes en Phénicie , de 
marcher promptement contre lui. Trypnon , avec le secours 
des habUans de Ptolemaïde fut vain(|ueur dans la bataille 
qup Sarpedon lui livra , et le pouriiuivit au loin. Mais au re- 
tour ses soldats s'étant approcnés de la mer furent accueil- 
lis par. une espèce de marée si abondante que leur camp en 
fut inondé. Un grand nombre d'entre eux turent noyés dans 
les flots. La mer en se retirant laissa sur le rivage les cada- 
vres avec ujEie quantité prodigieuse de poissons, dont le9 



soldats de Sarpedon firent un sacriÊc^ à N>]ptvne. ( AA^-^ 
^œus 1. 111. ) 

i4i. Les progrès rapides que Mitbridate, roi des Parthes » 
faisait les arnu^ à la main dan$ TOrient, retirèrent enfin Dé-«> 
métrius de la nontei^se aioUesfie. dans laquelle il cr< qpissait, 
Excité par les cris des Bactriens, des Mèdes, des Hyrca-* 
niens , de,s Elyméecis et d^une partie df s h^bitans ^e la MésO'^ 
potamie qui avaient subi les lois de ce cç>nqMérant , et gémis* 
saient sous le joug, quoique j^yodéré, de spn empire, il 
ibrnia la résoiuti(>n <k preadrQ ea ipaiii l^ur défense. Le$ 
Grecs répandus parmi euK en ^rand noi^br^ depuis le règn^ 
d'Alexandre le Grand , furent le$ plus empr^asé^ a venir s9 
ranger sou& les drapeaux 4^ ])éo)étriii3 9 f t contribuèrent 
beaucoup à divers avantagea quUl remporta s^r les Piiribies» 
Au défaut de û force, Mitbridate suppléa ]p9r la perfiidie, et 
ayant attiré Déanétrius à une cotiférence, d l'arrêta- priâon-** 
fiier ; après quoi , étant ton^bé sur son ari^ée , iil lui fut ai^é 
de la tailler en pièces. {^Ji^sfiph Antig- U XI U , ç. 9. Ju^iin» 
h XXX Vi^ CI.) Tout alors plia 90^9 9is$ ^ripie^. Voulant 
néanmoins faire preuve de xqoiqératian epve^rs le jroi captif, ii 
lui conserva les tionneurs du^ à aa 4igni4é , et lui fit inémç 
épouser Rodogune sa fille. €léo{)âtre , lei»me de Pémétrius, 
irritée de se voir par là répudié^ , cherche à se venger d^ 
Tinfidélité qu'il avait commise à ^on <^prd. Dans ce dessein^ 
elle appelle Antiochi^s surnommé Bidetes , frèi\e d^ iiémé-^ 
trius, et lui donne sa main ; elle était alors i Séleucie sur 
rOrbnte avec ses deux fils, Séle^cM^et Aonti^bus. Sidetes, 
â sa persuasion , déclare la guerre à Tripbpu 9 et l'ayant pour- 
suivi jusque dans Apamée, il le s^rra de si près que , per- 
dant toute espérance de s'évader» il se précipita sur un bâ<^ 
• cher qu'il avait fait allumer :(i 89.) ( George Je symfflifi» ) 

Sidetes voyait avec un extrême regret entne îes mains dea 
Parthes les provinces d'Orient qui avaient appartenu à la $y^ 
rie. Après s'b»re assuré la possession tranquille de ce qu'ils lui 
lui avaient laissé, il entreprit le recouvrement de ce qu'ils 
avaient enlevé à $es prédécesseurs. I/e.pFéie;^te qu'il prit pour 
déclarer la guerre àPhraate , alors Toi des P^rlbes « fut la cap- 
tivité de Démétrius , son frère (iSi). Ayant levé une armées 
d'environ cent mille hommes , sans y comprendre les vivanr* 
diers qui faisaient presque le double , il marcha contre l'en** 
jnemi , sur lequel il remporta trois victoires consécutives, qui 
lui valurent la conquête de la iBabylonie, de la Médie , et d^ 
aouteaUs proviiai^».qui Avaient appai^tenu à l'empirede Syrie, 
H. 4^ 
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excepté lâ Parthie où Phraate se trouva réduit. Mais les vain-^ ': 
queurs, abusant de leurs succès, traitèrent les vaincus, dans 
les quartiers d'hiver qu'ils prirent chez eux (i3o), avec une 
barbarie qui les portèrent au désespoir. Phraate, instruit de 
leurs dispositions , leur fait dire , par des envoyés secrets , de 
faire subitement main basse , dans un même jour qu'il leur - 
assigne , sur tous les Syriens répandus parmi eux. L'ordre . 
apnt été exécuté dans plusieurs cantons , le roi Ântiochus 
eut le bonheur de s'y soustraire avec un grand nombre de 
ses gens* S'étant armé avec eux, pour leur défense com- 
mune , il marche contre Phraate , auquel il livre un combat 
où il périt par la lâcheté des siens qui l'abandonnèrent. 
(^JuLObseq, de Prodig.) Ce prince avait de grandes qualités , 
dont il ternit l'éclat par son intempérance., Il haïssait la 
flatterie, et aimait à s'entendre dire des vérité» dures. S'étant 
égaré un jour à la chasse, il tomba dans une cabane de bûche- . 
rons auxquels, sans se faire connaître, il demanda le couvert , 
pour la nuit. £n soupant, leur ayant demandé ce qu'ils pen- 
saient du roi, c'est un bon prince^ dirent-ils; meus il a de 
mauçcdà ministres auxquels il s'en rfxppoHe trop ai^euglément^ 




Les pauvres bûcherons , à ces marques , ayant reconnu que 
c'était le roi, se crurent perdus par leur indiscrétion. Ne 
craignez pas ^ leur dit le monarque , çeus êtes les premiers qui 
m 'ayez dit la çérité. ( Phttarch. in Apophtegm. ) 

Démétrius Nicator , à la nouvelle de la mort d'Antîochus 
son frère , s'étant échappé des mains des Parthes (c'était la 
troisième fois qu'il avait tenté son évasion ) , regagna si 
promptement la Syrie , qu'il mit en défaut ceux que Phraate 
avait envoyés à sa poursuite. Rétabli sur le trône , il y porta 
les mêmes vices qui l'en avaient fait renverser. Toujours 
cruel et débauché , il fit bientôt revivre, par sa conduite, 
l'aversion publique qui avait causé sa destitution. Cléopâtre, 
sa belle-mère, irritée contre Ptolémée Physcon, roi d'Egypte, 
son époux, l'étant venu trouver, lui inspira le désir de se 
rendre maître de ce royaume, et s'engagea à le seconder 
dans cette entreprise. S'étant rendu aussitôt vers Péluse, il 
-en forma le siège. Mais à peine était-il commencé , que 
Démétrius l'abandonna, forcé de retourner en Syrie, par une 
révolte de ses sujets, que sa tyrannie avait e^^citée. 

Physcon 9 après son départ, étant rentré da93 Alexandrie 
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â^où 11 avaU été obligé de s'enfuir , suscita un rival h Démé- 
trius , dans la personne d^Alexandre Zébina , qui se disait 
fils d'Alexandre Bala. Une armée que le roi d^Ëgypte fournit 
à cet imposteur, fut bientôt grossie par une foule de Syriens 
mécontents. On en vint, près de Damas, à une bataille que 
Démétrius perdit. Contramt de prendre la fuite, il voulait 
se retirer à JPtolémaïde, où était Cléopâtre, sa première 
femme. Mais cette princesse lui ayant fait fermer les pOBtes 
de la ville (126), il ^'enfuit à Tyr , dont le gouverneur le El 
piettre à mort dans la quatrième année de son rétablisse** 
ment. (^Justin. L XXXIX, ci; Joseph^ Antiq, 1. XIII, 
c. 17.) 

126. C'est de cette année que date Tindépendance des Ty* 
riens; ils se firent une ère propre qui subsistait au tems du 
concile de Chalcédoine^ ciaq cent soixaate-quatorze ans 
après cet événement.^ . 

ALEXANDRE ZÉBINA. 

\ Alexandre Zébina , fils d'un fripier d'Alexandrie , 
nommé Protarque, se fit reconnaître roi de Syrie en qualité^ 
comme il le prétendait faussement, de fils adoptif d'Alexandre 
Bala. Mais Cléopâtre resta maîtresse d'une partie de cet 
empire. Séleucus, fils aîné de Démétrius Nicator , âgé pour 
lors d'environ vingt ans, réussit, de son côté , à se faire un 
parti considérable, c6mme successeur légitime du roi son 
père. Cléopâtre , sa mère, fut la plus ardente à traverser ses 
vues, dans la crainte qu'il ne vengeât sur elle la mort de j$oa 
père, dont il avait lieu de la croire coupable. Le voyant dé-^ 
terminé à défendre ses droits , cette mère barbare et déxia-- 
turée , prit le parti de l'assassiner en lui plongeant un dard 
dans le sein (i 24.) (T. Li&. epiiom. , LLX.) Elle avait un second 
fils nommé Antiochus et surnommé Grypus , à cause de son 
nez aquilin. Pour se maintenir sur le trône , elle le fit venir 
d'Athènes où se faisait son éducation , et lui procura le titre 
de roi, sans lui permettre de remplir les fonctions de cette 
dignité , quoiqu il touchât alors à sa vingtième année. 

Zébina , de son côté , n'était pas tranquille dans la portion 
de la Syrie où il régnait. Ptolémée Physcon, l'auteur de sa 
fortune, prétendait que par droit dé retour, il lui fît hom- 
mage, et payât, comme une marque de dépendance, un 
tribut annuel à l'Egypte. Sur son refus , s'étant accommodé 



at«c Cléo^fttfè^ fta tiièce^ il donna Triphhie, sa fille, ^n* 
ttiârîage à Gfyjlus^ et lui envoya one puissante armée pour 
Chauer du trône de Syrie, te itiémc nomme qu'il y avait 
placé quelques années auparavant. Zébina , défait et pour-** 
suivi ^ fut obli^ d'errer de contrée en contrée. Mais aban- 
donné successivement de ses troupes, il tomba entre les 
mains de Gt-ypus, qui le fit mouHr dans la quatrième année 
(ttii) de son usurpation. {Justirty \, XXXIX, c. 2.) Cet 
imposteur fut regretté à cause de ses bonnes qualités. Il était 
généreut , bienfaisant , et pardonnait facilement les injures 
f il*Oil lui avait faites. 

ANTlOCHÛS-GRYttJS. 

GAYl^tS, délivré de Zébina, voulut secouer le joug de 
Cléopâtre , sa mère. Furieuse de se voir maîtrisée par son 
fils , cette princesse résolut de s'en défaire par le poison* 
Mais lorsqu elle lui présenta la coupe fatale, Grypus, devi- 
nant son dessein, la contraignit de ravaler elle-même (120). 
Ainsi périt la femme d« trois rois de Svrie, et mère de quatre 
princes qui portèrent également la même couronne ; savoir, 
Amiochti^ , fils d'Alexandre Bala , Séleucus , Antiochus- 
Grypu^ ti Arttiochus-Cyzique , dont on va parler. 

114. Gtypus , àptès avoir gouverné paisiblement, pendant 
é\st ani, ia Syrie, prit de l'ombrage contre Antiocfaus-» 
Cyzîquiè, son frère utérin, wé de Cléopâtre et d'Antiochus* 
Sideles et surnommé le Cyzicenîen , parce que sa mère 
tôyant Démétriîis de retour, après sa captivité cheîE le* 
Fanhes, l'avait envoyé à Cynique sur la Propontide, pour le 
èotistràiré au péril qui le mcnatçait. 

Girypu* voulut le faire empoisonner, mais on découvrît 
âbtt dessein , «t le Cyïicenien , pour se défendre , fut obligé 
éé prendre les armes, et de faire valoir ses prétentions à là 
l!ô\ironne de Syrie, il fut appuyé, dans ce» te guerre, paf 
Cléopâtre, femme répudiée de Ptolémée-I^thyre, roi d'E- 
gypte, qui lui fournit un corps de six mille bommes. Maiè 
èyisint livré baraitle à Grypus, il fut défait et obligé de se 
t-etire^ k Antioche avec sa femme. Etant presque aussitôt 

Barti delà pour aller lever de nou\'elles troupes, dans la vue 
e réparer sa défaite, il reprit la route d'Antioche que 
Grypus avait recouvrée. Grypus revint avec une nouvelle 
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armée l'assiéger dans cette ville, qu'il fit entrer sous ses lois 
«n peu (le jours. Triphène, sa femme, irritée de ce que 
Cléopâtre, sa sœur de père et de mère, avait épousé le 
Cyîeicenien , la demanda à son époux pour la punir. N'ayant 
pu l'obteriir, elle se chargea de la faire massacrer dans un » 
temple où elle s'était réfugiée. Triphène éprouva bientôt 
le même sort. Le Cyzicenien s'étant remis en canmagne ^ 
battit à son tour Qrypus, et veneea par la mort de sa lemme^ 
celle de Cléopâtre. Gry pus abandonna la Syrie au vainqueur^ 
et quelque' tems après, les deux frères s étant réconciliés., 
convinrent de partager entre eux l'empire ( i la). Le Cyzfc^ 
cenien ayant eu pour son lot la Phénicie et la Célésyrie, 
établit sa résidence à Damas. La Syrie , proprement dite , 
avec Antioche , fut la part de Grypus. 

' ANTIOCHUS GRYPUS et AîSTIOCHUS 

LE CYZICENIEN. 

AwriocHus VIII , .surnommé Grtpus et AîiTiocHtJS IX ^ 
dît le CYZicteNiEN, après avoir partagé la Syrie entre eux, 
s'abandonnèrent Tun et l'autre au luxe et à la^ mollesÀc* 
Les peuples gémirent sous leur tyrannie, fatigués et excédés 
par (es impôts dont ils les accablaient pour fournir à leurs 
débauches. La paix rétablie entre les deux frères ne fut pas 
de longue durée. iMécontenls l'un et l'autre de la portion 
qui leur était échue en partage, ils recommencèrent à se 
faire la guerre. Leurs nouvelles discordes fournirent à plu- 
sieurs villes l'occasion de se tirer de la dépendance de 
l'empire de Syrie. De ce nombre furent Tyr, Sidon, Pto- 
lémaïde et Gaza. Dans d'autres villes , il s'éleva des Tyrans 
qui usurpèrent la puissance souveraine , tandis que les deux 
tx^is employaient leurs forces à s'enire-détruire. Durant ces 
troubles ,' Grypus fut assassiné par Héracléon de Berée (au- 
J3urd'hui Alep^ , Tun de ses vassaux, dans la vingt-neuvième 
tin née de son règne et la quarante-cinquième de son âge. 
(97) (.Joseph, Antia..^ l. XïU, c. 2!.) Cmq fils qu'il laissa, 
furent tous rois à leur tour,' Oo du moins prétendirent à la 
■ couronne. 

Après la mort de Grypus, le Cyzicenien , son frère, fit 
tous ses efforts pour se rendre maître d'Antioche. Il eut en 
tête. Sélcucus , soq neveu, fils de Grypus, qui s'ctant fai( 
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un parlî considérable , lui livra bataille et remporta sur lui 
une victoire complette. Suivant Trogue-Pompée (l, XL,û» 
prolegom,)^ le Cyzicenien y perdit la vie, et selon Porphyre 
(.apud Euseh, in Chron. ) , il se tua lui-même pour ne pas 
tomber entre les mains de Tenneini. (94*) Il était alors 
dans la dix~huitièifne année de son règne, y compris 
Tespace de deux ans qu'il avait employés à s'établir sur le 
frône. 

I 

.^. SÉLEUCUS NICATOR et ANTIOCHUS EUSÈBE ^ 
ANTIOCHUS X, ANTIOCHUS XI et PHILIPPE, 
JUMEAUX, DÉMÉTRIUS EUCHÈR et TIGRANE. 

SéLEUCUS, fils d'Antiochus Grypus, prit le surnom de 
Nicator ou de vainqueur, après avoir triomphé de son 
oncle, et devint aussitôt maître d'Antioche et de toute la 
Syrie. Mais Aï^TiocHUS, surnommé ëusèbe, IX'. du nom^ 
fils aîné du Cyzicenien , sVtant déclaré son rival , se fit 
couronner souverain du même empire, dans Tîle d'Arad, 
sur Ids côtes de Phénicie. De là il marcha contre Séleucus^ 
qu'il contraignit , après Tavoir battu, à se renfermer dans 
Mopsucste , en Cilicie. he& habitants de cette ville, après 
Tavoir bien accueilli, se tournèrent bientôt contre lui, sur la 
demande quHl leur fit d'impôts considérables, pour subvenie 
à ses besoins. Etant venus inve$tir sa maison, ils y mirent 
le feu qui le consuma avec tous ceux qui raccompagnaient y 
/ après un règne de sept mois. (qS.) {Joseph. Antiq.j 1. XHI^ 
c. XXI.) 

93.11 AvTiocHUS et Philippe, jumeaux, ne laissèrent pas im- 
puni Tattentat commis par les Mopsuestiens sur Séleucus, leur 
frère. Avec les forces qu'ils purent rassembler , ils prirent 
Mopsueste qu'ils rasèrent après en avoir passé tous les habi- 
tants au fil de l'épée. Mais au retour ils furent chargés par 
Eusèbe , sur les bords de l'Oronte , où Antiochus se noya 
en voulant passera la nage ce fleuve, sur son cheval. Phi- 
lippe néanmoins fit une belle retraite, avec un corps nom-. 
Lieux, qui le mit en état de poursuivre contre Eusèbe ses 
prétentions à l'empiré. 

92. Selène , veuve de Grypus , qu^Eusèbe avait épousée , fut 
d'un grand secours à ce nouveau mari , pour maintenir sati 
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Ïiarti. Elle avait conservé, dans son veuvage, une partie de 
'empire, avec de bonnes troupes oui lui étaient restées 
fidèles. Ptolémée Lathyre, à^qui elle avait été enlevée, 
voulant se venger d'elle , mit sur la scène un nouveau pré- 
tendant à la Syrie, dans la personne de Démélrius £ucner^ 
quatrième fils de Grypus, et l'établit roi de Damas. Bientôt 
la querelle ne roula plus qu'entre lui cl Philippe; Ëusèbe, 
après une grande bataille perdue contre ce dernier, s'élant 
sauvé chez les Parthes. Philippe écarta ensuite Éucber; 
mais il vit bientôt paraître un nouveau concurrent. C'était 
encore un de ses irères , nommé Ântiochus Dionysius^ 
cinquième fils de Grypus, qui, profitant de l'éloignement 
de Philippe, occupé ailleurs, se saisit de Damas et delà 
Célésyrie (87,} Les Syriens las des guerres que se faisaient dans 
leur pays, les princes de la maison de Séleucus, prirent le 
parti de les abandonner , pour . se donner à Tigrane , roi 
d'Arménie. ^ Justin. j L XL., c« i.) 

83. A l'arrivée deTîgrane en Syrie , Eusèbe, qui était rentré 
dans ses états, les abandonna, et s'enfuit en Cilicîe où il passa le 
Teste de ses jours dans l'obscurité. A l'égard de Philippe, on ne 
sait ce qu'il devint ; mais Sélène, femme d'£usèbe, garda Pto- 
lémaïdeavec une partie de laPhénicieet'de la Célésyrie, ce qui 
kl mit en état de donner à ses deux fils , Antiochus l'Asiati-^ 
que et Séleucus Cybiosacte qu'elle avait eus d'£usèbe , une 
•éducation convenable à leur naissance. Tigrane s'étant fait 
néanmoins reconnaître roi de Syrie fit une ligue avec Mi- 
thridate, roi de Pont^ son beau-pè^e, pour envahir la Cap-^ 
padoce et la Cilicie. Le consul LucuUus étant venu en Asie, 
marcha contre eux , et défit sur les bords du Granique Mi- 
thridate après avoir dégagé son collègue Cotta qu'il tenait 
renfermé aans Calcédoine {7 4) > Battu une seconde fois l'année 
suivante , Mithridate se réf[ugie chez son beau-père. Celui-ci 
se repentant de s'être engagé dans cette guerre par le con- 
jKil de son beau-père, le fait enfermer sans avoir daigné le 
voir, dans une prison mal saine où il. le rétint l'espace dd 
dix-huit mois. Sélène cependant, veuve en dernier lieu du 
Cyzicenîen , régnait à Ptolémaïde et dans une partie de la 
Pnénîcie et de la Célésyrie. £lle avait auprès d'elle deux de 
ses /ils, Antiochus l'Asiatique et Séleucus Cybiosacte, qu'elle 
envoya à Home pour leur procurer, et à elle-même, la pro* 
téction dusénat« M'ayant pu l'obtenir , elle ne perdit point 
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CQurage et tâcha de se suffire à elle-même. Plusieurs ville» 
qu'elle sut gagner abandonnèrent le parti de Tigrane ; mais 
ce prince éiant entré dans la Syrie a la tète de cinquante 
mille hommes , assiège dans Ptolémaïde Sélène , quM prit et 
fit mourir (70); après quoi il fit un traité de paix avec le$ 
Juifs pour n^avoir plus affaire qu*aux Komains. Dès Pannée 
précédente, il était en guerre avec eux sur le refus qu^il avait 
tait de4ivrer Mlthridate entre les mains d^Âppius Clodius. 
LucuUus, Tannée suivante, ayant passé TEuphrate et le 
Tigre au cœur de Phiver , vint mettre le siège devant Ttgra* 
nocerta, ville de l'Arménie que Tigrane avait bâtie, et dont 
il avait fait la capitale de ses états. Tigrane éiant accouru au 
secours de la place , Lucullus vient au devant de lui , taille 
en pièces son armée au-delà du mont 'J'aurus, et revient 
ensuite donner Tassaut à la ville qu^il prend av^c les trésors 
immenses qu^elle renfermait. Ce roi si brave en paroles , qui 
se qualifiait le rois des rois, est obligé de preildre la fuite 
avec peu de monde. 

TIGRANE ET ANTIOCHUS XIII dit L'ASIATJQUE. 

TiGRAi9£ ayant été obligé de dégarnir de troupes la Syrie 
pour se défendre dans TArménie , Amtiochus , iils d'Antio- 
chus'Ëusèbe et de Sélène, profita de la conjoncture par s'em- 
parer du royaume de Syrie qui lui appartenait par le droit 
de sa naissance. On le distingua par le surnom d'Asiatique ^ 
parce qu'il avait reçu son éducation en Asie. Sop couronne«- 
ment ne dépouilla pas néanmoins entièrement Tigrane qui 
posséda tou)ours\uDe partie de la Syrie jusqu^à ce que les Ro- 
mains se fussent emparés du tout. Lucullus avançait oe mo- 
ment par les victoires qu^il cantinuait de remporter sur 
Mithridate et sur Tigrane qui , par ces affaiblissemens , de- 
venait de plus en plus hors d'état de conserver ce qu'il avait 
dans ce royaume et de recouvrer ce qu'il y avait perdu. 
''Pompée acheva dé ruiner ses espérances à cet égard. N'ayant 
plus de ressources , il se trouva même heureux de se livrer 
avec son fils entre les mains de ce vainqueur, généreux qui 
voulut bien laisser au père son royaume d'Arménie sous la 
condition de son tfibut envers la république, et destiner 
au fils les provinces de Sophène et de Gordyène (65). Pom- 
pée ayant achevé la gueire dans le nord , vmt en Syrie t oà 
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depuis que Tigrane en avait retiré ses troupes , Antiochus ré* 
gnait paisiblement. Celui-ci s^adressa vainement au général 
ffomain pour la conservation de sa couronne et il e 5es, droite* 
dh était dèà^ori arriva id teins où rintéi-él île iMtit fiiSâii (à 
souveraine loi chez les Romains. Ce fut ce motif qui dé- 
termina Pompée à réduire la Syrie en province romaine* 
Antiochus TAsiatique, dépouillé de ses états, passa le reste 
de ses jours daûs l'obsctiritë ; cif 11 né fiiit pas le confondre , 
comme T^nt fait quelques écrivains , ave^^ un autre Antiochus 
à qui Pompée donna la'Comagène; à l'égard de Cybiosacte, 
il passa en Egypte où il mourut comme nous l'avons rap- 
porté dins l'hi^loirg de ce fdyâùtrte. Telle fût la fin de l'em- 
pire de Syrie et de l'illustre maison des Séleucldes qui l'a- 
vaient gouverné pendant deux cent soixante-dix ans (i), ou 
suivant Eusèbe ^ l'espace de deux cent cinquante-un. 



(i) C'est ce qu'Appien dît formellement à la fin de sotk livre des 
Gtterrcs de Syrie; mais ce nombre paraittrop fort. II faut 2471, ^K 
cbnJnie tè P, Pèfàu, 5n compte déduis la ^^érnièrè ^itHik iïi rèpè 
deSëfedéus, eÀ 3ist )\(s<i&h \à âecnîktk d'Aètf^cfifas F Aiiati^è ; 
eii 6e Idclusi^eitiéEifl ; tè sera 258 ififs, d'après* PKdéàfùif ^ qCt) tOUî-^ 
«pêifèè étf 3^âi qûéUà SélétitiÈg iui gttfLvétùtiir èe Bkhjiane; et 
fifiii ta Tan 6à âoMaî iticlu^vcxàtnU ( iV^Ar d^J Ediffurh )' 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES ROIS DE BABYLONE , 



D'ASSYRIE , DE MÉDIE ET DE PERSE, 



IMXKK K WW»IIKDVWI^<fWM» 



jLi£ royaume. des Babyloniens, si Ton en croît Berose, his- 
torien de cette nation , n'est pas moins ancien que le genre 
liumain. Suivant lui , au rapport de Georges le syncelle ^ 
Alorus (c'est le nom qu'il donne au premier homme) 
'fonda Babylone , et neuf rois , l'un après l'autre , lui succé->^ 
dèrent pendant l'espace de cent vinfi;t sares ( trois mille six 
cents ans) jusqu'à Xysuthrus, sous lequel il place le déluge 
universel. Entreprendre de réfuter une antiquité aussi chi- 
mérique, ce serait, au jugement de toutes les personnes 
judicieuses , se donner une peine inutile. Moïse nous ap- 
prend la véritable origine du royamîne de Babylone , et 
c'est d'après lui que nous allons la décrire. 

Memrod, fils de Chus et arrière-petit- fils, par Mesraïm, 
son aïeul paternel, de Cham, fils de Noé, resta sur les 
bords de l'Èuphrate, après la dispersion du genre humain, 
et des matériaux destinés à l'achèvement de la tour de Babel , 
il fonda autour ou auprès de cet édiGce une ville qu'il nomma 
Babylone. L'Ecriture dit (G en. X. 8 et 9.) qu'il commença à 
se rendre puissant sur la terre , et qu 'il fut un caillant cJuiS" 
seur, La plupart des commentateurs lui font un crime de 
cet exercice, il semble, au contraire, qu'ils auraient dû lui 
en faire un mérite. Travailler à détruire les bétes fauves ^ 
était alors un des services les plus importants au genre hu- 



f 
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inaîh qui souffrait beaucoup de leur excessive muliiplica* 
tion. Ce fut vraisemblablement ce qui détermina les Baby-- 
Ioniens à lui déférer la royauté , comme à l'homme le plu» 
capable de lesdéfendre et d'assurer leur tranouillité. Vers lei 
même tems, Âssur, fils de Sem, s'ëtant établi sur les bords 
du- Tigre y y bâtit la ville qui fiit long-tems aprè^ nommée 
Niriivc , du nom de son restaurateur. C'est le véritable sen» 
de ces paroles de la Genèse (X, ii.) "De terra ûlà egressui 
est Assar^ et ctdijîcaoit Nimoen. Des modernes prétendent 
qu'il s'agit ici , non de la personne d'Âssur , mais du pay^ 
auquel il donna son nom , comme si Moïse eût voulu dire 
que Nemrod eut passé dans l'Assyrie pour y bâtir Ninive.- 
Mais toutes les anciennes versions s'opposent à cette expli- 
cation. Nemrod et Assur sont encore regardés comme les 
fondateurs, chacun, de trois autres villes, Nemrod de ceHes 
d'Arach , d'Acliad et ^e Calamé , dans la terre de Sennaar ; 
et Assur, de celles de Rohoboth , de Rhesen et de Calé , 
dans l'Assyrie. On ne sait la durée du règne ni de l'un ni de 
l'autre, et les successeurs d'Assur sont ignorés jusqu'à Bel,' 
père de Ninus. Nous avons la liste de ceux de Nemrod avec 
la durée de leur règne , et , pour les rappoiter de la ma-^ 
nière la plus probable aux aniYées qui précédèrent l'ère vul-? 
gaire de l'Incarnation , voici ce que nous ci^dyonâ devoir 
supposer; La dispersion du genre humain' 'étant arrivée^* 
comme tous les savants en conviénnlent , vers le tems de ht 
naissance de Phaleg, c'est-à-dire , vers l'an 269a, avant 
Jésus*Christ. On peut mettre dix ans après le commencement 
du règne de Nemrod. Or, "comme il ne faisait que la qua-r 
trième génération depuis Noé , au lieu que Phalég faisait f^ 
ckiquième , ce ne sera pas beaiicoup s'éloigner de la vérité* 

3ue de lui donner environ cent vingt-cinq ans à la tiaissancef 
e c« dernier , et cent trente-cinq , lorsqu'il commença de 
régner. Supposons qu'il ait vécu deux cent quarante ans ^ 
comme Phafeg en a vécu deux cent trente-neuf, son règne 
aura été de cent cinq an»^, et par conséqiient , aura fini tfàa 
âSjS avant Jésus-Christ. 

a575. EvECHOUS fut le successeur de Nemfofd, son' père, 
avec lequel Georges le syncelle l'identifie saW raison, lï 
était, à ce qu'il paraît, dans un âge avancé, lorsqu'il par- 
vint au tr<^ne de fiabylone. C'est par lui que l'idolâtrie s'in- 
troduisit dans le monde. Les grands exploits dé Nemrod* 
rayaient fait regarder comme un étreélevé aiMlessus de Thu^ 



xnanîM. Rvf choii* prpfi|a de ce p^-éjugé pouf fpj fam iFea4H| 
le* hoI^nÇ^F» divine, \\ \u\ fit ppR^lfuire ^ps la tour df 
Ea()el pue e^pèpç c|e cbapp^e où il ^t^it ponorç sou:» ^e t\oi^ 
lip B^l w P^aU pof» q«> VÇRt djre ^'ffn^ur, et ^n çuH^ 
Fi^^A 4^PS tQ^^ ^^^ UpUf QÙ le^ xois^ ^e Babylpne élepç|ireal^ 
4aKii| \9i 5Hitç l^»r flomipadoq, Lçs aqci'ep^ pe doqoppt ^ 
fîV^l^hpil^ quQ si|E ^n3 Qt huit ipois ^e règne, l^ais pp sp^p- 
WRR^ ^y^P ^WS J^ ^pn^raeni qw'il Y ? içl Mnp çrceur 4(^ 
§flpi«^ » ?t qp'on lis^U ongîp^ifçippnt f^Ql}^ap^e-h^^ aj|^^ 
Ç,^p oç| pQ ypit p2|$ qi)^ dan^ \fs pifeEpierç tçms qq ait por^f If) 

pc^jci^jqp }us,qp'4 marquer W ï^op^f^ 4çs «flpi* ^^\ sprp?sr, 
sai^pt Ips ïioné^s cqipalèle^. d^ règnes 4^? spuv^f^jp*. Çv^-. 
C^p^ apç4 dpnp ^n^ Iç siçn , T^n ^607 ay;|pt J[é;jï^ji-ÇHr\*jf.^ 

;^597. Ç9ft¥A$-5w devint rpi dp Rahyloq^ , ^j^p? Çv^-, 
rtftS*? S(^ ^t )ç wâmp, poHU^e il y a 4e V?BP?ÇfnÇ^» ^Vft 
Bçl7.Qhq(pqs , c'e^t |e second roi qpi ^uic^^ pbtenu Iç^ l\onp. 
9ft^î?f 4e l>pol>Çpse. \\ le?, %pr^ mérités M^ns cjop.te ppç vi«^ 
cpViYejrnewWt équUabJ^ , çl par uae lodjgup sqjt^ d'aç^ip»^ 
|^l^^i;\te^ Car les Ijçmiçnes ne sj^ portent p2^ ^ iav;oq^çr. 
apç^ içur nwjfi 4^ ppqcfs f]|u'i}i oot mépns^s ei d^tç^^éf^ 
Mftjapjb |ei^ vifi. pj:| n^.j^QJ^i^iÇ «iujp ^Rt ans ^t ^}x ippis 4^ 
sf^^^ Cbwa^-ftel- C'^^ iS* .k ipême erfcur q^e ppuf }% 
r,^A^ Wéçedppt» çt l? pAvs nrpbqble çH de. çoinp,|pr d^ 
^ix^p^erîs^iïfl aps. L^ ippi;t 4« Ç^ pnaçç tPwt>Q mr Çi^flA^r, ' 

q^^}. ^0^ pv ÇOTWi r«J»pJî*Ç? Çhonçias-::Ççl s^r le tr^i^ç. 
4? ïtete'lVi^ftî Quçlqugs^ s;|v^nt^ V'i4^PM6?nt ^yçç Bel-^epr. 
qil ft^TJPftêgQÇ , trpj^èpaç div\pi.tft d^s Bafeylpnien^. qqfti, 
w'W ^fl, *Git , OM ^}A\ dpçne tiÇ^pieTC^nq apsj ^ r^p^ , q^ji^ 
. Wftnl- fiftit «9 V^ i^%6. ^vf i^t J«sps-Chri^t, 



• » 



H%%^.. >ÎS^««|ii5, rpi dç Çêl^ylqpe, ^p^rps fpr, Upt te 
%çSfttriÇ: l'espace 4« qwVftPie^-ciqq 91^ t ftt TOprpl Va» :i%iv 
avant Jésus-Christ. 

5l5Stn'>AB^flH Abi^^.î spcççsseuir ^e, Nec\iub^s , r%ia 
qpaiHW^-hjjftfe^n?., qu^ Çpirent çp l'an a3q3 ^yarjH J,-C. ^ 

a,2ip:i,-,4l?Afi\Lt viei^t, apr^fAbp, d^ns UViste des. roi% 
4p Baili^yloi),^. \\ mpprq^, auprès quar^ftliÇi ^n^^.dfcrègqfi, Vftft 
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' ^2^3.. ChinisiR, doQt la r^go? suivit çgImi d^Anibal, fut 
renvQF^é du trône.i îi.pjrè$ ep ftvoir joui quaraq|€-ç\oq ans^ 
par les Arabes qui s'emparèrent de ses états, il paraît qu'il se 
m ^Ivrs plusieurs: démembreas^ en ta delampnarcni'^dej^^y'- 
îolie. L'ftat d'aff^iiblissem^ent où nous I4 voyons ]r^<tuitf 
depuis «« tfiift^Tîlà, doit prendra 5QP origne dans çeMlç révp-r 
lutiob.; c^F il n^t guère croyable aue les chefs d'i^n^ $> 
impAFUBle çQoquIte » n'i|i?et tçiivaillé que poyr l^ coçapiç 
d'un seul. Disons donc plutôt, qu'il voujurepl ^^ ^^<>\ï 
chacun leur part, et que ce fut alors qu'il se forma, des 
débris dfi Vt^pjr^ de BabyWï^P, m ^qy^ume 4e Miçsogo- 
tamie, un royaume de Sennaar, un royaume d'flA9^ t Vif) 
royaume d'£llazar , et d'autres moindres souverainetés ; en- 
5ftrt^ qvre; (pelle de Bal^ylone , prqpp?aoient dite , fû.^ res(lç^«le 
4 des limita fort étroites , çlu moin^ en cpmp^raisi^q d^ spi^ 
premier état. Ce fut ^o.u^ le fègae 4e Chiuzir ^'A^ 1*^% Ch?>U 
déens., occupés depuis l^Qg-iems i U cpotemnlHiifti^ de^ 
astres, ci)iTOmeric^rent à mettre ôq ordre Içur^ Qb^fryatipn^ 
astronomiques. £iles remontaient à i^o^ ans Ipfs de I9 

Ï^risedeBabylone (33i ansavant Jésus Christ), par Alexandre 
e Gir^^l^, çon^i^e i^s l^ ^^^^ vpir ai) philosophe C^VvHhène, 
suivant le témoignage de SimpKcius. ( Comment XLVI , 
in-L, 11 , Aristoi, deCœlo.) Ainsi elles partaient de ran:2354 
iv'anit àUspsrChrist. Il est cepeadafit^' bien étonnant qvte-ni 
Àri^toteà quiCallist|nène, son neveu, fit part de se&ohser-^ 
valions, ni aucûi^ autre asiroïiosae ne les ait citées ou pa-^ 
raîsse en av^ir fait usage. 

i fl!^iS. I^AÉDOCEWiris, qui avait conduit l'expédition de» 
Arabes contse les Çahylanieos, eut pour son lot, dans le 
partage de la conouête, Babylone et la Chaldée. Ce prince 
est, »Xi ju^Bment a%abîle$ critiques , le ihênje que le M^rdo- 
cempad . de Ftol^mée l'AstroiiAliid , et le Merodac^-Baùdaii 
dq prophète Isaie. Op v^il, par. un passage du prophète 
^éinié ( L,'^) , qu'il ne^ut' le& hoaneur& divins après S9^ 
jBOtt. ikiàiiez^ dit'^il, que J^/vro^c a éié vaincu ^ que tqutes. 
hè iàoieé de cette^ vUls. ( Babylone ) ont éU assvgàdés et oou-f 
iiente^ de confusion. Mardocenlèa mourut l'an ai63 avani 
^éjfus-Cikrist , apvèi^ un règne de cinqi^ante-çinq ans. 

2ti6â, Lç noim de son successeur, dont le r^ne fut do 
^uaqafiie ans, est rc^té dans l'oubli. 
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21^3. âiSYMORDAC , troisième souverain aral)e^ rëgnâ 
vingt- huit ans , et mourut Tan aogS avant lésus-Christ. 

' 2095. Nabius ou Nabo, successeur de Sisymordac, finit 
ses jours après un règne de trente-sept ans. Sa mémoire fut 
chère à ses peuples, qui lui décernèrent les honneurs divins. 
C'est lui dont-le prophète Isaïe parle en ces termes (XLVf, 1):; 
Nabo a été brisé , les idoles des Chaldéens ont été emmenées 
sur des bètes de charge. 

20S8. PARAimus, successeur de Nabius, occupa le trône 
quarante ans. 

2018. Nabonab,' vient à la suite de Parannus, dans la 
liste des rois arabes de Babylone, dont il fut le dernier, lot 
vingt-cinquième année de son règne, il^ut attaqué par Bel ^ 
roi d'Assyrie, qui, Tayant vaincu, le fit mourir ou-Pem-» 
mena prisonnier, et réunit Tempire de Babylone à celui- 
d'Assyrie. 

ROIS DE BABYLONE ET D'ASStRIE. 

t 
r 

r • .« 

1993. Bel, régnait depuis trente ans en Assyrie , lorsqu'il 
se rendit m4Ître du royaume de Babylone, Il paraît qu'il 
avait un autre nom propre et primitif qui est resté clans 
l'oubli ; car celui de Bel ou Baal , qui veut dire , comme OQ 
l'a déjà remarqué, ^e^'w^wr, était commun à tous les princes 
que les Chaldéens ont divinisés» Bel régna vingt-cinq ans 
sui: les deux royaumes , et mourut Tan 1968 avant J««C. 

1968. NiNUS, fils et successeur d^ Bel, monta sur le 
trône l'an 1968 avant Jésus-Christ. Cette époque est fondée 
sur l'autorité d'i^Emilius-Sura , qui , dans un passage rap^ 
porté par Velleius-Parterculus ( 1. 1, c. 6), compte 190S 
ans , suivant la meilleure leçon , entre le: commencement dit 
règne deNinus et le consulat de Cicéron, qui répond à l'an 64 
avant Jésus-Christ. Ninus marcha sur les traces de son père^ 
et recula fort loin les bornes de- son empire. Il paraît que 
ses premières expéditions furent du côté de 1 Arménie. 
Tournant ensuite ses armes du côlé de l'Orient, il attaqua 
la Susiane, la Perse, l'Hircanie, et subjugua tout ces pays< 
dans le cours de dix-sept ans. Ninus, à son tour, donna ses. 
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9E>^n$ i l^embéllissement de la ville bâtie sur les borcls du 
Tigre, par Assur, dont il est regardé f par cette raison, 
comme le fondateur, et qui , de son nom, fut appeléNinive 
ou !Ninève, de même, queBizance prit le nom deConstan— 
tinople, lorsque Constantin en eut fait une seconde Rome* 
Il est marqué dans le prophète Jonas ( chap. 3, v. 3. ) que 
cette ville avait trois journées de. chemin ; ce qui semble, à, 
M. Fréret, devoir s^entendre de son circuit. Mais Jonas n'avait 
point été envoyé pour faire le tour de Ninive. Il paraît plus 
naturel de dire, qu'il fallait troi« journées pour parcourir ses 
différents quartiers. £n effet, Ninive, suivant le témoignage 
des anciens , fl>rmait un carré long , dont les deux grands 
côtés avaient chacun cept cinquante stades , et les deux petits, 
quatre-vingt-dix ; ce qui forme un circuit de quatre cent 
quatre^vineis stades, qu'on évalue ordinairement à vingt-cinq, 
ou trente lieues, en donnant au stade cent vingt-cinq pas. 
géométriques. Mats les stades de la haute antiquité , selon 
M. Belisle, ( Mém. de VAcad, des sç. , as. 172! , p. Gi) , 
doivent être évalués beaucoup plus bas. Suivant la réduction 
qu'il propose, Ninive ne devait avoir qu'environ six lieues 
quarrées d'étendue, et ,1 par conséquent, n'était qu'un peu 
plus de six fois plus grande que Paris. Diodore de Sicile, 
donne cent pieds de hauteur à ^s murs , et une épaisseur 
si considérable que trois chars , dit-il , y pouvaient passer 
de front. A l'égard de la population, il est dit, dans le, 
prophète Jonas, qu'il y avait, de son tems, à Ninive^, cent 
vingt mille personnes qui ne savaient pas distinguer leur 
main droite de leur main gauche, ce qui s^explique des en-* 
fants qui n'avaient pas encore l'usage de la raison. Or» les 
enfants de six ans et au-<lessou$, forment environ la vingtième 
partie d'une ville. Ainsi, la population de Ninive était 
d'environ deux raillions quatre cent mille habitants, et, par 
conséquent inférieure à celle de Pékin , qu'on fait monter à 
plus de trois millions. 

Ninus, dans les dernières' années de s(/n règne, entreprit 
la conquête de la Bactriane. Les peuples de ce royaume 
étaient, dit^on, nombreux et aguerris, et ses places biea 
fortifiées. Cependant il n'y eut que la ville de Bactres qui 
soutint un siège.. Il fut Ioq||| et Njnus y aurait échoué sans. 
la ressource que lui fournit Semiramis, femme de Mennonès, 
gouverneur de Syrie. On ignore le stratagème qu'elle em- 
ploya pour le rendre, maître de .cette place. £pris de sow.^ 
nérite et de sa beauté, Ninus la demanda à son époux , qui 
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ié soti règne. 



]gi6. SÉAtiRAMiS) itiore et ititrîce dé Niriyâs^ se fit te^ 
connaître reine de Babytoftel et d^Assyfie ^ alprèd lat ôiôrt d€^ 
son époux, et conformé me rit â ées dernières voionlés. Pdrié^^ 
par son caractètèf aux grafideâ chosH^ et dominée par la 
passion d'immortaliser son rfotti ^ elle entreprit dé Rebâtir 
Bàbytone , et d'en faire uttè villfe Superbe par Tétendae dêj 
srôn enceinte et la beauté dé êë§ édinceé« £i(e y rédssil, dé 
ntanière que fiàbylorie fut regardée bôinine litié des mtt^ 
veillés du itiônde. On ne doit pas héânnimns admettre^ ^nf 
dri tiqué ^ tcTut ce qùë leâ aricieri^ fdcentedt de 1^ magnifi-i' 
cencè et de la grandeur de cette tille. Poar nous dorijter âde 
idée de sa vaste enceinte, Aristotel râppidrtè sérieusement 
qiie f Icrrsqu'Alexsrridre la ptïi ^ H f eut tel quartier èù ^ troM 
jàùH après ^ là nouvelle de cet évéliettient n'étfltt p*è encdré- 
pàrvéhiié. Hérddote fest tUbïm bjrpérbdliqué à cet égard ^ et 
d'aùt2^ni[ plus digne de M , qu'il âtàk Vu Babylônè dans tir|' 
teitts où elle n'était pas èntièrërtteht déchue de son aneteltTi^ 
splendeur. Bâbylone^ suivant ccft historien y atait de ctro^jtt 
quatre cenC qùétrë-viRgtsstade^^dë même que I^îni^é; mtfis^ 
cômfnè elle formait uri tarré parfait , elle éttfît plus grande 
que cette dernière, et son eâiplafcemedt, selou la déduction- 

fm'^oti a ci -dessus indiquée, do?ît être évfflaé k en'vîroti Htpî^ 
leues de surface, d'où il faut febriclute qu'elle était plus 
de sept fois plus grande que Pàrii. Ms(ts Babyloue n'était 
p*as peùpUeà probôrtidtt dé s6rf étéiiduè^ Toutes les mâistfmr^ 
étaient isolées, et la plupart eiiviromïées de cours et de jardins; 
C'est ainsi (}tié sont encof e bâtîe^|)lusieots villes moderrres^dan^ 
lès pays chauds, pour éviter lès suffocations et les antres ma-» 
ladies où l'on s'e?^pose en habitant des ififaisôns tro^ sefréeé. 
!,e mêirie' Hérodote , donrïe dti* thtirailles dé Babylotre deux 
cents coudées de hauteur et cirr<}uaure d'épais^ûK Mais il. 
n'en- parlait, peut-être, que àur le témotgrf^a^ deS habitants^ 
ca^r lûi-riième nous apprend qtte (es murailles de Ëarbylcfne 
étaient plus dès t^ôis quarts détr|Élès de ^n tems. krt miliea 
de lai tîHè s'élevait le temple de 1^1 y cônipoSé de huit l&ors^ 
qui allaient toujours en di'ininùarft , et dont la première 
avait uhe stade de hauteur 11 étdit de *&gute quarrée et soir 
enceinte était dé bail stédes^< L'Ëuphrat^ traversai C U viiift. 
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Am nord ati midi, et le pont sur lequel on le passait ^ avait 

"près de quatre-vit»gt»seize loises de. longueur^ maisâi-n^en 

•ovait que qu;iM*e et demie de Ijirgeur ,. et la distance d'une 

pile à Tautre n'était que de onze pieds ; de plus ce pont n'était 

Ïoitit VoClté. L'art des voûtes n'était point encore connu, 
lérodote fait honneur de cet ouvrage àNitocris, femme 
d'Evilmerodac , ainsi que d'un grand lac creusé pour la dé- 
charge et la conduite des eaux de l'Ëupbrale. Cet historien 
«arde le silence sur les jardins' suspendus de Babylone ; et 
de tous les anciens écrivains, 'il ny a que i^érose, prêtre 
tbaldéen et grand exagérateur des beautés de son pays , qui 
en fasse la description » 

L'attention de Sémiramis ne se borna pas à rcmbellis- 
. sèment dé Babylone. Elle parcourut ses états , laissant par- 
tout des marques de sa magnificence et de son amour pour 
ses peuples. Plusieurs bourgs furent changes en villes et 
fermés de mui^ailles par ses oi^res. Elle lit dessécher le» '^ 
marais qui inondaient les campagnes , conduire des eaux 
dans les lieux qui en manquaient, pratiquer, pour la facilité 
du commerce ^ de grandes routes , dont quelques-unes pas- 
saient à travers des montagnes qu'elle avait fait couper, On 
chemine encore aujourd'hui de Bagdad h Hamadan , sur la 
Voie de Sémiramis, et on voit encore le bas^relief qui fut 
sculpté dans le roc qu'elle, avait fait trancher pour l'aligne- 
ment de cette voie. . < ■ , 

Au milieu de ces, paisibles occupations» Sémiramis for—, 
mait des projets de conquête, et levait des armées pour 
subjuguer les royaumes qui l'avoisinaient. On n'a riendeuien 
certain sur ses premières expéditions militaires ; ce qo'il y a , 
de moins équivoque dans les récits des anciens 9 c'est qu'elle 
•soumit r^rabieet TËthiopie, c'est-à-dire^ la terre de Chusf 
.voisine de la mer Kouge , mais non pas l'£thiopie qui est 
au midi de l'Egypte ^ ni même ce dernier royaume qu'elle 
trouva dans un état trop respectable , pour oser l'attaquer. La 
conquMe de lUnde lui parut plus £icile. Elle assembla, pour 
y pénétrer ) la plus erande armée qu'on eût vue jusqu'alors. 
Stabrobatès, roi de l'Inde, apprenant la marche deSémi^* 
ramis,- vient au devapt d'elle ,^il la tête de ses troupes, jus- 
qu'au fleuve qui* donne au pays son nom. La reine passe 
1 Indus à la vue de Tennemi qu'elle met en fuite. Elle avance 
dans l'intérieur du pays ; mais Stabrobatèà étant revenu en 
forces , livre aux Assyriens un sanglant combat , oîi ils sont 
ois eo déroute; la reine elle-même, après avoir.recu deuiç 
U. 44 
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Uessuret, est entraînée par les fuyards. Ajftnt repassé lH 
fleuve, non. sans peine, avec les débris de son armée, elle 
revint en Assyrie , bien résolue d^y travailler à réparer la 
bonté de sa défaite. Mais un revers bien plus sensible lui 
fit oublier ce quVUe venait d'essuyer. Ninyas^ 1^ de vivc^ 
ious la domination de sa mère, conspira contre elle, et 
réussit à lui enlever le trône. D^autres disent qu'elle le 
téda volontairement dans la crainte que ce fils dénaturé 
n'atteniât à ses joiirs. Quoiqu'il en soit, elle se retira dane 
fine forteresse , où elle passa le reste de stti jours dans le 
silence et l'obscurité, aprè& avoir régné avec gloire l'espace 
de quarante-deux ans. Après sa mort, eUe fut honorée, 
comme une divinité , sou^ la foroie d'une colombe* - 

' 1874* NiNYAS, nommé aussi Zamès, prît en maîii le$ 
rênes du gouvernement après La déposition ou la démissioA 
de Sémiramis, sa mère. L'histoire ne nous apprend rien 
des actions de ce prince ; elle garde le même silence sur 
celles de ses successeurs. On attribue l'obscurité de leurs 
règnes, à la mollesse dans laquelle on suppose qu'ils étaient 
plongés. « Mais, peut-être, dit M. Fréret, vient-^elle moio^ 
h du renos dans lequel ils ont vécu , que de la tranquillité 
» dont i» ont fait jouir leurs sujets. L'histoire ne se charge 
1» guère que des conquêtes et des révolutions éclatantes., 
9 surtout lorsqu'elle parle des pays étrangers. Or , ce sont 




'Assyrie , Tun donné par Jules Afiricain et copié par Georg^ii 
le syncelle, l'autre publié par Busèbe. Le premier, plus anr 
cien et plus complet que le second , nous paraît mériter la 
préférence. Cest celui auquel nous nous attacherons. 

i836. Ninyas, après un règne dfs trente-huil ans, eut 
^ur successeur Arius, qui tint le sceptre trente ans. 

i8o6. Abali{78 monta sur le trône après Ajuu/^> et l'occupp 
l'espace de quarante ans. 

1766, XEaGÈ;^ , successeur d'Aralius, régna trente ans. 

1736. ARMAMtxiiBBS rempbça^leroà», et régna trente* 
llttit ans. . . .. ' 
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^ 1698. Bsxi^eHVS vient ensuite ^ et disparatt après «un 
règne de trçnte-cinq ans. - . « 

■*■ ' - . 

-> 

166S. Baloscus qui succéda à Belochusyrégna cinquante-^ 
deux aii& 

161 1. Sethos parait, après Bàlœcus , %\it le trdpô d'As-^ 
syrle^ qu^il remplit l'espace de trente-deux ans. Le père 
Aaroar , dans Tëdition du Syncelle , a suivi une mauvaise 
leçon en donnant cinquante ans de règne à Séthos, ce qui 
se prouve par Tan àxx monde, où lé syncelle place l'élévationî 
de ce prince , et celui auquel il assigne le commencement 
du règne de son successeur ; car la première de ces deux 
époques est de Pan du monde 3628 , et la seconde 366o, 




qu 

Assyriens. Au lieu de Séthos, Ëusèbe met Altadas dans soxi 
canon des rois d^ Assyrie, soit que ce fut le nom assyrîed 
de Sésostrisy soit que ce fut celui du prince qui régnait 
alors sur TAssyrie , et qui devint le tributaire des Egyptiens. 
Jjes successeurs de Sésostris négligèrent les conquêtes qu^ij 
avait faites ; mais plusieurs des provinces de Tempire d As- 
syrie,après s'étrè soustraitesà la domination des rois d'Egypte^, 
oe retournçrent pas sous leurs premiers maîtres , et formè- 
rent des états particuliers. 

1579. Mamythus 1 se mit en possession du tr6ne de seâ 
^ncétres après la mort de Sétbos. On lui donne trente ans 
de règne. 

i549 AscHALitJS, appelé Makca par Euaèbe, fot le 106^ 
cesseur de Mamythus , et régpa vingt-huit ansi, 

i&af. $PWBW»f ipii suivit Aicbaliiis^ remplit TÎngt- 
deux ans le trône d'Assyrie. 

1499. MaII9T£^& h, satèetteor èê Sfhmrûs^^ végna 
trente ans. 

1:469. SFAftT^MCuk rempiaçar Hnoyllta» H^ et occapa le 
trône quarante-deux ans. 

.1^37. AMATAi^àSy. ssil»ii»iié à Bf^^Haa^ aiéuraf après 
j^arante-ehuit ans de règ^ntf*. 
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1379.. Amyi^£S^ oui occupa ^^ trune apris Ascàtadès, 
mourut au bout de quarante-cinq ans de règne. 

1334. Beloghus If, nomme aussi B^limas et Balocus^' 
suivit Amyntès, et mourut après un règne de vingt-cinq ans, 
laissant une fille , qui suit, 

1 3og. Atoss A , nommée aussi Sémir amis , succéda U Belo- 
chus, son père, qui Tavait, de son vivant, associée au, trdnè« 
On igndre le npm de son époux; maisPhotius nous apprend^ 
qu^éprise d'amour pour son fils, qu^elle ne connaiissait pas,' 
elle eut d^abord quelque intrigue secrète avec lui , et que 
Tarant ensuite reconnu , elle ne fit pas difliculté de Tépouser* 
C'est depuis ce Icms, ajoute-t~il, que lesMèdes et les Perses 
ce sont permis ces sortes de mariages, dont ils avaient eu ^ 
jusqu'alors , une juste horreur. Atossa gouverna l'Assyrie 
douze ans depuis la mort de son père. Elle fut le dernier 

irejclon de la famille de Ninus et de la grande Sémiiramis. 

. ■ i i 

1297. Baletorès ou Beletares, dit aussi Belleparès^ 
intendant des jardins du palais de Babylone , parvint au 
trône, sôit par violence, soit par inlrigije, après la mort 
d^ Atossa; mais il paraît que ce ne fut pas sans contradiction^ 
On remarque en effet que plusieurs des peuples tributaires 
idê l'empire d'Assyrie, voyant le sceptre transféré dans une 
autre famille , saisirent cette occasion pour secouer }e joug. 
Be U Tétat d^affaiblissement où cette monarchie tomba. 
• Je syncelle donne trente ans de règne à Baletorès ; mais , 
comifhe il ne parle point d' Atossa , il semble que dans ces 
trente années doivent être comprises les douze du régne .de 
cette . priuçesse. 

1 279. Làmpridés, successeur de Baletorès, régna trente ans. 

1249* SosARÈs jouit diî trône après Lampridès, l'espace 
de vingt ans. . ' 

^^29. Lampraès ou LA9SPARÈ3 suivit .Sosarès y et régna 
trente ans. 

1199. Panyas, après Lampraèk , tint le sceptre 'quarante* 
cinq ans. 

H 54* So$AR¥US|. successeur de Panyas^ régna vinnjt^ 
deux ans. 
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XX 32» MiTHaAEUS remplaça Sosarmus, et réjgnavingu 
sept ans. 

1 1 o5. TAUTANis I , qui succéda à Mithraeùs, régna trente- 
Jeux ans. / 

1073. TBtTAEUS vient à la suite de Tautanis, et régo^ 
quar^tnte-quatre ans, 

102g. ÀRABELuSf Chalaus, Anebus et Babius, quatre 
rois omis par Ëusèbe, régnèrent , le premier, quarante-deux 
ans, le deuxième , quarante-cinq , le troisième, trente-huit 
et le quatrième , trente-sept. Ce qui fait en somme cent 
sojxante-deux ans* 

867. Teutamus II , nommé Teutanès par le syncelle et 
Thinaeus par Ëusèbe , fiit le successeur de Babius , et régna 
trente ans. 

837. Dbrctlus, successeur de Teutamus, pojssëda le trdne 
quarante ans. Ce fut vraisemblablement sous son règne que 
le prophète Jonas vint de la terre d'Israël prêcher la péni- 
tence à Ninive. Cette capitale immense qui jouissait d'une 
longue paix, et où venaient . s'engloutir les richesses de 
l'Assyrie, était plongée dans les délices ejt la débauche, 
suite ordinaire de. l'opulence et du repos. Jonas après avoir 
parcouru la ville pendant trois jours , pour s'assurer par ses 
yeux de l'état et des mœurs de ses habitants, élève la voix 
dans la. place publique^ et annonce que la ville, en punition 
de ses crimes , sera détruite dans quarante jours. Le roi 
touché de la prédictioR du prophète, quitte les ornements* 
de sa dignité , se revêt d'un sac , s'assied sur la cendre , et 
ordonne un jeûne général, non- seulement pour les hommes, 
mais aussi pour les animaux. Dieu £écbi par ces marques 
de pénitence, pardonne aux Ninivites, et révoque l'^na- 
thème qu il avait prononcé contre leur ville. Jonas retiré, 
cependant, à l'orient de la ville, attendait sous un feuillage 
l'événement de sa prédiction ; voyant qu'il n'arrivait point, 
il craint de passer pour ua faux prophète, et se plaint^ au 
Seigneur de ce qu'il n'a pas accompli ce qu'il l'avait çhar^ 
d'annoncer. Dieu fait croître autour de lui , en une nuit ,' 
vne espèce de lière oii de palma Chrisfly pour le mettre, par ' 
son ombre, à couvert des ardeurs du soleil; mais le len«v* 
demain , il envoie un ver qui ronge la racine de l'arbre et 
le dessèche. Le prophète , exposé comme auparavant i U 
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vî^^lénce du soleil , regrette si vivement Tombrâge âàm il 
est privé , que dans Texcès de sa douleur , il souhaite de 
mourir. Alors Dieu, pour rinstniire / lui dit : puisque la 
perte d 'un Mère qui ne vous a rien coulé , vous cause tant de 
regret , deoez^vous être surpris de voir ma colère apaisée euQex's 
mue çsik gà U y a plus de cent vingt mille personnes- gui ne 
savent pas distinguer entre le bien et le mal, Jonas quitta 
Minive , et retourne en sa patrie. ( Voy. Jéroboam II , rôi 
^tflraèl) 

797. Empacmès ou EupalIs ferme la liste des souverains 
du premier royaume d'Assyrie. C'est lui que Diodore et 
Justin nomment Sardanapale , soit qu'il ait effectivement 
roorté ce nom , soit qu'on l'ait confondu avec un autre 
^rdanapale ; car il y en a eu plusieurs de ce nom qui signifie 
en langue assyrienne ou Chaldéenne , prince donné du ciel. 
Ainsi , c'est moins un nom propre qu'une épithète hono- 
rable. Jamais prince ne le mérita moins, s'il est vrai, comme 
)e racontent Ctésias et Justin, qn'Empacmès passait sa vie 
au milieu de ses femmes, habillé et fardé à leur manière, 
et occupé , comme elles, à filer. Quoi qu'il en soit, ce fut sous 
son règne qu^Arbace ou Pharnace, satrape deMédie, et 
Bélésis , gouverneur de Babylone, concertèrent entre eux le 
plan d'une révolution, qu'on regarda communément , et sans^ 
raison , comme l'extinction totale du royaume d'Assyrie. Gep 
lieux seigneurs ayant mis dans leurs intérêts les Arabes et les 
Perses , se révoltèrent ouvertement contre leur souverain , 
et lui déclarèrent la guerre. Elle fut langue, et trois batailles 

3UC les rebelles perdirent consécutivement ^ ne purent les . 
éterminer à mettre bas les armes. Devenus plus obstinés par 
Icuçs perte»," ils travaillèreat à groisir leur ligue , et vinrent 
k bout d'y faire eotrer les peuples de la Sactriane ou des 
pTOvincrs orientales. Alors se voyant supérieurs en forces^ 
ils attaquèrent le roi d'Assyrie dans son camp , qu'il lut obligé 
^'abandonner. Sardanapale, dans sa déroute, alla se renfermer 
ÂMM Ninive, laissant te commandement de soii armée 4 
Ssilamenès , iirère de la principale de ses femmes. Ce eénéral / 
ittt défait, et du ehamp de bataille, ks vainqueurs allèrent 
mettre le siège devant Ninive. 11 durait depuis trois années^ 
savisqne les minrs de la ville eussent été endommagés, kur»- 
<|ii'un débordement du Tigre en abattit vingt staâes. Cette 
lirêehe apnt ouvert ua pasase aox ennemis, le rot, de déseft* 
ffik% w^ 1* £stt à son p^witi où il péfit su mâUeis^diUt 
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lammes avec ses femmes et ses trésoarf^ après «n règne de 
trenle-huU ans. Tel est le récit de Ctésias, qui parak aiYoir 
confondu iVntreprise d'Arbacès et de Bélesis contre Sar- 
danapale , avec celle de Napobolassar , roi de Babvione , et 
de Cyaxare, roî des Mèdes, contre Chinaladaf), roi a'Assjrîe. 
Ce quMl y a de certain , c'est qae la première ne détruisit 
pas entièrement ce royaume, et qu'elle ne fil que le ï'étrécir 
par le démembrement de plusieurs provinces, dont les prin-^ 
cipales furent ta Babylonie et la Médie , qui commencèrent 
dès-lors à former deux états h prt et indépendants ou pre^ 
qu'indépendants du royaume d'Assyrie. 

U«. ROYAUME D'ASSYRIE. 



769. PûL ou Phul devint le successeur d^nipacmès Sar^ 
éanapale dans le royaume d'Assyrie. Il eut aussi le surnont 
ou l'épiithète de son prédécesseur^ et c'est kiT qui est SAtt* 
BANAPALB II. Quoique les Babyloniens et les Mèdes eussent 
çatièrement secoué le .joug de l Assyrie, cette monarchie ne 
laissa pas de cooserver encore use puissance redoutable. Ce 
fut à Pul que Manabem, mi d^Israel eut recours pour s* 
maintenir contre les Actions qm tendaient à le détrène^ 
Pul vini dans le royaume d'Israël , et sa présence en ayant 
imposé aux mutins , ils s'en retourna après avoir reçu de 
Manahem milte taUwts d'argent qu'il lui avait promis , pour 
l'engager à vennr à son secours. Le règfM de Pul fut tout 
au plus de dîx-sept ans; car il était remplacé ou du moins 
il avait un collègue Fan 74» avant Jésus-Chrst* • 

742. TlG2»AlsPilA.LA6aB OU TffiGATH-PlLASAR^ nôamné 

par quelques-uns Ntnus U, avait succédé à Pul , son père^ 
ou lui était associé dès Tan 74a avant J.-G. Ce fut un primes 
belliqueux y qui travailla è réparer les pertes cpie le miyaum 
|1' Assyrie a vak faites.. Ne pouvant s'étendre ni cbi côté de la 
Cb Jaée 9' ni du èôté de la Médie , il porta ses armes, ea 
(Syrie , atitiré par les troubles qui régnaient à Samàrie et à 
Damas. La preroiève anaée où nous le voyons sur le trûoe^ 
il vint à la tête d'une année dans le royaume d'Israël , prit 
plusieurs villeai| se rendit maître du pays de Galaad , de la 
Oaltlée et de tout le territoire die Nephtali^ et emmena 
eaptib en Assyrie tous les habitants de ces lieux. Rasin, rùi da 
fiaaaaa^efiGD^patCfli cooqiiâtfiii pféwnlTe^a(-Phâliaar| 
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^ et détourna , par aes soumissions , Forage dont il éf ait 



menace. 



735. Mais sept ans après , le roi d'Assyrie , solticité pat 
Acha2, roi de Juda, de venir le défendre contre Phacee^ 
roi d^lsraël, et Rasin, roi de Oainas, ligués ensemble pour 
le détrôner, entre avec une armée formidable dans la Syrie , 
prend Damas, et en transporte les habitants dans ses état^^ 
après avoir fait mourir Rasin. Il ne paraît pas que ce -con-^ 
quérant se soit avancé jusquMors sur les terres dMsraël. 
Mais Acbaz vint lui-même le trouver à Damas^ Au lieu de 
le soutenir, Teglat-Phalasar ne fit que Topprîmer. Après 
avoir tiré de, lui une somme d^argent si considérable, que 
nés trésors et ceux du temple suffirent à peine pour la payer y 
il se retira, laissant le royaume, de Juaa sans défense, et 
assujéti au même tribut quUl venait de recevoir. Teglat-, 
Pbalasar , Tan 724 avant Jésus-Christ;, n'existait plus^ ou du 
moins avait pour collègue son fils qui suit« 

724. SAtMANASAR, fils de Teglat-- Pbalasar lui soccédtf,' 
ou lui fut associé l'an 724 avant Jésus-^Christ , an plus tard^ 
Ce fut en effet, cette année, qu'étant entré sur les terres 
d'Israël, il assujéti t ce royaume À un tribut. Après l'avoir 
payé durant trois ans, le roi Osée, pour s'affranchir dtf 
cette servitude, fit alliance avec l'Éthiopien Sabacus; nommé 
Sua dans l'Ecriture, qui venait de conquérir r£gypte(72o). 
Salamanasar, apprenant sa révolte, revient sur les terres 
d'Israël, subjugue tout le pays plat r et enferme Osée dan# 
Samarie, où il le tient assiégé pendant trots ans (71^)* 
S'étant rendu maître enfin de la place, il charge Osée de 
chaînes, et l'emmène en captivhé avec le reste des dix 
tribus, qu'il dispersa dans le pays des Mèdes; ce qui montre 



Îu'une partie de ce pays dépendait encore alors du royaume 
e Babylone (7 1 7). 11 y avait peu de tems qu'il était de retour à 
Minive , lorsqu'il reçut une ambassade des Cittiens en Chypre^ 



qui venait implorer son secours contre Elalée , roi de Tyr^ 
leur souverain dont ils avaient secoué le joug. Salmanasar^ 
déférant à >leur prière , repasse en Palestine, et remporte 
divers avantages sur les Pnénicien». Elulée ayant proposé 
un accommodement, on l'accepte,, et Salmanasar ramène 
son armée à. Ninive. Mais bientôt le soulèvement de la 
plupart des villes maritimes qui obéissaient è Tjrr, le rap^ 
pelle en ce pays qa'eUfS:s'of&aieot de lui Uvrer. .*l$tt anâ!>« 
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\MHit il titniva une flotte de loixante vaisseaux qti Viles lui 
ipurnîrcnt avec huit cents rameurs Phéniciens. A cet arme-* 
faient formidable, les Tyriens n'opposèrent que douze vais-* 
seaux, et réussirent néanmoins à le dissiper. Le roi d^As^^ 
syrie n'osa fbirê le siège de Tyr ; mais il laissa des troupes 
ft^x envirbns pour couper aux habitans la ressource des 
lonlaines qui leur fournissaient de Teau douce : précautipii 
, inutile , par le soin que les Tyriens eurent de creuser des 
puits au-^dèdai)s de leurs murs. Salmanâsal* paraît avoir cessé 
ae vivre environ cinq akis après cette expédition (jisi)* 

71a. Steî^KAiCHéRiBy fils de Salmanasar, fnotita sur I0 
trône après lui. CVst le même qui est nommé SABGtJM danâi 
Isaïe. Son père avait montre de riiumanité envers les israé^ 
Ktes captifs dans ses états. IMais Sennachérib ayant enhor-^ 
^eur cette nation , il permit à ses sujets dVxercer envers 
eux toutes sortes dé cruautés. Non- seulement on les tuait 
impunément : mais il était défendu de leur donner la sépuU 
tare : ïobie s^cquittant de ce devoir envers ses frères , fut 
poursuivi *à ce sujet et obligé de se cacher. Les conquêtes 
Ipie Salmanasar avait faites ne satisfirent pas l'ambition dé 
Sennachérib. 11 voulut y en ajouter de nouvelles. Mais oit 
h*a aucun détail sur ses exploits avant la guerre qu'il fit à 
Ezéchias ,.toi de Juda (jto). £1 le fut occasionnée par le 
refus qui? ce dernier fit de lui payer le tribut auquel Salma-» 
hàsaf l'avait asSDJéti. Dans la presse où les armes de Senna->» 
thértb mirent le'royaume de Juda , les grands de l'état appe-^ 
lèrent à leur secours Tharaca , roi d^Ëgypte. Sennachérib 
apprenant qu'il est en marche pour venir l'attaquer , va 
jlu-devant de lui, l'obligea rebrousser chemin^ entre ea 
Egypte V et ravage ce pays pendant trois ans , au bout des-^ 
quels il revient en Judée , chargé de dépouilles , et traînant 
après lui une multitude innombrable de captifs (707.) Pour 
trancher d'un seul coup la conquête de ce pays, il va droit 
à la capitale dont il forme aussitôt le siége« Mais avant qu'il 
ait tiré une seule flèche contre Jérusalem f l'ange du Sei« 
gncur lui tue pendant la nuit cent quatre-vingt cinq railla 
nommes; Consterné ,de ce désastre., il reprend en dilit* 
gçnce la. route de Ninive avec les débr^ de son armée; mais 
un nouveau malheur l'attendait là. Deux de ses fils^ Adra<^ 
melech et Sarasar, irrités contre lui, le mirent à mort^ 
comme il adorait le Dieu Nesroch dans son temple , qua^ 
vaAte'-dnq tours Itpria son retour» Li^'ftme lés sauya d^ 
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9uppUce qqe ce parricide méritait. Ils se retirent en Ai^ 
inénie, d'où il ne paraît pas qju'ils soient jamais reyenos. * 

yoy. AssAaHABDOW QU AssAHÂDDiN, dit aussi Asexa-* 
PHAR , troisième (ils de Seqnai^hérib , fut reconnu roi d'As- 
syrie après la mort de son père. On ignore ce qu'il fîl 
jusqu'à' la yihgt-septi^n^e année de son règne. !^fai^ alors 
voyant les Babyloniens affaiblis par les dissensions oui ré-? 
jgdaient entre eqx^ et l'anarchie qui eji était la suUe , il 
profita de l'occasion pour envahir cette monarchie, et U 
réunir à celle d'Assyrie. Ce fut une cont^uête facile , et peut 
être même ne Igi couta-t-elle que la peine de (semontrer 
à la têt(^ d'une bonne ^rmée aux Babyloniens. JaiÀais une 
nation n'offre à l'étranger plus d^ouvertyre pour la subju^ 
^uer, quç lorsque des guerres intestines la déchirent et coivt 
sument ses forces. Les ipeilleiyrs chronologistes s'accordent 
à mettre cet événement en Tan Q8 àe l'ère c|e Nabonassar ^ 
680 avapt J.-C, i ■ 

L'ambition ne connaît point de bornes. Assarhafldqn i 
maître de dei^x grande empire^ et d'une partie de la Pales-/ 
tine, vept achever la conquête de ce pay^ par ce}|^ dû 
royaume dé Juda. L^ ternble échec que son. père ayaîl 
essuyé dans la mêine entreprise , loin, de le d^i^r^ger , pa 
âert qu'à l'aiguillonner. Il veut laver la.hopte dçs ^rmet 
a^syriepnes par une pQqvçUe expédition,, et Dieu pern)et 
lu il réussisse , poiir ppnir. Ie9 crimes du rqi Mapassès si 



Jbîeu , fléchi par 1^ piéqi^enee de Mana^sès;» touche ie cçeuf 
âe son vainqueur, et le 4étermine à le i^énvoyer . Libre dan^ 
|es états.' ..... 

' 672. Vers le même tems, les Israélites que Salmanasar 
avait laissés dansf leur patrie, s^attirent par leur révolte un 
dernier châtiment. Assarhaddon étant venu" su f les lieux f' 
en fait transporter tous les habitans au-dçlà de l'Euphralé, 
ci des mém^ contrées fait venir des idplâlrei pOpr les rem- 
placer. Le canon deePlolémée ne donne à* ce t^rihçe que 
treize ans de règne ; mais il faut lès compteV depuis la réu-^ 
nion de^ monarchies de Babyione et de Nînîve. -Siir ce pieâ 
(à sa mort arriva l'an 667 ayant l'ère chrétienne. ' ' '^' 

r .%• $^û^i>9C«;n , fils d'A#ia^4oa.(G!<ftl le NabudM^ 
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âonosor du Uvte de Judith ) , devint le successeur de soù 
{ère sur le trôné d'Assyrie. Il s'attira' la haîne de ses sujets 
pa^ la dureté de son gouvernement ^ et n'en put obtenir 
i]ue de faibles secours , contre Phraortès ^ roi des Mèdéi , 
i]ui lui déclara la guerre. Cependant ^ aved le peu de troupes 
iju'il put rassembler , il vainquit son ennemi 4 entra dans là 
JVIédie et y mit tout à feu et à sang (655). Enflé d^ccfs pre- 
jpiers succès , il forma le dessein , non-seulement de se venger 
des peuplés qui Pavaient abandonné^ mais de conquérilr 
toute la terre. Jl trouva dàns.Hélonherne un géfvéral propre 
^ seconder son attibition. Ayant levé une année de cent 
vingt-six mille bonwnes de pied et de douze mille cbevaux ^ 
il le fit partir avec ces forces redoutables i vers les région» 
d'occident. Tout plia sous ^effort des armes assyriennes ^ 
^t les. provinces furent inondées de sang. Holdpherne , par 
ses cruautés, répandit la terreur dans tous les royaumes voi^ 
sins. Il dévasta ceux deTyr et de Sidon, ravagea la Syrie ^ 
et étant entré dans la Judée, il mit le siège devant Bétnulie. 
Ce fut Féôtjeil de sa prospérité. l)i€riC se servit de la maia 
d'une femme pdiir exterminer ce redoutable fléau de l'Asie 
i^Voy» le livre de Ji/^i/A. ) Son armée, api^ssamort, tieva 
le siège et regagna précipitamment Ninive. Saosducbtn n'etit 
plus ensuite que des revers, qui hii firent sentir la vanité 
/de ses ambitieux projets* Ce prinée monrot la vingtième 
année de son règne., après savoir perdu- tootes ses cén- 
c^uétes par la révolte de» peuple^ qu'il avait assujélis. P^ 
s'en fallut que l'année qtri précéda sa mort U ne perdit 
Ninive , que Cyaxare, roi dçs Mèdes, vi^nt asssiéger après 
avoir battu les Assyriens en rase campagne. 

647. ChynaIaA^an, noiËmié aussi S<ARAcel Sari^ati apalM, 
ial le Successeur de Saosducbinf , son père. Sa mollesse et 
sa négligence le rendirent méprisable aui yeux de ses sfîjets. 
I.ies Scythes s^étant répandus les arMeS' à la ziiarn clams la 
liante Aéie^ îk souffrit ti^anquiUenieivt lés^ ratages qn'its exer- 
eèreift dafns ses états« Nabopotâssar ^ ssal#2^ ou gouverneur 
<^e Chaddée ^ s^étai^t accoomiodé s^fft e»^, £it soulever contré 
Chynaladan les peuples de son gowveirneïnfîent, et prit lé 
titre de roi de Babylone. L^sque les Scythes eurent évacué 
ta hauie Asie ^ il tottÈOi té' pfô)€fr, ià éofl^ert a^ec Astiage , 
fil» de Cyalkarè, tm des M^de$, der feiït^i^^er entièrenient 
le trône a'Assyrie/ Ces deux princes ayatit- réutii leurs forces, 
marchèreat droit, à Ninive^ dont \\é êreni: le siég«. 11' fot. 



\ 
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long, maïs peu meurtrier, parce. .que la ville se défendît 
'moins par la valeur des habitans, que par la hauteur et la 
force de ses murs. Les machines des assiégeans y ayant hit 
enfin une large brèche , ils entrèrent dans la première en- 
ceinte, et bientôt après ils forcèrent la seconde et les sui- 
vantes. Chynaladan , voyant qu^ils approchaient de son pa* 
lais , y mit te feu , et périt dans les flammes avec ses concu- 
bines et ses trésors* Les vainqueurs , frustrés par là du prin- 
cipal salaire de leurs travaux , saccagèrent la ville et la ren- 
versèrent de fond en comble. C'est ainsi que périt cette 
fameuse ville, comme le saint homme Tobîe Pavait prédit 
environ soixante ans auparavant, ha ruine de Nimve est proche f 
disait-il à ses enfans , étant près de mourir. Ne demeure}^ 
point ici; car je vois que i' iniquité de cette cille la fera périr, La 
comquéte de Ninive entraîna celle de la monarchie entière 
4^ Assyrie (6a5). 

II». ROYAUME DE BABYLONE. 

« ■ . - 

789. BÉlesis y après avoir soustrait la Babylonie à Pem- 
pire des Assyriens, paraît avoir fait de ce, pays une espèce de 
république, dont il fut reconnu chef, avec quelque dépen- 
dance envers le roi d'Assyrie. Cet arrangement dut éire la 
suite d'un traité de paix fait avec le successeur d*£m* 
pacniès - Sardanapale. Bélesis, après avoir gouverné douze 
aps la Bjibylonie , mouriit au commencement de Tan 747 
avant Jésus-Cbrist 

747» Nabonassar, fils, à ce qu'il paraît de Bélesis, lui 
succéda dans le gouvernement de la Babylonie , le 26 février 
de l'an' 747 avant Jésus-Çhrist. Cette époque , ainsi qu'on 
l'a dit ailleurs , est un des fondements de l'ancienne chro- 
nologie. : C^est aussi tout ce qu'on a de certain touchant 
Nabonassar. Il paraît qu'il prit le titre de roi et le rendit 
héréditaire dans sa famille. Le canon de Plolémée lui donne 
quatorze ans de règne. Sa mort par conséquent arriva l'an 
733 avant Jésùs-Cnrist. 

733, TÏadius , dans le canon de Ptolémée qui nous ser- 
vira de guide pour les rois de Babylone, vient à la suite 
de Nabonassar dont il était vraisemblablement fils. Son règne 
ne. fut que de deux ans* 
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. 731. Crii^ZIILUS , .(ils ou frère de Nadias, monta sur le 
trône de Babylone après lui , et n^en jouit tout au plus qiie 
trois ans. \ 

728. Pofius , successeur dç ChinKirus, ne tint le sceptre 
que deux ans, en supposant quç le règne de son prédéces* 
seur fût de trois ; car tous deux enseniole ne régnèrent que 
cinq ans , suivant le canon de Ptolémée, 

726. Jugée succéda à Porus , et n^est «pas mieax connu 
(pie lui. Après un règne de cinq ans , la mort , ou quelque 
autre événement , le fit descendre du trône. 

721. Mardokempad devint roi de Babylone après Jugée, 
C'est le même (en ne peut guères en douter), que Merodac- 
Baladan , qui , ayant appris la guérison miraculeuse d'£- 
/zéchias, roi de Jérusalem', lui envoya, l'an 710 avant J.-C, 
'des ambassadeurs pour 1-en féliciter , et s'informer du pro- 
dige arrivé à cette occasion , par la rétrogradation de l'ombre 
du soleil; Cette ambassade , et FaccueiT affectueux qu^£zé- 
chias lui fit, donnent lieu de croire qu'il y avait entre les 
deux rois une ancienne amitié. L'intérêt commun en était 
sans doute le lien. L'un et Tautre avaient un voisin redou'* 
table dans la personne de Sehnacherib , roi d'Assyrie. Ce- 
pendant, on ne voit pas que Mardokempad ait fourni du 
secours à Ëzéchias, lorsque le roi d'Assyrie vint Tatlaquer* 
Peut-être fut-il arrêté par la nécessité de défendre ses 
propres états. Quoi qu'il en soit, il mourut, après trente buit 
ans de règne, Pan 70g, avant l'ère chrétienne, et 89 de l'ère 
de Nabonassar. 

709. Arkianus , fils de Mardokempade ,. ou du moins 
son plus proche héritier , parvint après lui au trône de Baby- 
lone. On ne peut dire de quelle manière il le remplit ; car. 
son^nom et la durée de son règne, qui fut de cinq années ^ 
sont tout ce qu'on sait de' lui. oa mort fut suivie d un inter- 
règne , qui dura l'espace de deux années , et fut occasionné 
vraisemblablement par les contestations de divers concur- 
rents, qui prétendaient lui succéder; d'où Ton peut inférer 
^u'il ne laissa point de fils. 

702. BÉLIBUS prévalut enfin, soit par le choix de la na<* 
tion , soit par la force des armes , sur ceux qui prétendirent 
nvec lui au trône de Babylone , après la mort d'ArkianuSb 
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« 

U ft'en jouit que trois ans, et peut-être une révolution 
abrégea - 1 - elle la durée de son règne.. 

699. Apronâdius devint roi de Babylone après Bélihus* 
Son règne fut de six années ; c'eist tout ce que Ton en sait, 

^ • 
693* RiGEBELUS^ successeur d^ Apronâdius ^ ne tint le 

sceptre qu'un an. . .,.,.. 

692. MeseSsimordacus paraît à la suite de Rigebelus 
dans le canon de Ptolémée, qui lui donne quatre ans fie 
règne; après quoi il y eut un nouvel interrègne qui dura 
Tespace de huit ans.. Il est aisé de se figurer le trouble , 
la confusion et le désordre qui/ régnèrent pendant ^tte 
longue anarchie. Elle aboutit enfin au renversement du 
trône et à l'e^ctinction de la monarchie B^yioqienne. 




pire 

quillement du truit de ses travaux. Mais l'envie . toujoi 
attachée aux grandes prospérités ,' ne lui permit pas de 
coûter les douceurs de cette- profonde paix dont' il s'était 
flatté. Néchao , roi d'Egypte , entreprit de lui enlever une 
partie de ses conquêtes (,607) , et s'avança , dansi ce dessein y 
avec une puissante armée , jusque sur les bords de TËuphrate. 
Cette expédition fut heureuse ; tï prît Garchemis ayec d'au-^ 
très places , et revint triomphant en Egypte. Ce qu'il y eot 
de plus fôcheux pour Nabopolassar ^ c'est que la Syrie et la 
Palestine , enhardies par ce succès , en prirent occasion de 
se soustraire à son ooéissance. Trop teé et trop infirmp 
pour aller en personne réduire les rebelles^ it cnargea de 
ce soin Nabuchodonosor , son fils, àprèsf l'avoif associé à la 
royauté* C'est de cette époque, ainsi qif'(m l'a resnarqfïé 
ailleurs , que les Juifs cammenccnt à compter les années de 
Nabuchodonosor, à la différence des Babylottiens , qui ne 
)^ comptent que de la mort de s'oti père , arrivée deux h» 
après. Le jeune prince étant venu en Syrie , battit l'année 
dks Egyptiens « reprit Garchemis » et subjugua tout ce qui 
fiait compri»«ritre l'Euphrate et le fleuve d'Egypte ^ c'esf^ 
i-dire la Syrie et la Palestine. Car comme l'Eupnrate bor-^ 
liait la Syrie au nord-est, le fleuve d'Egypte bornait la 
Palestine au sud-ouest* Ce fleuve d'Egypte , d^ftf il est si 
siHrvent parlé dans l'Ecriture r comme sertartt de borne I 
hk Palestine, du o6té de l'Egypte, n'était pa» le Nil, finies 
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une. petite rivière qui , coulant au travers du désert qui est 
entre, ces deux pays, passait anciennement pour la limite 
commune* Cest jusque là que s 'étendait la terre promisé à 
la postérité d^Aoranam (Genèse^ y. XV, c. i8.) et qui fut 
ensuite (Josué^ v, XV, c. 4* ) divisée par lé sort {Prideaux,) 
Ce fut dans le cours decâltc expédition que Nabuchodonosor 
apprit la mort de Nabopolassar , arrivée après un règne 
de vingt-un ans commencés. 

f ■ ' . 

i 6o5.sNA^UCiiO]K>NOSOii,, successeur de Nabopolassar son 

E%re , après avoir été son collègue porta Pempire de Baby«^ 
^)ne, rpur ses exploits , au plus haut point de gloire et de 
prpspérité. On a rapporté dans la Chronologie de THistoire^ 
Sainte ses expéditions en Judée. Après la ruine de Jérusa- 
lem , il révint en Syrie U vingtième année de son règne ,> et 
mit le siège devant Tyrdans letemsqu'ithobal enétait|roi(ô65). . 
Cett^ ville , ($ar les richesses que lui procurait son commerce,^ 
yal^ijt un royaume, et plusieurs de ses citoyens étaieqt devenus 
autant deprince«par leur opulence et le luxe qu'tk étalaient» 
Tyr résista aux efforts rdés Babyloniens l'espace de treizeaas^- 
durant lesquels Nabuchodonosor fit la guerre avec succès 
aux.Sidonien» ^ aux Atomonites , aux Iduméens et aux Moar 
hites. A la fin Tyr fut /soumise à son tour ; mais N;^chod<H- 
nosor ne retira d'autre fruit de ses dépenses et de ses fati--« 
g^es itiçroyaules^ que de se voir maître de quelques mai^^ 
sons vides d^habitauset de biens.: LesTyriens prévoyant qu'a^ 
prjèsune défense longue et périlleuse ils seraient obligés de 
se rendre, sVtaient retirés avec leurs effets dans une île voi- 
sin^du rivage (Sy^) , où ils avaient bâti une deuxième Tyr y' 
qui ég^la dansf laisuite ta gloire de la. première. ( Y. ies rois 
4fi Tyf' ) Honteux d'une conquête aussi stérile que pénible ^^ 




dépouilles de T^ypt 
recompenser du sfrf'iV^ qu'il venait de lui rendre à. Tyr ( c'est* 
1 expression du prophète £eéchiel) en exécutant ses ven«r« 
geances contre cette ville superbe. Les divisions intestines qui 
déchiraient ce royaume, lui en ouvrirent aisément rentréej> 
U le parcourut en. vainqueur d'un bout à l'autre, et enréw; 
compense remporta d'inunenses richesses. Ce fut après avoir 
t/Brminé ccis guerres qu'il dbnha.ses^fsoins aux embellissèmeiis 
de Babylone. Douze siècles au 'moins qui s'étaient écoulés'de«>^ 
f\»» $6miramift^. avai^ni coandén^bmeot détend «b plui^ 



36a dHiioivoL(K$i£ ni&tofti<^tr£ 

part des ouvrages que cette princesse y ^vaît faifs. Vàr^léê^ ' 
ture d^aîileurs sVtait perfectionnée dans ce long espace d€ 
tems. Nabiichodonosor ayant donc rassemblé tout ce qu'il f' 
avait d^habiles ouvriers dans ses états, les employa à rèdons-^ 
truire Bàbyione, et à y déployer toutes les richesses de leuf 
art. On ne répétera pomt la description succinte qU^on a faite- 
de cette superbe ville à Tarticlede sa fondatrice. 11 est^im- 
possible de discerner ce qui était de l'invention de SémirâH 
mis , et ce que Nabiichodonosor y avait ajouté. Quoi qu'il 
en soit y rien n'égalait Babylone,. après que ce prince y eût 
mis la dernière main , dans tout ce que l'industrie- des* 
hommes avait jusqu^alors enfanté. Il s'admirait lui-ftiâme eu 
contemplant son ouvrage ; et se croyant au-^^sus de Thu** 
manité, il disait avec transport : N'est-ce pas m€4 qui ai 
bâti cette erande Babylone ? Un jour qu'il roulait celte peu-- 
sée orgueilleuse dans son esprit , Dieu tout à conp le dé-* 
grade de son espèce, en le. frappant d'une maladie qui lut 

{persuade quM est un bœuf sauvage , et lai en donne tout 
'instinct On l'encbaîne dans les premiers accès <le sa ma-* 
nie; Il.rompt ses liens, et fuit dans \es champs où il broulef 
r.berbe avec les bétes, exposé comme elles aux injures de 
Tair. Cet état, qui lui avait été prédit un an auparavant 
par le prophète Daniel, en dura sept : pendant ce tems, son 
Sis aîné tint les rênes du gouverneihent, assisté d'un con-** 
seil qui modérait son pouvoir. Enfin , tendu à lui^méme^ 
Nabuchodonosor remonta sur leitrôné qu'il occupa encore 
l'espace d'un an , c'est-à-dire jusqu'à sa mort , arrivée la> 
quarante-'troisième année de son règne. 

; 562. ËTiLMERODAC, fils aîné de Nabuchodonosor, pa?r^' 
vint, après la mort de son père, à la royauté, moins par hè^ 
vœu de la nation que par le droit, de sa naissance. En effet f 
lorsqu'il £xerçait la régence dùirant le long délire de son pèi^^ 
il avait commis, inalgré le frein qu^on avait mis à son auto^' 
rite, des actes <|e violence, qui avaient obligé ce monarque ^ 

3>rès avoir été rétabli , dé le punir pat Femprisonnemefit.' 
nfermé dans le même lieu que Jéchonias,-roi de Jorda, ifc 
conlrsKïta avec lui des liaisons qui furent salutaires à ce der- 
nier. Ëvilzi^erodac, dès qu-il se vit placé sur le irône^ le tira 
de la prison où: il languissait' depuis trente-^ept afts,. et le 
mit à la !téte des princes qui faisaient l'ornement de saf cour^ 
Ce fiitpeut<^étre le seul acte' de générosité qu''il exér^du^ 
imotpaii règne« Maître de se iiyfertàses pencnans, il se pkm^i 
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gea dans la débauche, et gouverpa ses peuples avec un séeptrè 
de fer. Mais l'atrocité dé sa conduite ne resta pas ïong.tems 
impunie. Ses plus proches parents conspirèrent contre lui ; 
et après avoir régné enviroq deux ans, il fut assassiné par 
son beau-frère. 

56o. NÉRiGLis^OH, appelé Neregasolasar dans le canon 
de Ptolémée, chef des conjurés qui avaient mis à mort Evil- 
merodac, dont il avait épousé la sœur, lui sucçécla par le 
choix de la nation , qui le regardait comme son libérateur. 



il voulut encore Jr joindre la monarchie des Mèdes. Dans ce 
dessein, il envoya des ambassadeurs aux rob des environs, 
pour les. exhorter à s'unir avec lui contre Cyabtare^ roi des 
Mèdes, dont ils leur beigtiirent Tambition çôus les couleurs 
qui convenaient à celle de leur maître. Plusieurs de ces 



au roi oe caoyione, enirereni aans la ligue qu on leur pro- 
posa. Le plus empressé comme le plus riche d'entré eux 
fut Crésus , roi de Lydie. Les Indiens que Nériglissor avait 
aussi fait solliciter, montrèrent plus de circonspection. Avant 
de se décider , ils envoyèrent ^ur les lieux des personnes 
s^ges et prudentes pour s'informer de la vérité des choses. 
Gyaxare , cependant instruit de ce qui se tramait contre lui , 
prit ses mesures pour se mettre en état de défense. 1} avertit 
Cambyse, roi des Perses, son beau-frère et son allié ^ de lui 
envoyer une armée pour prévenir l'ennemi. Cyrus, fils de Cam- 
byse , jeune prince en qui la valeur et la capacité devançaient 
les années, vint à la. tête de trente mille hommes d'élite, 
qu^il joignit aux troupes des Mèdes. Chargé au commande-» 
ment général de l'armée , il fut environ deux ans à la dresser 
aux exercices avant de la mener au coinbat. Après lui avoir 
rendu familier l'usage des armes, il marcha cpntre Pennemi, 
et Nériglissor vint à isa rencontre. Dès qu'on fut en présence 
les Babyloniens, emportés par la présomption que leur don- 
nait la supériorité du nombre , engagèrent le combat , et 
firent leur décharge avant d'être encore assez près. Leurs 
traits s'épuisèrent en vain. Les^ troupes de Cyrps fondant en- 
suite sur cnx le sabre ou la hache à la main , en firent un 
âf&eux carnage. Nériglissor ayant échappé à cette bouche- 
II. ' 4<3 
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rie, se hita d'aller rejoindre un autre corps d'armçe , qu'il 
avait à dix journées ae là* Les vainqueurs s'étant mis à sa 
poursuite, Tattaquèrent peu de tems après qu'il fut arriv^ 
dans son nouveau camp, et remportèrent une Nouvelle vic^ 
toireavec un riche butin. Nériglissor périt dans cette action^ 
et laissa ses alliés, par sa mort, chargés du poids d^une guerre 
destructive.' 

555. Laboroscarchod , fils de Meriglîssor , lui succéda. 
C'était un jeune furieux déjà connu par ses emportemens et 
aa cruauté. 11 soutint sur le ^trône la réputation odieuse quHl 
a'étâit faite dans la vie privée. Gobrias et Gadatas, depx de 
ses généraux dont.il avait fait .mourir les deux fils, Pun 
pour avoir été plus adroit que lui à la chasse , Tautre , parce 
qu'une de ses. concubines avait fait l'éloge de sa bonne mine 
et de ses belles manières , irrités de cette double barbarie se 
jetèrent dans le parti de Gyrus , et devinrent les plus ter- 
ribles ennemis des Babyloniens. Ijiborosoarchod voulut mar- 
cher avec quelques troupes à leur poursuite ; mais Cyrus 
étant venu à leur secours le poursuivit lui-même jusqu aux 
portes de Babylone. Ce revers ne l'empêcha point ae conti^ 
nuer ses débauches et ses cruautés. Ses sujets abrégèrent la- 
durée, d'un règne si tyrannique, en Tassassinant le neu-. 
vième mob de son règne. 

554. Nabonabius , appelé Labii^et par âérodote,, Na- 
BOANDEL par Josephe et Balthasar par Daniel, fils d'Evil- 
merodach , monta sur le trône après la mort de Laborosoar- 
chod. il était à peu près du même âge que lui , et n^avait pas 
de meilleures inclinations ; mais les qualités qui lui man- 
quaient pour régner, se rencontraient heureusement dans 
Mitocris, sa mère, qu^on peut mettre à côté de Tillustre Sé- 
miramis. Tandis qu'il s'endormait dans le sein de la volupté, 
cette princesse prit en main les rênes du gouverpement. 
Elle acneva les ouvrages aue Nabuchodonosor avait entrepris 
pour l'embellissement et la sûreté de Babylone ; c'est à elle 
qu'on attribue la construction des quais de cette ville. Ils 
étaient comme ses murs , faits de brique cimentée avec du 
bitume , et des portes d'airain fermaient et muraient les 
avenues de toutes lés rues qui aboutissaient à ces quais.' Be 
cette sorte ils servaient à préserver Babylone des inonda^ 
tions de l'£uphrate, et à mettre cette place à couvert des 
iurpxises de t'ennçmi, 4» côté do U rivière, foMr la con*-^ 
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f ruclîon de ces ouvrages , il avait été nécessaire de détoqroer 
le Cours du fleuve. Nitocris en vint à bout en faisant creuser^ 
i côté de r£uphr^te , un lac immense pour recevoir ses 
eaux. Ce réservoir, après qu^elles furent rentrées dans leur 
lit , fut conservé pour remédier aux débordements du fleuve. 
Cependant Cyrus méditait sérieusement la conquête de Ba- 
b^rlone. Le bruit de ses préparatifs et les remontrances de 
[Nitocris tirèrent enfin Nabonadius de son assoupissement. 
11 alla trouver à Sardes le roi Crésus , lui représenta le péril 
Commun, dont les menaçaierU Fun et l'autre les armes 
triomphantes de Cyrus, et l'engagea, tant par ses discourr, 
que par Timmense quantité d^or qu'il fit briller à ses yeur^ 
à renouveler l'alliance avec lui. Crésus ayant réuni tous les 
peuples qui lui étaient- tributaires, leva une armée de quatre 
cent vingt mille hommes, ayec laquelle il alla au devant de 
Cyru^ y qui , n'en avait pas la moitié ; mais cette supériorité 
apparente n'empêcha pas le roi de Lydie d'être vaincu à la 
fameuse bataille de Thymbrée. Sa défaite fut suivie de la 
conquête des provinces comprises entre le Pont-'Kuxin, la 
mer £gée et TEuphrate. Cyrus et Cyaxare ayant ensuite 
soumis les contrées situées au nord de Babylône, s'àvan— 
icèrent vers cette ville pour en faire le siège. Ce ne fut point 
une surprise ; Nitocris s'y attendait et avait , en eonsé- 
<juence , pourvu la place abondamment de vivres. 

'L^s Babyloniens, se confiant en la force et la hauteur 
de leurs murs, ne paraissent dessus que pour insulter à 
l'ennemi , lorsqu'ils le voient anprocher. Ils se moquent de 
^es machines , et traitent de folie un fossé large et profond 
que Cyrus fit creuser autour de la ville. Cette entreprise 




fait faire une saignée à TEuphrate, au-dessus de la ville, 
pour le décharger dans le canal qu'il lui avait préparé. Il 
fait rompre en même tems la digue qui séparait l'Euphrate 
du lac Nitocris (538). Les eaux de ce fleuve , détournées par 
cette double ouverture, laissèrent, en peu de tems, son lit 




3ui leur fut donné , tous les deux entrèrent en même tems 
ans le lit du fleuve , et s'étant introduits dans les rues par 
les quais } dont les portes étaient re&tées ouvertes par lu 
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négligence des Bdbylooîeas; ils marchèreat droit vers la 
paUis, dont ils égorgèrent la garde. Nabonadins viat au- 
devaiixt d^eu^ ^ Tépée à la main , suivi ,de ceux qui étaient 
i^ portée de le secourir. Il est tué sur-le-champ y et Tonf 
fait main-hasse sur tous ceux qui Raccompagnent. Cyru9 
&it publier, par la ville, un édit par lequel il promet la vie 
sauve â tous ceux qui myettrant bas le& armes. Les Baby-* 
ioniens , rassurés par-là , se soumettent sans peine au vain- 
queur. Telle fut la iin du royaume de Babylone- Ainsi 
tomba Torgueil de cette superbe ville , cinquante ans aprèsi 
l.a ruine de Jérusalem et de son temple. Far-la^ furent accom- 
jolies les pré^iction^, d'Isaïe , d^Habacuc et de Daniel. Ils 
avaient clairement annoncé que Babyloxie serait bk>quée par 
les Mèdes , les Élamites ^ autrement les Perses et les Armé- 
nie^ ; quc^ son fleuve seraài mis à sec; qu'elle serait prise 
dans un jo|ur de fête et de réjouissance ; que ses habitants 
dormiraient d^un sommeil qui n'aurait point de réveil. On a 
|iarlé da;is la chronologie de T Histoire Sainte ^ sur Tan 53d 
uvant' Jésus-Christ, du festin queBalthasar fil cettenuit auf 
grands de sa, çoiir , de l'impiété qu'il eût de fairea^pporter, 
au milieu du, repas 9 les vases du temple de Jérusalem , pour 
y boire avec ses convives, en l'honneur de ses d'^^^î de cef 
trois mois énigmatiques , qu'une main^ pendant cette profa? 
nation , traça miraculeusement , sur le mur de la salle , visrr 
À' vis de Balt-hasar, et de. rexplication funeste que Daniel lui 
en doQna. La mort de ce prince arriva dans la dix-septièm^ 
année de spn règne. 

ROYAUME DE MÉDIE. 

75^ Les Mèdes f issus de Mad^î, fils de Japhet, ayant 
secoué le joug des rois d'Assyrie ^ préférèrent le gouvernement 
républicain à l'état monarchique. Mais d'autres peuples qui 
avaient pris part à la révolte sous leurs enseignes, et qui 
sopt appelés Mèdes, improprement par Ctésias, recopourent 
Arbace pour leurroi. C'est ainsi qu'on peut , suivant M. Bgu- 
gainville , concilier Hérodote avec Ctésiàs , qui nous pré-^ 
sente une lisite de huit rois Mèdes consécutifs , dont aucun 
ne se rencontre, parmi les quatre-, que celle du premier 
renferme. Lsiissant donc à l'écaht la dypastie de Ctésias comme 
étrangère aux véritables Mèdes, nous nous conformerons 
pour ceux-ci I autant que le permettra la vraisemblance , au 
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T^il*4^.Hér<>â(yte.. Mais avant toute chpse , il est 4 propos de 
mai^M^ t9(«cj^xn(;^t les lii^ites <le la Médie , proprement 
dite. C^> P^y^i suivant Pline et Straboo , était borné au 
nord p9k! rÂroabéiÛQ, au midi par U Susiane et la Siiacène 
( ce è09X ]as pa^5 où les rois mèdes de Ctésîas ont régné ) ; 
a l^orîeaA par ^ r^jaume des Parthes et les contrées situées 
Iq lor^g de. la dei^ Caspienne ^ et à Toçcideot par TAdiabène 
e\ }a GMrdieolQ^f l^ oabitants de cette vaste région , divisés 
par tributs f indépendantes te» unes des autres, et dont cba^ 
cDfiQ avaii ^on jugç ^ deoieurèrent saas roi Tespace d'environ 
Tingt-nduif 4m3^L<i liberté dans cet intervalle ayant dégédéré en 
licence , les Mèdes sentirent la nécessité de se dooner prompt 
tement un législateur commun et souverain , pour ne pas 
rélombeir sèuèJa.dominatiQn des Ass^yriens. ]>éjocès, Tun 
de kovs' juges, gouvernait. $a tribu avec toute la sagesse, \dÊ 
prudence et riatégrité Qu'on pouvait dé&irer. Toutes les* 
autres vinretit le trouver a( concert pour se ^ouoieltre à son 
eomvnandement i et Toffre étant acceptée , elles lui déférè- 
rent^, dans uiie assemblée générale « le titre de ror(7^3. ) 
Placé sur le trône , Déjocè^ donna ses. premiers soins à 
révétic la toyauté de tout Tapp^reil qui attire la- crainte et 
l<t> respeol; aut monarque». Il exigea des Mèd^s quHU lui 
éleyas9<éot ao palais , e€ il le revêtit* de fortifications. H se 
donoa des gardes* pour la, sâreté de si» personne, nomma de» 
officiera pour commander ses aro^s , et cboisit des minis--. 
Ues poiu* ffiou/veroer Tétat sous.ses ordres* Les JVlèdes vivaient 
dispersé» daiis .de& villages ^ saJis cûfiaaître d'autres l.ois q>ie 
b violetice ei leur caprice. Défocès, pour contenir dans le 
deroin cette nation féroce et la policer , établit une léffis-. 
latioQ fi»e, ei fit bâtir autour de. son palais une ville, oan» 
laqoeiile il rassembla le» plus considérables dVntre les Mèdes» 
Il l'eavironojk de s^ murailles plus blutes les unes auelea 
aotres^ non en elles-!- mêmes, mais à raison du terraiti qui 
allait, toujours- en s'élevant* De-là yiept cpi'on donne à cea 
murs soixante^^di^ coudées de bauteur et cinquante de lar- 
geur*. La ville &it nommée Ëcbatafies, et Quelques voyageurs» 
moderneS'préteodent ia.recoaûaîtredans ta ville de TaufiSi^ 
Renfermé avec ses courtisans dan$ $on palais , dont la magni^ 
ficence égala btentât ceUe des palais deBabylone el de Nini ve , 
Déjocès se rendit inaccessible a« r^te de ses sujets , qui ne 
pouvaient s^adiresser à lui dan& Leurs af&iresquepar le canal 
de ses minisires. A l^égard de ceux - ci et dé tous sfis cour** 
tisans, ils étaiept obligés d'observer en sa présence la plu% 
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grande circonspection. Il ne leur était pemiis' nî dé ntren? 
de cracher devant le mooaratie. Il soutint d'ailleurs soir 
autorité par les châtiments les plus rigoureux contre les 
îtifracteurs de ses lois. C'est ainsi qu'il vint à bout de dompter 
la férocité des Mèdes , de faire plier leur caractère au )oug 
de robéissance et de policer leurs mœur& Pour les empêcher 
de remuer au-dedans, il fit quelques guerres aii**aieholrs. 
Mais on ignore le détail de Ses expéditions militaires. Il parafe 
qu'elljes furent heureuses et contribuèrent à Tagrandissement 
de ses états. Son règne fut de quarante«irois ans, et il em* 
porta dans le tombeau , sinon les regrets , du moins l'estime^ 
de ses sujets. 

090. Phraouths ou Aphraarte , nommé dans TEcri-^ 
ture Arphaxao, fils de Dejocès., lui succéda dans Tempire 
. des Mèdes , non par élection , mais par le droit de sa «ais^ 
sancc , suivant la constitution de Fétat , qui rendait letrôim 
héréditaire. Moins pacifique que son père, il inspira ame 
Mèdes Tambition de faire des conquêtes. H commefiça,,. 
suivant Hérodote , par attaquer les Perses , dont il envahit 
le pays , et en fit une. nouvelle province de ses états; Mai» 
il paraît clairement, par TEcriture, disent les autems de 
THistoife universelle , que tes Persesne furent subîugués 

Ï)ar les Mèdes , qu^après que Ninive eut été prise par les- 
brces réunies du successeur de Phraortes et de Nabuchodo- 
nosor. Dieu déclare , en effet , par la bouche de Jérémie 
( XXV , 9. ) ^u *ii rassemblera toutes lesfamiiles du septentrion^ 
et (fU'il les fera çenir avec Nabuchodonosor contre la Juâée et 
contre toutes les nations d'alentour ^ parmi lesquelles sont 
hotnmés les peuples d^Ëlam, qui est la Perse proprement 
dite , suivant tous les géographes. Il est certain-, néanmoins^ 
que Phradrtes vainquit différens peuples de son voisinage ^ 
et que par la force de ses armes il assujétit à ses lois tonte 
cette partie de TAsie, qui est située entre le mont TauruA 
et le ficiive Halis. Fier de ce succès, il osa porter la gueire 
Contre les Assyriens. Cette nation, qui^n^avait pas renoncé 
à ses prétentions sur les Mèdes , pouvait mettre de grands 
obstacles au progrès de Phraortes. Peut-être ne se âatta-<^ 
t-il pas de la soumettre; mais il crut au moins pouvoir 
l'afTaibUr. LMvénement ne répondit point à ses espérances» 
Saosducbin , roi d'Assyrie , non - seulement repoussa ses^ 
attaqués , mais étant devenu agresseur à son tour , 'il lui 
livra bataille dans la plaine de fiagaii , qu'on croit Mre la 
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yiUè/âe Rages dont il est parlé dans Tobie, le vainquît et 
le mit en futite. Ayant ensuite marché vers Scbatanes, il 
Ja prit et la mit au pHiage. Cependant il avait envQ^^é des | 
^ns à la poursuite ae Phraortes. Ce prince fut pris, e| 
amenda Saosduçhin , qui le fit mourir à coups de javelots, 
dan& la vingt<^deuxième année de son règne. C'est 4e Vannée 
^ue Phraoftes monta suf le trône , qu'il faut compter les 
•cent dix-huit ans que dura la domination des Mèdes dcios 
la baiite Asie, jusqu'au commencement de Cyrus. L'Ëcrir 
tare lui fait honneur de la fondation d'Ëcbatanes , parce 
qu'il acheva cet ouvi^ge , commencé par son père, 

655. CYAXARE,-fils de Phraortes, monta sur le trône 
après lui. C'était le prince qui convenait aux Mèdes pour 
releyer leur monarchie sur le penchant de sa rui'ne. La 
victoire de Ragaii avait rendu /les Assyriens maîtres d'une 
grande partie de la Médie , et le reste de cet empire était 
mena^^é du même sort. Cyavare ayant mis une armée sur 
pied , s'appliqua à y établir une nouvelle discipline. Il fut 
le premier 9 suivant Hérodote , qui rangea les troupes d'Asie 
en différens corps militaires , au lieu qu'auparavant la^ 
cavalerie était mêlée avec TinCanterie. Cyaxare ayant re- 
médié à ce désordre , se trouva en état de venger la mort 
<le son père et de relever la gloif e des armes de Qflédie (654). . 
Celles des Assyriens avaient beauccMip perdu de la leur^ 
depuis l'échec qu'ils avaient reçu devant BéthuUe. I^es 
peuples qu'ils avaient subjugués secouaient le joug à l'envi. 
(64a). Cyaxare , à son tour , marcha contre ses conque- 
rans avilis. Jucs Assyriens étant venus à sa rencontre , furen^ 
défaits. Cyaxare les poussa jusqu'à Ninive dont il forma le 
siège. Cependant une armée formidable ^e Scythes, après 
avoir chassé les Cimbres de l'Europe 4 s'avançait vers ki 
Médie sous la conduite de leur roi Madyés , iil^ de Pro* 
tothyas. Ce contretems. obligea Cyaxare de lever le siège 
de Ninive pour aller défendre son pays. Il attaqua les Scythes 
qui étaient déjà sur la frontière , et malgré toute la valeur 
qu'il fit paraître dans l'action , San aripée fut mise en dé-^ 
route. Les vainqueurs ne trouvant plus d'obstacle à leurs 
lavages , traversèrent toute l'Asie , et pénétrèrent jusqu'en 
£gypte ; mais gagnés par les présens de Psammetique qui 
régnait en ce pays^ ils renoncèrent à la conquête qu'ils 
voulaient en faire, et revinreiit sur leurs pas. Leur dp-» 
miiui(ion.ea Itf^dîefkt 4^ YiQgt4iuit.an^.. Cyaxare ne poi^« 
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vant se défaire de ces hôtes incommodes à fore» ouverte ,' 
«ut recours k un stratagème, qu'il concerta avec les priii"- 
cipaux de ses sujets. IL invita les chefs des Scythes k un 
festin y et les fit massacrer après les avoir enivrés. Les grands 
de Médie en firent autant le même jour , et ce rdyaume ^ 
par là , se vit affranchi d'un long et cruel esclavage (6ao}. 
Les Scythes q^ai échappèrent à ce massacre, se sauvèrent 
-en Lydie, où ils furent reçus avec hùmamté. A pi^- avoir 
réparé les màu?c qu'ils avaient causés dans la Médie ^ 
Cyaxare reprit son entreprise contre Ninîve. Nabopolassar , 
roi des Baoyloniens depuia dix ans , se joignit À lid , on 
plutôt à son fils Astiagc, nommé Assuérus dans le prophète 
bantel , pour recommencer le siège de cette ville (61 S'). Us la 
prirent , la renversèrent, et par cette conquête, le royaume 
d'Assyrie tomba sous là puissance des Babyloniens et des 
Mèdes , qui le partagèrent entre eux. 

Depuis que les Scythes fugitifs s'étaient réfugiés en Lydie, 
Cyaxare les avait toujours réclamés , mais en vain , comme 
des ennemis qu'il était en droit de punir. Piqué de ce 
tefns , il déclara la guerre , sur la fin de son règne , au roi 
de Lydie, nommé Alyate. Elle dura six ans a\'ec des succès 
variés , et fut terminée par une femeuse éclipse , qui , bl^n 
que prédite par Thaïes le Milesien , jeta un tel effroi, dit 
Hérodote , , parn^i les deux années qui étaient aux prises , 
que mettant bas leurs armes, elles ne pensèrent pluS' qu'à 
faire la paix. Ce phénomène , qui aurait dû servir à fixer 
l'époque de l'événement avec lequel il concourut , est de- 
venu pour les chronologistes une pomme de discorde qui 
leur a fait embrasser différentes opinions sur le tems où il 
arriva (601). Pour nous, tout bien examiné , nous nous en 
tenons à l'éclipsé arrivée le 20 septembre de l'an 601 avant 
Jésus-Christ, à huit heures trente-ciuq minutés du matin. 
Mon-seulement elle procura la paix entre les Mèdes et lès 
Lydiens , mais pour cimenter cette paix , il fut convenu 
qù'Astiage, fils de Cyaxare, épouserait Aryenis , fille d'A- 
lyate. ' Nabonide , roi de Babylone ( c'est Nabuchodonosor ) 
et Syennesis , roi de Cilicic , furent , suivant Hércrdote , 
les médiateurs du traité , qui se conclut , dit*il , à la ma- 
nière des Grecs, c'est -à-dire , chacune des parties s'étant 
fait une incision au bras pour en tirer du sang qu'elles su- 
cèrent réciproquement. Cyaxare mourut six ans après cet 
événement, dans la soixante unième année de son règne, 
laissant ses états augmentés , non^seutement d'une portion 
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tonsîderable de l'Assyrie ^ mais de la Susianfe ,' de la Perse, 
de la Cappadoce,, du Pont et de rÂrméniey que Nabu^ 
cfaodoDosor Payait aidé à Conquérir» 

' 5q5. Astyage , fils de Cyaxare , lui succéda au trône de 
Méaie. Il avait eu d'une première femme , avant d'épouser 
Aryêâis ^ une fille nommée Mandaae , qu'il donna en 
mariage à Cambyseï, roi de Perse, du vivant même de 
Cyaxare, son pére^ Aryenis, de son côté, lui donna un 
fils qui fut nommé Cyaxare » comme son aïeul. Astyage , 
comblé de richesses, fruit de la valeur de ses ancêtres ^ 
fut plus sensible au plaisir d'en jouir , qu'à l'envie de les 
augmenter par de nouvelles conquêtes* 11 étala dans sa coup 
tout ce que le fiaiste a de plus imposant , le luxe de plua 
recherché et la délicatesse de plus exquis. Ce ne fut paf 
néanmoins un monarque indolent et méprisable. Usut se 
faire respecter de ses sujets et redouter de ses voisins. Ëvil- 
merodacn, fils de Nabuchodonosor» roi de Babylone, apprit 
par son expérience qu'on ne l'insultait pas impunément» 
Ce jeune prince étant sur le point de se marier , voulut 
^Uer chercher lui-même le gibier dont il avait besoin pou? 
$e$ noces. On lui dit qu'il y en avait beaucoup dans un 
certain canton qui confinait son royaume et celui des.Mèdes* 
11 s'y rendit avec un nombreux équipage de chasse , qui 
fut renforcé le lendemain par un détachement de gardes 
que son père lui envoyait pour sa sûreté. £nhardi par cette 
espèce d'armée, il passa sur les terres des Mède&, tant 
pour suivre son gibier , que pour braver son voisin. Aatyage 
n'eut pas plutôt appris cette incartade , qu'il voulut en 
avoir raison. Ayant assemblé promptement une armée, il 
\a conduit , accompagné de Cyaxare , son fils , dans le pays 
des Babyloniens , où Cyrus , son petit^fils , vint le joindre, 
^vilmerodach étant venu à sa rencontre , fut battu , après 

auoi le roi des Mèdes s'en revint triomphant dans ses états, 
fn ne voit pas qu' Astyage ait eu d'autres guerres à sour 
tenir. Exempt d'ambition et redoutable par ses fprces , on 
le laissa jouir , selon les apparences , de la même tranquil*- 
lité qu'il accordait aux autres. 11 mourut après un règne 
de trente -cinq ans, laissant l'empire des Mèdes dans un 
état florissant. 

56o. CxAX^&E II , nommé Dahius le Mjsoe par le pro^ 
phète Daniel ,. et Assuérus dans le livre d'£sther et . Ar«- 
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taxercis ( ibid. ) ^ fut lé successeur d'Astyagè , son p^re , 
qu'il se proposa pour modèle, dan» le gouvernement de 
ses états. Vivre dans le repos et les délices^ au milieu d'une 
cour fastueuse et brillante , recevoir des hommages, et 
régner paisiblement sur des peuples accoutumés au joug de 
longue main, faisait tout Tobjet de son ambition. Mais 
l'envie attachée à la prospérité , ne lui permit pas de jouir 
long-leras de ce ^ bonheur. NerigUssor , cet usurpateur du 
trône de Babylone, regardant Cyaxare comme son rival , 
parce quHl était aussi puissant que lui , ne négligea riea 
pour indisposer contre lui toutes les cours étrangères. Ses 
émissaires le traduisirent partout comme un prince inquiet 
et avide , qui méditait la conquête de tout ce qui était à 
sa bienséance , et dont on ne pouvait trop se hâter de pré- 
venir les ambitieux desseins. La calomnie prit faveur , et. 
arma contre le roi des Mèdes la plupart de ses voisins. 
Cyaxare , informé de la ligue qui se tramait contre lui , prit 
%ts mesures pour se mettre en état de défense. Comme le 
danger lui était commun avec le roi de Perse, Cambyse , 
son'^beau-frère , k qui les confédérés n'en voulaient pas moins 
qu'à lui , il pria ce prince de lui envoyer Cyrus , son (ils , 
dont il avait admiré les rares talens, avec les troupes qu'il 
pourrait lui fournir. Cyrus vint avec trente mille Perses , 
et fut chargé du commandement de l'année par son oncle. 
Les Arméniens s'étaient prévalus de la conjoncture critique 
où se trouvait Cyaxare, pour secouer le joug des Mèdes. 
Cyrus y après avoir surpris leur roi, les fit rentrer dans 
Tobéissance. Il marcha ensuite contre les Babyloniens , et 
remporta sur eux une victoire , qui , bien que complète , 
n'était pas décisive pour les Mèdes et les Perses. Les ennemis 
avaient , à dix journées du lieu où ils venaient d'étr^ battus, 
un autre corps d'armée beaucoup plus considérable. C'était 
là où se trouvaient, non -seulement les forces nationales , 
nais celles de tous les alliés du roi de Babylone. Cyrus , 
^yoyant ses ti*oupes si animées par ce premier succès , qu^elles 
ne demandaient qu'à combattre, crut qu*'il ne fallait pas 
laisser ralentir cette ardeur. 11 proposa à Cyaxare de les 
:inener à la poursuite de l'ennemi. Le roi des Mèdes , quoique 
joaturellement timide , approuva sa pensée. Mais la joie fat 
extrême parmi les soldats , lorsqu'ils apprirent la résolution 
dé leurs maîtres. Après avoir fait des sacrifices pour obtenir 
4e ^cours du ciel , on s'avança dans le pays. L'impatience 
-àe voir l'ennemi fit trouver ist marche plus longue qu'elle 
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n'était. On arrive enfin à la vue de l'armée des Babylo-. 
Biens. £ile était retranchée dans un camp entouré d'un 
large fossé de circonvallation , qui le mettait à l'abri de» 
surprises. Cyaxare était d'avis qu'on allât d'abord à Tattaque* 
Mais CjTUs lui représenta le danger qu'il y aurait à vou- 
loir forcer l'ennemi dans un' camp ^ussi bien fortifié. Le 
roi des Mèdes n'insista point. On resta quelques jours à 
s'examiner de part et d autre. Les Babyloniens , * prenant 
l'inaction des Mèdes pour un effet de la crainte , sortirent 
de leurs retranchemens. Le combat alors s'engage. L'ardeur 
était égale des deux côtés. Mais les Mèdes et les Perses ; 
mieux armés et plus disciplinés, combattirent avec plus 
d'ordre; Après avoir essuyé une première décharge qui fut 
inutile , parce qu'ils n'étaient pas à- la portée du trait , il» 
enfoncèrent l'armée des Babyloniens , et après un affreux 
carnage ils la mirent en -déroute. Cyaxare n'eut point de 
part à cette victoire. Tandis qu'on était au^ mains , il s^amu* 
sait dans sa tente à boire et à se divertir. Les -Mèdes ayaift 
volontairemeïit suivi Cyrus k la po'ursuite de l'ennemi,' 
son étonnement fut extrême à son réveil de ne plus voir 
pùn armée autour de lui. Il envoya promptemént la rede- 
mander à son neveu , l'accusant d^ la lui avoir enlevée par 
séduction. Cyrus ayant signifié les intentions de Cyaxare aur 
Mèdes , tous refusèrent de s'y conformer. Cette désobéissance 
pouvait avoir des suites fâcheuses ; mais ils aimèrent mieux 
s'exposer à l'indignation de leur souverain , que d'aban- 
dooner un chef victorieux sous lequel ils avaient tout à 
espérer. Cyrus ne tarda pas à leur faire cueillir de nouveaux 
lauriers dans la Babylonie. Après avoir conquis plusieurs 
provinces de Babylone, il ramena son armée triomphante 
en Médie. Cyaxare, confus du contraste que formaient sa 
conduite et celle de son neveu, ne put dissimuler sa jalousie 
en revoyant Cyrus couvert d'une gloire acquise par des trar 
vaux qu il aurait dû partager avec lui. Cyrus vint à bout de 
l'apaiser par des remontrances sages et respectueuses. Il 
lui fait part de l'expédition qu'il méditait contre Crésus, 
roi de Lydie , le plus puissant appui du roi de Babylone ; 
mais il ne peut l'engager à venir partager avec lui la gloire 
de terrasser ce redoutable ennemi (547)* Cyaxare de- 
meure oisif dans son palais , tandis que son neveu Esiit 1» 
conquête du royaume de Lydie. Il ne paraît pas qu'il ait eu 
plus de part à celles qui occupèrent Cyrus dans les dix 
jKinées suiyanles^ C'est ain^i qu'au sein de l'iadolence et <^ 
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' la volupté f' Cyaxiire se trouva maîlre du plus grand eniptns 
qui eût existé jusqu^alors, il n'en jouit que deux ans , et le 
laissa f fV sa mort (536) , à Cyrus , qu'il avait déclaré son 
héritier en lui faisant épouser sa fille. Le règne de Cyaxare 
fut de vingt-auatre ans; il en vécut soixaDte-Kjuatre, et 
la monarchie des Mèdes , qui finit avee lui , en avait duré 

1res de deux cents ^ depuis que Dejocès était monté sur 
^ trône. . 

ROYAUME DE PERSE. 

La P£ii&E j appelée dans PËcriture Elam , du nom Je 
Tun des fils de Semi s'étend , du nord au midi, depuis 
la frontière de Médie jusqu'au golfe Persique. Elle est sé^ 
paré^ de la Babylonie par U Susiana , et bornée à l'orient pan 
ta Caramanie. Le& Perses , comme descendant de Sem ^ 
conservèrent, plus long - tems que la plupart des autres 
peuples, l'aqcienne religion* L'idée qu'ils avaient de ht 
divinité ne leur permit point de lui élever des temples f 
per$u9dés Qu'elle ne pouvait être renfermée dana auctu»^ 
lieu. Rien de plus propre ^ suivant eux, à U représenter^ 
que le feu : de )à te culte qu'ils rendaient au soleil, noa 
par rapport à lui-m^W^ 9 mais comme, symbole de la divi- 
nité. Ils pensaient même que cet astre était le séjour qu'elle 
habitait spéçialemeat , et 4'oi^ elle répandait ses influences 
sur tout l'uni versi. Instruits par la tradition que le diable 
avait introduit le pécbé dans le monde avec ses suites , ils 
concluaient qu'il y avait en nous deux principes, l'on du 
bien et l'autre du mal y san$ toutefois les égaler l'un à l'autre, 
comme ont fait depuis te$ Manichéens- Ils reconnaissaient 
un paradis, un enfer et uti jugement dernier, où tous les« 
hommes devaient comparaître. Leur morale, d'ailleurs, « 
était saine è plusieurs égards et conforme aux lumières de* 
la droite raisoni Mais le tems et le commerce des autres 
nations altérèrent la pureté de la doctrine et du culte qu'ils: 
avaient reçu de leurs ancêtres. Us devinrent adorateurs des i 
xistres et du feu , et imaginèrent le dualisme, ou le dogme 
pernicieux de l'existence de deux âmes, l'une bonne, l'autre, 
mauvaise dans chacjue homme, et tombèrent dans un srand 
nombre de superstitions, ce qui s'est perpétué jusquà nos. 
jours parmi ceux qu'on nomme dans les Indes Guèbres et 
Parsis. Cette doctrine se nommait le Magisme , du nom 
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des' prêtres chargés de renseigner, qu'on appelait Mages'. 
Leurs mœuTs étaient encore plus dépravées que leur doc- 
trine. Ils épousaient, non~<seulêment leurs sœurs, mais 
leurs proprés mères. 

Le gouvernement des Perses était monarchique et presque 
despotique dès son origine, cdmitie tous ceux de TOrient^ 
Les monarques Persans exigeaient de leurs sujets des hon-t- 
neurs qui semblaient les rapprocher de hi divinité. Leur 
sceptre était héréditaire et passait au fils aîné. Les gouver-> 
neurs qu'ils donnaient à chaque province se nommaient 
satrapes. 

ChOoorlahomor , est le premier roi connu de Perse. Il 
voulut étendre ses conquêtes jusqu'en Palestine; , et étant 
venu avec quatre rois ses alliés , attaquer ceux de la Pen-« 
tapote, il prit la ville de Sodome , la pilla et emmena pri-^ 
sonniers les principaux habitans, avec un riche butin. On 
a vu«(]ans l'Abrégé de l'Histoire Sainte, comment les vain- 
queurs furent surpris et défaits par Abraham à la tête d'un 
petit corps de troupes. Depuis cet échec , les . Perses ne 
tiennent plus de rang dans rhistoire pendant l'espacé d'en- 
viron quinze siècles. On voit seulement 'qu'ils étaient tri- 
butaires de l'empire d'Assyrie, lorsque tlambyse occupait 
le trône de Perse. Ce prince était contemporain d'Astyage , 
roi des Mèdes, qui fit aUiance avec lui, et la cimenta par 
le mariage de Mandane , sa fille , avec ce prince. Mandane 
fit Cambyse père de Cyrus, dont la naissance se rapporte 
à l'an S99 avant l'ère chrétienne. Rien de plus soigné ni de 
mieux entendu, si l'on s'en rapporte à la Cyropédic de 
Xénopbon , que Téducation de la jeunesse persan ne en ce 
tems là. Elevé à l'école publique dans' la classe des enfans, 
Cyrus devança autant ses compagnons par la rapidité de 
ses progr^ ^ qu'il les surpassait par la dignité de sa con- 
dition. A l'âge de douze ans , il fut amené par Mandane , 
sa mère , à son grand-père Astyage , qui désirait impatiem-^ 
ment de le voir , sur ce qu'on rapportait de ses rares qualités. 
C'était transporter cet enfant dans un nouveau monde. 1^- 
cour de PersépoKs ( c'est le nom de la capitale de Perse) ne 
re&piraif que simplicité dans les meubles , dans la nourri- 
ture , dans les habtllemens. Celle d'£cbatane ofïrait ua 
spectacle bien différent. Çyrus fut surpris k la vue d'As- 
tyage, vêtu de pourpre , orné de brasselets d'un graiij 
prix, et dont les sourcils étaient peints. Cette magnificence 
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et cfit air de luxe et de mollesse ne réblouirent point, ff 
dissimula néanmoins ce qu^il en pensait , et se contint dans 
les bornes d'une sage retenue. Ses grâces et la vivacité de 
son esprit , enchantèrent Âstyage et toute sa cour. On lui 
donna des maîtres pour continuer son éducation. Les- Perses 
ne connaissaient point Part de Féquitation y parce que ta 
stérilité du pays ne permettait pas d^y élever des chevaux , 
ei quHls ne combattaient qu^à pied. Cyrus apprit en Médie 
à monter un cheval et^à le gouverner. Il y avait quatre an& 
qu^il faisait ses exercices avec tout le succès imaginable , lors- 
qu'une incartade du Bis aîné de Nabuchodonosor , commit 
les Babyloniens avec les Modes. La guerre étant déclarée 
entre les deux nations , Astyage , iaccompagné de Cyaxare , 
son fils, et de Cyrus, son petit-fils^ entra sur les terre» 
de Babylone , à la tête d'une puissante armée. Ce fut alors 
que Cyrus commença h déployer le germe d'héroïsme qu'ik 
avait dans son cœur. Les Mèdes, en effet, ayant vaincu le» 
l^abyloniens dans une grande bataille, reconnureot qu'ik 
étaient redevables en grande partie de cet avantage à s» 
valeur et à sa capacité. 

De retour à Ëcbatane^ Cyrns fut rappelé par son p^e, qui^ 
le voyant dans une cour molle et voluptueuse , craignait tou- 
jours pour lui les effets de la contagion. Mais il reparut en. 
en Perse tel qu'il en était sorti. H rentra dans l'écçle pu-^ 
bliquecie Persépolis, et après être resté encore un an uan& 
la classe des ennints , il passa dans pelle des jeunes gens» ott 
il s'exerça pendant dix ans à tjout ce qui a rapport à l'art 
militaire. On le mit ensuite dans celle des hommes faits ^ 
donb on ne sortait qu'au bout de vingt-cinq ans pour étr&. 
admis dans celle des vieillards. Son grand père Astyage étant 
mort pendant cet intervalle,. Cyaxare, son oncle, nouveau 
roi des Mèdes , le redemanda à Cambyse , pour l'aider à se 
défendre contre le roi de Babylone et les princes alliés 
avec lui. Cyrus vint avec trente mille hommes bien aguerris. 
Cyaxare trouva que c'était bien peu de monde en comparai- 
son de la multitude de. ses ennemis. Mais son neveu lui 
apprit qu'à la guerre la valeur et l'intelligence suppléent aa 
nombre , et qu'il y a une manière de s'armer et de com- 
battre , qui , en multipliant les forces , donne la supériorité 
aux petites armées sur les grandes. Les troupes asiatiques, 
jusqu'alors, si l'on en excepte les Perses, n'observaient aucune 
discipline , et combattaient pêle-mêle, l'infanterie confondue 
avec la cavalerie, et les piquiers avec les gens de trait t Be 
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plus 9 il n^y avait que les chefs des baifdies , qui fussent ve** 
vêtQS de cuirasses , couverts de casques et de boucliers avec 
la hache eu le sabre à la maia. f^s autres n'avaient que des 
arcs , des frondes , ou des piques , et de simple^ boucliers 
d'osier. Cyrus persuada à son oncle d'aisigner à chaque 
•corps un rang à part, et de donner au soldat les mêmes armes 
qU'à ^officier. Tandis qu'on était occupé à les fabriquer, 
Cyrus faisait iaire l'exercice régulièrement à ses troupes , et 
leur apprenait toutes les évolutions militaires. Lorsqueitout 
lut prêt , il se mit en marche avec Cyaxare pour aller à l'en-* 
nemi , qui , dé son côté, s'était avancé jusque dans la Médie. 
Les deux armées, étant en présence, ne tardèrent pas d'ea 
venir à une. bataille. Cyrus , malgré l'infériorité du no|nbre , 
mit en déroute les Babyloniens, entra dans leur pays, et 
dirigea sa marche vers un nouveau corps d'armée qu'ils avaient 
à dix journées du Ueu où ils venaient de les battte. C'était là 
où se trouvaient rassemblés tous les alliés des Babyloniens. 
Arrivé à la vue de l'ennemi, Cyrus ne jugea pas à' propos de 
J'attaquer dans son camp , qu'il avait fortifié d'un large fossé 
de circonvallation. Il attendit qu'il sortit lui-mome de ses 
cetranchements pour venir le combattre : ce qui ne tarda 
jpas d'arriver. Les Babyloniens commencèrent la bataille par 
line ilécharge de javelots et de traits, qui fut en pure perte, 
parce, qu'on était encore trop éloigi^é de l'ennemi. Alors les 
Jrerses voyant qu'ils étaient sans défense, se jettent avec im»- 
pétuositë sur eux, enfoncent les bataillons, tranchent et 
abattent tout ce qui se présente, poursuivent sans relâche 
ces infortunés fuyards, remplissent le fossé d'hommes^ et de 
jchevaux , et enlin couvrent le champ de bataille de morts et 
de mourants, parmi lesquels fut trouvé le roi Nériglissor* 
La désolation qui suivit ce violent assaut fut si grande , que 
les Babyloniens qui étaient' restés dans le camp , quoique 
^gaux, pour le moins, en nombre à l'armée virtorieuse, 
prirent la fuite , et gagnèrent précipitamment les hauteurs. 
Les Hircantens, dans le voisinage desquels cette bataille se 
donna, profitèrent de l'occasion pour se soustraire à la 
domination des Babyloniens, dont ils étaient excédés. Ils 
députèrent sur le champ à Cyrus , pour lui demander à 'êtro 
admis dans son alliance, et lui ofïrirent, à cette condition , 
«n corps de cavalerie tout ^rêt à combattre sous ses ordres. 
La proposition étant acceptée , on se mit en marche le len- 
demain pour aller à la poursuite de l'ennemi. La surprise où 
se trouvèrent les Babyloniens, lorsqu'ils revirent Tarmé^ 
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victorieuse de Cyrus qu^ils n al tendaient pas, jette répoa-» 
Tante et le désordre dans leur camp. Cyrus ne leur donna 
pas le tems de se reconnaître , et fondant sur eux avec impé- 
tuosité , il tailla en pièces tout ce qui ne put échapper par 
la fuite. Les rois de Cappadoce et d^Arabie, alliés des Baby-* 
Ioniens *, demeurèrent sur le champ de bataille. Mais Labo^ 
rosoarchod , fils et successeur de Nériglissor , eut le bonheur 
de se sauver. Ce fut un vrai malheur pour ses sujets, dont il 
était justement détestée Gobrias et Gadatas, princes babylo- 
niens , dont il avait fait mourir les deux ù\s par une basse e| 
cruelle jalousie , Tabandonnèrent: après cette défaite pour se 
donner è Cyrus. H voulut marcher contre le second ; mais 
Cyrus^étant venu à son secours , remporta une nouvelle vic^ 
toire sur les Babyloniens* Pour se rendre maître de leur 
empire, il ne lui restait proprement que la capitale à con^ 
quérir. Il s^n rapprocha pour la recoanaître ; mats le té- 
moignage de ses yeux lui persuada qu'il n'était point encore 
tems, avec les forces qu'il avait, de tenter une si grande 
entreprise. H prit donc le parti de ramener son armée vie* 
torieuse en Médic. Tandis qu'il y séjournait, Nabonadius, 
excité par sa mère, alla trouver à Sardes Crésus, roi de 
Lydie , pour renouveler l'alliance avec lui contre un ennemi 
<}ont il était de leur intérêt commun d'arrêter les progrès* 
Crésus, entrant dans ses vues, lève une puissante armée 
pour aller attaquer les Mèdes et les Perses. Mais Cyrus, ins- 
truit de tous ses préparatifs , du nombre et de la qualité de 
ses troupes, lui épargne la peine de sortir de ses états. H 
y entra lui même ( 048 ) avec son armée grossie et ren- 
forcée par les secours que les Indiens lui avaient amenés. 
Après deux victoires remportées sur les Lydiens , il assiège 
Crésus dans sa capitale, le fait prisonnier, et le dépouille de 
S(m royaume en lui faisant grâce de la vie. Maître de la pria- 
,cipale monarchie de l'Asie mineure, il en soumit le reste 
autant par la 'terreur que sa présence inspirait , que par la 
force de ses armes. La Syrie, qu'il attaqua ensuite, fut éga- 
lement contrainte de subir le joug. De là, s'étant avancé dans 
les provinces septentrionales de 1 empire de Baby^one , il les 
parcourut en coniquérant , et en réduisit ainsi la capitale à 
ses propres forces pour se défendre. Ce fut alors qu'il vint 
se présenter devant cette ville immense, dont, après un 
blocus d'environ deux ans , il se rendit maître (538) , par 
un stratagème, que les auteurs profanes racontent de même 
qu'il avait été prédit par le$ prophètes , et dont une provi-^ 
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ehée sin|ulière ^ en punition des crîmèis de Babylone , avait 
|>réparé le succès. Le premier soin deCyrus, après celtfe 
tonqu^te , fut d'en faire hommage à Cyaxare , en le faisant 
proclamer roi deBabylbné. Cependant, comme lé comman-î» 
dément de l'armée et Tadministrâtion des affaires étaient^ 
tenlre les nlains de Cyruà , il fut regardé comme le vrai sou- 
verain de la mbhàrcliie quSl avait conquise. De U vient qliè 
dans lé cailon des rois de Babylone, PtDlénïéé met Cytuâ 
immédfa terne ht après Nabonadius ^ sans faire mention de 
Cyaxare. , 

- Cyruà étant Vertu trouver son oncle à Ecbatanes pour lui 
rendre compte de ses soccès,^ l'emmèrie à Babylone , où il 
iui avait fait préparer uii palais, ils n'y furent point oisifs hi 
l'un ni l'autre. La monarchie des Babyloniens réunie à celle 
\dles Mèdes, formait un vaste empire^ dortt il fallait régletr 
}e gouvernement sur un noUveaii plan. C^est à quoi les 
deux princes .4'occupèrent, et voici ce que l'histoire ilôus à 
transmis de leurs opérations. Ils divisèrent leurs états en^ 
cent vingt provinces, à la tête de chacune desquelles ils 
mirent un de ceux qdî avaient le mieux servi Cyrus dans 
ises expéditions; Mais au:-dessus de tous ces gouverneurs, 
obligés de résider datis leurs départelôiens ^ on établit troi& 
suriniendahs qui devaient toujours rester à la cbur. C'était 
h ceux-ci que les autres devaient rendre c6mpte de leur ad-' 
iministration pour en faire part au prince et recevoir seâ 
ordres par leur cariai. La conformité de Xénophon en cet 
endroit, comme en plusieurs âut^ies, avec le témoignage 
des livres saints , fait nonneùr à l'exactitude de son histoire* 
Daniel fut du nombre de tes trois surintendans , et même 
le premier , comme le plus ancien et le plus renommé par 
Isa sagesse dans tout l'Orient. On a parlé àilleui's des perses 
tutions que lui suscit^ la jalousie des courtisans, et de lai 
manière mii^aculeuse dont il en triompha. On a raconte aussi 
rétbnnement que Cyrus lui témoigna de Tétat huiftiliant où 
les Juifs étaient réduits; la réponse de ce prophète, qui lui 
montra son nom écrit cent cinquante ans avant sa naissance 
dans Isàïe (536), comme celui dii restaurateur de cette 
iiation , et l'édit qde ée prinë# donna en conséquence pour 

briser leS liens de- cette nation et lui rendre la liberté de 
retourner en sa patrie. ( F. fHist. Suinte. ) 

> Cyrus avait alors rassemblé depuis peu sur sa tête les trois 

couronner de Babylone k de Médië et de Perses La mort de 

IL 4« 
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Cyaxare i son encle , qui l^avait déclaré $on héritief en itii 
faisant épouser sa fille unique ^ lui avait procuré • les deux 
premières; celle de Cambyse, ^on père, qui précéda ou 
suivit dan^ un court intervalle de tems Cyaxace au tombeau y 
le mit en possession de la troisième. La réunion de ces trois 
monarchies fornia le grand empire des Perses» qui sVtendit 
encore sous les successeurs de Cyrus, U n'ep jouit que sept 
ans; et y en mourant (629) , il le laissa dans une profonde 
paix et dans Tétat le plus florissant , à son fils qui suit. 

On compte diversement les années du règne de ce prince* 
Quelques-uns lui en donnent trente, en le comniençant au 
lems où il fut mis, à la tête de Tannée des Perses , pour 
aller au secours de Cyaxare, 5Sq ans avant Tère chrétienne. 
D'autres ne lui en donnent que neuf, en les comptant depuis 
.quUl se fut rendu maitre de fiabylone,, Tan 535 avant la 
jroôitie époque* D'autres enfin ne lui en donnent que sept, 
en les faisant partir de la mort de son oncle et de son père. 
De Cassandane, son épouse, fille de Pharnaspe, Tuu des 
principaux satrapes de Perse et du poble sang, des Aebéme* ^ 
nides , il laissa plusieurs fiU « dont l!aîné seul lui succéda , 
les autres furent apanages de gouvernements dans les pro- 
vinces orientales, et*4éclarè) exempts de tous impôts. 

Plusieurs écrivains modernes, la plupart protestasts^ 
dopnent Cyrus pour un prince attaché sincèrement au culte 
dix vrai Dieu. Quoi de plus magnifique , en effet , que cel 
éloge , que te Seigneur fait de lui lonf-4ems avant sa nai- 
$ance , en prédisant à $on peuple , par Torgane du prophète 
Isdïe, sa délivrance des calamités que ses crimes lui avaieol 
attirées, t'est moi qui dis à Cyrus .^ &ous éies mon berger^ 
j* accomplirai y par Qoire ministère y toutes mes uolontés. — Foici 
(es paroles quf j 'adresse à Cyrus f mon oinet , que j 'ai pris - 
par la main 9 pour lui soumettre toutes les nations. et mettre en 
fuite les rois dei^ant lui. Je marcherai di»ant toi^ et j'humilierai 
les superbes de la terre en ta présence ;je Miserai les portes d 'm-r 
rain gu o/» f opposera , ^t Je briserai les barreaux de fer qui les 
défendront , afin que tu saches que je suis le Sei^fneur et le Dieu 
d 'îsraely qui t 'appelle de ton non*' (Isaïe, cap. XIJV et XLY.) 
Mais ce que le prophète ajoute : tu ne m'as cependant poini 
connu y et non cogoovisti me, détruit l'induction que nos 
ad\>ersaires tirent de cet éloge pompeux , enfaçeurde la religion 
de ce monarque. 

.^ 5f2.3* Cm«bys£ , fil$ a^né.de. Cyrus ^'ei son successeur» r» 
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jUSti'fîa point par sa condtiite la préférence que son père lu»' 
avait donnée pour remplir le trône de Perse après lui. A 
peine y fuMi monté, que, surpris par les accusations calom- 
nieuses «les 'Samaritains contre lès Juifs, il fit cesser la re-« 
éonfttructfo» du temple , sans égard pour r£dit de Cyrus qui- 
Pavait permise. L^an née suivante, il céda également aux 
sollicitations de Phanès d'Halicarnasse, pour aller faire la' 
guerre en Egypte , et cela dans la vire de se venger d'Ama- 
sis, qui, au lieu d'envoyer à Cyrus, ou selon d^autres, k 
lui-même, une de ses nlles qu il lutvavait demandée, lui 
avait substitué une fille d'Apriès. Mais comme il était eA 
marche, sur les frontières de Perse, pour cette expédition , 
il apprit la mort d'Amasis. Cette nouve^e ne lui fit point 
changer de dessein ; il avance et arrive en Ejgypte , où> il ren- 
contre Tannée de Psammenite , successeur (T A masis, prête à 
le recevoir. Alors il s'avise d'un stratagème, qui fut de mettre 
au-devant de s^ troupes une multitude de cbats , de chien» 
et de brebis , tous objets révérés en Egypte , comme des divi-^ 
nités.'Les Egyptiens n'osant tirer sur cette avant-garde ^ pren- 
nent la fuite. Cambyse les poursuit jusque dans Péluse, où il 
continua le massacre qu'il avait fait des fuyards sur la route. 
Ceux qui échappèrent à sa fureur, s'é tant retirés à Memphis,. 
il envoya sur un vaisseau de Mifylene, un héraut, pour le» 
sommer de se rendre. (^.SaS.) Loin d'obéir, ils mettent en 
pièces le héraut, sa «compagnie et le vaisseau même, irrité 
ile cette violation du droit des gens , Gambyse assiège Mem* 
phis, et l'ayant prise , il fait prisonnier Psammenite qu'il 
confina dans un faubourgs sous bonne garde. De là il passe 
à Sais , lieu de la sépulture d'Amasis , dont il fait brûler 
le cafdavré et jeter les cendres au vent. Ce^ succès ne servent 
qu'à étendre sdfi ambition et à lui inspirer le désir de nou*- 
vellcs- conquêtes. Maître de l'Egypte, il veut encore ajouter 
À sa domination T Ethiopie, le pays des Ammonites et celui 
des Carthaginois; Mais les Phétiiciens „ qtii 'faisaient 'Une 
partie considérable d^ son armée, refùseat de marcher 
cofitre ces dentiers-, qui tiraient d'eux l^r qrig,ine ; il les. 
abandonne et se borne aux deux autres nations , e» corn-» 
icten^t par les Ethiopiens. Une ambassade qu'il envoya. 
& leur souverain , isoua prétexte de Étire alliance avec lui^ 
tnffts datis le rrat , pour reconnaître ses forcea et les curio* 
aîtés du pays, n'en imposa point à ce prince. 11 reçut le» 
anibassadeurs avec une hauteur mêlée d'ironie , et les char-» 
feà ) pour leur maître^ d^uae répons ^ dom œlui^cL ne {ak 
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nullement satisfait ; elle Tirrita même au point « ^6 s^iub 
prendre le tçms de la réflexion , il emmena précipitamment 
en l^lhiopie son armée , donf il détacha ^ sur la route ^ 
cinquante mille hommes pour aller Wûler le teipple da 
Jupiter Ammon et ravager la Lil\xe; mais la disette et 
Vardeur du climat curent bientôt détruit ce détachement. 
Cambyse n^éprouva pas un meilleur ^prt en Ethiopie. 
'. Sz^. Les peuples de cette vaste conlr-ée étaient, suivant Héro- 
dote (K 111) , les mieux faits de to.us les hommes et de la plu«. 
})elle taille; leur esprit était vif et ferme, mais ils prenaient * 
peu de soin de le cultiver, mettant leur confiance dans leura^ 
corps robustes et leurs bras nerveux. Cambyaè leur ayante 
pour les surpren(i|f e , envoyé des ambassadeurs et des pré-, 
sents, tels qvie les Perses les donnaient , de la pourpre, des 
liraceiets d^or et des parfums. « ils se moquèrent , dit Bossuet , 
M de ses présents « bù ils n^y voyaient rien d'utile à la vie, 
jo aussi bien que de ses ambassadeurs , qu'ils prirçnt pour CQ 
» qu'ils étaient, c'est-à-dire, pour des espions. Mais leui? 
ii roi voulut aussi faire un présent à sa mode au roi da 
« Perse, et prenant en main un arc , qu'un perse eut à 
V peine soutenu, loin de le pouvoir tirer, il le banda cd^ 
^ préseifce des ambassadeurs, t:t leur dit : i^oici le conseil que 
» le rai d*Et^tiopie daiuke au roi de Perse. Quand les Perses s« 
» pourront servir aussi (usémeni que je viens de faire , d'un are 
if de cette grandeur et de cette forme , qu -ils viennent attaquep»^ 
ii les Ethiopiens , et qu *ils amènent plus de troupes que n *en, 
>i u Cambysç ; en attendant qu *ils rendent grâces aux dieux , 
it qui n'ont pas mis dans le comtr des Ethiopiens le désir dti 
if s'étendre hors de leur pays.Cah dit, il débanda l'arc et le 
» donna aux ambassadeurs. Cambyse , irrité de cette ré-^ 
3» ponse,ê'avance vers TEthiopie, comme un insensé, sans 
i> ordre, sans convois, sans discipline, et voit périr son 
»i armée, faute de vivres, au milieu des snbWs, avant que 
* d'approcher l'ennemi i » (Disc, sur Tliist. universelle ^ 
III part. ) Confus de ce terrible revers , il retourne avec les, 
tristes débris de son arméeàMemphis, où il donna de nourr 
velles soènes de folie et de cruauté. Ayant repris ensuite Ist 
route de Perse , il apprit en Syrie , dans la huitième anné^ 
de son règne, que ses sujets venaient d'élever/ sur k trôna 
un mage, qui se donnait pour Smerdis , son frère, qu'i( 
avait chargé Prexaspe, son favori, de mettre à mort. Assuré 
de l'imposture par les preuves que lui en donne Prexaspe ,- 
il pricipvje sa^ marche pour ^Hçr d^poçsécler spn rival. K^i^ 
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tn montant à cbevâl , son épée sortant du foureau lui faii 
à la cuisse une blessure , dont il meurt dans l'^pace d ua 
mois ou environ, après avoir régné sep t' ans et cinq mois ^ 
sans laisser de postérité. Entre ses femmes, il avait épousé 
sa propre sœur, et ce premier exemple d^un pareil încestd 
fut suivi par ses successeurs. 

52 T. Le faux Smerdis, appuyé principalement du mage 
Patyzithès, son frère, fut reconnu pour le véritable auquel 
il ressemblait beaucoup. Pour accréditer son imposture, il 
n'omit rien de ce oui pouvait lui concilier rafiection des. 
Perses» se tenant, d ailleurs, renfermé dans son palais paur 
n^étre point reconnu. L'iUusibn subsista pendant sept mois, 
, sans que nul de ceux qui avaient des raisons de douter^ 
osât le manifester. A la (in , dans le builième mois, elle se 
dissipa, et voici comment : Otanès, Tun des principaux sei- 
gneurs, avait parmi les femmes de l'usurpateur, une fille ^ 
nommée Phédyme , qu'il chargea d^examiner pendant que 
$on époux dormirait auprès d'elle, s'il avait des oreilles;, 
car Cyrus les avait fait couper à tous les mages. Instruit 
par elle , ^u'il n'en avait point, il fait part de sa découverte 
à six autres seigneurs dont il avait 1^ confiance, et tous le& 
•ept- ayant pénétré dai^s le palais^ iQassj^crent l'imposteur 
et ceux qui osent le défendre* 

- , 

52 1. DARiua, surnomméHisTASPE, du nom de son père , 
et l'un des sept conjurés , fut élu par^ux , à l'âge de vingt-i 
huit ans , poi^r remplir le trône de Perse , et dut son éleva-» 
tion à lladresse d'Ocbarès, son écuyer, qui, dans rassemblée^ 
pu Ton y procéda, fit hennir so.n cheval le premier au lever 
du soleil, ce qui décida du trône, suivant la convention 
que ces conjurés avaient faite entre eux. Le nouveau roi se 
montra reconn^iss/mt envers ses électeurs , en leur distri-i 
buant les meilleurs gouvernements et leur accordant d'autres 
faveurs^ Mais Intapherne , l'un d'entre eux , ayiStnt vouli:^ 
forcera coups de sabre, Centrée de son palais, dans un 
moment défendu, Darius se criit obligé de le faire mourir 
^vec toute fa famille, complice de ce crime, à l'exception^ 
de sa femme et de son fils aîaé. 

% Pour s'affermir sur le trône , Darius épousa deux fiUe^ 
^e Cyrus 9 Atosse et ÂrLstone. , 

< ^\j. Les Babylpn\eus so^ffniieat ayeç ûnpaUe^ce Lqui^ 
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assujétlssement aux P(?rses. Résolus de secouer le joug , ils 
se révoltent la quatrième année du règne de Darius , a{^rès^ 
avoir pris toutes les précautions nécessaires pour mettre 
leur ville en sûreté. Darius vient l'assiéger et consume 
vingt mois en pure perte devant cette place. Zopyre, son. 
âfmi , fils de Mégabyse , imagine un stratagème presque 
incroyable pour l'en rendre maître. S'étant fiait couper le 
tket et ks oreilles , il va se présenter en cet état devant 
Babylone, disant que Darius l'a fait ainsi mutiler par haine 
et s'offrant de les aider pour se venger d'un si cruel Irai*^ 
tement. On le croit, on l'admet dans les* murs et oq le met 
à la tête de la garnison , avec laquelle il fait différentes 
sorties heureuses sur les Perses. Ayant âcquis ainsi' la pleine 
confiance des Babyloniens, il avertit Darius , qui se tenait 
éloigné avec le gros de son armée, du moment où il était 
à propos de la faire approcher des murs. Elle arrive et 
pénètre dans la ville par une porte que Zopyre lui avah fait 
ouvrir. Le Vainqueur, après avoir fait empaler cinqmille des 
plus mutins , fait grâce ai»x autres , et comme les Babyloniens ,* 
pour ménager les vivres, avaient égorgé leurs femmes avec 
les enfants , il fait venir cinquante mille femmes des pro- 
vinces voisines , pour repeupler la ^ille. Les murs de Baby- 
lone étaient de deux cents coudées de haut , sur une largeur 
telle que quatre cavaliers pouvaient s'y promener de fronts 
Darius réduisit ces murs au quart de leur -hauteur. 

5i4* ^6 succès aveugla Darius et lui fit naître la pensée de 
porter la guerre chez les Scythes, qui habitaient alors entré 
r(sler ou le Danube, et le Tanaïs ^aujourd'hui le Don) ^ 
peuples Nomades qui n'avaient aucune demeure fixe. Lé 
prétexte ^qu'il prit pour les attaquer, fut le dessein de les 
punir de l'invasion qu'fls ar\'âient faite cent vingt ans aupa- 
ravant dans l'Asie mineure , dont ils étaient restés maîtres 
l'espace de vingts huit uns. {Voy, Cyaxare , roi des Mèdes. J 
Ayant levé, pour cette expédition, une armée de sept cent 
inille hommes , il se met en rharche la neuvième année de son 
fègne , et passe le Bosphore de Thrace sur un pont de bateaux» 
Les Scythes se sentant trop faibles pour lui résister, reculent 
à mesure qu'il avance, contents de lui li\Ter de tems en 
tems de petits combats, et toujours évitant d'en venir à 
nne action générale. Darius, après avoir perdu quatre-vingt 
inille hommes à les poursuivre jusqu'au-delà du Tanaïs^ 
sans rencontrer ni puits, ni fontaines, par le soin qu'ils^ 
uvaient eu de les boucher, ni fourrages , l'herbe se trouvant 
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détroite ou consumée à mesure qu'il avançait , profile des 
ténèbres de la nuit pour faire sa retraite. £n partant il laissa 
Mégabyse.) son lieutenant , chargé de veiller à la conser-* 
yation des conquêtes qu^il avait faites en Thrace. Après 
avoir repassé le Bosphore avec les débris de son armée , il 
te rend à Sardes , où pendant le séjour de près d'un an 
qu^il y fait, il apprend que les Scythes sont rentrés en 
Thrace, d'où ils ont emporté un butin considérable. 

Sogs De retour en Perse, Dariiis, incapable de repos ^ 
tourne ses armes du côté de l'orient. Mais avant de s'y trans- 
portier , il fait partir , sous le commandement de Scylax de 
Carie, grand navigateur, une partie de son armée, pour 
descendre le fleuve Indus. Scylax ^ avec une flotte qu'il fit 
construire , pénétra jusqu'à l'océan méridional , d'où ayant 
pris sa route vers l'occident , il< rentra dans la Perse par la 
mer Rouge. Darius instruit de la situation et de Topulence 
du pays , se met en route pour en conquérir les richesses , 
et y réussit, de manière qu'il revint triomphant de ce pays, 
après lui avoir imposé un tribut de trois cent soixante talents, 
outre uue quantité prodigieuse de pierreries, qu'il en rem-^ 
porta. Mégaoyse , après la retraite dea Scythes , était cepen- 
dant venu à bout de rétablir les afEiires des Perses, en Thrar.ew 
Otanès qu'on lui donna pour successeur, vraisemblable*: 
ment à raison de mort , tes maintint sur le même pied.j 

5o4* Darius ne paraissait plus occupé que de pensées da 
paix, lorsqu'au bout de cinq ans, les troubles qui s'élevè- 
rent dans- l'île de Naxe , la plus puissante des Cyclades , 
réveillèrent son ambition» La populace en ayant banni les 

Srincipaux habitants, ceux-ci vinrent implorer le secours 
'Aristagoras^ qui commandait à Milet, pour ôtre rétablis. 
Aristagoras les ayant bien accueillis, mit dans leurs intérêts 
Artapherne , frère de Darius , et gouverneur de Sardes. Ce 
dernier leur envoya, sans différer, une flotte de deux eenis 
.voiles, sous la conduite de Mégabaze, mais avec subordi-^ 
natiou aux ordres d'Aristagoras. 

• 
: 5o4* La rivalité qui se mit entre ces deux généraux, (it 
inanquer l'expédition,^ et Mégabaze eut l'adresse d'en faire 
tomber la faute sur Aristagoras, que le dépit porta à se 
révolter. Soutenu par Histiée, que Darius, par défiance de 
son crédit , avait rappelé du gouvernement de Milet , pour 
résider à sa cour^ et renvoyé ensuite pour y pacifier lus 
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troubles^ Ari^tagoras parcourt les villes d'iome^ au^il ^ôttà 
A secouer le joug des Perses et à se mettre en liberté, tiistiéé 
les encouragea lui-même par sou exemple, en se démettant 
de son gouvernement de Milet. Toute rlonie s^étant confé-f 
dérée, la guerre est déclarée au ^roi de Perse. Aristagoras 
fait entrer les Athéniens dans cette ligue; tnais il ne peui^ 
y engager Lstcédémone, par le refus de^Cléoroènc, son roi* 
Cléomèneeut lieu de s^applaudir de ce refus, lorsqu'il apprit 
peu de tems après la victoii^ des Perses, qui dissipa ki con- 
lédération. Les Ioniens, quoique abandonnés de leurs alliés^ 
lie laissèrent pas cependant de continuer la guerre. Leur 
•flolte parcourut la mer Egée et J^Hellespont , où ils sou- 
mirent fiiizancc , avec d^aulres villes , et contraignirent les 
Cariens et Tîle de Chypre de se joindre à eux. Les Perses^ 
bientôt après , firent une descente eo cette île , où \\t livrée 
rent un combat, dans lequel périt le brave Aristagoras les 
armes à la main.. Il fut xemplacé par Pythagore , cjui avait 
fait ses preuves de valeur et de capacité. Mais sa prudenca 
le trahit par la défection subite de ceux de Samos et de 
LesboSf dans la défense de Milet, où il s'était renfermé à 
rapproche d'Artaphérne et d^Otane , qui avaient réuni leurs 
forces pour faire le siège de cette place. La (lotie des lonfens 
fut détruite et Milet entièrement ruiné <, ainsi que les autres 
villes de la confédération. Histiée , qui avait eiu^ité le sou** 
lèvement expire sur la croix, et la jeunesse milesienne de 
Tun et Tautre sexe est transportée en Perse< 

494- Darius ayant ainsi pacifié. FAsie mi neutre ^ penisa i 
«e. venger des Athéniens qu'il regardait comme les auteur^ 
.d^un incendie qui avait consume Sardes dans la dernière 
guerre. Le. chef qu'il choisit pour l'expédition. qu'il méditait 
contre euii, fut Mardonius, son gendre, fils de Gobria», 
habile général ^ à qui il ne manquait peut-être que Texpé- ' 
jiience de Son père pour l'égaler- Mardonius ayant traversé 
la Thrace,^ avec ses troupes de terre, entra dans laMacé» 
doine, tandis que sa flotte la côtoyait à vue et avançait 
du même côté. Mais une tempête qui. l'accueillit, en dou- 
Jtilant le moni Athos, en suorhergea cent vaisseaux ^ avec 
perte de vingt raille hommes. Presque dans le même temsrf 
les Bryges, peuple de Thrace , vinrent de unît fondre sur 
Varmée de terre, dont elles taillèrent une partie en pièces-. 
Ce double revers ayant obligé Mardooios de l'çtourncr eiv 
Asie, Dati$| mède de nation., qui lui fut substitué avee 
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Ârtapherne, (ils d'un général célèbre dé même nom, arriva 
<)ansTHélIespont,avec uneàrméè de cinq cent mille hpmnies, • 
montée sur six cents vaisseaux. £h descendant à terre , il ' 
débuta par envoyer, au nom de son maître, des hérauts 
dans toute la Grèce, pour demander la tèrrè et l'eau , for- 
mule dont lisaient les Perses ehvefs les peuples qu'ils vou- 
laient subjuguer. Là plupart des villes, enrayées d'un sî 
terrible armiemenl, se soumirent. Mais Sparte et Athènes 
étaient bien éloignées dé lés imiter. Poiir braver les mèbacei 
des Perses, lès Spartiates ayant saisi l'es deux hérauts,, jetèrent 
l'un dans une fosse et Tautre dans un puits, ^ en leur disant 
de prendre à lelif gré de là terré et de l'eâU. Honteux, néàn- 
moitis , ensuite , dé cette violation du droit dès ^ecis , ils 
voulurent la répabef par dés excuâes qUe Dàfiiis parut hé pas 
rejeter. 11 n'en fut pas toute ^Dis iiioins ardent à pôiirsïiivrë 
ses projets sur la Grèce. Là flotté pérsafië à'êtànt réunît, à 
^anoios , fit voilé vers Vt\é dé Nâxe , dont là çorlqûelé fub 
suivie de Celle dés aùirëâ îles dé là méi!' Egée. Là' prisé , 
d'Erétrie , dont il se rendit maître après cela , lui ouvrît lé 
chemin jusqu'à là plàiné de jiflafathdh , bourgade voisine 
d'Affaèhés. 

4qo. Ce fiit U tjù^avéc dit tùîtle hôitithés.^e f^iéd . sans 
cavalerie, Miltiàde, général dés Athéniens, secdhdé ^ar 
Aristide et ïhéftiistôcle , feffljïôrta ùné victoire éclàlàrttë 
sur les Pérseâ , dorit l'armée était Àh téli au nfioins ^fus 
no/nbreusé qUe la siétiriè. Lès Alhénieiis tit^ {iërdiféht que 
deux cents soldatâi danâ cette journée, et lès Perses ri'éh lais- 
sèreht que six mille sur lé champ de batarllé ; làais pour- 
suivis dans leur déroute, ilâ èti perdirent tin bien ptUs grand 
tjombfe eft voulaiit regàgher leurs vaisseaux, dont sept furent 
pris par lés ennemis, qui éh brâlètent ilne Quantité bieiï 
plus considérable. 

Darius plus irrité ^(le découragé par cette défaite^ résolut, 
pont en eflacer la honte , de marchéi* lui-tifémé à la tète 
de son armée, contre tes Grecs. Mais tandis (]ù'il faisait uii 
nouvel armement pour ce dessein, une révolte dés Egyp- 
tiens , l'obligea de se transporter chez eux , àVec (butes ses 
forces, pour les fédiïîre. C'était l'ùsàge eh Pt^î^se, que lorsque 
te roi allait à là guerre, lî ïiommàt aûparai^afit son successeur, 
barius à'y cônfornnà d'autant plus yolohliéfs , q'ii^îl étaiî 
avancé en âgé. Il àviâît six fils , trois d'arié rtreiSttièr'e femme , 
fill^ de GdbriâS, et troii d'AldsSé, fille déCyrus, Hés dépuis 
II, 49 
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qu^ii était sur le trône. Artabarzane était Taîné du premier 
lit y et Xercès Tétait du second. Tous deux prétendirent à 
la succession ; mais Xercès Temporta, parce qu^il était petit- 
fils de Cyrus , regardé comme le fondateur du nouveau 
royaume de Perse. Artabarzane , loin de s^ofTenser de la pré- 
férence accordée à son frère , alla le premier lui rendre 
hommage , en se prosternant devant lui , à la manière des 
Perses. (4^6.) La mort ne permit pas à Darius d'entre^ 

S rendre son expédition d*£gypte. Il cessa de vivre au bout 
'un règne de trente-six ans^ avant que ses préparatifs fussent 
achevés. 

C'est sous le règne de Darius qu'on place, suivant Topi- 
nion la plus vraisemblable , le faiheux Zoroastre , ou Zer- 
dushty philosophe indien; s'étant rendu à Suze auprès du 
prince, il vint à bout de lui persuader sa doctrine, et.d^ent 
ia^e un de ses plus zélés prosélytes. Le dogme fondamental 
de sa religion était l'existence de deux premiers êtres, Tua 
principe du bien , l'autre du mal , audessus desquels était uii' 
bien suprême, créateur de la lumière et des ténèbres, et qui 
par le mélange de ces deux principes , faisait toutes choses 
comme il lui plaisait. « Mais pour ne pas faire Dieu auteur 
» du mal , il disait que Dieu n'avait originaireinent créé 
» que la lumière ou le bien ; que le mal le suivait comme 
» 1 ombre suit le corps, et n^'était en soi qu'une privation du 
» bien. Cet Etre suprême et indépendant par lui-même exis- 
j* tait de toute éternité, et se servait du ministère de deux 
u anges , l'un qui présidait à la lumière , et l'autre aux té— 
» nèbres , et qui de leur mélange avaient formé tout ce qui 
» existe. Lorsque l'ange de lumière était le plus fort , le bien. 
» l'emportait sur le mal ; et tout au contraire , lorsque lange 
» des ténèbres prenait le dessus. Zoroastre ajoutait que ce 
» combat des deux anges devait durer jusqu'à la fin du monde ; 
FU^alors il y aurait une résurrection universelle , et un jour 
lu jugement où chacun recevrait la récompense de ses 
1» œuvres ; que les deux anges sei'aient séparés pour toujours, 
3» et que la lumière et les ténèbres ne seraient plus confon- 
m dus. M 

, « Cette secte qui subiste encore aujourd'hui dan^ quelques 
j» endroits de la Perse et de l'Inde f sous le nom de Gaures 
» ou de Guèbres^ a retenu tous ces dogmes sans aucune va- 
M nation. Il est visible que^Zoroastre avait puisé une partie 
» de ^es idées dans les livres sacrés, et les ayait ajustées à 
il l'aacieane religion des Mèdes et des Perses. Ces peuples 
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» adoraient le fed comme symbole de la diVinîté, et entre- 
» tenaient des brasiers alluinés sun les montagnes et en 
» plein air ; mais comme ces feux étaient exposés à la pluie, 
» ^oroastre ordonna qu'on élevât des temples pour les y 
» mieux conserver. Les prêtres veillaient jour et nuit pour 
a» les entretenir. » (Hardion, HisL UmQ. t. 111, p. yo.y 
Les sectateurs de Zoroàstre lui attribuant un livre qui ren- 
ferme sa doctrine. Cet ouvrage appprté en France par M. An-* 
quetil, a été traduit par lui dans le recueil qu'il a publié 
en 1770, sous le nom de Zend-Avestà, a vol. in-4**r 

485. Xebcès après avoir achevé dans la première année de son 
règne , les préparatifs commencés par Darius son père contre 
l'Egypte, se mit , l'a suivante, en marche vers ce pays qu'il 
réduisit dans le cours d'une campagne, et dont il nomma 
gouverneur Achemène son frère, Enorgueilli par ce succès ^ 
il assembla une armée qu'on fait monter à plus de cinq mil- 
lions débouches, pour la conduire en Grèce , dans le dessein 
de laver la honte de la journée de Marathofi. Ayant convo- 
qué, avant de partir, les grands et les sages de ses états pour 
les consulter sur cette entreprise, il ne trouva de contradic- 
tion que dans Artaban son oncle; qui en la désapprouvant 
hautement s'attira par là des reproches san^lan^. Tous les 
autres s'étaient laissés entraîner par Mardonius qui le pre-^ 
mier avait applaudi à la proposition du monarque. La guerre 
étant résolue, Xercès fait avec les Carthaginois , déjà célèbres 
par leur puissance et leurs richesses , un traité d'alliancç 
par lequel ceux-ci s'engagent à faire la guerre aux colonies 
grecques établies en Sicile et en Italie , pour les empêcher 
d'envoyer des secours au reste de la Grèce (481). Xercès après 
cela part de Suse la cinquième année de son règne flV®. de 
la 74*. Olympiade), e^ marche à Sardes où il avait donné le 
rendez vous à ses forces de terre , qu'Hérodote fait mQnter 
à 783 mille homnaes. H y passa l'hiver, et partit au commen- 
* cernent du pnntems suivant pour la Grèce (480). Arrivé 4 
l'Hellespont , aujourd'hui le détroit de Gallipoli , \\ le tra- 
versa sur un pont de bateaux de la longueur de sept stades , 
qu'il avait fait construire h grands fixais. Pour ouvrir a sa (lotte 
un passage en Grèce moins dangereux qu'en doublant Ip 
znont Athos , il avait , si l'on en croit Hérodote , fait 
crçusfer , non à travers, mais derrière cette monVajgne,, 
un canal assez large pour deux vaisseaux voguant de' front. 
Avant de quitter l'HeUespout^ il voulut se donner la satis:* 
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fnction |^e Gonteiqpler toute son année et S9 fiolte rauemU^f 
p[è^ d'Abfdos. Eianl monté , pQijr cela , Sfit un éditice , qp 
spectacle, loin àe le charm^ïr, lui arracha des lanQe9,ep 
réfléciiissant que de tant de milliers d'homme; , il n'en re^r 
' lerait pas un seul en moins d'un siècle. 

Les Athéniens , les Spartiates ou Lacéijémqivens^ alqn 1ç9 
deux peuples les pliy puii^ants de U Qr^e , ygyant appro- 
cher Xercèî , s'arment de tout leur courage pour Ini résislM. 
Thémistocie commandait les premiers, el lAinidas , le^ 
seconds dont il était roi. Déterminé à se sacrifier pour l« 
salut de la Grèce , f^onidas alla se poster dans le défilé des 
Thermopyles , entre la Thessalie et ta Locride , avec trois 
cenl3 dç$ siens , auxquels se joignirent tpiatre mille hommes 
d'autres troupes ; c était un passage de soixante paf daus sa 
plus graiv^e largeur, et le s^i^l par où Xercèt pflt ptnéirer 
en Attiçjue. Ijb monanjue persan l'ayant fait sommer 
par >in héraut de lu; h'vrer sfs arntes,v^fU ies preadre , 
lui répondit'il avec uoc Wiéyeté laconique. Le^ fetsçs, 
après ^voir d^ujt fois attaqué ce corps sans succès, ne savaient 
quel parti prendre , lorsqu^un habitant du pays Uur montr* 
un seolierdélotirné, vers une hauteur qfii dominait les en- 
neinis. Ë.Unt parvenus U., ils fondirent par derrière sur 
Lfonidas et sa troupe réduite , après qu'il eu^ congédié Us 
q,ualre ir\'Mê qu^ le soutenaient, k trois cents giersonoes, 
' qui tous périrent en vendant cllèreoient leur vie , à l'ei- 
çeption d'un seul Celui-ci. nommé Aristodètne s'étaot sauvé 
à Sparte , y fut regardé fomme ui> lâche , et personite ne 
voulut avoir de commerce ^yeo lui ; mais depujs it répara 
glorieusement sa faute à ^a bataille de Platée. 

e se donna \fi combat des Tlicrraopjles, 
, commandée par Thcm.istocle , pour 
Tbiade, pour Sparte, remporta, leao du 
3 sept. selon Pelau).,nne victoire éclatante 
, près de SaUmine , 4 la vue de Xercès » 
: la contemplait sur son trâne. C'est ain^- 
du malheui; d'Athènes, que les Persfs 
lun flammes. Arlemiaet reine de Carie, 
De Xeccès, avec cinq vaisseaux, lui avait 
u'il éprouvait en Grèce; mais les voi,» 
cLoiiné la sienn8,,et ce prince, témoin 
elle avait montrée à la baJaîUe de SaU- 
pâcher de dire , qu'en cette journée lea' 
ivenus des femmes, et que (es f«mm» 
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étalent Jeveaues des hommes ; enfin « quarante^cinq jpur^ 
après sa double défaite, il partit pour regagner rHellespont^ 
^^pérant de Ip repasser sur le pont quUly Avait bitoitir; 
mais il le trouv^ détruit par la tempête , et fut obligé d« 
fairç le traj.et sgr une inauv«be barque. Mardonius qu'il avait 
. laissé en Qr^ce, avec trois cent faille hommes , loin de 
réparer ses pertes , ne fit que les accroître et consommer 
rignominie de ce prince. Tandis qu'il séjournait enThessalU 
et en Macédoine, les Grecs étaient occupés à rassembler 
leurs forces dans Tlsthme de Corinthe. (479*) I^'Pûnée 
suivante ^ vo^^nt qu'il i^archail dans la J^qtie ^ ils vioreni 
à sa rencontre au UiOmbre de cent vingt mille hommes, 
sous la conduite de Pausanias , roi de Lacédéiaione , et 
d'Aristide, général des Athéniens. Les deux armées, étaat 
. en présence dans les champs de Platée, le 3 de Boédroinion 
^/(aS de sept, selon Peiauji , se livrèrent trne bataille décisive ^ 
où Mardoniu^ périt et toute son arasée fi)t taillée en pîèfces» 
Le même, j^our l'armée navale des Grecs remporta une 
victoire non ipoin^ complète sur celle des Perses , près d^ 
Mycale , pron^ontoiresur la côte de l'Asie mineuve. Xerc^ 
apprit ces nouveaux revers , à Sarcles ^ dans le sein des vo«t 
luptés, où il était plongé. Alors, croyant. voir les Grecs ^ 
sa poursuite , il reprit en diligence la route de Suze. U 
passa le reste de ses jpur$ dans la mollesse et la débauchCf 
tandis que les Grecs faisaient sur l^i des conquêtes dans 
l'Asie mineure 9 et lui enlevaient l'île de Chypre, que ses 
troupes néanmoins reprjcept. Attaban , capitaine de ses 
gardes et son favori , délivre la Perse d^ cet odieux souver 
rain en Tassassinant , comme il était au lit, de eopcert 
avec l'eunuque Mlthridate , daifis la vingt7^nièraye année d^ 
son règne, 

465» Ai^TA]|PiRCÈs , surnommé Lokgubmajn, parce qu^il 
avait I21 main droite plus longue que l'autre, troisième fils 
de Xercès , devint spn sii^ccessevur, étant fort jieune., par la 
perfidie d^Artab^^ Cet officier, après l'avoir engf^gé i 
se défaire de parius, son frère aîné, en raccusant.d'avoiç 
été lui-m^me le. meurtrier de son père, profila de l'éloigner 
ment d'Hystaspe , son second frère ^ satrape ou gouverneur 
de la Bactriane , pour le placer sur le trône. Mais ayanJt 
découvert les mauvais desseins de ce scélérat ^ formés, 
contre lui-même , Artaxcrcès les prévint en l'assassinant do 
sa propre main. 11 vengea aussi la mort de son père sur 
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l'eunutjtie Mitfaridate , complice d^Àrtaban » en lé conJâim^ 
nant au supplice des anges , usité parmi les Perses. Voici en- 

3UOÎ il consistait. On enfermait le patient à ta renverse entre- 
eux auges renversés Tune sur Fautre ,. en laissant passer- 
seul^ment la tête pour recevoir la nourriture qu'on le 
forçait de prendre en lui piquant les yeux. Dans cet état ^ 
il virait jusqu'à ce que les vers , engendrés de ses excréments^ 
lui eussent rongé*ies entrailles/ ce qui a'allait pas au-delà 
de vingt jours. 

459» Artaxfercès, après avoir défait en deux batailles Hystaspe, 
son frère, qui lui disputait le trône, envoya sous les ordres 
d^Achemenides , son autre frère , une armée de troîi cent 
mille hommes cpntte les Egyptiens , qui s'étant révoltés 
avaient élu pour roi Inarus, prince de Libye , fils du roî 
Bsammetique , que Cambyse avait fait mourir. Les Egyp- 
tiens , secondés par les Athéniens , étant tombés sur Aché- 
menide, frère d'Artaxercès ^ gagnèrent sur lui une grande 
bataille , où ce général pcri^ avec cent mille hommes. Céux: 
qui échappèrent s'étant sauvés à Memphis, y soutinrent ua 
siégé de trois ans , pendant tesquelis Artaxercès eut le loisir 
de lever une nouvelle armée. Mégabyse, fils de Ziopyre^. 
nommé pour la commander , livra aux Egyptiens, après, 
avoir dégagé la place , une sanglante bataille , dans laquelle 
Inarus blessé, perdit un grand nombre de ses gens. Les. 
Perses ayant poursuivi ce prince dans sa retraite , Tassié* 
gèrent dans Biblos ,- ville située dans une île formée par 
deux branches du Nil ; il s'y maintint l'espace d'un an et 
demi. Les Perses étant enfin parvenus jusqu'aux murs de 
la place, en desséchant un bras du Nil, Inarus la rendit 
par composition , et consentit , sous promesse de la vie 
sauve, d ^accompagner le général persan jusqu'à Suse. 

4^0. Les Athéniens, npn contens d'avoir chassé les Perses 
de l'Ëurapc, voulurent encore leur enlever l'île de Chypre^ 
et dans ce dessein , ils firent partir une flotte de deux cents 
•voiles , sous les ordres de Cimon , fils de Miltiade, pour celte 
expédition. Ce général, après s'être rendu maîîre de plu- 
sieurs places et avoir battu Arfabaze, qui était venu au secours! 
de l'île , avec une flotte de trois cents voiles ,, alla fsiîre une 
descente en CiUcie , où il défit Mégabyse qui commandait 
une armée de trois cent mille hommes , après quoi il re- 
vint en Chypre pour en achever la conquête. Ce fut alors. 
qu'Artaxercès , las d'une guerre si ruineuse fit demander 
9UX Athéniens la paix, et 1 obtint aux conditions suivantes :: 
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t^. que toutes les villes grecques d^Asie jouiraient d'une 
pleine indépendance ; u,^^ qu^aucun vaisseau de guerre persan 
n'entrerait dans les œers qui s^étendent depuis le Pont-. 
£uxîn, jusqu'aux côtes de PamphyUe ; 3^. q4i'aucun généçal 
j)ersan n'approcherait de ces mers , à la distance de trois. 
]ours de marche ; 4^* que les Athéniens n'attaqueraient plus 
aucune des possessions du roi de Perse (449)* Ainsi finît , 
la quatrième année de la quatre-vingt-deuxième olympiade^ 
la guette qui durait depuis cinquante - un ans entre les 
Perses et les Grecs , par une paix aussi honteuse pour ïes 
premiers ^ que glorieuse pour les seconds. 

44^ ^^ roi o'Ëgypte Inarus restait toujours captif à Suse. 
La reine Amestris, qui, depuis cinq ans, ne cessait de deman- 
der au roi, son fils , que ce prince lui fût livré, obtint. enfin 
ce qu^elle désirait. L'ayant en son pouvoir, elle le fit mettre 
en CToix par une perfidie insigne , et fit trancher la tête auc 
prisonniers qui l'avaient accompagné, pour venger la mort 
4'Achémenides. Megabyse , indigné de cette atrocité , se re-* 
tira dans son gouvernemeRt de S^rie , où il ne tarda pas à 
Içver l'étendard de la révolte. Deux armées qu'Artaxorcès 
employa successivement contre lui , ayant été défaites , Amy« 
tis , sa fenime-, soeur du roi , vint le trouver avec Artanius , 
son frère , pour l'engager à rentrer dans le devoir, et ils y 
réussirent', 

424. Artaxeroès termina ses jours dans la «quarante-unième 
année de son règne , laissant son fils qui suit , le seul qui 
lui restai^t d'un légitime mariage. Mais il en avait dix-sept 
autres nés de ses concubines* 

Xercès II, fils d'Artaxercès., qui l'avait nommé pour 
lui succéder, ne jouit du n*ône.que l'espace de^ quarante-^ 
cinq jours, ^gdien , l'<uu de ses frères naturels , de concert 
avec l'eunuque Pharnacès y l'assassina un jour de fêle, comme 
il «tait pris de vin. 




mis en garde , intéressa pour sa défense les grands et les 
gouverneurs des provinces , qui mirent la couronne sur sa 
tête, et le proclamèrent roi. Sogdien lui ayant été livré, fut 
condamné à un nouveau genre, 4^ supplice^ qui fiit ensuite^ 
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commun en Perse. Ce fut celui de la cendre. Du haut d^une 
des plus hautes tours , on le précipita la tête la première 
dans un trè»-grand monceau de cendres qu'on ne cessa de 
remuer jusqu'à ce qu'elles Peussent étouffé. C'est ainsi qu'il 

Îérit après six mois et quinze joUrs de règne. ( Ctes. I. 4? y 
)iod. bicuL , I. Xll. ). 

OcHUS, à son inauguration , changea son nom en celui 
de Darius, auquel on ajouta depuis celui de NoxHuâ 
(^Machab. 1. 11(, c. i3.) Le trône lui fut disputé par Ârsite^ 
son frère, appuyé de quelques troupes grecques conduites 
par Artyphius, fils de Mégabyse. Ce ne fut qu'après une 
troisième oa taille qu'il devint maître de sa personne. jL'ayant 
en son pouvoir , il le fit périr dans les cendres , a la solli- 
citation de Parysatis , sa femme , et en même tçms sa sdeur 
du côté paternel. 

4 1 4* Nouvelle conspiration formée contre lui par Pisythnès ^ 
gouverneur de Lydie , à qui Lycon , capitaine Athénien ^ 
^mena des troupes de sa nation. Thissâpberhe , envoyé 
contre ce rebelle , vint à bout de débaucher son armée et 
de l'engager à recourir à la clémence du roi, qui , loin de 
lui pardonner , lui fit expier son crime dans la cendre. Ce 
supplice n'empêcha pas Artoxare, le premier et le plus 
favorisé des eunuques , d'aspirer au sceptre ; mais t^ahi par 
.sa femme , il fut livré à la reine Parysatis , qui lui fit souf- 
frir une moirt honteuse et cruelle. Amyrtée^ qui sous le 
ifègne, d'Iuarus , roi d'Egypte , s'était cadié dans le marats 
de ce pays après la défaite de ce prince, reparut sous ïe 
règne de Darius , et s'étant fait adjuger la couronne d'Egypte 
par un certain nombre de se» compatriotes et d'Arabes , il 
tint tête au roi de Perse l'espace de six ans. 

De Parysatis, sa femme, Darius avait deux «fils, Atiacé 
né avant qu'il montât sur le trône , et Cyrus né depuis 
qu'il y était parvenu. Celui-ci , qu'il avait fait gouverneur des 
provinces de l'Asie mineure (4Ô7) , prétendit lui succéder. 
Plein de cette idée , et se regardant aéjà comme pourvu , il 
inrait fait mettre à mort deux fils d'une sœur de son père » 
parte quVn paraissant devaire Itrr, ils avaient manqué dé 
se couvrir les mains de lenrs fitiantfhes , s^ivatit le cérémo- 
toial qui s'observait alors en présence du roi. 11 fallut que 
la reine usât de tout le pouvoir qu^elle avait Sur l'esprit de 
tcm épou:it| pour sauver à ce fils h peine du talion qu'il 
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Volihh lui iaîre subir. Darius termina sa carrière après un 
règne de dix -neuf anSé 

4o5. ARSAGB, fils aîné de Darius et de Parysafis, prit^ 
\en lui succédant, le nom d'ARTAXEBCÈs , auquel on ajouta 
le surnom de Mnëmon à cause de son excellente mémoire^; 
Ce furent les prêtres de Bellone qui le sacrèrent suivant 
Tusage dans le temple de Pasargadél Un de ces prétifês lui 
ayant appris que Cyrus avait eu le dessein de rassassinct 
dans ce même temple , il voulut le faire mourir, et ne fut 
âppaisé que par leur mère Parysatis , qui réussit même à lui 
faire conserver le gouvernement des provinces maritimes de 
l'Asie mineure. 

Mnémou avait épousé , du vivant de son père , Statira. ^ 
fille d'Hidarne , Van des premiers seigneurs de Perse. £ilô 
^vait un frère nommé Teriteuchme , à qui Darius Nolhus 
donna sa fille Amestris en mariage. Celle - ci avait unô 
sœur nommée Koxane, dont Teriteuchme devint amou-* 
reux au point de vouloir l'épouser en tuant sa femme Ames-» 
tris. Darius prévint ce dessein en faisant assassiner Teri-^ 
teuchme par Udiaste , Vun de ses gardes. Toute la famille 
d'Hidarne fut livrée â Parysatis, pour exercer sur elle le 
traitement qu'on avait voulu faire subir à sa fille Amestris., 
Cette cruelle princesse fit scier en deux Koxane, la cause 
innocente du mal. Tous les autres furent décapités , à l'ex- 
ception de Statira qu'elle accorda aux larmes d'Arsace^* 
grâce dont elle eut lieu dans la suite de se repentir. Tel 
^tait l'état des choses quand Darius vint à mourir. 

Statira , dès qu'Artaxercès-Mnémon fut sur le trône, fifc 
expier à Udiaste, par les plus cruels tourmens, la part qu'il 
avaie eue à la ruine de sa maison. Parysatis exerça de même 
sa fureur contre Mithridate, fils d'Udiaste, en Vempoison-» 
nant , quoiqu'il eût détesté le crime de son père. ( Ciesiqs 
in Perside. ) ^ " ^ 

Le pardon que Çyrus avait obtenu du roi son frère ^ 
n'avait point étouffé en lui^les mouvemens de l'ambition*. 
Déterminé à supplanter ce monarque , il engagea Cléarque y 
général lacédémonien , à lever pour lui une armée de trouped 
grecques^ sous prétexte d^ine guerre que les Lacédémoniend 
se proposaient, de faire en Thrace. Le célèbre Alcibiade ^ 
athénien, démêla. sans peine le but de cet armement. Il 
s'achemina pour en aller instruire le roi de Perse ; mais sur 
la route on trouvi moyen de se défaire de lui. Tissapherne| 
II» So 
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général persan « ne fut pas moins clairvoyant qu^Atcibiddfé!.' 
IL partit de Milet pour aller informer Artaxercès des dessetnài 
de son frère. Mais Cyrus parli de Sardes, était dès-lors en 
marche pour la Perse , à ta tête de treize mille grecs et de 
cent mille hommes d'autres troupes barbares. Après nner 
longue et pénible marche, il arriva dans la province et 
campa dans les plaines de Cunaxa , où il trouva son frère à 
la tête de neuf cent mifle hommes, prêt à lui livrer bataille. 
Les deux armées presque aussitôt en vinrent aux mains. Les 
Grecs attaquèrent avec tant d'impétuosité celle du roi , 
que Taile qui leur était opposée ayant été mise en déroute , 
ceux qui environnaient Cyrus le proclamèrent roi. Mais ce 
prince ayant observé que dans ce moment Artaxercès faisait 
un mouvement pour le prendre en fianc , il court à lui avec 
six cents chevaux , tue oe sa main Artagersès , capitaine de 
àes gardes, et découvrant ensuite son frère , il s'écrie : Je le 
pois» Piquant aussitôt v«rs lui , il lui lance son javelot , lé 
blesse à l'estomac et tue son cheval. Tandis qu'Artaxercè» 
est à terre, Cyrus lui fait une seconde blessure, qui ne 
l'empêcha pas de monter sur un autre chevaL Les garder 
3u roi voyant son frère prêt à lui porter un nouveau coup , 
accablent celui-ci de traits dont il fut percé , daiYs le tems 
qu' Artaxercès le frappait de sa ja\eline. Les seigneurs atta- 
ichés à Cyrus ne voulartt pas lui survivre , se firent tuer auprèi 
de son corps ; preuve certaine , dit Xénophon , qu'il savait 
bien choisir ses amis , et qu'il en était sincèrement aimé, ht 
roi son frère eut h bassesse de faire couper la tête et la 
main droite à son cadavre. 

4oi . La mort de Cyrus jeta les Grecs dans le plus cruel en»- 
Iiarras. Ce ne fut que le lendemain de la Dataille qu'iU 
apprirent la triste nouvelle de cet événement , en venant de 
repousser Tîssapherne , qui avait marché à leur poursuile. 
toépourvus de vivres et de bagages, ayant un espace immense 
à parcourir dans un pays ennemi , des fleuves, àes rivières 
©t des défilés sarts nombre â traverser, pour regagner leur 
patrie, réduits au nombre de dix mille hommes tout au 
. plus , rien ne les étonne ; ils osent encore , avec la fierté 
que la victoire inspire , envoyer la couronne à Artaxercès^ 

Îarce que, disaient-ils, c'était aux vainqueurs à la donner, 
^our réponse, le toi leur fit demander leurs. armes, la ré- 
plique fut qu'il n'avait qu'à venir les prendre. « Ils font 
i» plus; ils offrent généreusement leur amitié à ce prince* 
'» Oq négocia saps fruit ; tes Qtqqs entourés d'une arznét 
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». victorieuse , parlaient avec autant de fierté que sUls eussent 
a» été dans le centre de leur patrie, lis s^avancèrent avec unq 
^ contenance audacieuse vers larmée du roi, qui, étonné 
i> de^ce mouvement, leur offrit la paix. On convint de le» 
4> escorter; ils avaient plus de huit cents lieues de pays % 
i> parcourir* Ils entreprirent et exécutèrent sans' autres pro-^ 
» visions que leur courage , cette belle retraite , connue 
» sous le nom de retraite des dix mille. ( iff. Turpin. ) 
^ Cléarque la commença ; mais Tissaphernç Tayant fait 
» assassiner par une lâche perfidie , Xénophon , disciple de 
» Socrate , aussi I^on philosophe que grand capitaine, fut 
3» chargé du commandement, et les Grecs durent en grande 
V partie leur salut à sa valeur et à sa conduite. Il a écrit 
^ lui-même Phistoire de Texpédition de Cyrus et de la re- 
» traite des Grecs ; et cet ouvrage , qui a f^it l'admiration 
y de toute Pantiquité^ s^est conservé jusqu'à nos jours* » 
( Har^iqn, ) 

La tranquillité que le départ des Crées rendit à la Perse,' 
ne s'étendit point à la cour d'Artaxercès. Deux princesses , 
Parysatis, sa o^ère , et Statira , sa femme, y entretenaient le 
trouble par leurs divisions. La première ^ à qui le crime 
ne coiîtait rien , trouva moyen de se défaire de Fautre par 
le poison. Le roi, qui aimait tendrement s^ femme, ne 
put pardonner à sa mère cette atrocité. L'ayant reléguée à 
^abylpne , il était résolu de ne pins la voir ; mais sa douleur 
ft'étant calmée avec le tems , il icut la faiblesse de la rappelé^ 
çt de )ui laissa repxen4re le premier ascendant qu'elle avait 
aur son esprit» 

4o,o. Tissapherne, après la mort de Cyru»,^ fut renvoyé 
dans son gouvernement de l'Asie i;nineure , et rev^u de la. 
même autorité que ce prince y avait exercée. Mais loin de 
travailler a se concilier l'estime et rattachement des villes 
grecques de son déparlement, à l'exemple de Cyrus, il ne 
parut occupé qu'à les opprimer. Ayant implore le secour» 
des La^cçtdémosoiens , elles en obtinrent un. corps de troupe» 
commandé par Df rcylïidas , habile géjaéral et ingénîesux à 
inventer de nouvelles .machines de guerre. Tissapherne avait 
pç^ur collègue dans un dêparte;meint voisia du sien , Phar-? 
Babase , avec leqi^el i|l était en discorde. Le général lacédé4 
^pnien s'en étant ,^perç\i , fit trêve avec te premier , et 
étant entré dans la province du second , il y fit des coiir-> 
quêtes que celui-ci lui abaQdonn^^par uo Uaité .qu'ils cch^ 
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durent ensemble. Pharnabase s^étant ensuite rendu h la conr 
de Perse y accusa Tissapherne d'intelligence avec l'ennemi 
commun. Le roi , par son conseil , fit équiper sur les côtes de 
Phénicie et de Syrie une flotte considérable , dont il donna 
le commandement à Conon , célèbre athénien ^ qui, banni de 
sa patrie, s'était retiré en Chypre. Les Lacédémonîens' ins- 
truits, que cet armement était destiné contr'eux, envoyèrent 
Agésilas, un de leurs rois, en Asie, pour y faire diversion. 
Trompé par Tissapherne , qui lui avait promis que son 
maître laisserait en liberté les villes grecques d'Asie, Agésilas 
feignit de vouloir envahir la Carie. Mais aussitôt qu'il vit 
l'élite des troupes persanes entrées dans cette province , il 
tourna les siennes vers la Phrygîe, d'oik il remporta un 
butin immense à Ëphèse , où il passa l'hiver. La campagne 
suivante , Agésilas ayant fait publier quHl marchait en Lydie ^ 
le général persan regardant ce bruit comme une ruse , crût 
qu'il en voulait à la Carie , pays montueux y et en consé- 
quence y envoya toute son infanterie , ne se réservant que 
sa cavalerie. Bientôt il apprit qu'Agésitas était effectivement 
en Lydie , et se disposait à faire le siège de Sardes. H y accourt 
avec toute sa cavalerie. Dès qu'Agésilas l'aperçut, il se hâta 
de lui livYer bataille avant que , son infanterie Teût rejoint. 
L'ayant mis en fuite dès le premier choc, les Lacédémonien» 
pillèrent le pays à leur aise avant de se retirer (396). 

Le roi de Perse ne put pardonner à Tissapherne ta dé- 
route que son armée venait d'essuyer. Excité par sa mère 
Parysatis , ennemie déclarée de ce général , il fit partir Ti- 
thrauste , capitaine de ses gardes, avec des ordres secrets de 
le mettre ^ mort. Tithrauste l'ayant attiré auprès de lui 
sous prétexte dé concerter ensemble les opérations de la cam- 
pagne prochaine , lui fit eouper la tête qu*il envoya en Perse^ 
ou Parysatis , en la contemplant , eut la cruelle satisÊiction 
de voir la mort de son fils Cyrus vengée sar celui qu'elle 
en crojait le principal auteur* 

394. Quelque tems après, Agésilas. fut rappeté à Sparte 
par les Ephores ^ pour défendre cette république contre 
ses voisins qui s'étaient laissés gagner par l'argent du roî 
de Perse, pour se déclarer contre elle. En partant , il ne 
put s'empêcher de dire que le roi de Perse le chassait 
d'Asie avec trente mille archers. Il entendait par là le» 
«Donnaies dariques sur lesquelles était empreinte la^fîgiire 
id'un v cher. A peine avait il passé le Bosphore , que Cojwmi 
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et Pbarnabase vinrent attaquer dans la rade de Cnide avec 
une flotte de cent vaisseaux, celle de Lacédémone, com^ 
mandée parPisandre, beau -frère d'AgésUas. Malgré la brave 
défense de cet amiral , qui était inférieur en forces, la pre- 
mière remporta une pleine victoire qui ruina sans ressource 
les affaires de-Lacédémone en A^ie.' On vil bientôt les alliés 
de celle-ci se détacher dMle , et plusieurs se joindre à ses 
eànemis. Il n'y eut de ville que Sesle et Abyde qui lui 
restèrent fidèles. Conon ayant parcouru les îles Cyclades 
en vaintjueur, revint au port d'Athènes (Sg^) avec quatre- 
vingt vaisseaux chargés cle dépouilles qui furent employées 
à rebâtir les murs d'Athènes et ceux du port avec le mur 
qui communiquait de l'un à Tautre. Ce qu on trouve ici de 
remarquable , c'est que la ville d'Athènes fut rebâtie par 
les Perses qui l'avaient détruite , et fortifiée aux dépens des 
Lacédémoniens qui l'avaient Jémant^lée. {Corn, Nep* in 
Conûn. ) Ces derniers se voyant abandonnés de tous leurs 
alliés, cherchèrent à se venger de Canon, et députèrent 
à Téribase , gouverneur de Sardes , un de leurs concitoyens 
nommé Antalcide, pour accuser Conon d'avoir formé le 
dessein d'enlever aux Perses l'Eolide et l'Ionie. Téribase , 
sur cette accusation , fit arrêter Conon , dont l'histoire ne 
parle plus depuis, ce qui a donné heù à plusieurs écri- 
vains de dire qu'ayant été conduit à Suse par Téribase , 
Conon y avait été mis à mort. Mais le silence que garde là- 
dessus Aénophon, son contemporain, rend la chose très- 
dôuieùse. Téribase, effectiveitient , s'était rendu en Perse 

{>our y porter au roi le projet de paix qu'il avait arrêté avec 
e député de Lacédémone. Le roi l'ayant approuvé , Téribase, 
à son retour , assembla les villes grecques pour leur en faire 
la lecture' (387). Il portait en substance que toutes les villes 
grecques d'Asie appartiendraient au roi , que les autres villes 
resteraient libres et indépendantes; que le roi rendait aux 
Grecs les îles de Lemnos , dé Scyros et d'imbros , et gardait 
celles de Clnzomène et de Chypre. C'est ce qu'on nomme 
la paix d'Antalcidas , traité honteux qui livrait aux Perse» 
tous les établissemens que les Grecs avaient en Asie , dé- 
fendus par Agésilas avec tant de valeur et de succès. 

Depuis trois ans , Ev^goras , issu des anciens rob de Sa— 
lamine, capitale de Chypre, disputait cette île au roi de 
Perse, avec le courage et l'habileté d'un grand capitaine. Les 
Athéniens, dont il'était allié, ne purent s'empêcher,. malgré 
le traité qu'ils avaient fait avec la Perse ^ de lui fournir da 
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secours. Il en reçut aussi de TEgypte, et par-là réussit k 
nietire la flotte et l'armée des Perses dans la plus grande 
détresse. Mais Achoris ^ roi d'Egypte , lui aj^ant. manqué 
dans la suite, il fit , après une guerre qui avait coûté cin-*^ 
quante mille talens aux Perses, un traité, par lequel il retint 
Salàmine , abandonnant le reste de Tîle à wes ennemis. ( Iso* 
crate mi Evag, ) 

384- Artajgercès ayant terminé la guerre de Chypre , porta 
ses armes , on ne sait par quel motii^ dans le pays des Cadu- 
siens', peuple situé dans les montagnes qui séparent le Pont*» 
£uxin de la mer Caspienne. L'armée qu'il envoya , trop 
nombreuse pour être en état de subsister dans un climat 
stérile , se trouva-iiientôt réduite à la plus cruelle famine^ 
Téribase qui se trouvait dans l'armée persane comme pri* 
sonnier, après avoir été supplanté par Oronte, son accusa- 
teur, imagina un stratagéiAe pour le sauver. Les Cadusiena 
avaient deux rois, campés séparément avec leurs troupes. 
Téribase les alla trouver l'un après l'autre, en persuadant à 
chacun que son collègue traitait avec l'ennemi. Cette ruse 
eut l'effet qu'il désirai 1. 1 Les deux princes rivaux s'empres-^ 
sèrent à l'envi d'aller faire leur paix avec le roi de Perse, et 
y réussirent. 

377. Il ne restait au roi de Perse, pour assurer sa parfaite 
tranquillité , qu'à réduire l'Ëgynte. Il fit pour cet effet de 
grands préparatifs , tandis qu'Acnoris , qui régnait toujours 
en ce pays, faisait les siens pour se mettre en état de 
défense. Un grand nombre de Grecs et d'autres troupes auxi- 
liaires vinrent au secours de ce dernier , sous le comman- 
dement de Chabrias , athénien. Pharnahase voyant arrive/ ce 
général , fit , au nom de son maître , de grands reproches 
aux Athéniens , d'avoir ainsi oublié les obligations qu'ils lui 
avaient. £n conséquence, on rappela Chabrias, et Iphicrate 
fut envoyé pour se mettre à la tête des Grecs , qui étaient ait 
service de la Perse. Tandis que ce général formait les Perses 
à la discipline militaire, Achoris mourut, et eut rapide- 
ment trois successeurs, dont le dernier était appelé Nectar 
nebys. La guerre que firent en Egypte les Perses et lef 
Grecs (374) % après avoir fait des préparatifs immenses, n'eut 
aucun succès par la mésintelligence des chefs. 

■ 

362. Douze ans s'écoulèrent sans qu'Artistxercès parut s'oi> 
cuper de l'Egypte; mais à la fin il sortit de son espèce d'ea«s 
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Ifôurdîssement. Tachos régnait alors en Egypte. Ayant fai| 
alliance avec les Lacédémoniens , il en obtint un corps de 
tronpes, commandé par leur roi Agéstlas. Tachos ne vit 
dans ce prince , alors âgé de quatre-vingts ans, qu^un vieii-^ 
tard décrépit , dont la figure , rhabillement et les manières 
contrastaient parfaitement avec le luxe et la mollesse de la 
cour d'£gypte. Au lieu de lui donner le commandemçnl 
de ses troupes , Tachos le retint ppur lui-même. Mais ayant 
voulu transporter le théâtre de la guerre en Phénicte , il 
-irrita par là ses sujets, qui, a^étant révoltés, lui substi-^ 
tuèrent son fils Nectanébys , qui fut le second de son nom. 
Le roi d^Ëgypte détrôné , se sauva en Perse, où il fut élev^ 
au cotnmandement des armées. 

Parvenu à une extrême vieillesse , Artaxercès pensa à dé« 
signer son successeur : d^ATOSSA , son épouse , il avait trois 
fils, Darius, Ariaspe et Ochus, et cent quinze de ses difle^ 
rentes concubines. Darius obtint la préférence sur tous se$ 
frères. Mais ce fils dénaturé, sur le refus que fit son père de 
lui laisser Aspasie , l'une de ses concubines, forma, par le 
Conseil de Téribase , une conspiration contre ses jours. Elle 
fut décoirverte par un esclave , et Darius fut tué de la maiit 
de son père , en lui demandant pardon. Téribase périt les 
armes à la main en se défendant. Ochus avait 'deux concur-^ 
rents dans Tesprit de son père, Ariaspe, son frère légitime ^ 
et Arsame , né d'une concubine. Il engagea le premier à se 
donner la mort, en lui persuadant, par ses émissaires, que 
son père lui préparait un supplice aussi cruel qu'ignomi^ 
nieux. H se défit au second en le faisant assassiner. Artaxcrcès 
fut si pénétré de ce double événement, qu'il ne put y sur*^ 
vivre. Sa mort arriva dans la quatre-vingt-quatorzième 
année de son âge , et la quarante-sixième de son règne. On 
fait reloge de sa douceur et de son humanité ; mais on ne 
lui pardonne pas son infâme lasciveté, qui le porta même & 

épouser sa propre fille. 

• 

359. Ochus , dont le prénom était Dahius , se voyant 
généralement détesté c<xnme le meurtrier de ^es deux frères-,» 
tint cachée la mort d'Artaxercès , son père , jusqu'à ce qu'il 
se vit affermi sur le trône. Dans cet intervalle, tout s'expé- 
diait au nom du prince défunt, et tout portait l'empreinte. 
de son sceau. Enfin, après environ dix mois, croyant son 
autorité assez bien affermie, il se fit proclamer roi par tout 
T^mpire, et prit le nom d'AnTAXfi&CÈs Ocaus (en per« 
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San Och^sveros , ou Achasveros) : mais à peine cette put>lM 
cation eût -elle été faite, aue la Syrie, la Phénicie ei 
toute l'Asie mineure y se réyoltèrent contre lui. Les princi-* 
paux. chefs de ce soulèveoient furent Ariobarzane ,. gouver* 
neur de Phrygie ; Mausole , roi de Carie; Oronte, gou-* 
verneur de Mysie ; et Antoprad^te , gouverneur de Lydie , 
auxquels se joignit Datame , le plus brave d'entre eux ,, 
gouverneur de Cappadoce. Mais la mésintelligence s'etant 
bientôt mise parmi ces chefs, les affaires du nouveau roi, 
qui. paraissaient désespérées « se rétablirent en peu de tems« 
Datame fut le seul qui soutint le poids de la reDellion. S^é-» 
tant rendu maître de la Paphlagonie, il s'y maintint jusqu'au 
moment qu'il fut assassiné par Mithridate, qu'il avait comblé 
de bienfaits. {ComcL Nepos in qîL Datamis») , Qchus alors 
donna un libre cours à la férocité de son caractère. Pour 
couper la source des révoltes , il fit main-basse sur tous les 
princes de sa maison , et n^épargn^ pas même sa sœur Ocha 9 
qu'il fit enterrer vive. 11 traita, avec une semblable barba-» 
rie, tous ceux qui lui faisaient ombrage. Artabase, gouver^ 
neur d'une province de l'Asie , ayant le même sort à crajn-* 
dre, le prévint en secouant le ]oug de la Perse. Charès » 
général athénien, avait alors sous ses ordres une flotte et 
un. corps de troupes grecques. Artabase l'ayant attiré dans 
son parti, défit, avec son seconrs, une armée de soixante 
et. dix mille hommes, que le monarque persan avait envoyés 
contre lui« Mais bientôt après, les Athéniens, intimidés par 
les menaces de ce prince, se déterminèrent à rappeler Charès. 
Artabase, abaiidonné de ses alliés, eut recours auxTIiébains, 
quilui fournirent, sous la conduite de Pammenès, cinq mille 
hommes, dont la bravoure servit à lui faire remporter deux 
firahdes victoires sur les Perses. (354.) Elle lui eût procuré 
d'autres avantages , si trois cents talents qui leur furent 
comptés par ordre d'Ochus, ne les eussent point séduits et 
engagés à reprendre la route de leur pays. Artabase alors 
destitué de tout secours étranger, succomba enfin, et fut 
obligé d'aller chercher une retraite chez Philippe, roi de 
Macédoine. {Biodor, SicuL^ liv. XVI.) 

353. La mort de Mausole , roi de Carie , suivit de près 
cette désertion. Ce prince , par un abus commun en Orient, 
avait épousé sa soeur Artemise , qui ne cessa de le pleurer 
après l'avoir perdu. Non contente de lui payer le tribut de 
ses larmes y elle fit publier dans la Grèce un prix consiJé- 



wMe pouf sMi <irabôfi funèbre. Plusieurs omtetirs , à t'appât 
4^ttne récomp^nfte brîHante jointe à l'envie de se signaler, se 
feifdirerit à Hriicariiasse , pour y disputer le prix. De toutes 
l«9 pièces composées à ce sujet , tt ne nous reite que celle 
4'lsocrate, ou d'iin de ses disciples sous son nom. Artemise 
lÊ^tm demeura -point kà; pour lâftsser à fa postérité un tnonu- 
tfietft éternel de sa tendresse , elle appela les sculpteurs les' 
plus habiles , et leur fcHirnit des somriies immenses pouf 
^Métràire à Mausol^ un céuotaphe, tel qu-ôn n'en avait pas . 
ëneôTt tB. Ce tombeaQy aut était de marbre, formafit un 
éarré tenj^ dont la eîrconforcnce éfah de quatre eent on^eef 
pieds sut t t'en te-sept de haut , éin^'ironné de trente-six co- 
ronne^ ëâpeif'bes. Ce iboMirient, compté' parmi les sepV 
nervellles du monde, at fait <tomier le nom de Mausolées k 
tous les tombeaux dotif on a Toulii faire l'èlos^. 

Oehus , fidèlement servi par ses satrapes dans leurs gou-' 
térn^ments , continuait d'irriter , par ses texattohs , les* 
feufAes quif lui étaic^nt soumis. Les Phéniciens éclaftèrent lés' 
prenfiiers, et sVtâ^t ligués tfvec Nectaitehys I!, roi d'Egypte, 
ils chassèrent leurs jjouvemecfrs^, déclarant qu'ils voulaient 
i^couvrer leur indépehtknce. oichus faisait alors des préjSa- 
tatifs pour réduire l'Egypte (3Si)i Nectiinébys enroya aiit' 
PhéniiJiéns Menton le Rfï<ydîen , avec quatre mille Grecs ,' 

Eur soutenir leur révolte. Bientdt les Cypriote , égâlefaienlf 
dé la tyrannie des Perses, suivirent Tetempte des fliëni-^' 
étens. OcniiS chargea t<kiée , roi dé Carie , frère et sucres*-' 
seur de Mausolc, d'armer «witre ces rebelles. Le prince 
tarien mil à la tête de sa flotte Phocion d*Athènes et £va^ 
^ras , p^tit-^fils <!»- fameux pri née Je ce nom, qui araît 
éombaitu avec tant dé gloire contre les Perses. Il servait^ 
il ors les ennemis de Ses a^u« pour rer.ouvrer avec leui^ 
érotection le tr^qe que Profagoraé, son ohcle, at'ait usurpé 
Sur lui. Ces deux générauif étant descendus en Chypre, 
entreprirent le siège de Salamine,-et échouèrent devant 
èettè place par la brave défense des habitants: Ochus, 
daiis tes entrefaites ^ était en marèhe avec trois cent mille 
hommes de pied et trente mill6 chevaux' pour renletti'e souS 
le joug la Pnénicie et l'Egypte. Ment or ^ qui tétâfii alors ^ 
Sidbn, effrayé aux apprennes d'une srxùte si prodigieuse^ 
traita , par le moyen a un rfé ses amis , avec lé roi de Perse , 
en s'offrant non-^senlement de le rendre maître de Sidod, 
inais de passer lui-mêoie à son service Avec le^ troupei 
^grecqusis qu'if coamiaiidait. Ces- «fFres acceptées ; il* engagea 
II. Sx 
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'^eonès, Toi^de Sidon , à se remettre à .la discrétion d^Ocht|s( 
Les Sidoniens ne furent pas d^aussi bonne composition. Se 
voyant trahis par leur souverain , ils s'enfermèrent dans jeurs 
maisons y et y ayant mis le feu ils périrent dans les flammes 
au' nombre de. quarante mille hommes, sana compter les> 
femmes et les enfants. Tenaès ne recueillit de sa trabisoa. 
ique le mépris et Tindignation d'Ochus, qui le fit égorger, 
sur les débris de la ville auHl lui avait livrée. . 

35o. La Phénicie ainsi réduite, Ochus reçut favorablement» 
les^onmissipnsque vinrent lui faire les ambassadeurs des neuE 
rois qui dominaient dans autant de villes de Chypre. En. 
laîs^nt à ces grinces la pleine jouissance de leur autorité^- 
il ne leur imposa point d autre loi ,. que Tobligation de re-. 
connaître leur dépendance de sa couronne. Ce qui le rendit 
si indulgent à leur ^gard , c'était Tempressement quHl avait 
â^aller subjuguer TËgypte. Parvenu »ux frontières du royaume 
qui lui. restait à conquérir, il divisa son armée en trois cdrps- 
commandés chacun par deux chefs , Tun persan et Tautre 
grec« Le premier détachement alla camper devant Péluse, 
ville située à Tembouchure du bras- le plus oriental du Nil,, 
et défendue par cinq mille grecs , que Nectanebys avait à sa, 
tolde. Pei'daot que Lâcheras en formait le siège , un autre, 
détachement des Perses, en remontant le Nil, pénétra jos- 

2u*k Pintérieur de TEgypte. On en vint à une action , oà 
linius de Cos , général dés troupes égyptiennes , perdit 
,1a vie. La garnison de Péluse qui se crut alors perdue, fit 
son traité avec les Perses , dont une des conditions fut 1^ 
liberté de retourner en Grèce avec tous ses effets. {Dîodon 
SicuL , 1. XVl.) Nectanehys., perdant alors tout espoir,, se 
sauva, avec tous ses trésors, en Ethiopie, d'où il ne revint 
plus. Depuis. ce tems rEgypte devint une province de,l^ 
Iperse , jusau'à la ruine de ce dernier empire. Ochus, aprèf 
nvpir fait oémanteler toutes les places fortes de. T Egypte et; 
piîlé les temples , retourna triomphant à Suse chargé de. 
richesses iounenses. Mentor le rhodien , qu'il avait nomi|Mt, 

{>;ouyerneur des côtes de l'Asie , acheva de réduire par Is^ 
orce.cjku par stratagèmes , les provinces qui n'avaient pas 
encore subi le joug. Rendu à sa coni^, Ochus s'y plongea â^u$ 
la volupté, laissaiit le soin des affaires à Teunuque Bagoasç : 
mais ce ministre , égyptien de nais^nçe, conserva, malgré 
la haute ifaveur dont il jouissait, un violent ressentiment . 
contre |Son maître,, pour les ojLitrages.qi:('il. .avait faits aujç . 
lUfiail^ . de .son pays. iÇe taureau , que 1^ Egyptiens 
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«dotaient seuffle nom d^Apis^f ayant été tué par ordte de 
ice prince et servi à la table de. ses gens , Basons vengea It 
•mort de .cet animal ^ en £ÛÂanfe eimpoisonner rauteur. de ce 
prétendu sacrilège , dans La vingt-unième année de son 
'X^gne (338). Il fit plus^ après avoir fait en teirer on autre 
:cadavre à la place de celui d^Ochus, il fit hacher le sien 
-pour eh £atire la pâtnrc des chats ^ èi employa ste, os à 
faire des manches d^épée.: • ; . . . ^ 

• Aa$£$ 9 le plus )j&une des fils d'Ochus , fut le squI dei se» 
i&nfaots. à quk Bagoas conserva la vie après avoir exterminé 
:jtous^ les aulre$. Mais ce ministre 9 en le pUçanisur le tFdne> 
ne jiui laissa que. le titre de roi , se réservant .tau^ rautofitiS 
du gouveroement^ Cet état d^ servitude lassa en peu d^ao- 
allées la patience d'Arsès. Bagoas. s'apercevant quM voulait 
•exercer les droits de la rayauiéf se défit de lui en le faisait 
«assassiner la troisi^e année de soa règcfô » suivait Topinioi^ 
la plus cqmiaune (3^6). Ge quHl y a de certain , t'est que 
êous les. anciens font durer soixante* neuf ans les regqes, 
4QaUectivemeot pris , de Mémoo^ ^ d^ûcbus. e| d'Ajcsès» 

r . . % •' . . . 

« - . ' • '. ■ . , t . . r 

. 336. Darius ^ sumomsié Godqman , le seul prinee qui 
Testât de la famUle ro^yale , înor de Darius^Nothus , parson père 
Arsarae , fut placé sur le trône par Bagoas , qui-^espéraii de 
.régner sons sob im>mu U était alots ^uverneur d^Ârmënie-, 
idigniié qu^il av9Ît méritée pour^avoir tué dans, la guêtre ^dea 
jCftdusienày un brave de cette oation» qui avait défié l'armée 
^persane, de fournir un chatnpion pour se battre ^cantre lui* 

Bagoas ne tarda pas à s^apercenroîr qu'il s'étai^t donné xm 
«maître actif et vigoureux dans la personnede Darius.rHësolii de 
s-en défiiire , itlui fit préparer ua poison subtil* Mais le mo- 
narque , instruit de son dessein y rebligea d'avakr la coupe 
funeste, lorsquî'elle lui Êk présentée. Elle fit promptement 
json. effet v et par-là ce monarque, ea délivrant la Perse dm 
meurtrier de- ses rois« crut s'assurer la tranquille posse^on 
^e sa courocuie. Mab il avait loin de lui up rival qui s€i 
préparait à lutl enlever cette même couronne par la voie des 
armes. C'était Alexandre,, fils et successeur de Philippe^ 
roi de Macédoine. Arrivé , la troisième année de $ofi,règpe^. 
à Seste, en vin^t- jours de marche, avec une armée pei^ 
nombreuse ^ maia toute composée de soldats, yétéfaos # vl 
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1»ate' €û Vkfyigbè , et temporle scir It» Peftfef « ^ FirtUiii^ 
daMfni êor hsi Mrdl dti Graniou^ 0^4) t une vicioiie qoi kr 

tel Asi^Mioc 



tsikUt fMattyé<)ir0r«iqueiooté t Asi^Miociir&Mnémottk rfao^ 
d9Cn^| tovjoofn «dèie à Darit» « avwl eosseîUéà sesgrnéraiis 
d^éviter (t: cifdibat et d'afiTamer l'enneitri ôfi ftfi4i^aiii kapcsn»^ 
fagncê. Mai» l^oppotitimi iniéreasée d'Arsiie ^ g^uvcrnciir dw 
f^aySf t'em^m tfur «oi» «yU. De l'Asie mmewre, Aftexasdm 
pénëfra dans la haute Asie; Darîiit ùÀmi Mms ks pli» 
grands préparatifs pour venir en personne ao-devan^ de luL 
mxtémim mi êénnà im ccmseil ilr>s-aagê ^'il aff^éévai 
ce Uit de irmHfpotief \e fhéAire de la guerre e* MacMoèfiev 

rur dbligèi' AléSMfdre à rctf^iilv «ur ses fas\ tM. dtf mMn» 
r«iM^f>y^if^ ntte pàftié de ^es fore<*s p^Mir déffuiëre ie» pro- 
f r»s étdfi. A]^ftff{ rMtfuiblé dans Ttle de Co» la flotte m0 le 

rendre ttiai^nî deïiéles de Chuy et de LesbM , qui ^tm^ifên de 
irésist^ttde^ exee^ié la vi4^ de Mkfiène y qiÀ simtktt i»ti ^iègp]^ 
durant )ec|tiet 'il xttmiriit. Bà peHe Aot uit e»«M» lîitaA fvoiHr 
I^fil»qtit, fy^ayânt per^Mnfé po«ir(erempta€«r^tttto0fitnMfit 
de rapçêrler te^ tmurie» ^Hl Itti ^att ccméeé^ pnovktt'éni^ 
ployer en Orient. Alexandre cependant marchait à grande» 

rmmétn $d^âêrànt de Ihbrius «pu s'amnç^k^ d« «on c6ié^ 
la.tlte de cinq ea»t imlle bomnea^evee roitirîiîl^dtt luxe 
et à€'^^ néfteêsi^ i^dispeesaUc dans iine m giiande mméé^ 
0i sutv» dd Sii^gambis ^ se ndre ^ de Jtatira ^ sefraEiiiie, de 
«on ôis^, de seii deuil ftiles et de sed séraih (èSS. ) l^^deux 
ermées se reneofiitrent irevs mî«»tih^ flrèade la vijkr/d^lsâiis, 
en Ciileie^ ddns un Ken fentté dW côtéy par les suHiAaœnes 
et de Tautre^ par la mer. Dès que le.four parait f le scnd^l 
«Maeédonîen , iinn«atkni de «ie«i0er ses eatiuiracks îivSnties , 
^ue Uiariu^ avarit fait itiaMOcner daat Issim^ 4etiiaàdeÀ ^ànd» 
cris là iMiailfe, qui s-ef}gj3ige's«irHle^hain|>. La pvdmière 
ligne des j^ses enfooeée ^ ir renverse tur la aecoade , ce 
eeHe-ei sur la suivâ»ite , te ^ eotrs&ia une, démuftf unî^^ 
verstlle. Darius y monté sur son char, s'étaot refilé de le 
feule avec peine , s^enfuit )us(|u'«ux montagnes y aai» Arc» 
iân» bouclier, ci sans aucune: marque de la royauté* A kfxan»* 
dre^ aprè^ l'ârvoir péursuivi vainetnentjtfsqu'aru soif , revîeitt 
daes S(^ camp', quHI trouva enrichi d^9 défiouilles de l?en» 
nemi et rempli de fnrisc^nnters. La m^re de Darius^ sa femme 
et ses enfanta lui sont présentés. C^étaient autant d'es^^laves*^ 
ëuivant ks loU de k guette^ J^e cenqnevani^ lo^a d'osier def 
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Ses droits, prodigue les attentioBs et les égaras à cette famille 
infortunée. H prend entre ses bras le fils de Darius, encore 
^«fafii j €fiii lani ^ët0iinef resibraistf. . ( Quinte Qirce. ) 

33 1. Dernière bataille livrée par Alexandre à Darius ^ 
dans r Assyrie. On Ta toujours nommée d^Arbelle (i) , quoi- 
u^elle se soit donnée prè^ de Gaugamelle, bourg éloigné 
e quatre-vingt stades d^Arbelles, suivant Quinte-Curce. 
La victoire fut vivement disputée, mais enfin elle se dé- 
clara pour le héros de Macédoine. Dariiu, poursuivi par 
son vainqueur f 9e saiite è Ecfaiatlti^ > d'dU il mande à ses 
troupes dispersées de venir Vy trouver. Cependant , Alexandre 
le poursuivait à grands pas. Darius, apprenant quMl ap- 
proche , se retire dans la Parthie ^ hésitant si de u il pas^ 
sera dans la Bactriatie. Nàbuzârdàn, chef de sa cavalerie, 
et dessus , gouverneur des Bactriens, )e voyant incertain, 
ff^. saisiss^i de lyû^ et l^ayant chargé de- çpjyîi^es . daiu^- an 
char , veulf ot TobUg^îr à inoAl^r è cJieirai mur faire avec 
eux plus de diligence. Sur son refus, ils le criblent de 
coups et le laissent pour mort dans le chemin. Un solJat 
Macédonien le rencontre dans un sentier détourçé et/ft- 
Cbettle ée!s derniers sotinira^^ dâné le mois hécsilôttibeon , \fii 
ccrimtiénçait'vèrs le *orsticé' d'été , côitltAe le marqua Dio- 
tdkre <Je Sicile (1. XVil.) 

' ♦* DaHu* Aartt le pItMt bel hdrtntoé; de sort trttpîrè, fe fé* 
j» £;ularité de ses traits, la majesté de sa taille Itti eoéici^ 
» liaient Taroour et le respect de ses peuples ; ses grâces 
I» extériearef étaient ençone ,çi;nbeUicf par -Uft qualités r de 
?i.F$|ne. Vbis^toire en fait un pfince bon et gén^reuji qui 
9 avaiit les talei^s propres ^ JSQ^vçrner et k faire fleuri^ uq 
» einptri)!^ Son f^aibeur£ut,4^vpireuane aiiereUeàclécider 
» avec Alex^iadre, qui se pr.éparait ài le coasser clu trône, 
.9 d^ns le tems mèoae qu%| venait d^y 'monter; v (A]l..ïurpin.} 
Sa, m^Ti fo^Ie terme de la durée du v^te empire (les jE'erscs^ 
qui sî'etendait depuis ia Méijf^er^ée Jusqu'au fleuve Indus , 
et dont l^r.souverai notait qH^lifié ifgranti roi jet le roi des rois. 



{i) Cçtte bataille se donna onze jours aprèâ Tëctlpse de lune, du 
âô septembre , 33 i ans a'^nt Jesus-Christ ^ et par cônséqiiéfïf le 
x^r. octobre. C*est ce qui semble résulter d*un passage de Ptutarque, 

Tfi\siif à ù€ti€ bstïllté. if^ycjerfaau/Of Doetr, tmp.^ t X , r. 5ft 

( Note des Editeiun. ) 
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'Jftf/flr. Iit9 cliîffref mis en parenttièses , dans le côtmmf du discoun^ 
sont ténjonrt les années avtnl Jésns-Christ. 



« ... 

CIn a donné dans VjtH de çénper lesDfUes depuis Jésm^ 
Christ, la suite chronologique des princes qui, à corn-* 
mencer de cette époque , ont régné chez Ifs Barthes,. Nous; 
allons n;iaintenaat r^re^Jre ces mêmes SQOv^ains depuis 
Içur origine. . 

' La Parthif. , bornée au tiôrd par fa Médîe et rHyrcante ; 
Il rOrient par t'Arie, auioiiklr'par la Caramanie et à l'occi- 
dent par la Parétaceple , sbnmise aux Perses et ensuite aux 
tôTs sélencides de Syrie, ne commença d'acquérir dte la con- 
sidération que lorsqu'elle eut secoué le jong de ces derniers.. 
Hécatompyle 6u la ville à cent portes, fut la première rési- 
dence de ses rois. L'ayant abanaonnée, ils passaient l'hi ver 
à Ciesinbon sur le Tigre, et Pété à Ecbatane-en Hyrcanie. 

Les Dornes de la Parthie furent étroites tant qn'eHe fut 
subordonnée à des souverains étrang<^rs. Le sol de ce paya 
était sec et aride, quoique parsemé de .vastes plaines, ce qui 
contribua beaucoup â reiidre tes Parthes d'excellents cava^ 



(^) Extraite des Annales des Arsacides, de fàbbé^de Loogucruci 
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lîers^ Né|(lîgeant ^agriculture, la navigation et le commerce , 
ils ne s^appliquaient qu'à Part de la guerre. Une de ieur^ 
Fuses militaires étaU de fuir dans le combat après svoir.fait: 
kur première décharge, et de revenir ensuite sur rennemi 
lorsquUl s'était débandé à la poursuite. 

JLe gouvernement de leurs rois était absolument despoti- 
que. Ces maîtres impitoyables les traitaient comme de vils 
-esclaves. Les titres dont ils se paraient étaient le roi des rois y, 
h grand mùuanjiue , le frêne du sokH el de la lune^ etc. 

Sur la religion yils pensaient à peu près comme les Perses. 
Mithras ou. le soleil était leur grande divinité. Perdre la vie . 
dans une bataille c'était, selon eux, s^assurer une éternelle 
félicité dans Tautre vie. 

Ce fut Alexandre U Grand qui conquît la Parthie sur les 
Perses. Après la m«»rt de ce monarque , elle échut^ en partie 
à Séleucits Nicator dont les successeurs restèrent maîtres du 
pays jusqu^au règne d'Aotiocbi^ le JDieu^ 



\ 



aSy. ArsAtCE bt Tiribate son frère, îsstrs d'Artaxercès 
Mnémon, roi de Perse* jouissaient d'un certain commau'^ 
dément dans la Bactrie, pays très -pauvre sous la dépen-^ 
dance du satrape Agathocle , que le roi Antiocbus le Dieu 
avait fait gouverneur de toutes les provinces situées au-delà 
de l'Euphrate.. Phéréclès, suivant Arrien, Agathocle, si 
l'on en croit le syncélle , ayant vonlu faire violence à l'un 
des frères , ceux-ci le mettent à mort pour se' venger de 
cet outragé. Alors- ils secouèrent ouvertement le joug de 
la puissance sous laquelle ils rivaient. Ayant rassemblé 
autour d'eux un grand nombre^ de mécontens , ils s'empa- 
rèrent dé la J^aitthie, que les Perses^ à raison de son peu 
de. rapport, avaient jointe à l'Hyrcanie , et y établirent 
kur domination. L'époque de cette invasion se rapporte ài 
l'an a56 avant l'ère chrétienne, 498 de Home et 4458 de I^ 
période julienn/e. Arsace établît sa résidence à Hécatompylc;^ 
et pour gagner l'affection des Grecs répandus en ce pays, ri 
prit le. surnom ^n Philhellen ; mais la durée de son règne fut 
courte. 11 fut tué, on ne sait par qui ni à quelle occasion, 
Tan 284 avant Jésus-Christ , de Tère des Séleucides 69 , et 
3* de l'ère. des Arsacides à laquelle il avait donné naissance. 

a54- TijtiD^TE fut le successeur d' Arsace son frère , dont. 
il^rit aussi le nom. l^es coramencemeas d« son règne fu-^ 
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rent assez Tatbles. L'an z^S «ivaint Jësus-Chrbt , Pt^éa;ieer . 
Evergète ayant fait la paix pour dix ans avec Séleucus Calli*- . 
Dique , fiis et sucesseur cTAnttochus k Diêu , celiii-eî enlre-« . 
prit une expéditioti contre les Pàrthes qu^îl vint k boa t de « 
subjuguer. Arsace, obligé de fuir devant Callrnique ^ se retira 
Che2 Les Scythes- Peu de tems après , de nouveaun trou- 
bles rappelèrent CaUîniqne dans là partie de l'Asie situt;ee« . 
deçà de rEuphrate. (242 ) l/année suivante la discorde qur 
s^éleva entre Séleucus CaUinique et Antiochiis Hierax, son 
frère , ayant occasionné de nouveaux troubles dans le voisi- 
nage du mont Taurus, Arsace, Scythe dWtgi né, s'assoeiâ 
les Parthes nomades avec lesquels il fondit sur la Parlhî# 
dont il se rendit maître. Le métier de cet Arsaee- était d« 
vivre de rapine et dé brigandage. Ayant appris^ que Séieu- 
^cus avait été battu par les Gaulois , qu*Itiei<ax avait engagea 
' dans son. parti, il tombe avec une troupe d^ brigands suf 
les Parthes , et s'étant rentlu maître de la piprsonpe d'An-* 
dragore, leur chef, il soumet tout le pays h ses lois. 

De nouveaux troubles ( la ^erre civile entre Seleuciis et 
Hierax) îiYant rappelé le premier en Asie, il y élablit le 
royaume des Parthes, fortitia des. (châteaux, pourvût ^ la sâ^ 
reté des villes , fpnda celle de Oara sur le mont Zapaortenôn^ 
et peu de tems après^ ^1 ajouta à sa conquête le royaume 
d^Hyrcanie. Menacé par Séleiicus et .Dîoaote,roi desRac- 
trieps, il prépare une grande armée pour leur faire face (234)« 
Mais la mort de Diodote , arrivéie peu de tems après , Tayanl 
délivré de sa crainte , il (ait un traité de paix avec Tbéôdôt.e 
ou Diodote U^ fils du premier. 

« 

a33. Séleucus s^ëtant mis & !à poursuite des rébelles^^ A^^ 
$ace vient à sa rencontre, et réussit à le battre. Séleticoa 
n'est pas plus heureux dans une expéditîi^n qu'il entreprend 
contre la Médie. Défait encore par Arsâce ,' et devenu son 
prisonnier, il ne trouve de ressource que dans la générosité 
de son vainqueur qui le fait traiter honorablement àwm sa 
captivité. Les Parthes ont observé le jour de cet événtmcnt 
•Comme Tépoque de leur liberté. 

âïj. Arsace II meurt après nn règne de ^7 ans. Artabàn^ 
9on fils , Ini succède et prend le nom d'ARSAÇE 111. Antio- 
chus le Grand, roi de Syrie, voulant s'empâfer de la Par- 
thieetde'làiMédie, Arsace i)! Pitrrêtts sans él^ efiiirajré des 
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téàl jtniïle hommes de pied et des vingt mille èl^eVâtix dont 
l'armée Syrienne est composée. Intimidé par sa bonne con-^' 
tenance , Antiochus fai| un traité d'alliance avec lui et se ré- 
iire. Arsaçe, par le soin qu'il evt de vivre en paix avec ht9 
'autres princes de son voisinage, réussit à g<)uvernet trâilqtiiU 
lement'Ses états et à se faire chérir de se> sujets. L'-annéô 
de sa mort est incertaine. 

PlRIA^ATiùs 04 PAM^ATlt^fttl le sôccesseur d'Arsace Ht. 
On ne sait quand son rê{*ne commença , ni quand il finit. Cd 
fut de son tema^ à ce qu'il paraît , que les Grecs de la Bac- 
Irie signalèrent tellement leur valeur qu'ils soumirent , dit- 
on, plus de nations que n'avait fait Alexandre dans la haute, 
Asie, Il gouverna ses étals ayec une modération qui lai mé-*- 
riia leur reconnaissance. Après sa mort, ils se disputèrent ses 
cendres qu^'its partagèrent entre eux. 

Phra ATE , l'aîné des enfans de Priapatius ^ fut son suc-^ 
cesseun 11 eut à combattre les Mardés>, nation courageuse^ 
dont il triompha ; mais une prompte mort abrégea ses jours^ 
Quoiqu'il laissât plusieurs enfants, ce fut son frère Mithri>^ 
«date qu'il nomma pour lui succéder en considération de sa 
grande vateur; il mourut dans le tems qu'Antiochus £pi-* 
phanes régnait en Syrie, Phraate vivait encore dans lé tems 
que Démétrius, roi dcsBâctriens, terminait ses expéditions^ 
oaus l'Inde, Ce fut Itit-méme ^i les consigna dans des com^, 
mentaires oà il fut aidé par Ménandre. 

164. MiTHiiitoATË i , aFprès la mort de Pfaraarte I , prît 
vn main l^s rêne» du royaume des Parthes. Par sa prudence 
«t sa valeiMT il pof ta les affaires de sa nation à un haut point 
de prospérité* De son tems Ëucratide , roi ûes Bacttiens^ 
soutint de grandes guerres contre Démétrius, roi àei Indes , 
^Dt il déBt trois cent mill« homnres avec soixante mille 
Bu'il avait. Poiur pépétuer k souvenir de cette victoire, il 
n>nda ou répara i^ ville d'£ucratidie. Il porta ensuite se^ 
anwes ^daos ta partie ta plus reculée de l'Inde qu'ifl réduisit 
aous sa> puissance. Il avait urf fils , nommé comme lui , qui 
porta la néchaiieeté jiusqtt^Â Tasisassiner. Mithridate , de son 
côté , ayant marché k h télc des Parthes contre les Mèdes , 
éprouva plusieurs revers à la fin desquels devenu victorieux 
d»ns une bataille décisive, il donna le gouvernement de la 
liédie à Bacdsi9« Pendant l'expédittofi de Mithridate en c<s 
Ik 5a 
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royaume ^ VHyrcanie profita de son éloîgnement pour ne-^ 
couer le joug qu'il lui avait imposé. Après Tavoir fait ren-* 
trer dans le devoir , îl tourna ses armes contre les Elyméens 
dont il joignit le pays à ses états. Il poussa ses conquêtes si 
loin qu'il parvint jusqu'au golfe Persique. 

i4v. Démétrius'Nicator, roi de Syrie , laissant Triphon en 
possession de la plus grande partie de ses états , prit le parti 
de faire la guerre aux Parthes.Son arrivée dans ce pays réjouit 
les peuples d^Orient, qui supportaient impatiemment la ty- 
rannie des Arsacides. Les Perses et les £lyméens sYtànt ve- 
nus joindre à lui , le rendirent vainqueur des Parthes 
en plusieurs combats. Mais k la fin trompé par de fausses 



offres de paix, il perdit son armée et tomba entre les mains 
de Tennemi , qui le fit promener par toutes les villes pouç 
Texposer à la risée du public. Tous ceux qui l'avaient aban- 
donné se virent alors contraint>s de reprendre le joug. 4Je 
monarque àrsacide, néanmoins traita depuis son prisonnier 
avec humanité, et l'ayant relégué en Hyrcanie, non-seule- 
ment il le mit en état de faire une dépense royale , mais lui 
fit épouser sa fille, avec promesse de le rétablir dans le 
royaume de Syrie , que Tryphon , pendant son absence, avait 
envahi. 

iSg. Parvenu à une heureuse vieillesse, le roi Mithridate 
termina glorieusement ses jours, et eut pour successeur 
Phraate y son fils. Apprenant sa mort , le roi Démétrius tra- 
vaille à s'évader pour retourner en son royaume. Ce fut CaUc- 
mandre, son ami, qui lui suggéra ce conseil, et Taida à 
l'exécuter. Mais Phraate s'étant misa sa poursuite «.Fattei^nit 
avec son compagnon et les«ramena. Caliemandre non -seule- 
ment obtint son pardon , mais une récompense de sa fidélité.. 
A l'égard de Démétrius, aptes avoir été rudement châtié , il 
fut renvoyé à sa femme en Hyrcanie , et renfermé avec plus 
de soin qu'il n'avait été. Une médaille rapportée par Vaillant 
apprend que Démétrius avait encore des partisans en ^^yrie.: 

Dans la.suite, Démétrius se voyant des enfans nés de la. 
fille de Mithridate, prépare une nouvelle évasion avec l'ami 
qui l'avait secondé dans la première. Repris sur les frontières, 
il est ramené au roi des Parthes, qui, par dérision, lui fait 
donner des hochets pour lui reprocher sa légèreté puérile^ 
et le renvoie en Hyrcanie , où il est gardé. avec plus de soin^ 
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If dis la clémence dont le roi des Parlhes usait envers lui, 
était moins Fellel d'un mouvement de compassloR, que du 
désir qu'il avait d'obtenir par son moyen le royaume de 
Syrie , suivant que les conjonctures le permettraient. 

. i3o. AntiochuS'Sidetes instruit des préparatifs que les 
Parlhes faisaient contre la Syrie, se met en marche- avec une 
puissante armée. A son arrivée, plusieurs, rois d'Orient^* 
perses, bactriens, élyméens, etc., viennent grossir son ar- 
mée « en détestant l'orgueil des Partbes. Bientôt on'en vient 
aux mains. Antiochus, vainqueur en trois batailles, s'étant 
rendu maître de la Babylonie , commencfe à prendre le titre 
de grand-roj. Tous les peuples alors s'étani à l'envi jetés 
dans son parti , il ne reste plus aux Parthes que le petit état 
par où leur royaume avait. commencé* 

. 129. Phraate voyant qu'il ne pouvait pas dompter Antio-? 
cbus par la force , a recours à la ruse et aux emoûches. La 
multitude des troupes syriennes avait obligé Anliochus à 
répartir son armée en divers quartiers d'hiver; c'est ce qui 
fut cause de sa perte; car les villes où il Tavait distribuée^ 
se voyant grevées par cette multitude insolente , fondirent 
sur elle de concert et se réunirent aux Parthes. Anliochus. 
vole au secours des qqartiers les plus voisins de lui. 
Phraate, instruit de cet événement, commence à se re«- 
penlir d'avoir relâché Démétrius. Mais les gens qu'il avait 
envoyés pour le ramener , n'ayant pu l'atteindre , s'en re- 
vinrent avec honte et dépit d'avoir échoué dans leur pour- 
suite. 

• ' . • 

128. Phraate, pour se venger de l'irruption qu'Antiochu» 
avait faite dans la portion de la Syrie qu'il avait occupée , 
forme, le dessein d'y revenir. M^U les Scythes, 'qu'il avait 
appelés à prix d'argent , étant arrivés trap tard, sont traités 
avco hauteur par Pnraate, qui compte pour rien la longue 
marche qu'ils ant faite. Ëns'en retournant, ils se jettent sur 
les frontières de la Parthie, qu'ils dévastent. Phraate« pour 
les repousser, mène avec lui l'armée des Grecs, qu'il avaik 
fait prisonnière de guerre sur Antiochus et traitée cruelle- 
ment. Mais ceux-ci voyant les affaires des Parthes aller ea 
déclinant, tournent contf'eux leurs armes, et exercent leu9 
vengeance long-tems diflféréé, par le massacre de l'armée 
des Parthes et de leu.r lai » auq^ueL on donae pour succes^tue 
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'jdrtaèmn^ son frère ^ oncle de Mithridate. Les Scythes., apr^ 
cette expédition ^ s'en retournent chez etiz chargés de dé— 
pûuiUes. "^ 

Tandis que ces événemens se paissaient , Himère ou £nhe- 
mère voulant affecter la puissance royale, exerça la tyranni& 
dans la plus grande partie du royaume des Parthes , et sur- 
passant en cruauté les autres, n^omit aucun genre de vexation 
pour tourmenter les Syriens. 

121S. Ârtaban II ayant porté la guerre chez les Tochares ^ 
qui avaient enlevé la Bactriane aux Grecs, reçoit au bras une 
blessure dont il meurt peu de teins après. Il est remplacé 
par MiTBRiDATB II , son fils, i qui ses exploits méritèrent 
le surnom de grand* 

95. Après la mort de Tigranc le Vieux, son fils, TlGRANE II, 
voulant lui succéder, fut d^abord rejeté par la raison quUl 
avait été en dtage ches les Parthes. Mais un parti de ceux-ci 
prit sa défense et le rétablit par la force des armes. 

92. Là séleucide Antiochus Eusèbe , qui , vaincu nouvelle-- 
ment , et mis en fuite par ses cousins, l'bilippe et Démétrius 
£uchère ^ s'était réfiigié à la cour de Mithridate , est ra- 
mené par Tarmée des Parthes , qui le rend maître d^An- 
tioche et d'une partie de la Syrie. La, même année , tandis 
queSylla, prêteur romain , arrange les affaires des Parthe» 
sur les bofds de r£uphrate , Orobase , lieutenant de Mithri- 
date le Grand, vient lui proposer une alliance entre les 
Bemaina et les Parthes , ce qui lui est accordé. Mais Orobase^ 
dans la conférence tenue à ce sujet , ayant cédé à Sylla 1» 
place du milieu , le roi des Parthes , indigné , le condamna 
au dernier supplice. 

90V Mitft de Mithôdate le Grand. Les gfuerres civile» 

3m s'élevèrent ensuite chea les Parthes, affaiblirent consi-^ 
érablement leur empire. Les Arméniens se prévalurent de- 
leur décadence jpour leur livrer divers assauts avec succès* 
Tfgrane^ croissant toujours en forces, recouvra soixante^ 
dix vallées qu'il avait cédées k Mithridate. 

8<^. L^amlée suivante, il soimnet la Médie, la Gordiène 
et là Mésopotamie* Deux ans après , ayant passé PEuphrate;; 
i\ se rend maître de la Ptiénîeie et de la Syrie. La Méso-' 
jj^eiMiie, q»'ii Vivait rendre pres^uedéscyte ^ attire ^on atten^ 
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tion ; il travaille à la repeupler en y transportant les Grecs 
qui habitaient la Cappadoce , et des Arabes Scénites. 

77. SliiAtRocK, âge de quatre-vingts ans, commence à 
régn^er chez les Parlnes. Son règne fut de sept ans. Après 
sa mort , Phba ate , surnommé le Dieu , monte sur le trône ; 
cette même année, Tigrane abandonne la Syrie, après 
Savoir possédée Tespâce de dix-huit ans. 

69. Tigrane etMîthridate, roi de Pont, sont battus par Lu* 
euUus. Des ambassadeurs du roi des Parthes étant venus 
Ifjuver ce général , lui demandent Talliance et Tamitié des 
Komaiils, ce qu^il agrée avec beaucoup de satisfaction. Milhri- 
date étant revenu vers Tigrane , lui inspire une telle, con- 
fiance, qu'il se livre entièrement à lui : Tigrane, lui-même, 
par une ambassade envoyée à Phraate, lui abandonne la Mé- 
potamie , avec TAdiabène et lés grandes vallées, c'est-à- 
dire les soixante- dix dont on a déjà parlé. Ayant reçu lui- 
même une députation de Lucullus , il cherctie à le duper , 
en se déclarant ami des Ronlains , et fait les mêmes pro- 
testations au roi d'Arménie* Lucullus, comptant pour rieà 
les mouvemens que Tigrane se donne pour le gagner , se 
met en marche dans le milieu de l'été contre lui , et le bat 
avec trois autres rois ses confédérés. 

68. Lucullus se rend maître de Nisihe , et Tannée suivante, 

Potepée etft ncMnma pour le remplacei'^ Ce nouveau général 
seprep«'^ ' "*'* m»'^i -i... __. _^ .«.^ 

par 

avait 

des efforts qu'il avait faits pour enlever à Tigrane l'Arménie^ 

il envoie demander la paix à Pompée , €}ui la refuse. 

Tigrane le )eutie, cependant, ligué avec les principaus 
ofBciers de son père, s^etait sauvé chez Phraate, et se joignit 
^ Kii pour faire le^siège d^Artaxate. 

Phraate , s'apercevant que cette opération traîrtaît eh \onr 
gueur , laisse à Tigrane le jeune trne partie de ses troopea ^ 
et s'en retounle chez liri. Alors Tigrane le père , voyant soà 
fis aflaikli par cette retraite , tut livre un combat où tl est 
▼ainqueury et l'oblige de se sauver chez Iflithri date, toi dePont, 
son aïeul. Pompée, vers le même tems, ét^nt entré dans 
l'Arménie , met en fuite Mithridate, ce qui oblige Tigrane 
le jcuire à se tootner dd cdté des lltomains# Le père , enn^i 
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par là , fait partir un héraut pour aller offrir h Pompéer Iji 
ville d^Àrtaxate, et vint ensuite pour lui renouveller ses 
soumissions. Peu de tems après, le génërar romain s^étant* 
assuré de la personne du jeune Tigrane, le charge de liens, 
et le réserve pour le jour de son triomphe. 

65. Pompée , laissant Âfranius pour la défense de FAr— 
mënie, prend sa route vers les nations qui habitent autour 
du mont Caucase. 

6i. Phraate , surnommé le Dieu ^ pour avoir rendu au 
royaume des Parthes son premier éclat , est mis â mort 
])ar ses propres fils. Le plus âgé d'entr^eux, nommé Mithri- 
date, lui succède. 

Vers le même tems, Tig'rane, Fancien roi d'Arménie , 
termine ses jours à Tâge de quatre-vingt-cinq ans. Artaxias, 
ou Artavasde , lui succède. 

Sf. MiTHRiDATE , roî dès Parthes , est chassé par les 
siens , à cause de sa cruauté. Orode , Tun des principaux 
d'entr'eux , le remplace. 

• Après que Pompée a réduit en province la Syrie , le 
sénat fait partir Gaoinius pour la gouverner , avec titre de 
proconsul. Mithridate, chassé par Orode, vient le trouver 
pour l'exhorter à tourner contre les Parthes Tarmée qu'il se 
disposait à faire marcher contre les Arabes. 

56. Gabinius , voulant porter ses armas contre les Parthes, 
et prêt à traverser TEuphrate, change tout-à-coup d'avis, 
et se détermine à vouloir ramener le roi Ptolémée en Egypte; 
c'est ce que celui-ci obtint de lui à force de présens. Gabi- 
nius , laissant donc à l'écart la guerre des Parthes , passé 
en Egypte, et rétablit sur le trône de ses ancêtres^ Pto- 
lémée , qui était le onzième roi d'Egypte de son nom. 

55. Gabinius, de retour de l'Egypte au printems, ap-> 
prend qu'il a été condamné à l'exil par le sénat. Alors il con- 

fédie Mithridate, roi des Parthes et Orsane, qu'il retenait chez 
\j\ comme prisonniers, en faisant courir le bruit qu'ils s'é- 
taient évadés malgré lui. Mithridate étant passé chez Its 
Arabes , établis par Tigrane, en Mésopotamie, recouvre son 
royaume avec leur secours. 

^ 54. Suréna rappelle en Parthie Orode, chassé de ce pap 
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lîaônié précedetite, réduit sous sa puissance la grande Se- 
leucie , attachée à Mithridate , et repousse rcnnemi au 
• loin. 

53, Mithridate ayant été tué vers le mois de janvier, met 
fin , par sa mort , aux guerres civiles des Par.lhes^ Orode 
alors tourne ses armes contre les Romains et leur livre une 
bataille dans laquelle périt le général Crassus avec son fils, 
et toute son armée, est taillée ea pièces. 

5a. Invasion des Parthes en Syrie i, d'où ils sont chasses 
par le questeur Cassius. Ces barbares , sous la conduite 
d'Orsace , homme de grand crédit parmi eux, étant venus 
^ire le siège d^Antipche, sont battus jusqu'à trois fois par Cas- 
sius, qui les poursuit jusqu'au-^delà de r£uphrate. (5i av. J.-C.) 

5o. Nouvelle invasion des Parthes en Syrie, où ils tienn<»nt 
long-tems assiégé Bibulus * qui les oblige enfin à se retirer. 

Cicéron alors proconsul de Cilicie , met en fuitç les Partjies 
et les repousse au-delà de TËuphrate. 

49. La guerre civile s'élève entre César et Pompée. Les 
Parthes se déclarent pour le second, parce qu^ils avaient lié 
amitié avec lui dans la guerre de Mithridate , et à cause de Va 
mort de Crassus, dont ils avaient appris que le fils était 
dans le parti de César. 

47* César, après, avoir forcé Pharnace à fuir, se met 
en devoir d^attaquer les Parthes ; mais de noaveaux troubles 
qui s'élèvent à Rome, Tobligent d^y retourner* 

4^* Les Parthes fournissent des secours à Cassius et Brutu9 
«contre César Oclavien et M. Antoine ; mais les deux premier^ 
périssent dans la même année. 

40. l^core, fils d'Orode , roi des Parthes, ligué avec 
La*bienusj banni de Rome, livre une bataille à Decidius , 
gouverneur de Syrie, sur lequel il remporte une victoire 
^i complète, qu^appréhendant de tomber entre leurs mains^ 
il se clonne la nioft. Les Parthes font la conquête de Ix 
Syrie et delà Cilicie jusqu^au frontières de l'Egypte. 

89. Ventidius, dans la Syrie Cyrrestique, étant tombé 
sur l'armée de Pacare, qui avait passé l'Ëuphrate , la défait 
««ntiècement avec son général qui périt les armes à la main; 
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37. Orode, roi des Parlhes, accablé par te poids éei' 
années et consumé par le chagrin que lui cause la perle de 
Pacore, son fils, cède, encore vivant, le trône à Phraate, 
son fils aîné. Celui-ci , par reconnaissance , fait mettre à 
mort son père et vingt-neuf de ses frères. Orode expia par 
la peine du talion le parricide dont il était lui-même 
coupable. • - 

36. Le triumvir M. Antoine échoue dans une expéditîofi 

Ïu'il tente contre les Parlhes, commandés par Monésès, 
l'était, suivant Horace (1. 111 , od, 6), la seconde défaite 
que ce général lui avait fait essuyer. 

34. Antoine s*élant rendu, par fraude, maître de la pei*- 

nne d'Artavasde , roi d'Arménie , l'emmène prisonnier k 

Alexandrie , et trois ans après créé roi d'Arménie et de 

Médie Alexandre qu'il avait eu de la reine Cléopâtre , en le 

faisant appeler le roi des rois. 

3i. Tandis qu'Antoine et César se font la guerre, le fils 
d'Artavasde recouvre , avec le secours des Parlhes, le royaume 
de son père. Mais l'année suivante, César devenu maître 
de l'Egyple par la mort d'Antoine et de Cléopâtre,. termina 
les querelles qui étaient entre les Romains et les Parthes. 
Tiriaate , cependant , après une grande victoire remportée 
sur lui par Phraate \ s'était sauvé en Syrie, La pro&périlé de* 
Phraale l'ayant rendu insolent, ses sujets révoltés, le chas- 
sent et mettent à sa place Tiridate qu'il avait rappelé de 
Syrie. Phraate, alors, a recours aux Scythes qui le remettent 
sur le trône, Tiridate chassé, va trouver César qui était 
en Espagne et lui présente en otage le fils de Phraate , qu'il 
avait surpris par la négligence de ceux qui étaient chargés 
de le garder. (a3.) César emmène ce jeune prince à Rome, 
et quelque tems après le renvoie sans rançon k son père; 
Mais en même tems il permet à Tiridate de rester k Rome, 
où il pourvoit somptueusement à son entretien. Phraate 
avait, promis de rendre les enseignes qu'il avait prises sur 
Antoine et Crassus ; mais il manqua de parole. 

ao. 'Artaxias , roi d'Arménie ayant été mis à mort par 
ses proches, Tih.ère, depuis empereur, avait fait partir 
Tigrane, frère puîné d'Artaxias, par ordre d'Auguste, pour 
aller prendre possession de TArménie , avec le titre de rot. 
ix règne de Tigrane en ce pays, fut àft très-courte d4ifée«r 
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Auguste Payant déposé » lui donna pour successeur uii fils 
d^Âriaxias. 

Phraate étant venu en pourparler avec Tîtius, gou«* 
verneur de Syrie, lui consigne pour otages quatre de ses iiis 
légitimes, Seraspade, Rodaspe, Phraate et Vonone. 

3. L'Arménie, excitée par Phraate, se retire de l'obéissance 
des Romains et chasse Artavasde son roi, à qui Ton substitue 
Tigrane , filsilu roi.de ce nom , par l'autorité des Parthes. f 

2. Caius César chargé de la guerre de Parthie et d' Arménie,' 
la commence avec Succès. Le roi des Parthes lui ayant dé- 
voilé la perfidie de Lollius, son lieutenant, il dépose cet 
officier qui , peu de tems après , se donne la mort par le 
poison. 



J. C. 

2. Caius César, apr^s sVtre emparé du château d'Arta- 
gère , meurt d'une olessure qu'il avait reçue devant cette 
place. " 

i3'. Phraate est mis â mort par Thermuse, sa concubine 
et Phraatace, son Bis, avec lequel elle était accusée d'avoir 
commerce. Les princes des Parthes lui ayant donné pour 
successeur Orode, ce nouveau roi, par sa cruauté, s'attire 
bientôt la haine de ses sujets ^ qui le massacrent. 

i4. Des ambassadeurs étant venus demander à l'empereur 
Auguste, pour roi, l'un des (ils de Phraate , qu'il. avait en 
otage; ce prince leur donne Vonone, qu ils chassent l'année 
suivante, et font venir Artaban pour le remplacer. Artaban, 
issu du sang des Arsacides , fcft battu dans un premier 
combat ; mais ayant reparé ce revers , il s'affermit sur le 
trône , dont il jouit ensuite sans opposition. 

i6. Des ambassadeurs de Vonone viennent à Rome pour 
demander le royaume dWrménie , qui leur est refusé. Vo- 
none, cependant, travaille à s'en emparer; mais effrayé par 
les menaces d'Artaban , il abandonne ce pays et se retire 
en Syrie. 

Tibère , ravi de voir le trouble régner en Orient , prend 
de la occasion d'envoyi:r dans ces proyinces Germanicus « 
II. 53 
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dûBt le mérite loi fiiiait ombrage. Pendant ce tems ArlabaÂ 
fait placer Orode sur le trône crArménie. ( i8 après J/^C. ) 
Maia celui-ci , deux ans après, est chassé par Germanicus qui 
erée roi dans la ville d^Artaiale , Zenon, nU de Polémon , qu6 
les Arméniens nommèrent Artaxias* Germanicus soHîcitë pa^ 
une députation d'Artaban, consent à renouveler Talliance des 
Romains et dies Parthes ; mais dans le même tiams, éii dépit 
de Pison , il relègue Yonone è Pomp<Biopolis , d'où t'ëtanl 
YOttlu échapper deux ans «près^ il est pris et mis k mort. 
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ROIS D£ LÀ GRANDE ARMÉNIE 



Tout ce qui a été dit des anciens rois d'Arménie étemit 
febuléux, ou du moins incertain, nous ne parleront de ee9 
rois que depuis le tems où les Arméniens délivrés de la 
domination des Perses f des Mèdes , de» Macédoniens et des 
Syriens, secouèrent tout joug étranger, et se donnèrent des 
rois de leur poopre nation. Or, cette révolution n'arriva que 
sur la Hn du règne d'Antioclius le Cîranil , roi de Syrien <ar 
c'est alor^ seulement que deux gouverneurs d' Arménie. réii* 
nlrent leurs force» , s'emparèrent du pays dont la gsirdk kué 
ivait été confiée , et qu'après y avoir ajcMité ijuelques; pro« 
vinces voisines • ib érigèrent deux royaumes ; savoir, celui de 
la grande et celui de la petite Arménie. Artaxtas ^ l'un de cet 
deux gouverneurs , réserva la première pour lui-même , et 
la secondé tomba en partage à l'autre, qui se nommait 
Zadriade. Le roi de Syrie né manqua. pas de mener' une 
grande armée contre eux ; mais il ne lui hit pas pfissîbie dt 
&ur enlever une seule des provinces qu'ils avaient tisurpée^fc. 
Après plusieurs tentatives inutiles, Seleucus fil enfin la paix 
avec eux, dans le dessein de les attaquer quand il aurait régUr 
les affaires de son royaume, qui étaient dans un désordre 
extrême depuis la mort de son père Antiochus ie Grand. 

La grande Arménie fut alors bornée au midi pdf le jnont 
Taurus,'qui la séparait de ta Mésopotamie: à ^Orient, par 
les deux Médiesr c'est-à-dire la, grande, et celle qui était 
connue sous le nom d'Atropatie; au nord^ par l'ioérie et 
l'Albanie, ou plutôt par cette partie du Caucase qui les 
entoure l'une et l'autre ; enfin à l'occident , par la petite 
Arménie ou les monts i^aryades, et par l'Eupbrate. Lea 
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usurpateurs avaient enlevé aux Mèdes tes provinces de Cas^ 
]|^n», de PhamiHtde,fdeBa8oro(Tide; anx Ibériens, Chor^ 
zène el Gogarèire, de Tantre côté du Cyrus.; aux Chaïybe» 
et aux Mossynéciens , Parénète et Xercène, sur les frontières 
de la petite Arménie. Par le partage que firent entr*eux les 
deux conquérans , tout ce qiii avait été pris aux M^des et aux 
Ibérit'ns fut réuni à la grande Arménie ^ et le surplus ap^ 
I>a.rtiat à la pelitç^ 

ARTAXIAS I ou ARTAXE. 

189. Arta.xi\s s'étant fait roi de la grande Arménie ei» 
la manière qu^on vient de le rapporter, entre en alliance 
avec les R(>niains (177), et s^assiire par ce moyen, ainsi qu'à 
ses descendans, les pays quHl avait usurpés ou conquis. Il 
resta paisiblement sur le trône qu'il fêtait élevé , et. bâtit 
deux villes considérables, Artaxiasata^surTAraxe, etArxata^ 
sur la frotitlère de la Médie» 
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. AïlTAXiA»^ TT, ceTui-là m^nàe dont parle Appîen, pou-' 
vait bien être fils du précédent ; mab ri ne jouit pas aussî 
paisiblement que lui de la couronne d'Arménie. Aniiochus- 
Kpiphanes , lors de son expédition dans la baute Asie (i65) , 
entreprend ^e réunir l'Arménie à la Syrie, dont elle avait 
"été démembrée. H présente la bataille à Artnxias ; les Armé- 
niens sont taillés en pièces , leur roi Itii-même est fait pri- 
sonnier et chargé de chaînes. Il cherche du secours et Je U 
protection auprès du roi deCappadoce. Celui-ci ne veut ou 
ne peut lui en donner, mars refuse absohiment et avec 
horreur de se rendre complice du meurtre de Mi throbusane^ 
l'un. des fils du roi de la petite Arménie. Il parait que depuis 
ce tems TArméhie majeure redevint province syrienne j et 
iqu'elle demeura telle jusqu'à la mort d'Antiochus-Sidéles 
tué dans un combat contre les Parthes. Alors les vainqueurs 
s'emparèrent de TArméme, où: ils envoyèrent une colonie, 
et dont ils formèrent ensuite un royaume séparé, qui fut 
donné à Valarsaces , frère du roi des Parthes. L'époquô 
de ce nouveau nfyaume et de ce nouveau règne doit être 
fixée, selon Moïse" de Korène, au prinfems et au 10 mai 
de l'année (12S); car c'est alors que commençait Tannée 
vague des Arméniens. 
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TIGRANE I (i>, ou VALARSACES. 

TïGRANE était, comme nous venons de le dire, delà 
famille des A^sacide^, et cVst tme erreur dans Strâbon de 
Pavoir fait descendre d^Artaxïas. Le premier soin du'nou- 
yeau roi fut de régler la forme du gouvernemont dans un 

J^àys où lef hommes élaîènt encore àe,% espèces de sauvages. 
1 le distfibua en dtfférehs départemens, établit des magis- 
trats dans les bourgades et dans les campagnes , et forma 
différehs corps de milices , dont il régla le service «t les rangs. 
• Ce prince , après la mort de son frère,, fit la guerre aux^ 
Parthes. On ne sait à quelle occasion ceux-ci remportèrent 
siit^ loi des avantages considérables ,' et cependant lui 'accor- 
dèrent la paix ; mais ils. exigèrent qu^il leur envoyât Tigrane 
son fils aîné pour otage. 

TIGRANE II, ou LE GRAND. 
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95. Tigrane H, fils de Tigrane I, demeura en otage 
chez les Parthes pendant toute la vie àt son père. A sa 
roort, les Parthes le relâchèrent et le placèrent même sur , 
le tr^ ne. d'Arménie, à 'Condition qu'il feue céderait v'à titre 
cle rançon, soixante-dii^ vallées, qui étaient. à leur hienn 
séance. Tigrane^ pour se dédommager, se [ette sur la petite 
Arménie, en tue le roi, s'empare, par ce moyen, de l'Ar- 
ménie toute. entière, soumet paroles armes ^usîeurs pays 
voisins , et se forme ainsi un royaume très-puissant. Ce sen- 
tant alors assez fort pour ne plus craindre les Parthes (90), 
il reprend sur eux les vallées d'Arménie qu'iV leur avait 
cédées pour sa rançon , ravage tout ce qu'ils possédaient 
aux environs de Ninus et d'Arbela , se soumet les Atropa- 
téniéris et les Gordyens (89), avec le secours desquels il 
s'empare de la Mésopotamie, et enlève même aux Patthes 
tout ce qu'ils avaient dans l'Asie. ' ' 

Mithridate le «Grand , roi de Pont, recherche l'alliance 
de Tigrane , lui donne en mariage sa fille Cléopâtre , et 



(i) Ce nom Tigfane est un nom ge'nërîque et de dignité. Il si- 
gnifie y «n langue arménienne , souçcrain ou roi absolue Peut-être 
a-t-il passé en ce sens dans la langue grecque , dans la latine et 
dana la nôtre avec le moi ijran* 
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rengage à entrer dans son projet comre les Romains. Uiv 
des articles de leur traité était, q;ue Mithridate-intraft res" 
pays et les villes dont on ferait la conquête, et Tigraoe, les- 
captifs et le butin. En conséqueBce de ce traité ^ Tîgrahe 
ordonna à deux de ses généraux , Mittiridate et Bagoas, d'at> 
taquer la Cappadoce. Aric^arsane (88) ^ tout propre à être ti» 
yictinie de i ambilion de ses voisins, abandoiine ses états, 
et s'enfuit à Rome. Tigrane , devenu maître de cQ^yaume , 

à Arîa^ 
roï. Ce- 
pendant Il peuple la partie de la lUésopotamic qui confine 
à l'Arménie , des Grecs qu'il a tirés de la Cilicie f de la^ 
Cappadocé , et d'Arabes scélénites, 

83. Les Syriens « las des guerres co«tin«énes <}ue se fat-^ 
saîent les Séleucides pour la souveraineté de la Syrie ^^ se 
déterminent à se donner un roi étranger» Leur choix- tômbi- 
sur Tigrane , qui sans doute vivait alors en paix avec les 
Romains, puisuue lebr raison 4^ ne pas élirfe Mithridate 
fât , que le roi de Pont était en guerre avec la république* 
Tigrane porta dix^huit ans cette couronde de Syne* Çrby. 
Cm-ànoL hisL de Syrûé ) Profitant de i^ puissance^ et soUicité- 
par son beau^père , il attaque uùe seconde fotà la^ CappiR 
doce, et rambne,. odtte le :butiù qui e^ immense ^' plus dé 
trois cent mille prbonniers^ 'dont : il ^ sert pour oâtir ei 

Ïiour peupler une grande et superbe ville fOir'il fonde dan^ 
'endroit w^tae où il avait été couronné rei d'Arménie ^ et 
qu'il appelle de son nom Tigratiocer^e y veri Tdn 764. 

71» Quelques années après, Tigrane envoie du secours it 
iMitbridale, qui,, malgré ce renfort cons^idéraMe ^ est obligé 
deiuir devant Lucutlus. Le roi de Pont se retire auprès de soi^ 
gendre « qui fournit décemment à tous ses besoins , mais le 
traite froidement , jusqu'à refuser de le voir pendant ving^ 
mois. 

Le roî d'Arménie marche contre les Partbes avec une 
nombreuse armée ,. pour assurer ses premières conquêtes ; it 
y ajouta la fertile province de Mygdonie, avec la grande et 
lorte ville de Nisibe. De Mésopotamie ( 70 ) , il se rend en- 
Syrie 9 pour appaiser une révolte que Cléopâtre Sélène, 
veuve d'Antiocnus £usêbe y avait excitée. La partie de ce 
royaume qui était encore possédée par cette prin(:esse, re-^ 
foit le joug de Tigrane , la reine elle-même est J^ite pri* 
sonnière , renfermée dans le château de Séieueié^ et peu d» 
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tems après, mise à mort p^r ordre de Tigrane, IH Syrie, 
ce Tigrane p^se eo Phémcie , io^% il $q rçad çi^ître de» 
quHl paraît ; U « îl reçoit le^ \ïovaai^gi^% de presque tpus c^ous 
-q^ priaces de TAsie qui n'étaient point alliés ies Romains» 
même d'41e:i^andr4, reinç des Juits , et vçuve d^Al^luindre 
Jannée. 
^p, £n94d^f9'^^ ^^ prospérités y Tigrane porte la vaini» 
! filpire jusqu'il la fatuité. U refuse k Clodius, envoyé par 

r - {.HCuUu^, de remettra iMitbridaVe entrç les mains des (^^rpainf. 

U va plus loin : ïarbiène , roi des Gordiens , est mis à mAVt 
4|vec $a femme et aes enfants, par Sies ordres, pour avoir 
4^0Qtracté alliance avec la république. Tigrane rend enfin sa 
confiance à son beau^-pére, qu'il fait partir ppur le PooH 
^vec dix mille cbevaux , afin de faire diversion. Lucullus sq 
rend dans ce pays, rédgit spus son obéissance la forte ville 
de Sinope (69); laisse dans le Pont, 3ornalius, un de sea 
lieutenants, ayec six mille hommes, et s'avance lui--méme 
i;n Arméni<ç, avçc deux légions seulement, et trois milk 
çbevaux* U prend son qhemi par la Çappadpçe , ou Ario- 
barsane, qn il avait depuis peu rétabli sur le trône, fournit 
abondamment aux besoins de son armée. Arrivé snrlesbordl 
de l'Ëuphrate , il passe ce fleuve au cœur de l'hiver , et en^ 
snijte' le Tigre. U 9 il divise son armée en plusieurs parties , 
dont TunQ est détachée pour aller assiéger une ville oà 
étaieat les concubines de Tigrane , et une grande partie de ses 
trésors ;'nne autre va t sons le commandement de Sextilius^ 
Uocjuer Tigranocerte. Tiçra&e, après avoir fait mo.urir 
celui qui lui donne le premier avis de l'arrivée des Romains, 
se retire a» mont Taur«s , oà il &•« rassembler toutes ses 
troupes. Muréna, par ordre de Lucullus, l'y poursuit, joint 
les Arméniens dans un défilé ^ les met en fuite, enlève les 
bagages du roi , ^t fait un graad nombre de prisonniers. 
Tigrane s'était sauvé dès le commencement de l'action. Sext 
tîliuSf n^est pas moins heureux que Muréna, contre un nom-» 
breux corps d'Arabes qui venaient joindre le roi d'Arménie ; 
mais il ne pieut arrêter les Gordiens , les Mèdes, les Adîa-» 
béniens, les Albaniens et les Ibériens. Lucullus prend le 
parti de se joindre k Sextilius, et d'aller se camper devant 
TigrakiQcerte , afin de pousser, avec plus de vigueur, le 
Biée^ de cette place. L'armée ennemie était de vingt mille 
arcuers ou frondeurs, cinquante-<inq mille chevaux , dont 
dix-sept mille bardés de fer , de cent cinquante mille £in«r 
lasias et de tre^tercinq mille travaiUeujrs. LucuUus, Uissaol 
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devant la place Muréna avec six mille liommes de pîedV 
marche avec dix mille fantassins seulement, et mille che^ 
vaux contre Tigrane. Le roi d^ Arménie , à la vue d^une telle 
armée , qui ne faisait pas la vingtième partie de la sienne, 
rit et la méprise. Cette petite armée , néanmoins, passe le 
fieuve, et marche à Tennemi la veille des nones» ou 6 oc- 
tobre. L'aile droite des Arméniens plie d^abord ; les Ko> 
mains enfoncent Tarmée ennemie jusqu'au centre ; bientôt 
sa déroute devient générale, et la nuit seule met fin au 
carnage. Cent mille fafttassins de Tigrane sont tués , et il ne 
se sauve que très-peu d'hommes de la cavalerie ; du côté des 
Homains, cinq seulement sont tués, et cent blessés. Le roi 
lui-même jusqu'alors, si brave et si pompeux en paroles, se re-' 
tire des premiers, avec cent cinquante che\>aux , dans une de 
ses forteresses, et rencontrant son fils, compagnon de son 
infortune , il détache son diadème, le lui donne en pleurant j 
et l'exhorte à se sauver comme il pourra par un autre ché«* 
min. Après cette victdire, Lucullus donné l'assaut, et prend 
la ville avec tous les trésors du roi, et une telle quantité de 
vivres , qu'il pût continuer la guerre sans qu'il en coûtât riea 
aux Romains. 

68. Tierahe et Mtthridate, travaillent sans relâche à lever 
de nouyelles troupes. Elles formaient, au commencement 
de cette année, un corps de soixante-dix mille homme» 
d'élite, bien exercés, par les soins du roi de Pont, à la 
manière des Ronlains. Vccs le milieu de l'été, les deux rois 
se mettent en campagne , dans les plaines au-delà du mont' 
Taurus. Lucullus place son camp devant celui del'ennemr, 
mais ne peut l'engager â une action générale ; tout se passe 
en escarmouches. Le général romain -dirige sa marche. vers 
Artaxate, l'ancienne capitale d'Arménie , où le roi avait mis 
une partie de ce qui lui restait de trésors , ses femmes et ses 
enfants* Tigrane, qui l'avait devancé, s'était porté, der^ 
rière la rivière d'Arsania. Lucullus la passe malgré les 
efforts des ennemis , et charge si brusquement la cavalerie 
mardienne et ibérienne , sur laquelle Tigrane comptait 
principalement , qu'elle prend la fuite ; tout le reste de 
l'armée suit bientôt cet exemple; les Romains poursuivent 
les fuyards, font les principaux officiers prisonniers, et 
reviennent le lendemain chargés de bjutin devant Artaxate. 
Mithridate, craignant de tomber entre les mains de Lu- 
cullus j avait été des premiers â fuir^ et son gendre ne tardai 



* 
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pitih en faire autant. Cependant le gouverneur d^Artaxate^ 
Continuant à se défendre contre rennemi , contre ses pro- 
«nesses , contreses menace.^ , Lucullus est obligé de se reti-» 
rer, et de céder à la mutinerie de ses^oldats, à qui une 
•grande quantité de neige déjà tombée, quoique dans le 
commencement de l'équinoxe d^aulomne , rendait le. pays 
insupportable. Il les laisse eix^uai'tiers d'hiver, et prend lo 
chemin de Mygdonie , pays chaud et fertile, avec quelques 
légions qui veulent bien le suivre ; il y fait le siège de 
Misibe, place forte, défendue par un corps nombreux de 
troupes d'élite, commandé par Guras, frère de Tigrane, et 
Callimaque, habile guerrier. Le siège dure quelques mois, 
après lesquels Guras capitule, et est bien traité par le général 
romain ; mais Callimaque est chargé de chaînes, pour avoir 
mis le feu , quelque tems auparavant, à la ville d'Amise, en 
la défendant contre les troupes de la république. 

67. Le printems venu, Lucullus se préparait à se remettre 
en campagne ; mais ses légions , croyant qu'il ne faisait la 
guerre que pour son profit , lui refusent l'ouéissance. Kome 
envoie Pompée pour le remplacer. Cependant Tigrane et 
Mithridate avaient envahi la Cappadoce et recouvré toute 
r Arménie , avec une grande partie du royaume de Pont. Maià 
le fils de Tigrane prenant les armes contre son père , à l'inS- 
tigation de Phraate, roi des Parthes, son bëau-père, oblige 
le roi d'Arménie de partager ses forces , et de renoncer aux 
avantages, qu'il pouvait espérer du côté du Pont. Le père et 
le fiU en viennent à une bataille; le jeune prince est mis 
en fuite et se retire dans la Parthie, où quelques Arméniens 
mécontents viennent le joindre. Phraate, roi des Parthes^ 
entre en Arménie, avec une puissante armée,et met lesiéee 
devant Artaxate. Tigrane le père se relire. Phraaté laisse la 
xonduite' du siège à son gendre. Le père sachant le départ 
de Phraate j sort de sa retraite , attaque brusquement l,es 
assiégeants , les disperse et entre en triomphe dans son anr 
cienne capitale. Le jeune prince ne voyant plus d'autre res- 
source, prend le parti de se livrer aux nomains (66). Pompée 
le reçoit honnêtement , et se fait conduire, par lui , droit à 
Artaxate. Tigrane le père, sentant quMl nîétait point en état 
de résister à Pompée,! se détermine à recourir à la çlé- 
^mence du général romain, à qui il remet les ambassadeurs de 
son beau-père, et sa personne, avec des bassesses indignes 
d'un roi. Pompée le condamne à payer six mille talents aux 
IL 5 4 
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Komains , ordonne que Tigrane le père régnera seul cbn# 
la grande Arménie, que Déjotare jouira de la petite, et que 
Tigrane le fils possédera la Gordienné et la Sophène, à 
l'exception des trésors qui se trouvaient daas cette dernière 
jprovincc. Mécontent de ce partage , Tigrane le ieune essaye 
d'abord de se sauver, et ensuite d'empêcher la remise des 
trésors de la Sophène à son père. Pompée , averti de ce ma- 
nège , fait charger de chaînes le rebelle , qui excite Phraate 
son beau-père à faire la guerre aux Romains, et forme une 
conspiration contre la vie de son propre père. Le général 
romain fait conduire Tigrane le fils è Rome, où il est gardé 
dans la maison d'un sénateur, jusqu^à ce que P. Clodius, 
devenu tribun du peuple, le fit remettre en liberté, en 
dépit de Pompée et du Sénat. Tigrane le père, content 
de son sort, satisfait aux conditions qui lui avaient été' 
imposées , et fait mênie de grandes largesses k Pompée , 
/ aux officiers et aux soldats romains , ce qui lui mérita le 
titre d'ami et d'allié de la république* 

64* Phraate II, rot des Parthes, déclare la guerre h 
Tigrane^ qui reçoit trop tard le secours des Romains; it 
est vaincu , et eût été cnassé de son royaume , si les diffé- 
rents des deux rois n'avaient été terminés par la médiation 
de Pompée. Depuis ce tems-là l^rane se comporta toujours 
en ami des Romains, et il le fut jusqu'à refuser retraite à 
Mithridate, après l'entière défaite de ce roi de Pont, par 
Pompée, jusqu'à mettre mêmey au prix de cent talents, là 
tête de son beau-père. 

€i. Il mourut en paix, cette a^née, âgé cTenviron 
quatre-vingt-cinq ans , laissant de sa première femiafe , Cléo-^ 
pâtre, deux fils, savoir: Tigrane, .qui est vraisemblablement 
te même que quelques historiens appèlent Zari^tre, et us 
autre; nommé Tgrane, qui fut mis à mort quelque tems 
"après son f-etour de Rome, par ordre de son propre père* 
pour avoir , au moment d''une chute dangereuse que le roi 
\ nt à la chasse , ramassé son diadème et osé se le mettre sur 
sa tête. Le roi d'Arménie avait eu de sa seconde femme , 
nommée Zozime, deux filles, mariées, Tune à Mithridate 
le mède, Tautre à Pacore, fils d'Orodes ,. roi desParthes, 
et un fils 9 appelé Artuasdei qui suit* 
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ARTUASDE ou ARTABAZE^ARTABANE, ORTOADE 
ARTOASDE, AÏVTOADISTE (selon que les Grecs et les 
Latins ont plus ou moins corrompu ce ndm barbare* ) 

37. Artuasde, quoique le dernier des enfants de Tî- 
grane, lui succéda; car'ligrane Taîné, après ^tre sorti de sa 
cbaîne, comme on Ta dit ci-dessus, avait perdu la vie. Ce 
fut cet Artuasde qui , dès le commencement de son règne , 
conseilla à M. Ahtoine, déjà ei^ marche contre les ParUies, 
d^envahir la Médie ; mais s^étant ensuite réconcilié avec 
Artavasde, roi de ce pays, il fit traverser de si mauvais 
chemins à Parmée romame , dont il s'était chargé d'être 
}e guide, qu'elle arriva épuisée de fatigues dans la pro— 
Tince d'Atropatène. Un détachement de Tarmée , commandé 
par Statien , fut taillé en pièces, et Polémon , roi de Pont , 
fut fait prisonnier. Après cette défaite, Artuasde ramène se^ 
froupes en Arménie, et laisse M. Antoine au siège da 
Phraate, qu'il fut bientôt obfigé de lever. (36.) Cependant 
le roi d'Arménie offre aux Romains une retraite et des~ 
quartiers d'hiver dans ses et arts. Antoine les accepte sans 
témoigner le moindre ressentiment. Au commencement dû 
pfiutems suivant , le général romain feint même de vouloir 
payer de reconnaissance et de confiance les bons offices 
d' Artuasde. Le roi d'Arménie après s'être défendu plusieurs 
Ibi^ d'accepter Jes invUations, les sollicitations. empressées^ 
les beties proimesses du romain , cède enfin aux instances de 
ses an^ts, et s^étant rendu à Nicopolis , va trouver Antoine 
dans son camp. Antoine !é fait aussitôt (charger de fers^ 
s*appfOpi*ie ses trésors et son royaume, et mène en triomphe 
à Alexandrie Artuasde , sa femme et ses enfants , attachés 
à son char , avec âkis chaînes dW. (^4.) Peu de tems après 
H fit iiEieurtr le roî d'Arménie,, envoya sa tète en présent 
ai» roi desMédes, et plaça sur le trône d'Arménie Alexandre^ 
que lui Antoine avait eu de Cléopâtre, et à qui il avait tài% 
épouser Jot;^, fille dTAriaiasde, rô£ des Mides. 

AKtÂXlAS IIL 

AwSàXîKS , fils d^Artuaside, fut proclamé rei par les Arm&r 
niens, aussitôt qu'ils eurent reçu la nouvelle de la captivité 
du père. MaisArtaxias ayant été vaincu par les Romains j. 
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abandonna son royaume et s^enfuit en Parthle. (32.) MaU 
étant revenu bientc^t avec une nombreuse armée de Parlhes 
et d'Arméniens , il défit les Mèdes , qui étaient entrés en 
alliance avec Alexandre , et rentra en possession de ses états. 
Son. règne ne dura pas long-tems, ayant été étranglé peu 
d^années ^près par la trahison de ses plus proches parents , 
(20.) ou chassé du^ trône par Archélaus, roi de iCappadoce, 
et par Claude Tibère Néron , qui fut dans la suite empereur 
:n3main. - / 

TTORANE m. 

TiGRANE III, frère cadet d'Artaxias, reçut de Tibère |, 
qu^Àuguste avait envoyé pour régler les affairés de TOrient ^ 
la couronne d'Arménie, et en même-tems le titre d'ami et 
d'allié du peuple romain. Après un règne assez court ^ 
ayant été convaincu d'avoir entretenu correspondance avec 
les ennemis de Rome , il fut mis à mort par ordre de Ti--> 
bère. (5 av. J. C. ) Tacite lui donne pour successeur sesi (ilsj^ 
et ne dit rien de leur règne ni de leurs actions. 

ARTUASDE II, ou ARTABASE. 

Artuasde était, à ce que prétendent quelques auteurs ,l* 
fils d'Artaxias 11. Ce fut Auguste qui le plaça sur le trône 
' d^Arménie. Mais les Arméniens, las du joug de la répu- 
blique , chassèrent ce prince , et appelèrent à sa place 
Phraate , roi des Partes. Auguste envoie Caïus contre 
Phraate. A l'approche de l'armée romaine, le roi de Par- 
thie retire ses troupes de ^Arménie, et demande la paix 
qui lui est accordée , à condition qu'il ne fournira aucun 
secours à Tigrane, fils de Tigrane 111, qui s'était fait pro-^ 
clamer roi après le départ des Parthes. ( 3 av. J. C. ) Caïu& 
n'ayant plus que Tigrane en tête , l'oblige à évacuer TAr-r 
ménie ; Artuasde est rétabli sur 1q trône 9 et meurt bientôt 
après. 

TIGRANE IV, 

' TiGRAKE envoie des ambassadeurs à Auguste ,* avec de 
riches présents, pour lui demander la couronne vacante^ 
I/cmpereur reçoit ses présens, et ne lui donne que dea 

Sspérances. Tigrane met sur pied une nombreuse armée 
[-Annéniens, se rend maître de plusieurs piacç$ fpr(ç$ ç.t 
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se retrouve par là en possession d^une partie considérable. 
de l'Arménie, Caïus César revient de Syrie, met en fuite 
les troupes de Tigrane et forme le siège du château d'Ar-« 
tagère. Le gouverneur invite Caïus à une conférence par- 
ticulière que Caïus accepté. Le premier prend le romain en 
trahison, le blesse dangereusement, et se sauve dans la place. 
Irrités de cette perfidie,^ les Romains donnent l'assaut , pren- 
nent le château , passent toute la garnison au fil de l'épée et 
rasent la place jusques dans ses fondements. Les autres for- 
teresses se soumettent au vainqueur, et Tigrane ayant été de 
nouveau chassé , Caïus , à la réquisition des Arméniens , 
place sur le trône Ariobarsane , mède de naissance. ( 2 dcr 
puis J. C, ) 

Pepui$ 

''^' ARIOBARSANE. 

Ariobarsane ne fit rien qui mérite qu'on en fasse 
lÀ'ention, 

VONONE. . 

VoNONE succéda à Ariobarsane, par le choix même des 
Arméniens , après que ses propres sujets Teurent chassé de 
la Parthie, dont Auguste l'avait fait roi. Artabane, roi des 
Parlhes et des Mèdes, le chassa bientôt de ses nouveaux 
états , et mit à sa place son fils nommé Orodes. (5 de-: 
puis J* C, ) 

ORODES. 

(16 dep. J. C ) Orodes fut bientôt vaincu par Germa- 
nicus et ooligé de céder la couronne d^ Arménie à Zenon le 
fils de Polémon , roi de Pont, 

ARTAXIAS IIL 

(18 dep. J. C. ) Artaxias est le nom que prit Zenon i 
]ors de son avènement au trône d^ Arménie, et il remprunta 
de la ville d^Artaxate , où il reçut la couronne des mains de 
Gérmanicus. Artaxias régna paisiblement pendant seize ans y 
et eût pour successeur Arsace qui suit. 

ARSACE. 

AWACE éUit fils d'Artaban j roi dss Par thés, gui l'envoya 
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en Arménie, sur Tavis qu'il reçut de la mort d'Artaxias. 
Arsace soutenu des !V1èdes et des Parthes , se rendit san$ 
peine mattre du royaume : {nais H fut lâchement assassiné la 
pmntère année de sou règne , par ses propres serviteurs 9 à 
rinstigation de Mit hridapte- Ibère et de son frère Pharasmaoe^ 
roi dUbérie que Tibère avait excités contre lui. 



l 



MITHRIDATE-IBERE. 

(28 dep. J. C) MiTHRiDATE surnommé Ibère , parce 
u'il était de Tlbérie , ne jouit pas tranquillement du fruit 
e son crime. Car Artaban, ayant appris le meurtre de son 
Ris, renvoie en Arménie son autre fils Orodes,. à la tête 
d^une puissante armée. Pharasmane^léfait cette armée, et^ 
après avoir blessé dangereusement Orodes , il allait lui 
porter le dernier coup lorsque ses gardes accoururent à 
tems pour le sauver. Pharasmane, néanmoins, ne trou- 
vant plus de résistance , prend plusieurs villes d^assaut , et 
entre^autres Arta^te, qu il démantèle. Les Parthes, ayant 
évacué de nouveau TArniénief Tibère y rétablit MithriJate. 
Artaban, qui avait été assez occupé à se rétablir lui-nifême 
dans son royaume de Partbie, étant remonté sur son trôOe^ 
(36 dep. J. C. ) envahit une troisième fois TArménie , sati^ 
se laisser intimider par lès menaces dé Tibère , mais il en 
est encore chassé par Vitellius, gouverneur de Syrie, ( 87 
dep. J. C. ) Caligula , qui avait succédé à Tibère , ayant 
conçu quelques soupçons contre Mithridate, le .fit charger 
de fers «et mener dans cet état à Rome , où il resta pri-« 
sonnier jusqu'au règne de Claude qui le remit sur le trône. 
r 40 dep..J. C. ) Mithridate « avec le secours de son frère , 
|e roi albérie, et des légions romaines, recouvra les places^ 
dont les Parthes s'étaient emparés pendant son séjour à 
Kome. Démonacte , général des Arméniens rebelles , ayant 
risqué une bataille , toute son armée fut taillée en pièces , 
et les Arméniens obligés de se soumettre tous au roi. Cette 
ykiotre tendit Mithridate possesseur de TArménie , mai$ 
elle ne pot le préserver de la trahison de ses proches. Peu 
de itsttk après ^ sa femme , qui était aussi sa nièce , ses en- 
fànis et lui-^mâmef furent tués par Rhadamiste, son neven^ 
ijui avait son propre père pour complice de son crime. 

RHÀDAMISTE. 
Ha&VAMisiE , eoCottragé par un c^Uia Julius Pelignus» 



i 
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homme lâche et vicieux, gouverneur de Cappadoccet foit 
considéré de Tempereur Claude , prend le tûre de noJL 
d'Arménie, sans attendre Taveu des Romains. Viologèse^ 
roi desParthes, avait des droits à ce royanme, ^ui avait 
appartenu à ses ancêtres ; la crainte de se brouiUier avec U 
république lui avait fdit négliger ces droits pendant tout âe 
règne de Mithridate. Mais ayant appris que {Vbadamiste par 
le meurtre de ce prince et de toute sa famille , avaii usurpé 
la couronne d'Arménie, ( 5i dep. J. C. ) Vologèsfi entre 
dans ce pays, avec une bonne armée. Rhadamiste s'enre-»- 
tire avec ses Ibériens. Artaxate.et Tigranocerte se soumettent 
volontairement au roi des Parthes. Leur exemple est suivi 
par toutes les places fortes. Mais l'hyver, le manque de 
vivres et les maladies obligent Yologése de renoncer à son 
entreprise et de regagner ses états. Khadamiste rentre Aussitôt 
' en Arménie, plus tyran que jamais. |L»es Arménieos, quoi-* 

qu'endurcis à Vesclavage , ne peuvent supporter sa tyrannie^ 
Ils forment une conjuration contre lui. Hhadamiste troi^v^ 
le moyen de leur échapper; sa femme ^énobie , enceinie';» 
raccompagne dans sa fuite ; mais ne pouvant le sotvre, elle 
le prie de la préserver d'une captivité honteuse ^ par vtnt 
mort honorable. Khadamiste lui passe son épée à travets 
le corps et la jette dans TAraxe. Quelques bergers U trou^ 
vent flottante à quelque distance du bord, la retirent ^ 
pansent ses plaies et ià transportent à Artaxaté» 

' ■ < . ' • 

V TIRIDATE. 

Tiridate, frère de Vologèse, ne fut pas long-tems pai- 
sible possesseur de la couronne que les armes du roi de 
Parthie et la retraita de Rhadamiste venaient' de lui* pro- 
curer. Néanmoins, la première ac^on de son règne fut 
d'exercer Thumanité envers la femme de son rival et de soa 
ennemi ; car ayant su la tragique aventure de Zénofaic , ii 
fit venir cette princesse à sa cour, et l'y entretint avec untt 
magnificence digne de son rang. Mais ^eu de tems ensuite 
Tusurpateur revient en Arménie avec une armée considérable 
d' Ibériens (54 dep.- J.-C;) ; il est encore chassé par les Parthesw 
Ceux-ci sont obligés , par des brouitleries domestiques.; de 
retourner chez eux. Rhadamiste envahit une quatrième &is 
V Arménie. Les Parthes le contraignirent 9 celte même année^ 
d'en sortir. Les malheureux Arméniens, désolés lour-^- 
^oui' par les Ibériens et par les Parthe$, ènvoyent à Rome. 



• 
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X.e sénat députe vers eox Domîtius Corbulon , avec fous les 
pouvoirs Décessaîres. Vologèse déclare hautemeot qu^il oe 
▼eut point soufFrir que sou frère Tîridaie soit privé J'ua 
royaume qu'il avait droit de lui donner, ni qu'il le tienne 
comme un présent d'aucun autre que de lui (55 dep. J.-C.) Cor- 
Imlon entre en Arménie dès le commencement du printems ; 
mais il ne lui est pas possible d'obligerXiridateàen venir à 
une bataille , quoique Farmée des Parthes l'emportât pour le 
nombre sur celle des Romains. Le général de la république 
partage ses troupes en plusieurs corps : Pbarasraane , roî 
d'Ibérie , qui avait tué son frère Rhadamisle dans la crainte 
d'être détrôné par lui , et d'autres allies prêtent secours aux 
Romains. Tiridate se voit entouré d'ennemis jde tout côtés. 
€k>rbulon attaque les forteresses qui étaient entre les main» 
de Tiridate , et les réduit sous son obéissance ; il prend 
en personne et d'assaut, le château de Yoland , sans y perdre 
iihseiil homme. La fortune n'est pas moins favorable à se» 
lieutenants. Enfin il entreprend le siège d'Artaxafe. Les lia- 
bitans ouvrent d'eux-mêmes leurs portes. Corbulon fait 
raser leur ville , ou la brûle pour s'épargner une trop nom- 
breuse garnison , qu'il eût &llu pour la garder, à cause 
dii grand circuit de ses ram parts. Après cette démolition ^ 
le général romain marche contre Tigranocerfe , .dont les 
babitans se rendent sans combat , lui font présent d'une 
couronne d'or, et méritent par là la conservation de leur 
ville et de tous ses privilèges. L'Arménie étant subjuguée, 
Méron en donne la couronne a Tigrane. (60 dep. J.-C) 

TIGRANE V* 

' Tigrane ^tait fils de cet' Alexandre qui fut mis à nfort par 
ordre d'Hérode le Grand , son père ; sa mère était Glaphyra, 
fille d-Archelaus , roi de Cappadoce. Nérdn accorde au nou- 
veau roi d'Arménie une garde de mille légionnaires , de trois 
cohortes et de quelque cavalerie, et adjuge différentes por- 
tions de l'Arménie à Pharasmane, à Polémon , k Aristobule 
et à Antiochus, comme récompense deis services qu'ils 
avaient rendus contre Tiridate et le^ Parthes. Cependant 
Vologèse ayant appris que son frère venait d'être chassé du 
trône , lèVe deux grandes armées. L'une sous la conduite 
dé DAcoèse , officier expérimenté , va faire le siège de Tigra- 
•nocerte, et est bientôt obligée de le lever. Vologèse -,^ à la 
tête. de l'autre armée, tente une invasion dans la province 
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romaine de Syrie; mais Corbulon avait si bien arrangé ses 
troupes sur les bords de r£uphrate , que le roi de Parthiei 
ne peut exécuter son dessein. Les Farthes », intimidés pa^: 
1«$ homains, demandent la paix et évacuent TArménie. 
Yologèse envoie des ambassadeurs à Rome pour demander 
que son frère soit remis en possession . du royaume d'Ar- 
ménie. Ses sollicitations sont inutiles. Alors, il fait sa paix, 
avec les Hyrcaniens, et tourne toutes ses forces contre les 
Romains. Cœsennius Fétus est assiégé dans ses quartiers 
d'hiver par les Parlbes, et n'ayant point le courage d'at- 
tenilre Corbulon, qui venait le joindre, il proposa une 
conférence. On y convient , après de longs débats, que les 
Romains videraient toute l'Arménie, et remettraient toutes 
leurs forteresses entre les mains des Parthes, Les Arméniens 
entrent dans le camp des Homaiiis, même avant leur départ, 
se saisissent dé tout ce qu'ils y trouvent , et les dépouillent 
même de leurs armes sans qu'ils osent murmure|i|^près 
cela Petus se relire avec eux en Cappadoce. Vologèse , d ac- 
cord avec Corbulon, détruit toutes les fortifications qu'il 
avait fait construire sur l'autre bord de l'£uphrate, et vide 
entièrement l'Arménie. Corbulon , de son côté , retire 
toutes les garnisons placées sur les bords du âeuve, qu'oa 
reconnaît , comme autrefois, pour limite de l'Arménie et 
de la Parthie. Tigrane étapt venu à mourir peu de tems 
auparavant cet accord, les Arméniens, délivrés des Parthes 
et des Romains , restent maîtres d'eux-mêmes. 

TIRIDATE rétahU. 

64. Tiridate et Vologèse son frère n'avaient pas renoncé 
bien sincèrement à la couronne d^ Arménie ; mais compre* 
nant bien qu'ils ne pouvaient faire tête aux Romains , ils 
essayent encore de la voie de sollicitation. Leurs ambassa- 
deurs sont renvoyés de Rome avec un refus , et cependant 
\avec de riches présens, même avec espérance que si Tiri- 
date venait en personne , il pourrait obtenir le sujet de sa 
demande. Néanmoins, Corbulon était retourné en Arménie, 
et faisait toutes les dispositions nécessaires pour empêcher 
ce royaume de tomber au pouvoir de Tiridate, sans le con- 
sentement de la république. Tiridate revient aussi en Ar- 
ménie. Urie conférence s'engage entre lui et Corbulon. On 
y convient que le prétendant déposera son diadème aux 
pieds de la statue de l'empereur, et ne le reprendra à Rome 
que de ^t% mains. La première convention s'exécute avec 
IL 55 
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pompe et magnificence , à la vue des deujt armées. La se- 
conde a son accomplissement à Rome, avec autant et plus 
encore de solennité et de splendeur. Tiridale revient ensuite 
' yraùme , char~^ ^ ^ — * * *' ** *' 

c nombre d'c 

ipereur pour 

rendre son ahcîenne magnificence. Tiridate la nomma Né-* 
ronie, du nom de son bienfaiteur. Dans la suite, ce prince 
demeura fidèle aux Romains,^ qui Taidèrent à recouvrer 
la partie de son royaume que les Albaniens lui avaient en- 
levée après avoir chassé son frère Pacore de la Médie. Ti- 
ridate régna neuf ans depuis son retour de Home. Il eut 
pour successeurs plusieurs rois, simples vassaux de l'empire 
romain. Sous le règne de Justinien H ^ les Sarrasins s'em- 

Çarèrent de l'Arménie, qui leur fut ensuite enlevée par les 
ufcs. Ceux ci lui donnèrent le non^de Turcomanie. Mais 
pendant qu'ils envahissaient la Perse et d'autres pays sujets 
aux empereurs d'Orient , les Arméniens secouèrent le joug^ 
et se donnèrent des rois qui les gouvernèrent jusqu'r^ ce quo 
leur pays fut subjugué de nouveau par Occadan , ou Heccaia^ 
fils ae Gengis, et le premier kan des Tartares. Sous ce 
gouvernement , les Arméniens ne laissèrent pas d'avoir leurâ 
rois particuliers. L'an 1472 , Uium Cassan , (F", la a", partie^ 



SOUS la domination des Turcs jusqu'à ce jour, hormis la partio 
orientale , dont les Perses sont les àiaîtres. 

ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE. 

Nous avons vu au commencement de la chronologie 
historique des rois de la grande Arménie , comment les 
deux royaumes de la grande et de la petite se sont formés. 
IL nous reste à établir la chronologie nistorique des rois de 
la petite Arménie. Celte portion de l'Arménie entière était 
bornée à l-'orient par l'Euphrate, qui la séparait de la grande 
Arménie; au midi par le mont Taurus, qui la séparait de la 
Ctlicie; à l'occident et au septentrion par une.longue chaîne 
de montagnes, connues sous les noms de monts Scordiscus, 
d'AmanuS| et d'Anti-Taurus , qui la séparent de la Cap-- 
padoce. 
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ZA.DR1ADE. 

189. Zadriade était cet autre gouverneur, qui, comme 
nous Tavons cXt , s^élant révolté contre Antiochusle Grand , 
avec Artaxias, s^empara de cette portion de l'Arménie, qui, 
dejpuis son usurption, porta le nom de royaume de la petite 
Arménie (177). Son alliance avec lea Romains, le maintint 
' p\xv le trône où il s'était élevé , et sa postérité le posséda, 
jusqu'au règne de Tigrane IL Entre Zadrîade et Artane, 
le dernier roi de la race de Zadriade , il y eut des rois dont 
rhistoire ne fait aucune mention , vraisemblablement parce 
qu'ils n'ont rien fait de mémorable. Dans l'histoire de Cap-r 
padoce par exemple, Milhrobusane, fils de Zadriade, paraît 
un moment (l'an 161.) Il est poursuivi et détrôné par 
Artaxias , roi de la grande Arménie ; le roi de Cappadoce 
le rétablit sur le trône ; après quoi il n'est plus parié .de 
lui, ni d'aucun autre. 

ARTANÈ..' 

* 

'95. ArtaInp, le dernier des descendants de Zadriade^' 
régnait cette année dans la petite Arménie. Tigrane II, qui 
régnait dans la grande,' Pattacpie, le défait dans une batailfe, 
disperse son armée, le tue , et aie -rend maître de toute la 
petite Arménie. 

DÉJOTÂRE I. 

65. DbjotArE était roi , ou plqtàt tétrarqiie de la Galatie, 
dans.la ^première guerri9 dQ« Romains contrçj JNIithriddte. U 
avait ténaoigné un attachement extraordinaire pour les in- 



la peine Arménie ,. qu 11 venait ae conquérir sur iigrane 11 , 
^t y ajouta même une partie considérable du royaume de 
Pont, une bonne partie de la Colchide, avec quelques pro<- 
vinces de la Gaktie. 

Déjolare entretiirt de grandes liaisons d'amitié avec Sylla^^, 
I.ucûil lis, Pompée, Muréna, Caton , Cicéron , Brutus, et 
fut honoré par le sénat du titre d'ami et d'allié du peuple- 
romain. ( 5ii ) Il rendit de très-grands services à Cicéron ^ 
:dans la guerre de Cilicie y. (4g-iprit le parti de Pomgée-^ 
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durant la guerre civile, et se distingua par-dessus tous Te» 
autres à la journée de Pharsale. Pendant son absence, Phar- 
nace, roi de Pont, sVtant révolté contre le« Komains^ 
envahit l'Arménie, et après une victoire complète sut les 
forces réunies de f3éjotare et de Doniitius Gaivinns, lieu>« 
tenant de César, en Asie, il sVmpara de tout ce royaume. 
(47*) Mais César Ten chassa bientôt et le rendit à Dejotare, 
en lui pardonnant de s'être déclaré pour Pompée , à con- 
dition néanmoins de se démettre de sa tétrarcbie de Galatie , 
et de payer une forte somme d*a^rger>t. 

Castor, neveu de Déjotare , acctise son oncle d^avoir tramé 
«ne conspiration contre César , pendant son séjour en Ga- 
latie. Cicéron justifie le roi de ce crime, par une harangue 
qui est parvenue jusqu'à nous. Déjotare venge, la calomnie 
dont on l'avait noirci par la mort de l'accusateur et de sa 
femme , et en faisant raser jusqu'aux fondements le château 
où ils avaient demeuré. 

44* Après la mort de César, Défotare recouvre, moyeo- 
nant un présent considérable à Fulvie, femme d'x\.ntoiney, 
tout ce que son attachement aux intér^êts de Pompée lui 
avait fait perdre. M. Antoine (ait même afficher au capitole 
un édit, en vertu duquel tout lui était rendu, comme si 
cela avait été fait par César lui-même. 

4^* La mort de César ayant excité de nouveaux troubles, 
à Rome, le roi d'Arménie envoya un corps de troiipes à 
Brutus; mais Amintas, qui commandait ce cor p^, alla se 
joindre à Antoine, et contribua par cette infidélité à la dé- 
faite de Brutus. Déjotare parvint à un âge fort avancé.. 

DÉJOTARE Ih 




lorsqi 

avait été élevé par (^ton ; Cicéron le regardait comme son 
meilleur ami. Après la mort de César, Déjotare, à l'insti- 
gation de Cicéron, se déclara pour Cassius; mais il vint à 
mourir avant que les troubles de la république fussent appai'^ 
ses. Comme il mourut sans enfants, la partie de la Galatie, 
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dont îl avait été en possession , fut donnée à Amîntas et k 
Castor, fils de sa ^ sœur. Artuasde, roi de Médie^ eut en 
partage la petite Arménie, (jui, par la volonté d'Antoine^* 
passa ensuite k Polémon^ roi de Pont Ce dernier eut pour 
successeur Archélaiis le Cappadocien , qui fit place à Cotys 
du Bosphore. Néron donna depuis ce royaume à Aristobule» 
petit-fils d'Hérode le Grand; après la mort duquel, Tîgrane, 
son proche parent, en fut mis en possession. Ce prince étant 
mort sans postérité , la petite Arménie fut changée , par 
Yespasien , en simple province de Tempire romain, et resta 
dans cet état jusqu'à la division de cet empire. Alors elle 
fut soumise aux empereurs d^Orient. Vers le déclin dé la 
puissance de ces empereurs, la petite Arménie fut subjuguée 
par les Persans , ensuite par tes Turcs , qui rappelèrent 
Cjénécb ; ils en sont encore les souverains. 



/ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DE$ 



ROIS DE lA MÉDÏE ATROPATÈNK 



Si ous entendons îcî par la Médie Atropatine ime province" 
de la Média , située entre le Mont-Taurus et la mer Cas- 
pienne. Toutes celles de ce royaume étaient tombées sous \dt 
.puissance des Perses , et ensuite sous celle de Darius Codo- 
man , qui fut le dernier roi de Médie. Alexandre le Grand- 
ie conquit , et le réunit à son empire de Macédoine. Mais 
une seule province résista à ce conquérant , étant défendue 
par Atropate. Ce vaillant homme , après Tavoir sauvée des 
mains du vainqueur , IgLgdrda pour lui-même , et la trans- 
mit à ses descendants, qui en furent les souverains jusqu^aa 
tems de Strabon. Ce fut diaprés cet Atropate ^qu^elle fut 
appelée Media Atropatia , ou simplement Atropatène. Dans 
la suite, cette province devint un royaume considérable^ 
les rois d' Atropatène pouvant mettre en campagne une ar- 
mée de quarante mille fantassins et de vingt mille ehevaux- 
La capitale avait pour nom Gaza , ou Phraata , ou PràUspa^ 

ATROPATE. 

33o. Atropate étant gouverneur de la Médie Atropatène 
du tems de Darius Codoman, en défendit les défilés contre 
Alexandre ; et après le départ de ce prince , il s'en fil recon- 
naître souverain. Lé vainqueur de l'Asie étant mort (324) r 
Perdiccas , qui était le gendre d' Atropate , ne troubla point 
son beau-père dans la possession de son nouveau royaume.. 
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TIMARQUE. 

TiMAHQUE (?st celui que rhîsloire tiôtntne roi de PAtro^ 

|>atëne, mais long-tems après Atropate , puisque Tirtiarque 

était cônteitiporain de Détmétrius Soter , roi de Syrie ^ qui 

. tenta i|:iulileriieût de joindre la Médifc Atropatène à ses 

4tats (163}. 

MITHRIDATE. 

MiTARiDÀïE tëghàit dafis TAtropatèné au même tems que 
Mithridate le Gi'and régnait sur le Pont. Celui-ci eut be- 
soin des secours du premier , qui lui en accorda contre 
Lucullus et tes Romams, et épousa, peu de tems après ^ 
une des filles de Tigratie, roi d'Arménie, de laquelle il n'eut 
point d'enfants. Tigrane lui fit la guerre (89), et tint, pea- 
àant quelque tems, la Médie sous le joug. 

' ' * • 

BARIUS. 

Darius était frère de MithridatQ , et lui succéda sur le 
trône de Médie. Il se décWa aussi pour le roi dé font, et 
fut vaincu par l^orapé«« < 

ARTUASDË ov ARTAYASDE h 

Artuasde^ fils de Darius, fut aussi son successeur. 
M. Antoine Tattaqua (36), ^ la sollicitation d'Artabase, roi 
d'Arménie; mais cette entreprise réussit mal aux Romains. 
Quand M. Antoine se fut retiré, Artuasde s'étant brouilla 
\avec les Parthes, ses alliés, au sujet du partage des dépouilles 
romaines , envoya des ambassadeurs en Egypte (35) , pour 
déclarer à Antoine qu'il était prêt de se joindre à lui , s'il 
voulait attaquer la Partbie. Antome consentit à la proposi- 
tion; et pour mieux attacher Artuasde à ses intérêts, il lui 
envoya en présent la tête d'Artabase (34), son plus cruel 
ennemi , et convint même dans la suite d'un mariage entre 
Alexandre , un des fils qu'il avait eus de Cléopâtre , et une 
fille du roi de Médie; donnant à son fils , avec le titre de roi 
des rois ^ l'Arménie et même la Parthie, lorsquMl en aurait 
fait la conquête. Artuasde , avec le secours que lui fournit 
Antoine y remporte une victoire complète sur Pbraale. L'an- 
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née suivante, la guerre s'étant allumée entre Antoine et 
Octavien (33) , Antoine rappela les troupes qu'il avait four- 
nies au roi de Médie (3^) , et Artuasde y joignit un corps 
auxiliaire de ses propres troupes. Par-là , Artuasde donna 
occasion aux Parthes d'envahir son royaume (3i) , et de 
le chasser du trône qu'il n'était plus en état de défendre , 
Antoine étant trop embarrassé lui -même pour lui donner 
du secours , ou même pour lui rendre celui qu'il lui avait 
prêté. ( Voy. Hisi. chron. des rois de Parihie. ) 

Depuis ce tems, la M^die fut une province de l'empire 
des Parthes, et demeura sous leur domination durant une 
longue suite d'années. Si l'on y voit régner des rois depuis 
cette époque, c'étaient probablement des princes de la race 
des Arsacides ; les Parthes permettant quelquefois aux cadets 
de cette famille de régner dans la Médie. 



Prideaux, d'après Polybe, dit qu'Antiochus le Grand, 
vers l'an 220, marcha contre Tes Atropatiens, peuple qui 
habitait à l'ouest de la Médie, dans la contrée qu'on nomme 
aujourd'hui la Géorgie. Il ajoute qu'Artabaze, leur roi , 
déjà affaibli par l'âge , fut si effrayé de l'approche du mo~ 
narque syrien , qu'il lui envoya des ambassadeurs pour faire 
sa soumission, et qu'il fît la paix aux conditions que lui 
prescrivit Antiothus. Voyez Prideau» ^ sous l'année •220« 
( Note des Editeurs. ) 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS DE BACTRIE. 



^M^»»<»v^i%a^m^wKwww> 



Ija Bactrle ou Bactrîane , connue présentement sous lé 
nom fie Chorassan, était bornée à Poccident par la Margiane^ 
au septentrion par le fleuve Oxus ; au midi par leinont 
Paropamisus ; et à Torient par la Scythie asiatique et par le 
]pays des Maàsagètes. Conquise par Nmus , elle fut gouvernée 
par les rois d^Assyrie^ ses successeurs , et ensuite p<tr ceux 
de Perse sous le grand Cyrns ; après quoi elle tomba sous la 
puissance des Macédoniens; passa entre les mains des Séleu-* 
<:ide9rois de Syrie ^ et y demeura depuis Séléucus Nicator^ 
jusqu^à Antiochus Theos ou le Dieu (a). 

Théobote ou Diodote^ était gouverneur de la Bactrie,: 
(>our Antiocbus II. Il était grec et non Macédonien ^ 
comme étaient les Séleucides. U y a lieu de croire qu'il 
descendait de ces colonies grecques qui haibitaient aans 

» l I ■ I I ■ ■ III I ■ I .. . m. 

(a) Il y a des auteurs qui font retïionter à l'an 262 , le demeion^ 
|>reiDent de la Syrie et "de la Bactrie , et le rapportent à uu 
£uthydème> Grec d^orîgine, qUÎ était gouverneur de la Bactriane» 
pour Antiochtts §. Mais ils ajoutent que cet Ëuthydème n'osa 
jamais prendre le titre de roi. L*opinion , ou plutôt Terreur de ceà 
auteurs ( Vaillant et Longueriie } vient d*un endroit asseï obscur 
et mal entendu de Slraboar^ Mais Strabon lui-même, dans un autre 
endroit , remet son lecteur d^nsle bon chemin , en disant qu^au 
lems où les rois de Syrie et de Mëdie se faisaient la guerre , ceux 
qui avaient en garde la Bactrie ( Théodote et ^rsace ) comnnett-* 
cèrent par soustraire ce pays à l'obéissance de ces maîtres; qu^iS'ff- 
ihpièmè en fit autant à V égard de, toute la région çoisine y c'est-à- 
-dire rinde , et qu*6nsuite Arsace envahit la Parthiè et s* en empara* 
t( Forez encore la note suivante ). 

lU 56 
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TAsie. Quoi qu'il en soit, pendant que le roi de Syrie était 
en guerre avec le roi d'Egypte , Théodote souleva les Bac— 
4riens contre leur souverain (256) , se fit déclarer roi de la 
Bactrie , et s^affermit si bien sur le trône où il s'était élevé 
qu'il n^ eut plus moyen de Ten chasser dans la suite. 41 
laissa trois (ils , Théodote , Ëuthydème , Ménandre ; et mou- 
rut vers Tannée ^43. 

Théodote II, fils aîné de Théodote f, fut aussi son 
successeur. Il fit alliance avec Arsace II , roi des Parlhes , 
(235) et recula considérablement les bornes de son empire, 
pendant que les deux frères , Séleucus Callinicus , et An- 
tiochus Hiérax , consumaient leurs forces à se disputer la 
couronne de Syrie. Mais il fut défait en bataille rangée ^ 
chassé du trône et tué avec ses enfans par Ëuthydème. 

. 221. EuTHYBÈME (tt), prînce aussi prudent que valeureux, 
défendit la couronne et le pays quMl avait usurpés contre 
tous les efforts d'Antiochus le Grand , et obligea ce prince, 
après plusieurs années de guerre {211) à renoncer pour toa-* 
jours à l'espérance de se rendre maître de la Bactrie (208). 
Le roi de Syrie consentit même , dans la suite , à ce qu'Ëu- 
thydéme prit le titre de roi. Ëuthydème laissa un fils nommé 
Démétrius. 

195. MÉnawdre , frère d'Euthydème, ou son parent, 
avait été roi de IMnde ; mais voyant son neveu trop jeune 

Sour régner, il prit lui-même les rênes du gouvernement 
e la Bactrie, passa le fleuve Hypanis avec une bonne année ^ 
subjugua le royaume de Sigertis ^ la province de Pattalène 
et plusieurs autres pays "inconnus, même à Alexandre. 11 ^ 
préparaît à d^autres expéditions, et même à attaquer le roi 
cle Syrie, lorsqu'une violente fièvre le précipita dans le tom- 
beau. Plusieurs villes se disputèrent Thonneur de donner la 
sépulture à son corps : pour contenter leur affection , sans 
causer de trouble , ses cendres furent partagées entre ces 
villes , et la plupart lui élevèrent des monumens superbes (&). 

(a) Cet Ëuthydème n'était point de la race de Théodote, mai» 
peut être de celle de celui dont il est parlé dans la note précé^ 
dente. 

(à) Vaillant fait Déraétrius parent de Ménandre , et le lui donne 
pour successeur ; mais aucun des an|;ieDs n*a reconnu .Démétrius 
pour roi de Bactrie. ' j 
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i8i. Eucratîde («), fut le successeur de Ménandre et se 
maintint en possession, non -seulement des conquêtes de 
son prédécesseur , mais en fit encore de nouvelles. Les Sog— 
diens, les Drangiens^ subirent son joug; après quoi il eut 
affaire avec le roi des Indes , Démétrius , qui , après la mort 
de Ménandre , s'était emparé de toute J'Inde; durant cette 
guerre (148) il fit alliance avec les "Parthes, et Démétrius 
fut chassé de tout le pays (b). Après cette victoire , il bâtit 
sa ville d'Ëucratidie , fit de bons réglemens pour ses états, 
et parvînt à une très-grande vieillesse ; mais iKeut une fin 
indigne de ses vertus et de ses belles actions. Pendant son 
absence, il avait confié à son fils le gouvernement de la 
Bactrie. Ce fils dénaturé Passassina lâchement aussitôt après 
son retour dans ses états , et n'eût pas plus de honte de son 
parricide que du meurtre d'un ennemi ; car après avoir 
loulé son cnar dan^ le sang de son père , il le laissa sans 
sépulture, en proie aux bêtes carnassières (c). 

Eucratîde II ne }ouit pas long-temps du fruit de son 
parricide. Les Scythes et les Parthes ayant attaqué la Bactrie, 
chacun deleur côté (i 46) ,, Eucratide fut chassé du trône 04i)» 
et tué dans la su^e en faisant effort pour y remonter. A sa 
mort, les Parthes s'emparèrent des provinces d'Aspionia 
et de Turiva , laissant tout le reste aux Scythes Tocha- 
. riens , Sacauriens et Asianiens , qui tuèrent tous les Grecs 
Bactriens, et gardèrent la Bactrie (127). Le% rois qui ré^ 
griaient dans ce pays du tems des empereurs Adrien , An- 
^tonin le Pieux et Valérien , étaient tou3 Scythes, d'origine ; 
maiÂ ces Scythes furent à leur tour chassés par les Huns. 

(a) Des inonuni^ns obscurs, et cependant di'gnes de foï, dou». 
persuadent ^'Eucratide succéda, cette année, à Ménandre. Oa 
nesailcde quel pays il était. Vaillant le fait fds de Démétrius et 
petit-fils d'Ëuthydème f mais sur un fondement nul au trop léger. 

(â) La date de cette victoire est constatée par une médaille dit 
xnédaiRcr de l'a czarine. Lt^époqué 108, qiii est aussi, marquée sur- 
cette médaille , prouve que l'ère du royaume de Bactrie est bica 
ùjiée à Tan 255-â56, et qu'on ne peut la remonter plus haut. 

. (c) Les Bactriens étaient dans l'usage de jeter tout vivants à des.- 
chiens dressés à cet office , les vieillards ou les malades incurables^ 
Mais Alexandre le Grand avait abolv cet usage barbare , même h» 
r.égard des morts \ et Ménandre fut mis sur un bûcher y à. la ma-^ 
«ière des Grecs. 
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xfjMisE, Emise, ou Emisse, placée sur les bords de 
rOronte entre Apamée et Laodicée, était une ville de 
Syrie, Elle ne devint un royaume qu'à Toccasion des trou- 
bles domestiques des Syriens, loi*sque l'enopix-e des Séleu-> 
cides approchait de la fin. 

69. Sabipsicékamus, arabe de naissance , s^empara d'E-« 
xtièse et d'Aréthuse ( celle-ci différente d'Arétnuse que 
Pompée délivra de la domination des Juifs ) et de quelques ' 
autres lieux voisins de la Syrie y sous le règne des enfants 
d^Antiochus Grypus, et ayant pris le titre de roi, il garda 
$a conquête sans qu'Antiochus XI , qui avait de plus impor- 
tantes affaires sur les bras , se donnât le moindre mouvement 
pour la lui dter. Pompée étant venu en Syrie, le fit seule** 
ment tributaire de la république (64)% Ce roi d'Emèse 
laissa deux fil$. / ' * 

• 

Jambuque, Taîné des deux enfants de Sampsicéramus , 
succéda à son père. 11 était fort dans les intérêts des Romains,^, 
et ce fut lui qui instruisit Cicéron , proconsul en Cilicie (5i), 
des desseins et des mouvements des Parthes , qui se prépa— < 
raient à envahir la Syrie. Cicéron , dans l'ane de ses épîtrea 
fiamilières , lui donne te titre d'ami de la république ro- 
maine. Durant les guerres civiles de Rome (49*5 « Jamblique* 
«e déçUra pour César cotrtre Pompée , et dans la suite pour 
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Antoine contre Oclavien (^a). Après la journée d'Actium , 
Antoine appréhendant que Jamblique ne se déclarât pour 
|e vainqueur, à l'exemple des princes voisins, fit souffrir ap 
roi d^Ëlnèse une mort cruelle sur ce simple soupçon (3 1). 

ALEXANDRE , frère du roi précédent , reçut le royaume 

'd^Ëmèse, après la mort de Jamblique, des mains d'Antoine. 

11 resta fidèle k son bienfaiteur; mais il fut fait prisonnier 

par Octavien, dont il orna le triomphe (39) ; après quoi il 

tut mis h mort par ordre du vainqueur. 

Jamblique II réussit à gagner les bonnes ^âces d'Octa- 
vien , qui le rétablit sur le trône de son père Alexandre , 
après qu'il eut vécu quelque tems es esU (igj. 

Sampsicéramus II était, selon quelques auteurs,' petit- 
fils de Jamblique II. U régna plusieurs années h £mèse,>eC 
laissa deux fils , Azisie et Sohémus , avec une fille • noinmée 
Jotâpe. 



j, c, 

Azizj^, étant devenu amoureqx de Drusille, sour ou £lle 
d'Agrippa l'Ancien, roi des Juifs, embrassa la. religion )Ut 
daïqi^e pour l'épouser. C'était upe fexnmç extrêmement 
belle. Félix, gouverneur de la Judée, l'ayant. vue, lui 
promit une condition si heureuse, qu'elle consentit à de- 
venir son épouse , et abandonna pour cela son mari et sa 
religion (S4 depuis J. C). Aanze mo^nt cette anné^ 

SOQÉMVS succéda, sur le trône d'Ëmèse, à son frère 
j\zize. Il alla îiu-devant de Yespasien, à qui l'armée romaine, 
en Syrie, venait de déférer 1 empire; et les forces du roi 
d'Ëmèse n'étaient pas alors méprisables suivant Tacite (Bg 
depuis J. C. )« 

■ L'an quatrième du règne de Vespasien , Coraennius Pcetus, 
préfet de Syrie, faisant la guerre pom' les Romains contre 
Antiochus, roi de G>magène, Sohémusi fournit du secoan; 
aux Roiaaîns* . ' ; 

r U? y a apparence que. le petil royaume d'£mèse foi cen^ 
qvis.par Us Arabes, s'élant trouvé quelques années aprèt 
enlret les mains des Ituréens» , . , ^ 
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JIdessb , viUe autrefois fameuse par un temple consacré it 
la déesse syrienne , passait pour une des plus riches villes de 
la terre , et surnommée , à cause de ce temple , Hiérapolis , 
ou ville sainte, était située dans la Mésopotamie, sur les 
bords du Scirtus, entre le miont Masius etrEuphrate. Jus- 
qu'aux troubles domestiques qui agitèrent et affaiblirent là 
Syrie, cette ville n'avait été que la principale d'une province 
qui appartenait aux Séleucides; mais durant ces troubles, 
un particulier se rendit maître d'£desse et de son territoire 
fertile , et en forma un royaume qui passa à sa postérité. 

AuûÂRE, ou Abgare, est le nom d'un particulier qui se 
fit appeler roi d'Ëdesse. Nous ne savons point précisément 
sous quel roi de Syrie arriva cette révolution. L'histoire 
nous apprend seulement que le fondateur de ce nouveau 
royaume défit souvent les Syriens , et laissa , à sa mort , sa 
petite principauté dans un état florissant. 

Ariamne, ou Abgar II y était fils d'Augare, et prit^ 
comme son pèrie, le nom d'Abgare, qui fut comHiun à tous 
les rois d'£aesse. Ce prince se renait maître de toute lat 
province d'Osroëne , et ayant fait alliance avec Pompée 
contre Tigrane le Grand, roi d'Arménie, il fournit à son. 
armée tous les vivres dont elle avait besoin (B4). Dans la 
guerre des Romains contre le» Parthes, il feignit d'être pour 
Crassus, tnais entretint avec l'ennemi une correspondance 
secrète , qui fut la principale cause de la défaite des Romains 
à Carres (53}, 
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Nébanias succéda à. son père Abgarell, et eut pour fils 
et successeur Abgare III , qui suit. 

ÂBG4RE III est céjièbre dans Phistolre ecclésiastique, par 
là prétendue lettre qu'il écrivit à notre sauveur et par la 
réponse qu'il en reçut. Casaubon , Gretser, Tillemont , Du 
Pin et le P. Alexandre, ont discuté Tauthenticité de ces 
lettres. 



Depuis 
^ ï. C. 

Abgare IV, fils du précédent, vivait du.tems de l'empe- 
reur Claude et donna des troupes à G. Gassius, qui avait 
ordre de placer Méhefdate sur le trône de Parthie ( 5o de- 
puis J. G. ). Quand Mcherdate arriva à Edesse , Abgare , 
gagné par les Parthes ^ l'y retint jusqu'à ce nue les ennemis 
eussent rassemblé leurs forces, et dans la chaîleur du combat 
ayant abandonné les Romains, il fut cause de la défaite de 
leur ar^ée. 

Abgare V , contemporain de l'empereur Trajan , luî 
envoya , durant la guerre qu'il eut à soutenir contre les 
Partnes (ii5 depuis J.-G. ) , deux cent cinquante chevaux 
cTe prix, grande quantité d'armes de toute espèce, et soixante 
mille javelines. L'empereur n'accepta que trois cuirasses, et 
déclara le roi d'£desse ami et allié duypeuple romain. 

Arbande , fils d'Abgare V et son successeur , fut extrê- 
mement considéré par Trajan. 

Abgake VI , successeur d'Arbande, son père, est repré-*- 
sente par Ëpiphanes comme un prince vertueux, 

197 (dep. J.-G.) Abgare VII régnait à Ëdesse du tems 
de l'empereur Sévère , qu'il secourut dans les guerres d'O- 
rient. Il l'accompagna ensuite à Rome, où il fut reçu , et 
entretenu avec la dernière magnificence. Quelques années 
après, il fut soupçonné, par Garacalla, d'entretenir des cor- 
respondance avec les ennemis des Romains. Le roi d'Ëdesse, 
vint à Rome pour se justifier (212 depuis J.-G.) L'empe- 
reur n'ayant pas trouvé ses raisons valables, s'assura de sa 
personne , et réduisit son royaume en province romaine. • 
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Ij^Albaisie était bornée à roccrdent par Tlbérie \ à Va-* 
rient, par la mer Caspienne; au septentrion, par le Cau-» 
case ; et au midi , par TArménie. 

Il n'est fait aucune mention des rois d^AIbanie jusqu'au 
tems d'Alexandre le Grand , à aui le roi d'Albanie fit pré-* 
sent d'un chien d'une taille et d un courage extraordinaires» 

. Orœsès ou OaoDis, est le second roî d'Albanie dont il. 
soit fait mention dans les historiens. Ce prince fit alliance 
avec Tigrane , fils de Tigrane le Grand , et obligea Pompée 
de loarchet corntre lui (65 avant J.-C.) Cosis, frère du roi, 
prince hardi et vaillant ^ commandait les Albamens. Il allai 
attendre Pompée sur les bords du Cyrus. Un stratagème du 
général romam fut on ne peut pas plus funeste au rôi d'Al-* 
banie; car ses soldats enveloppés par les Romains, furent en 
grande partie taillés en pièces. Cosis fit paraître en celle oc- 
casion beaucoup de valeur et d^intrépidité ; il s'attacha ^ 
Pompée durant tout le combat , et réussit à lui percer sa' 
cuirasse ; mais Pompée lui lança sa javeline avec tant de vi« 

§ueur, qu'il le coucha mort à ses pieds. Les Albaniens 
écouragés par la mort de leur général , se sauvèrent dians 
une forêt voisine, à laquelle l'es Romains mirent le feu. 
Orœsès 'gagna le Mont-Caucase , et envoya de-là des ambas^ 
sadeurs pour faire la paix'aveC le Vainqueur qui y consentit, 
Orcesès avait perdu jusqu'à trois batailUs contre Pompée. 
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ZoBERES, successeur d^Oroesès et son fils, en ëtant venu 
aux mains avec Canidius, lieutenant de M. Antoine, fut 
entièrement défait et obligé de demander la paix vers l'an 36^ 



Depnlt 
J.C. 

Pharasmai^e ayant pris le titre de roi d^Edesse , commit,^ 
du tems de Tempereur Adrien , de grands ravages en Armé-^ 
nie, en Cappadoce et en Médie. Cité par cette raison à com-^ 
paraître à Home devant Tempereur, il refusa d'obéir; mais 
pour a»>ais€^r Adrien , il lui fit divers présents, et entr'autres 
il lui donna plusieurs habillemenls militaires , tous de drap 
d'or. Ce fut la seule chose qu'Adrien accepta ; mais unique- 
ment dans le dessein d'insulter celui qui les avait donnés ,' 
car il en fit revêtir trpis cents criminels, qui combattirent 
en plein théâtre dans cet étrange équipage (i38 depuis J.-C.) 
Après la mort d'Adrien , Pharasmane vint à Rome sur la 
première sommation qui lui en fut faite par Antonin le 
Pieux, qui le reçut avec de grandes marques d'estime, et le 
renvoya dans son royaume comblé de présents. 

Les Albaniens continuèrent d'être gouvernés par leur^ 
pronres rois jusqu'au règne de Justinien 11 , qui subjugua 
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JLai Colchidef aujourdliui la Mîngrélie, fut gouvernée, par 
«es propres sois dans les- su clés les plus reculés. Ces rois 
^us sont peu connus; ceux dont il est fait meniioa dans 
rtiistoire sont : 

HÉLius , qui régnait dans la Colchide avant rexpéditîon 
-des Argonautes. Sa femme se nommait Ephyre , ou Antiope , 
ou Persa. Ce qu'on rapporte de ce prince est entièrement 
(Eabuleux, et ne peut par conséquent avoir place ici. 

Aëtès ou ^ETA I , succéda à son père Hélius , et fit sa 
demeure dans la vallée d^Œa » qui en devint d'autant plus 
célèbre. Ce prince connaissant les richesses du pays, qui 
consistaient principaleiticnt en mines , en laines et en four- 
rures précieuses^ amassa des trésors considérables. Ils firent 
envie aux Grecs ; et ce fut cette envie qui donna lieu à la 
fameuse expédition des Argonautes. JKihs^ qui ne se doutait 
pas de leur dessein , les reçut de la manière la plus obli-' 
géante (1292). Jason conduisait l'expédition , ayant mis dans 
ses intérêts Chalciope, fille d'^tès, ^•euve de l^hryxus, eut 
bientôt gagné Médée, scfiur de Chalciope ; elle fournit aux 
Grecs les moyens de forcer les murs et les trésors du roi. Ils 
s'enfuirent aussitôt avec les deux filles d'i!Ë(ès Cependant 
ils n'echappèient qu'après un sanglant combat conire les 
troupes du prince , composées partie de soldats nés dans 
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eetle terre même, partie de Taures, peuples barbares du 
voisinage. Tel est le fait simple de cett^ fameuse conquête,' 
dégagé des circonstances fabuleuses dont on à coutume d'eti 
orner le récit. 

Méiès eut encore pour filles ou pour sœurs Pasiphae , et 
la fameuse Cin^é. 

Après la mort de ce prince , la Colchide fut partagée en 
plusieurs petits royaumes , sans due nous puissions dire à 
Quelle occasion ; car il nVst plus tait mention dé ce pays ni 
des princes qui y régnaient jusquVu tems de Xénopndn. Il 
est pourtant certain que la Colcnide a eu long-tems des rois 
de la race d^iBeta. Ce nom est même encore aujourd'hui 
assez commun aux cens du pa^rs. C'est celui que portaient 
ses rois au tems de la domination des Perses. 

/Etes II régnait dans la Colchide , et laissa un fils qui 
était assis sur ce' trône (4oi) , dans le tems que Xénopluxi 
faisait la guerre en Asie. 

SalaugèS et EUSUBOPÈS furent Pun après Pautre rois dé 
Colchide , suivant Pline , qui affirme que ces princes décou- 
vrirent de riches mines d'or dans la contrée de Savani ; mais 
nous ignorons le tems et les autres événemens de leur règne» 

g4. MiTHRiBATE LE Graî9D , roi de Pont, subjugua la 
Colchide ; mais les Colches (88) secouèrent son joug pen- 
dant que ses forces étaient employées contre les Romains; 
Le roi de Pont n'eût pas plutôt fait la paix avec Sylla , qu'il 
marcha contre les Colches (^^4), qui lui offrirent de se sou- 
mettre , pourvu qu'il leur donnât son fils avec le titre de roi 
de Colchide (S*)). Cette proposition irrita Mithridate au 
point qu'il condamna à mort le fils qu'on lui demandait , 
aprcs lui avoir fait porter quelque tems des chaînes d'or. 
Les Colches, offensés à leur tour d'un procédé si insultant, 
ne voulurent plus entendre à aucun accommodement ; ce 
qui obligea Milhridate à marcher contre eux. Les Achéens 
lui ayant disputé tous les passages , il fut contraint de re- 
gagner le royaume de Pont , après avoir perdu une grande 
partie de ses troupes, tant par i'épée de l'epnemi que par le 
froid excessif du pays. 

65. Olthace fut placé sur le trône de Colchide après la 
mort du fils de Mithridate et la défaite du père.. Les CoIche& 



%5^ CHBON. HlfiT. DES EOIS SE COLCRIDK. 

ne furent pas long-tems apparemment sans se rëcontilier 
avec le roi de Pont ; car ils se déclarèrent pour lui contre 
Pompée ; celui ci ayant vaincu leur roi Olthace^ le fit pri* 
sonnier el le mena en triomphe à Rome^ 

Aristarqub remplaça Olthace et reçut la couronne des 
mains de Pompée , vers Tan 47 , qui ta lui donna comme ré- 
compense des services qu'il avait rendus aux Komains dans ta 
euerre roitl>ridatique.' Pharnace H , roi de Pont, s^empara de 
la Colchide pendant que César s'oubliait avec Cléopâtre en 
£gypte ; mais il fut ol>ligé d'abandonner sa conquête et de 
se retirer dans le pays des* Bosporani ou Bosforani , où il fut 
tué par Asander. Depuis ce tems , l'histoire ne parle plus de^ 
Colchiens ou Colches, jusqu^au règne deTrajan , à qui ils se 
soumirent de leur propre mouvement. Sous les empereurs ^ 
la Colchide était gouvernée par les préteurs de BUDjaie ei 
de Pont. 
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L^BÉRIE , présentement la Géorgie , était bornée à Tocci- • 
dent par la Colchide et par une partie du Pont ; au septen- 
trion 9 par le mont! Caucase ; à 1 orient , par TAlbanie , et 
^au midi , par l'Arménie. Elle fut preniièrement peuplée , 
suivant Josephe , par Tubal , frère de Gomcr et de Magog ; 
, son opinion est confirmée parles Septante, qui rendent les 
noms hébreux Mesheh et Tubal par ceux de Moschiens et 
dMbériens. Les Ibériens étaient un peuple vaillant qui se 
maintint dans un état dUndépendance contre tous les efforts 
des Mèdes, des Perses et des Macédoniens. L'histoire ne 
/iàit mention d^aucun de leurs rois jusqu'au règne de Mithri- 
date le Grand , roi de Pont. 

71. Artocès , dit aussi AiiTOCiJSf Arthaçès ou Ar- 
SACÈS , régnait dans Tlbérie , et se déclara pour Mithridate 
contre Lucullus, et ensuite contre Pompée* Le général 
•romain poursuivant le roi de Pont 9 fit un grand carnage 
des Ibçriens (65). Artocès envoie alors des ambassadeurs au 
vainqueur pour demander la paix à des conditions honorables^ 
et se dispose néanmoins, en cas de refus, à tomber sur les 
Romains avec une armée de soixante-dix mille hommes. 
Pompée instruit de ces dispositions, pénètre en Ibérie, 
prend la ville d'Héropolis , avance jusque dans le cœur du 
royaume , et oblige Artocès à chercher une retraite dans 
Tendroit le plus reculé de ses états. Le roi d'ibérie députe 
de là de nouveaux ambassadeurs à Pompée, qui lui accorde 
•la paix à des conditions honorables. Nonobstant cet accord , 
Artocès se prépare à attaquer les Romains quand ils passe- 
raient le fleuve Pélorus. Pompée le prévient , et l'attaque 
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avant quMl ait gagné ce fleuve. F.es Ibériens, après avoir fai€ 
des prodiges de valeur 9 sont défaits par les Romains , qui 
)eu^ tirent neufmiUe hommes, et en -font dix raille prison- 
niers; plusieurs des /uyaids se noient en voulant passer le 
Pélorus à la nage : d'autres gagnent une forêt voisine, et, 
grimpant au haut des plus grands arbres, se défendent à 
coups de Hèches. Les Romains ayant mis le feu à la forêt , les 
Ibériens sont contraiitts de descendre et de se rendre à dis- 
crétion^ Le loi , après cette défaite , compose tout de bon 
avec Pompée , qui lui accorde la paix à des conditions asses 
avantageuses aux Iberiens , mais après qu^Artocès lui a remi!^ 
ses propres enfans pour otages. " \ 

PbarnabaS£, fils dWrtocès, lui succéda. II fut aussi en 

Suerre avec les Homains; mais ayant été vaincu parCaoi- 
iuSy lieutenant de M. Antoine, il se joignit à ses vainqueurs^ 
contre Zoberè», ror d'Albanie vers Tan 36. 

MiTHRIDATE 1, PhARASMANE 1, MlTBRIDATB 11^ 

Rhadamiste et Pharasmanë 1! , furent surcessivement 
rois dMbérie, et en même tems de la grande Arménie. Nou» 
avons parlé de plusieurs d'entre eux dans la chronologie 
historique des rois de la grande Arménie. 

PHARASUAI9E II , régnait en Ibérie du tems de Tenir 
pereur Adrien,- et alla à Rome, avec sa femme, pour se 
justifier des accusations intentées contre lui par Vologèse II, 
roi des Partbes. Son apologie fut reçue ; on lui permit ^ 
outre cela, d'offrir des sacrifices dans leCapitole, et sa statue 
équestre fuC placée dans Le temple de Bellone. . 

Depuis ce tems , jusqu à U division de l'empire, rhisioir<& 
garde le plus profond silence sur les afTaires d'Ibérie. L^ 
habitants de ce pays restèrent probablement sous la domi^ 
nation de leurs propres rois, qui étaient tributaires de Rome^ 
L'Ibérie appartient à présent aux Perses, qui la nomment le 
Gargistan^ c'est-à-dire, le pays des Georgirns, nomi^'ils 
avaient peut-être emprunté île saint Gf orges, fameux martyr 
dit, Cappadoce , ou de Georges , évêqne cappadocien , par 
qui ils avaient été convertis au christianisme; ou du mot 

frec georgos , laboureur \ les Iberiens ayant été habiles dans 
agriculture. Les monts Gordiens, qui sont dans l'Ar-*-. 
méaie, et considérablement éloignés de Tlbérie, ne peuvent^ 
avec quelque vraisemblance , avoir donné leur noiQ aux 
Ibériens j telle dépravation d'idiôme que l'on syppos^.. 
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jL^Al>iABàNE était la province la plus iriçlie et la plus fertile 
de toute l\\ssyrie. Vu homme hardi et énlrepreoant, en^ 
courage par l'exemple et le succès d'autres hommes tels qi^e 
lui, prontant des troubles qui régnaient parmi les Séleu- 
t;ides , fit de cette proviuce un royaume assez puissatit, quUl 
laissa à sa postérité ; Uq«ielle le posséda , malgré tous let 
efforts des rois de Syrie, jusqu^au tems où ellç en fut tout^» 
à -fj^it chassée' par les Homaias. 

Le premier de ces priace«, dont il soit parlé dans This-. 
toire, régnait (H&)' du tems de la guerre mithridatique , et 
se déclara pour Tigrane contre^ Lucullus (6g); mais nou^ 
àe savons pas son ooxn. ^ 



_ , ^ ■■■■ I nt' . n 

Depuis 
J. C. 



Monobase ou Bazéb, régnait sur le8^diab<^nîeRs, plu<!4 
sieurs années après le prince dont nous venons de parler, et 
du teàis de Tempereur Claude (4t depuis J.*C. ) H avait 
épousé sa propre sœur, nommé Hélène, dont il eut deux 
fils, Monobase et Izate ; ses autres femmes lui donnèrent 
aussi plusieurs enfants. Comme il avait une affectioti parti-- 
culière- pour Izate, cette préférence indigna la plupart do 
^s fils, et principalement Taîné de tous. Pour prévenir les 
suites de ce mécontentement , le roi envoya Izate chez nm 
certain -A béméric , seigneur ou roi d^un pays voisin* Abé-f 
méfie j'ùX grand soin du jeune prince , et lui donna ea 
mariage la princesse Samacho , sa fille , avec une province 
d'un £>rand revenu. 

' -Monobase, étant fort âgé, désira,- avant de mourir, 
de ¥f>ir .encore UQe fois Izaie. Ce fils ché^i revint , et reçiit 
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de son père , avec les témoignages de la plus tendre affec- 
tion , une province, nommée Céron, très-fertile en planles 
odoriférantes. Izate y demeura jusqu^à la mort de son père* 
Alors Hélène assembla les principaux du royaume , pour 
savoir d'eux à qui ils voulaient obéir. Tous protestèrent 
qu^ils obéiraient à Izate, offrant même de faire mourir ses 
autres frères , pour lui assurer la couronne. La reine rejeta 
ces offres, et consentit seulement à' ce qu'on retint prison- 
niers les autres fils du roi, jusqu'à l'arrivée d^ Izate, et confia, 
en attendant le gouvernement, l'anneau du roi et Thabit 
royal, à Monobase. 

IZ4TE, second fils de Monobase, ne fut pas plutôt de 
retour à Adiabène , que, son frère aîné lui remit toute Tau- 
torité entre les mains. Izate, étant chez Abéméric, avait été 
instruit dans la connaissance du vrai Dieu, par un marchand 
juif, nommé Ananias, qui Taçcompagna dans ses nouveaux 
états. Hélène fut convertie, vers ce même tems, par un autre 
Juif. Ananias et la réine-mère crurent , néanmoins , qu'il 
était de la prudence que le roi demeurât incirconcis. Un 
autre Juif, nommé £léazar, persuada à Izate la nécessité de 
se soumettre k ce point important de la loi de Moïse, et le 
roi reçut sur-le*cnamp la circoncision. 

4i (depuis J.-C.) Ce fut par le secours d'Adiabène,qu'Ar- 
taban III, roi des Parthes, chassé du trône par ses sujets 
rebelles , y monta. Artaban lui en témoigna sa reconnais- 
sance , en lui faisant présent delà fertile province de Nisibis, 
qu'il venait d'enlever au roi d'Arménie. (45 dep. J.-C.) La mort 
d' Artaban ayant allumé une guerre civile en Parthie, entre 
Gotarze et Méherdate, Izate fit semblant d'être pour le 
dernier, dont les prétentions étaient soutenues par rempe- 
reur Claude ; mais par les secours réels que le roi d' Adiabène 
donna à Gotarze , il causa la ruine entière de Méherc|||;e. 

Monobase, et les autres princes de la famille royale ^^ 
remarquant le bonheur qu'Izate avait eu dans toutes ses en- 
treprises depuis son changement de religion , veulent imiter 
son exemple. Les principaux seigneurs du royaume s^en 
irritent, et forment une conspiration contre le roi, dans 
laquelle ils engagent Abia, roi d'Arabie. Izate attaqué, et 
aussitôt abandonné des siens, se retire dans son cacnp, avec 
les fuyards. Là , il reconnaît que les soldats n'avaient pris 
la fuite que par la trahison de leurs chefs. Il fait punir de 
mort ces derniers ; et dès le lendemain, ayant chargé bru&t* 
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t{u€nient Vennemi , il remporta une victoire cotnplèle. Abia 
Se relire dans la forteresse a^Arsam. Izate l'attaque avec tant 
de vigueur, qu'elle est obligée de se rendre. Le roi d'Adia- 
lèn^ y irjDuve un immense butin et Une grande quantité de 
vivres; Abia el plusieurs seigneurs" arabes , sVpargnent, par 
une mort volontaire ^ d'être fait« prisonniers. 

55 (depuis J.-C.) Volog^se, roi des.Parlhes^ consent à sa 
mettre à la tête des conjurés ^ et marche avec eux contre 
Izate. Ce prince, ne se- trouvant point en état de résister^ 
implore le secours de Dieu. Sa prière à peine achevée, 
Voiogèse s6 retire' en. désordre, pour aller défendre son 
propre royaume , envahi par les Daces et les Sacéens. 
Izate, délivré de ee danger, passa le reste de ses jours en 
paix, et mourut à l'âge de cinquante-cinq ans, dont il avait 
régné vingt-quatre. Si ce que Josephe dit de lui , est vrai , 
Izate fut un grand prince. Il eut de sa femme , Samacho ^ 
cinq fils^ qui avaient été élevés sous les yeux de leur grande- 
mère, dans la religion judaïque. Ils étaient à Jérusalem 
lorsque Titus fit le. siège de cette ville , et furent menés à 
«Borne, par ce Êoncjuërant i pour servir d'otages» 

' Moi^QBASB II , monta sur le trône d'Adiabène, en vertu 
'du testament de son frère ,^ui , bien qu'il eût des enfants •, 
)i^ légua la couronne , -camm;e une récompense die sa fidélité 

et de sDn;ohéissaBce».l Monooase envoya le corps de son frère 
^Ilzate, avec celui de sa mère, dans le magnifique monument 

qu'Hélèfie « elle même , avait fait ériger à la distance d'en-- 

viroa trois 3tades, de Jérusalem. 

L'histoire ne .dit plus rien du royaume d'Adiabèfte, ni de 

^es rois , jusiqu'au règne de Trajan. 

98 (depuis J.-C.) MÉBARSAtjUE , occupait le trôné d^Adîa- 
bène du tems de Trajan. Ce prince prit le parti de Chosroès, 
roi de I^ersè, contre les Romains. Le succès n^ayant pas 
répondu â son attente, *il fut obligé de chercher une retraite 
dans, les états de Manus, roi d'Arabie, qui entreprit de le 
rétablir sur le trône. Manus, n'ayant pu réussir dans son 
entreprise, fit la paix ayec les Romams, et abandonna 
son allié* 

Sous le règne, de Sapor 11^ roi de Perse , depuis a38 jus- 
<ju'en 27. i les Àdiabéniens embrassèrent la 'religion chré- 
tienne, et furent, à cause de cela, cruellement persécutés 
parce rm» sous la domination duquel ils vivaient alors. 
. lU 58 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



tlOIS DE CAPPAlDOCÉ 



«MMMMMfMMMIMI» 

Ij A Capiyadoce , pays très-raste sous les Perses j était Jk» 
irisée en deux satrapies ou dynasties , oui étaient régies par 
deux gouverneurs. L^un, sous le nom de dynaste , jouissait 
d^une autorité absolue , laquelle passait ii ses • héritieFs par 
'droit de successiocr. Le secoml portait le titre de satrape; 
mais était amovible à la volonté de la coiur.- Les Macédo- 
niens soufFrirent qoe ces deux gouvernemens formassent 
-deux royaumes. La Cappadoce, propremeot dite^ ou |a 
grande Cappadoce, qui sVtendaît le long du mont Taurus 
et beaucoup eneore au-delà , prît le nom de royaume de 
Cappadoce. Sa capitale était Mazaca , ou Ëusébie , à laquelte 
Tibère donna, dans la suite, le nom de Césarée, qu'eHe 
conserve encore aujourdUiui. La seconde Cappadoce appelée 
Pont ou Regio Ppnltca , sVCendait le lonfi; du Pont-Euxin , 
depuis le^ fleuve Halys jusqu^à la Colcbide. Nicée et >iiço- 
médie élaienl ses villes principales. 

La famille des rois Je Cappadoce descendait des Acbé- 
ménid*es , anciens rois de Perse , ce qui montre qu'elle de- 
vait être une des plus illustres du pays. £lie a' possédé le 
trône de Cappadoce pendant 800 ans environ* LVpoque de 
son règne sur cette partie de l'Asie, doit remonter jusqu'à 
la grande révolution de Ninive, sous Arbacès et Bélésis, 
vers Tan ySg. On sait que le Pont, la Cappadoce et la 
Cilicie y avaient obéi à Sémiramis , et que long-tems après 
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•lie ) on y trouvait des monumens de ses conquêtes. II n^est 
pas moins certain aucune par lie des provinces de la haute 
Asie, se tira de la dépendance de Ninive, et que l'Asie mU 
ueure elle même ces^a de faire portion de Ten^pire des rois 
de Ninive. Ce fut alors probablement que les ancêtres de 
Pbarnace , rois de Càppadoce , secouèrent le joug dos rois 
d'Assyrie. Mais ils retombèrent bientôt sous celui des nou- 
veaux rois de Médie, et y demeurèrent jusqu'à ce que 
Cyrus, petit neveu d'Atossa, femnae de Pharnace, roi de 
Cappadoce , eut réuni sous la seule domination persane, 
tous les royaumes de l'Asie. Les rois Cappadociens ne firent 
gue changer de maître par cette révolution , et restèrent 
feudataires des Perses, jusqu'à Anaphas, ou Otanès I, qui 
mérita de Darius, fils d'Hystaspe , Taf franchissement de son 
royaume et d^autres grâces. Sous les successeurs d'Alexandre^ 
la Cappadoce fut une province macédonienne. Ariarathe lit 
la reprit sous Amyntas, gouverneur de Macédoine, et la 
transmit à ses descendans, qui la conservèrent libre et indé- 
pendante jusqu'à Ariarathe IX , dernier de la maison royale 
Ile Pharnace. Après ce prince, deux autres familles occu- 
pèrent le trône de Cappadoce, celle des Ariobarsanes et 
celle d'Archelaiis , grancl-prêtre de Comane Mais le règne 
de l'une et de l'autre ne fut pas de longue durée. La chro- 
nologie de tous les rois qui ont occupé Te trône de Cappa- 
doce , n'est pas également sjûre. Depuis l'an 769 j.usqu'» 
l'an 670 avant Jésus-Christ , que Pharnace occupa ce trône ^ 
il y a ufi espace de 89 ans que rien de certain dans l'his* 
toire ne peut remplir. Comme notre objet est de ne donner 
rien qui ne soH au moins probable, nous ne déterminerons 
point les époques des. règnes des prédécesseurs de l^harnace. 

670. Pharnace , l'un de ces AehéméoMes dont nous. 
STons parlé ci-dessu»» est le premier roi de Cappadoce dont 
41 fioit fait mention dans ^histoire. Son règne commença 
vers l'an 670. H eut pour femme , Atosse , graiid'iante- 
de Cyrus le Grand.. Xénophon appelle Pharnace, Aribée^ 
et affirme qu'il fut tué en faisant la guerre aux fiyrcaniens.. 

Gamus pu GALf^s ^ fut roi de Capp^oee après Pbarnace r 
il était son fils.. 

Sm£RDIS peut bien avoir été le frère de Cambyse à qui 
celui-ci aurait donoiè le royaume ou la satrapie de Capg^ 
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dote , qui relevait alors des Perses , et qu'ensuite , dans un 
accès de folie , il aurait fait tuer cette année , à laquelle on 
rapporte ordin<ii renient la mort de Smerdis. Il ne- faut 
pas confondre ce prince avec le Snierdis (autrement Ta- 
nyoxare) dont parle Hérodote ,-et qui voulut se faire passer 
pour frère de Cambyse. Il n'y aurait pas moins d'erreur à 
donner le vrai' Smerdis pour fils de Pharnace , puisqu'il y a 
^ntre l'un et l'autre un espace de eent quaranté-buit ans* 

au moins. 

« 

Atamiïas ou AriaramneI, ou Artamkès, fds de 
Smerdis , vécut en bonne intelligence avec las Perses , el 
servit dans l'armée de Darius, fils d'Hystaspe, contre les 
Scytbes. Dans cette expédition , il fit pnsonnier Marsagète , 
frère du roi deces Scythes ^ et le présenta, chargé de chaînes ^ 
à Darius. 

PharnàspÉS, succéda à Alamnas; c'est tout ce que l'on 
sait de ce prince. 11 eut pour fils Anaphas, qui suit^ et pour 
fille Càssandané , qui épousa Cyrus , dont elle eut Cambyse.' 

Anaphas I ou OiroPHAS I ou Otanès I , fils et succes- 
seur âe Pharnaspès , s'acquît beaucoup de réputation dans 
la guerre , et fut élu un des sept princes de Perse , probable- 
ment à la place d'Itapherne, qui venait d'être nus à mort 
par ordre ue Darius. Dans cette place importante , il. rendU 
de très-^grands services à Darius. £n effet, s'étant mis à la 
tête des conjurés contre le faux Smerdis, il conduisit si 
bien 4a conjuration (S22) , «|ue Darius fut placé sur le trône 
de Perse (621). Le monarque persan voulant reconnaître de 
si bons ofBces , décharge le royaume de Cappadoce de 
to]ute vassalité, et érige, en faveur du fils cadet d'Otanès, 
la satrapie de Pont en royaume. Anaphas eut deux enfants 
mâles. Anaphas II , qui suit; Pharnace ouŒtas, et une fille 
appelée Phedime f que Darius épousa. 

Anaphas n, ou Onophà$ II, ou'Otanès II, succéda 
à son père Anaphas I , et ne fit rien qui ait mérité qu'on 
en conservât le souvenir.. Il laissa un. fils nommé Da- 
tâmes , qui le remplaça sur le trône, et une fille, Àmestrâ^ 
^jui fut l épouse de Xercè^, et mère d'Artaxercès h ' 



DES AOI5 DE CAÏ^PADOGC: Jfit 

'445. Datâmes (i) , qui fut le huitième roi de Cap- 
padoce , était guerrier , et s'était rendu célèbre par quantité 
de beaux exploits. Il fut tué dans une guerre «eivile élevée 
apr^s la mort d'Artaxçrcès 1 entre ses nls. San règne avait 
duré 21 ans. 

424' Ariaramne II, fils de Datâmes, porta la couronne 
' de Cappadoce pendant cinquante ans. De sein tems , les 
Perses envahirent la Cappadoce , et après en avoir subjugué 
la plus grande partie , ils eh conférèrent' le gouvernement à 
Datâmes, frère d'Ariamne j pour le récompenser des grand» 
services qu'il leur avait rendus contre les Cadusiens. 

Ariarâthe, fils d'Ariaramne, fut, selon Strabon , le 

f premier roi de Cappadoce; ce qui doit s'entendre depuis 
'invasion des Perses , sous le règne d'Ariaramne (37.4)« On 
peut croire qu' Ariarâthe commença à régner dans les pre- 
miers lems du règne de Philippe, père d'Alexandre, dans 
la Macédoine» et d'Ochus chez les Perses. Il régna conjoin- 
tement avec Holopherne, son frère, pour qui il avait une 
tendresse particulière. 

Ariarâthe, s'élant joint aux Perses dans leur expédition 
d'Egypte, y acquit beaucoup de gloire, et s'en retourna 
comblé d'honneurs par le roi Darius Ochus. Il mourut peu 
de tems après , ayant régné environ vingt-trois ans. 
.■ ■ > 

HotopHERlïE , après la mort de son frère , porta seul la 
couronne de Cappadoce ; mais il la laissa en mourant 4 
Ariarâthe , fik de son frère , au préjudice de ses propres 
enfants. 

35 1. Artarathe II , succéda à son oncle, resta fidèle aux 

(1) II ne faut pas confondre ce prince avec un autre Datâmes, 
fils de Camissarès , originaire de Carie, dont Cornélius Népos a 
ëcrît la vie , et qui a occupé pendant quelque tems la> satrapie de 



Anaphas II , père de noire Datâmes , était né vers l'an boô , c est— 
à-dire i43 ans avant la mort du Datâmes de Cornélius Népos \ car 
cette mort se rapporte à peu près à l'an 36o. 



ifi% CHRON^OriOGl£ HISTORIQUK 

Perses , et vécut néanmoins en paix dans ses états , pendant 
les guerres d^Alexandre' le Grand , qui ne voulant pas s'ar- 
réter k la conquête de la Cappadoce, s'était cûiitenté de 
quelques témoignages de soumission. 

Après la mort .du conquérant de la Perse , la Cappadoce , 
dans le partage que firent entre eux sts généraux , des pro- 
vinces de son empire, échut à £um^ne. Perdiccas, tuteur 
des enfans d^Alexandre, et régent de ses états , conduisit 
une puissante armée en Cappadoce pour y établir Kumène. 
Ariàrathe sVtait préparé à une vigoureuse défense; il avait 
trente* mille hommes de pied et une nombreuse cavalerie. 
Cependant il fut vaincu et fait prisonnier. Perdiccas le fit 
mettre en croix lui et ses principaux officiers, et mit £u^ 
mène en posses^on de ses états. Diodore assure quUl perdit 
la vie dans la bataille. 11 avait régné vingt^neui ans et en 
avait vécu quatre-vingt' deux. 

Ariàrathe II! , fils du précédent f sVtait sauvé en Ar^ 
ménie, après la mort de son père. Dès quMl eut su la mort de 
Perdiccas C^ai) , qui suivit de près celle du roi de Cappadoce 
détrôné et celle d^Eumène, et Toccupation que d'autres 
guerres, donnaient à Antiochus et à Séleucus, il rentra dans 
)a Cappadoce avec des troupes qu'ArdoAte, roi d'Arménie , 
lui procura , défit Amyntas , ecnéral des Macédoniens ^ le 
chassa du pays et remonta sur le trône de sit% ancêtres (3oo). 

Il laissa plusieurs enfants. 

♦ 

• a84. Aruramne m ou Arsamenès, fils aîné d*Aria- 
rathe 111, lui succède. Il s'allie avec le roi de Syrie, et 
marie son fils aîné avec Stratonice , Bile <le ce prince. Il eut 
tant d'amitié pour ce fils, qu'il se l'associa dans la royauté , 

i)eu de tems avant' sa mort arrivée dans l'année 24B. Tous 
es princes voisins respectèrent Ariaramne à cause de son 
amour pour la justice et de plusieurs autres excellentes qua-^ 
lités. 

Ariàrathe IV régna seul après la mort de son père 
Ariaramne. Ce fui un prince très -belliqueux, qiii après 
avoir remporté de grands avantages sur le roi des Partnes^ 
recula considérablement les frontières de la Cappadoce. Il 
laissa en mourant ses états à soa fils de même nom que lui* 
Sou règne avait duré vingt- huit ou vingt'^neuf ans* 
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126. AnÎARATHË V étant monté sur le trdne de son 
jpère, ne se maria que l'an vingt-huit ièrae de son régné (192)^ 
il épousa Antiochis, Elle d'Antiochus le Grand, roi de 
Syrie, princesse artificieuse , qui , se voyant stérile, eut 
recours à la supposition. Elle fit accroire à son'^itoari qu'elle 
avait eu deux garçons nonîmés , l'un Ariarathe ,' l'autre Ha^ 
iopherne ou Oropherne. 'jp ' 

Le roi de Cappadoce fournit des troupes â- sort' beau* 
père, dans la malheureuse guerre que celui-ci eritrëpril 
tontre les Romains ; mais*le i-oi de Syrie ayant éfê défait i 
Ariarathe envoya des ambassadeurs à Home pour ilemàhder 
pardon de ce qu'il avait été obligé de se déclarer contre \à 
réj)ublique. Le sénat reçut ses excuses, mais à c6nditii>n 
qu'il paierait deux cents talents , qui furent ensuite modérés 
à la moitié, par la sollicitation d^Ëumène; roi de Pergame^ 
lequel venait d'épouser la sœur du roi dé Cappadoce. 

186. Les deux beaux-frères' se liguent contre Pharnace^' 
roi de Pont , qui , après a^oir refusé la médiation des Rou- 
mains , fut ol^lifgé , deux ànis après , 'de traiter avec les deu* 
rois à des conditions asse2 duré^ (^84). ( V*. la Chronologie 
histor, des roh âe PonU ) ' , 

Ariarathe avait un fils nooimë comme Ibi*, ûùM il était 
tendrement aimé, et pour lequel "ïui-méme n'avait pas 
moins de tendresse. Il voulut, dès son vivant, lui céder la 
royauté, mais il ne put jamais décider le jeune prince à 
l'accepter. Ariarathe mourut donc roi, et l'avait été pendant 
cinquante- qoatre ans. 

166. AkiARATHE Vi, surnommé PHiLOPATO.R,'à causeï 



avait faite avec les Rofnains. La philosophie avait de-gratids 
attraits pour lui ; -îl s'y appliqua beaucoup, et la Cappadoce^ 
qui*^ jusques là, avait été inconnue aux Grecs ,' devint lé 
séjour de plusieurs savants. 

î6i. Ce prince, rempli d'honnerur et de pi^obilé, refuse à 
Artaxias , roi de la Grande Arménie, de se prêter à l'assas- 
sinat de* Mithrobuzane , fils du roi de la Petite Arménie, 
qCii s'était ret;gfé chez lui ^ et dédane même iiu'il ne fournira 
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aucune assistance à quiconque le croif ait capable d^un^. ûussl 
lâche action : Ariarathe pousse encore la génërosiié plu$ 
loin , et rétablit Mithrobuzane sur le trône de son père» 
Démétrius I| roi de Syrie, qui avait intérêt à se fortifier 

Îar de bonnes alliances , propose aa sœur I^oçlice , veuve de 
'ersée, au roi de Cappadoçe poujc épouse (159),. Ariarathe , 
qui craint que les Romains n approuvent point ce mariage f 
)e« refuse. Le roi de Syrie sWfense de ce refus, et fournit 
des troupes à Holopherne , qui se prétendait fils et légi-;* 
lime héritier d'Anarathe V. Ariarathe Vl est chassé du 
trône , et Holopherne règne tyranniquement dans ia Cap-- 

Ï>adoce. Rome ordonne que ce royaume sera pari âgé entre 
es deux frères. Ariarathe., mécontent de cette, décision ^ 
appelle à son secours Atlale, rpi xle Pergame, qui. le réta-r 
blitsur. le trônedeses,p^res, .et chasse Tusurpalegr. CIelui*ct 
avait déposé chea les, habitants de Priènc, .ville d^lonie^ 
quatre cents talents qu'il avait pris dans le temple de Ju- 
piter ;, Ariarathe ne pçnt vaincre la fidélité dont ils se 
croyaient; redevables envers, ccjui qui leur, avait confié cç 
4ép6t., quolqu^il mit tout à feu et à sang, qu^^il lea tint 
assiégés et les eût réduits, aux dernières extrémités. Les Prîé^ 
siens, enfin, ont recours aux Romains, qui ordonnent au 
roi de Cappadoce., et à son a^'^ié le roi de Pergame, de lever 
ce siège, et les deux ,f ois obéissent. '. 
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154.^ Par droit de représailles, Ariarathe entre dans Te 
complot formé psi^.les rois d'Egypte et de Perganaé , pour 
mettre Alexandre Bala sur le trône de Syrie à U place dé 
l)émétrius. Le roi de Cappadoce donne, dans cette occasion ^_ 
xle grandes preuves de valeur et d'hat>ileté ; <e^t Démétrius y 
jpcrd la vie avec toute son arasée (Yoy. ia^Çhronolpgh hîs^ 
torique des rois 4^ Syrie. ) / 

* ■ ■• » - 

V x3i. La dernière action connue d' Ariarathe, est le se- 
cours quMl donna en personne aux Rondins contre Aris-> 
tonic, qui s'était emparé du trône de Pergame. Le roi de 
Cappadoce périt dans cette guerre; (i3o) , après trente-six 
ans de règne, il laissa six enfants mâles qu'il avait eus de 
Xaodice (peut-être la même sœur de Démétrius, veuve 
jije Persée , dont il avait refusé d'^abord la main ). Les. Ro- 
mains , par reconnaissance pour le père , ajoutent aux états 
de ses fils la Lycaonie et la Cilicie« Laodice, craignant de 
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perdre son auforité quand ils seraient en âge de régner , en 
lait périr cinq par le poison , Tannée même de la mort de 
Bon mari. Les parents dérobent le sixième à la fureur am^ 
bîtieuse.de cette mère dénaturée, et le peuple le met sur 
le trône y après avoir égorgé la meurtrière çjruelle de sea 
en&nts. ^ 

1^9. ABIARA.THE YII épousa une Tjiodice, sœur de Mi« 

thridàte Eupator, roi de Pont, dans Tespérance de trouver 

en cette alliance un puissant soutien contre Nicomède , roi 

* deBithynie, qui formait des prétentions sur une partie dt» 




régné trente*huit ans^et était père 

Sa veuve se remaria à Nicomède , qui s'empare aussitôt de la 

Cappadoce. Mithridate y envoie une armée , et en chasse les 

Sarnisons du roi de Bithynie, sous prétexte de défendre les 
roits des en£aints d'Ariârathe, qui n'étaient point en âge de 
fouverner. Mais quand les Cappadociens virent que Mithri- 
ate entendait garder la Cappadoce pour lui-même , ils 
-Drîrent les armes et chassèrent toutes les garnisons du roi de 
font, qui fit semblant de n'avoir chassé celles de Nicomède 
que pour rétablir l'héritier légitime sur le trône de ses 
pères. 

gi. AmÂaATHE VIII, parvenu à la couronne, lève une 
' armée pour s'opposer à la violence que son oncle voulait 
exercer sur lui. Mithridate attire ^n neveu à une confé- 
rence, et à son arrivée, il l'assassine k la vue des deux armées , 
met à sa place son propre fils, âgé seulement de huit ans^ 
à qui il donne le nom d'Ariarathe , et confie sa conduite , 
avec le gouvernement des affaires au barbare Gordius. I^s 
Cappadociens, ne pouvant souffrir les vexations des lieu- 
tenants de Mithridate, se soulèvent, font venir d'Asie, 
Ariarathe, frère cadet du roi défunt et le placent'surlp 
trône. (Poy. la Chron. hist des rois de Pont) 

Abiarathb IX n^est pas plutôt arrivé en Cappadoce , que 
son oncle l'attaque, Te chasse du royaume et rétablit son 
fib. Le chagrin fait tomber le jeune prince détrôné, dans 
une maladie, dont il meurt peu de tems api^; (91.) et 
fUk lui s'éteint la famille de Pbamace, qui avait donné 
IL 69 
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dix-^neuf rois,- et avait régné en Cappadoce pendant cliiq 
cent soixante et dix«-neuf ans (i)» 

Nicomède, roi de Bithynie aporte un* enfant de hait ans, 
qu^il revêt du nom d^Ariaratbe, et fait demander, pour lui» 
aux Romain^ , le royaume de son père. La reine Laodice 
appuie cette supposition , et atteste que cet enfant est le 
troisième de ceux quMle a eus d^Ariarathe Yll. Mithrîdate, 
de son côté y fait assurer la république par son Gordius, que 
son fils, qu'il avait installé sur le trône de Cappadoce , e$t 
véritablement ce troisième ifils d'Ariarathe VU. Le sénat ' 
ordonne qu^ Mithridate renoncera à la Qippadoce , et que 
cette province jouira désormais de Tindépenaance, Les Cap- < 
padociens veulent absolument avoir un roi, et acceptent 
Ariobarzane des mains de la république. 

89. Ariobarzaitb était un homme de qualité ^ cappado* 
cien et aimé de sa naticm. Il ne jouit pas tranquillement de sa 
nouvelle dignité. Mithraas et Baeoas , généiraux de Tigrane ^ 
roi d^ Arménie , le chassent de la Cappadoce, et y établis" 
sent de nouveau Ariarathe , fils de Mithridate. Les Romains 
procurent, par la forcede leurs armes, le rétablissement d'A- 
riobarzane, mais ce prince est encore détrôné par une armée 
que Mithridate, envoie en Cappadoce , pour y faire régner 



(1) I> ne parait pas convenable de donner plu* d'étcndiK au 
canon des rois de la famille de Pharnace. Ceux qui veulent ajouter 
aux deux Anaplias de Dipdore, les deux Onopkas de Ctésîas et Içs 
deux Otanès d^Hérodote, ne font point attention aux circonstances, 
aux tems et aux ëvénemens, qui tous démontrent que ces six per-^ 
âonnages n'en font réellement que deux; comme d'avoir été chef 
de la conspiration contre les mages | d*étre Achéménide et fils de 
Pharnaspès , père de Cassandane , qui épbusa Cyru» le Grand , tt 
d*Amestris , femme de Xercès 1 , et mère d*Artaxerçè« l. 

Cette identité de personne» sous différens noms, 'employés par 
trois anciens écrlyains , dont deux presque contemporains , et 
bien instruils de Thistoire de Cappadoce , ne doit point surprendre 
ceux qui auront remarqué dans ihistoire que dans les cours orien- 
tales , et même dans la Perse » et jusque dans la Judée , les princes 
jcbangeaierit communément de pom , à leur avènement au trône. 
Dans la Cappadoce f Ariarathe VI avait d'abord porté le nom de 
Mithridate ; en Perse y Ochus prit le nom de Darius II , à son 
couronnement; Arsace, fils de ceDarius» celui d*Artaxercès II, etc. 
On trouve même des exemples que le même roi était connu 
ft>us différents noms » dans les diverses prorinces de son royaume/ 
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souilla. (88.) Sylla ayant remporté de grands avantages sur 
Mithrid^te , le contraignit enfin de restituer la Cappadoce à 
Ariobarzane. Quelque teras après ^ Tigranê, à Pinstigatiofi 
du roi de Pont, envahit la Cappadoce et en tire trente mille 
hommes, auxquels il donne des terres dans l'Arménie. Ario^ 
barzane, qui Vêtait sauvé à Rome avant cette invasion, ne 
fut rétabli que lorsque Pompée eut terminé la guerre de 
Mithridate. (66.) Pompée, même, pour récompenser le roi 
de Cappadoce des services qu'il avait rendus aux Romains^ 
pendant cette guerre , lui fait présent des provinces de 
Sophène, de Gordienne et d'une grande partie de la Cilicie. 
Mais comme ce prince désirait passer en repos le reste de 
sa vie déjà avancée, il résigne la couronne à son fils, en 
présence de Pompëe« 

5i* Ariobabzanb II,. fils d' Ariobarzane I, ne fut pas 
inoins ami. des Romains, que ne l'avait été son père. Il rendit 
d'importants services à Cicéron durant le tems que celui-ci 
fut proconsul en Cilicie. ( 49* ) Dans la guerre civile entre 
César et Pompée,, il se déclara pour le dernier; mais après 
la mort de Pompée , il rentra en grâce auprès de César, qui 
aggrandit même ses états d'une partie de l'Arménie. (4^. ) 
Pendant que César faisait la guerre aui Egyptiens, Pharnace^ 
roi de Pont, enleva à celui de Cappadoce, son royaume 
et ses nouvelles acquisitions ; ( 46* ) mais cet usurpateur 
^yant été vaincu par César» Ariobarzane fut rétabli dans soi» 
ïoyaume et honoré, outre -cela par les Romains 5 de plusieurs 
nouveaux titres. Après la mort du dictateur romain, le roi 
4e Cappadoce , refusant de se joindre à Cassius et à Brutus,. 
jcst déclaré pa{ eut ennemi de la république; ils envahissent 
fies états y et l'ayant fait prisonnier, ordonnent qu'il soit 
mis à mort. (42*) 

/ ' ABI0BA&2ANB m était fils du roi précédent. Cicéron 
•ayant reçu ordre de la république de le protéger , exécuta 
^fidèlement le& volontés du sénat ; car il sauva à Ariobarzane 
la couronne et la vie, qui étaient menacées par une conspi- 
ration tramée en faveur de son frère. Le principal danger 
.venait delà part du grand-prétre de Coînane,. dans la Cap- 
,padoce ^ ou Bellone arait un tesiiple et un culte tout-à-faib 
.aemblable â celui qu'on lui rendait à Comane , dans le Pont. 
Le grand'prétre de ce" temple, qui était ordinairement de- 
.la famille royale , avait un grand crédit et une telle cons^ 
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déjratîon , quHl ne reconnaijisait que le roi au-dessus de lut ^ 
et avait au-dessous plus de six mille personnes consacrées 
au service de la déesse. Cicéron , par sa prudence, engagea cp 
grand-prélre à se retirer du royaume de Cappadoce ^ et à ea 
laisser Ariobarzane tranquille possesseur. 

ÂRIARATBB X , fr^re d^ Ariobarzane , lui suceé^a sur le 
Irône de Cappadoce ; mais la possession lui en fut disputée 
par Sisimia , fils aîné de Glaphyra , femme d'Arcbélaus y 

Srand- prêtre de Bellone, à Comane, qui était petit -fila 
^Archélaiis, cappadocien de nation , et général d^armée en 
Grèce 9 pour Mithridate contre Sylla. Son fils Archélaiis 
avait épousé Bérénice , reine d'Egypte, et obtenu de Pompée 
le pontificat de Comane. De ce mariage était sorti Archélaiis , 
qui lui succéda dans la dignité de grand- prêtre de Bellone. 
Celui-ci épousa Glaphyra, recommandable par une beauté 
extraordinaire , et il en eut deux fils, Sisinna et ArcbélaiiS)» 
C'est le premier qui disputa le royaume de Cappadoce à 
Ariarathe. Marc Antoine , )uge de ce différent , le décida 
en faveur de Sbinna , à cause de la beapté de sa mère. On 
ne sait point ce que celui-ci devint ; mais Ariarathe étant 
remonté sur le trône de Cappadoce ; M. Antoine Ten chassa 
de nouveau j et mit en sa place Archélaiis. 

■ 

35. Archelaus, second fils de Gbphyra, devint fort 
puissant. Il témoigna sa reconnaissance à M. Antoine, en lui 
amenant de bonnes troupes durant la guerre actiaeue ; c,e 
qui n'empjêcha point qu^ Auguste ne le laissât tranquille pos^ 
sesseur de la Cappadoce (^o). Dans la suite , il aida Tibève 
à rétablir Tigrane dans V Avmenie , et obtint d^Auguste la 
petite Arménie , avec une bonne partie de la Cilicie. Tibère 
lui rendit de grands services auprès d^Auguste, et lui fit 
gagner sa cause contre ses propres sujets. 

. Archélaiis établit sa résidence dans Tîle d'Ëleuse, proche 
de la côte de Cilicie ; il épousa Pythodoris , veuve de Polé-^ 
mon , roi de Pont , dont elle avait plusieurs enfants en baa 
âge 4 et augmenta considérablement sa puissance. Son règne' 
fut long et heureux jusqu'aux dernières années, que la vea- 
geance de Tibère rendu bien triste et bien qialneureusesv 
Aussi , Archélaiis avait-il manqué de prudence et de sagesse, 
("n cultivant avec une affection trop marquée les bginnes grâces 
du jeune César Caïos dans sa bonne fortune, pendant qu^il 
U(^gl\ge3.i| Tibère devçnu inforiwé. Celui-ci cleTeaur pUii^ 
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heureux que son rival , et maître de Fempire i fit sentir à 
Ârchelabs son ingratitude. Arcbelaus fut cité à RônËe comme 
ayant entrepris d'exciter quelque trouble dans la province ; 
le roi de Cappadoce ayant comparu devant le sénat, fut très^ 
mal reçu de Tibère , et se vit peu après mis en justice. 
Archelaiis ne trouva d'autre moyen de sauver sa vie que de 
contrefaire le fou. Le sénat ne prononça rien contre lui ; 
mais Tâge, mais la goûte, et plus que tout cela, Pindisnité 
du traitement qu'il éprouvait , le conduisirent au tonibeaa 
Van 17 de Jésus-Christ. 11 avait régné cinquante-deux ans. 

Après la mort d'Archelàiis , la Cabpâdoce qui avait suivi 
dans son gouvernement les lois de Charondas, célèbre légis- 
lateur de la Grèce , fut réduite en province roniiaine. Ce 
royaume avait duré au moins six cent quatre-vingt-sept ans^ 
à compter depuis Pharnace , le premier roi dont le nom soit 
parvenu jusqu'à nous, .et plus .de oeuf cents ans si Ton re-* 
monte jusqu'à l'époque, où cette portion de l'Asie com-« 
pnança. à fpnpier up royaume* 
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